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O  E  V  V  R  Ç,  5, 

D  V  S  I  E  V  R  '  '  ■ 

I A  C  Q_D  E  M ARQ3^ 

ANCIEN  ET  ÏAMEV^O, 
Cliirurgien  luré  à  Paris  ,  A 
CONTENT  ANT.  . 

Sa  Méthodique  Incrodudion  a  la 
diuifée,  e  n  deux  parties  j  En  la  première, 
difeo  uru  de  la  Chirurgie ,  de  fa  matière  &  de 
fa  fin»  En  la  fécondé  ,  des  Operations  &  de 
tout  ce  qui  concerne  la  pratique. 

En  I^vne^  leChirur^m  èfl  informé  de  tout  ee  qu'il  doit 
noir^  En  l'autre^  de  tout  ce  qu'il  doit  faire  ^  qui  font  lei  ■ 
fonder^em  é'  premières  reines  de  l'art  pour  faciliter 
aux  efludians  l' entrée dla  Chirurgie. 

Enfemble  fon  Traité  des  Bandages  en  gene^,  e^quoy  ;:u, 
eonfiftetout  le  fçauoir  du  Chirurgien  cipfe 
prativque  d’iceux.  Expliquant  de  poinLen 
maniéré  de  faire  &  préparer  toutes  fortespe  ba^d^gesii^-''* 

Itlautreprefenté  par  leurs  ffares  grauees  en  c&tre  f<^wecle 
Sommaire  defdits  VandagesiEtvn  Dtjeturs  Prepunfmf-'’- 
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I}ISCOrRS  AVSl^RL  EST 
■Dijputê  à  qui  appartient  la  prefeance  ^ 
â  la  Diette^ou  k  l' Afothieairerie  ^  ou  a 
chirurgie. 


L’i.HTERPRETE  AV  J-ECTEVRip 


P  our  la  prefeanceôc  le  pre¬ 
mier  lieu  d’honneur,  cha¬ 


cune  d’icelle  prétend  eftre  la  plus  ex-, 
cellente ,  plus  vtile  &  plus  neceflaire 
partie  delà  Medecine  curatiue,  cha. 
cune  fe  dit  fa  dame  d’honneur ,  là  fille  - 
aifiiée ,  la  main  droitte^  chacune  cui 
fin  Te  figure  de  qualité  alFez  releuee- 
pour  deuoir  mériter  le  premier  rangi 
&  auoir  le  dclfus  fur  les  autres. 

le  ne  mepropofe  pas  en  ceprefêiiü 
difcours^dc  reigler  les  parties,  ny  de* 
vuider  leur  difïèrentjmon  dellèinn’eft 
que  d’expofer  nuëment  les  caufes  ÔC 
moyens  plus  confîderables  fur  l’au- 
thp-rité  defquelles  chacune  en. parti*. 


1  iij, 


Discovrs 

éulier  veut  fonder  fes  prétentions, afin 
que  le  Ledeur  ,  par  le  rapport  des 
vns  ^uee  les  autres  ,  puifle  plus  aife-r 
men^  iuger  quelle  dè  ces  trois  fufdites 
partijes  eft  plus  digne  de  la  preerninen, 
ce  tint  ialoufement  débattue  entre 
elles. 

Ecpoiir  commencer  par  la  Diette  , 
ceux  qui  plaident  pouf  elle  &  entre- 
prennentU  deifence  defa  caufe,  re- 
monftrent  que  c’eft  cette  partie  ,  au 
foin  de  laquelle  eftcommife  la  furin- 
têdance  de  toutes  les  çhofes, qu’on  ap- 
pellenon  naturelles  ,^que  c’eft  elle  qui; 
ordonne  du  boire  &  du  mager,  du  dor¬ 
mir  &;du,  veiller,  du  repos  &;  du  raou- 
uement,  qui  réglé  les  exercices,  qui 
modéré  les  paffions  de  i’ame  &  du. 
corps,  <|ui  prcfcfipt  les  loix  pour  le 
gouuernement  delà  fantç,  que  c’cft 
d’elle  que  les  gardes  des  malades  , 
pouruoyeurs,viuandiers ,  efchançons , 
fommeiiers ,  ff  uiétiers ,  boulangers  , 
patiiriiers,cuifiniers,  &  autres  officiers, 
4e  bouche  doiuentprendre  l’ordre. 

Cecy  eft  remarquable  qu’Afclepia- 
de,  homme  debonefpritj.pratiquoie 
îa  Medecine  fans  l’ayde  des  medica- 
mensj^nçguariiToic  fes  malades  que 


SVR  LA  PRESEANCE,  &C. 
par  lafculc  façon  de  viure.  Et  remar- 
que-on  quedcfon  temps  il  n’y  auoit 
que  quatre  pu  cinq  chofes,  defquelles 
on  vfoiten  toutes  fortes  de  maladies , 
à  fçauoir  faire  Diette  du  boire  & 
manger  ,  frotter  &  oindre  le  corps, 
faire  exercice,  fe  promener  à  pied  & 
à  cheual,  fe  baigner ,  faire  des  litz  fuf. 

f>endus  ôc  branller  les  malades  pour 
es  endormir,  toutes  cfiofes  bien  plus 
faciles  que  de  prendre  des  potions 
longues  fit  ameres,  &  bien  plus  douces 
que  les  forts  médicaments ,  que  le  fer 
&  le  feu; . 

Bt  le  ban  Meàeün  par  regme  &  Diette , 
Aymé  mieux  foufienir  U  nature  floue tte,^ 
D'vn  corps  qui  flans  mourir  languit  à  tous 
momenSi 

le  faire  mourir  parflors  medicamms. 
Difentencore  quelaDiette  efteho- 
fe  fl  precifement  neçellàire  àl’entre-^ 
tenement de  la  vie,qu\l  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  s’^en  pouuoir  exempter  ,  ny  en 
eftat  de  fanté ,  à  caufe  que  la  chaleur 
naturelle  ,  faute  d’aliment  propre , 
confumeroit  incontinent  fon  humi¬ 
dité  radicale ,  ny  en  eftat  de  maladie, 
parce  qu’il  ne  fuffit  pas  de  s’oppofer 
au  mal  par  la  contrariété  des  remedes^ 
a  iiij 


Plin.  torn. 

Z.  liiv  i6. 

chap.  3. 


Du  bart.z. 
fep.  fin  des 
chap. 


D  ÏSCOVRS 

Liure  èle  la  befoin  de  contregarder  k 

Dietteés  nature  par  la  relTembknce  des  ali- 
maladies  »ien$,  &par  vne  iulle  &  conuenablc 
»iguësi  iTianieré  de  viure,  c’^eft  pourquoy  le 
grâd  Hippocrates  a  repris  aygrement 
les  Guidiensde  ce  qu’péri  leur.niethode 
curatiueils  obmettoieiitle  régime. 

Adiouftent  d’abondant  que  l’Apo- 
thicairerieôcChirurgie  font  parexpres 
députées  pour  la  guarifon  des  mala¬ 
dies,  &  la  Dietce  pour  la  conferuadon 
de  la  faute,  mais  que  la  guarifon  des, 
naaladies  n’eft  que  la  fécondé,  ôc  que 
la  conferuadon  de  k  fantc  efl:  la  pre^^ 
miere,  voire  k  principale  fin  de  laMe- 
decine  thérapeutique. 

Ces  raifons  font  IpecieufesS^  mon» 
llrentaduantageufementlespreroga- 
tiues  &  fur-eininentes  qualitez  de  k 
Diette  ,  &  me  fembleque  le  Ledeur 
panebe  def-ja  de  fon  collé,  &  parle  de 
luy  adiuger  la  portime,  comme  à  la 
plus  belle,maisielefupplie  de  furfeoir 
vn  peu  fon  iugenient  &  de  ne  pas  con¬ 
damner  les  autresfans  les  auoir  ouysi. 

Ceux  qui  parlent  en  faueur  de  l’A- 
pothicairerie,la  rendent  recômanda-. 
ble  furies  autres,  nommementencon, 
fideradon  de  trois  choies ,  de  fon  anth 
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quicé,  delà  variété  de  fon  /ujct,  Sc 
de  la  grandeur  de  fes  effets.  De  fon  an- 
tiquité  premièrement  en  ce  queDieu 
inlpira.  en  Adam  noftre  premier  pere,, 
la  connoifîànce  de  toutes  chofes ,  ôc 
confcquément  des  vertus  ÔC fîngulari- 
tez  des  arbres ,  des  herbes  Sc  généra-’ 
lement  de  tout  ce  que  la  terre  produit. 
2.  Que  chez  les  Ægyptiens  la  Méde¬ 
cine  ne  cômmençaquc  par  l’cxperien- 
ce,  qu’ori  faifoitcn  public,  des  iîm- 
ples.3.  tous  lesaifîiez  de  là  Méde¬ 

cine  Ont  efté  grands  fîmpliftes,  com¬ 
me  Hi  PP  ocrâtes,  Praxag  ôras,Chri{îp- 

Îie ,  Erafîlïrate  ,  Herophile.  4.  Que 
e  grand  v/âge  des  fimpies  n’a  com- 
*  mencc  à  s’abolir  que  du  tempsd’Aff 
,  clepiades  ,  qui  les  defcria  pour  feruir 
,  au  temps,  &  s’accommoder  à  la  deli.. 
cateffè  defcsmaladesj  maisaufficom- 
nleil  n’ordonnoit  le  pins  fouuentque 
de  l’eau  ,  "Varron  ne  l’appelloit  que- 
Médecin  d’eau  douce.  De  croire  que 
la Dictte  précédé  la  Pharmacie  fous, 

Î>retexte  que  la  faute  deuance  la  ipa- 
adie,  c’eft  vnabusj  on  peut  ptefom- 
ptiuement  iuger  qne  la  Medecine  a- 
efté  pluftoft  inuentée  pour  la  guari- 
fon  que  pour  la  coiiferuation,  pluftoft. 
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pour  la  maladie  que  pour  la  fanté ,  ce 
font  des  mauuaifes  mœurs,  que  font 
nécsles  bôncs  loix,&cft  à  conjeûurer 
quefiiamais  iln’yeuft  eu  de  maladie, 
iamais  on  euft  penfé  ny  àDiette  nyàre^ 
gime  pour  rentretcnemêtdela/àntc,.— 
La  variété  de  Ton  fubjetfe  fait  paroi- 
ilre  en  la  multitude  deschofes,àla  co- 
gnoifTâee defquelles  elle  eft  neceffai- 
rement  occupée,il  ny  a  rien  en  la  fur- 
face  de  la  terre,  ny  en  Ton  centre,  rien> 
clieznous,ny  chez  les  eftrangers  ,rien 
en  toute  Teftendue  de  iVniuers  qu’elle 
n’employe,  &  duquel  elle  ne  fe  ferue 
pour  l’vfage  de  l’homme., Uair,  le  feu , 
l’eau,  la  terre,  les  animaux,  les  miné¬ 
raux,  les  plantes  , les  alimens, les  me-  • 
dicamens,  &  les  venins  luy  feruent  de. 
fujet&de  matière.  Sa  variété paroift 
encore  en  ladiuerfîté  des  Efleétions  , 
préparations,  meflanges&i  compoh- 
tionsdesmedicamensautât  ingenieu- 
feraent  que  laborieufemêtfaite.Com- 
bien  d’antidotes,  d’alexipharmaques 
de  bezoardiques,  combien  de  cardia- 
queSjCephaliques,  hépatiques,  fplehi- 
ques,  nephririques,  arthritiques, com¬ 
bien  de  remedes  de  qualitez  chaudes  , 
froides, fcches,  humides,  de  telle  oii. 
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telle  çonnftence,&  en  combien  de  fa¬ 
çons  fe  préparent  &  fe  difpenlènt  -  ils» 
Cela  ne  fe  peut  dire,  maispourquoy 
tant  de  varié  té  5  C’eft  que  les  maladies, 
&;les  parties  malades  cftans  de  diuerfe 
^  differente  nature, la  matière  phar¬ 
maceutique  deuoit  eftre  de  diuerfe 
differente  façon. 

Encore  celaferoit  peu  de  choièpour 
Vhonneur  de  la  Pharmacie ,  fi  la  gran-> 
deur  de  lès  effets  n’alloitfurpaffantl’a-. 
bondante  diuerflcé  defesremedes.  Le 
nombre  des  maladies  eftgrad,la  mali¬ 
gnité  des  maladies  grande ,  mais  quel-, 
ques  malignes  qu’elles  foient,  il  n’y  a 
nulle  à  laquelle  l’Apothicairerie  ne  re¬ 
médié,  ne  combat  elle  pas  les  mala- 
diesYeneneufes,contagieufes,peftilenf- 
tes,Yeroliques}nerefîfte  elle  pas  à  la 
pourituredes  parties  melmes  gangre¬ 
nées?  n’eftee  pas  ellequi  procure  la  li¬ 
berté  du  ventrej^qui  fortifie  le  cœur, 
qui  ranime  les  efprits,  qui  eipure  le 
fang,qui  prolonge  la  vie,qui  rajeunit 
les  viellards,qui  fait  reuiure  les  m  orts, 
quiguaritleplus  fouuentles  malades 
abandonez,Scdela  vie  defquels  on  de- 
ièipere?  on  tient  queMedéc  auec  le  jus 
de  fes, herbes  rajeunit  Efon,Ôc  qu’Efeu- 


s.  Hfÿerof. 
fur  Ezay^'. 


DiscoVr^ 

lape  par  la  force  fecretté  He’fos  meJ 
dieamens  rerufcica  Hyppolite,  caufe 
pour  laquelle  Pluton  le  plaignit  vn  ' 
ibur  â  luppitcr ,  de  ce  qu’Efcuiape- 
îuy  oftoit  fa.  pratique  Se  defertoitfon- 
Empire.  Enfin  les  grands  &  plus  lî- 
gnalez  efFets  de  la  Pliarmacie  ont 
fait  direà  Herophile,  qu’ily  auoiten- 
elle  quelque  chofe  de  diuin  ,  &  que 
les  medicamens  eftoientles mains  desi 
Dieux.  Si  donc,  difentdls ,  î’Apo- 
tfiicairerie  eft  Éaifnée,  &  la  plus  an¬ 
cienne  de  toutes  les  parties  aelame- 
decine  curatiue,  fila  variété  de  fon 
fiijeteftplus  grande,  fi  fes  eiFets  plus- 
grands  ,  pourquoy  neiouira-  elle  pas.' 
du  droit  d’aifiiefie  5  pourquoy  n’ob,; 
tiendra  elle  pas  la  première  feance.: 

Mais  encore  vn  peu  de  patience  j, 
Eeéteur  ^  refte  la  Chirurgie  qui  de¬ 
mande-audience,  &  vous  prie  auant 
de  donner  voftre  iugement ,  d’enten-, 
drelès  raifons.  ?' • 

Ses  Partifans  tirent  d^Ëzaye  ehap. 
5.  vn  riche  trait  en  fa  lo;üange  , 
comme  il  fut  demandé  à  vn  quidanv 
s’il  voulbiteftrele  Prince  du  Peuple, 
non  ,  reipondit-il ,  ie  ne  fuis  pas  Me-, 
dcçin ,  &  félon  la  verfion  de  Sym^ 
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machus,  ie  ne  fuis  pas  Chirurgien 
iieurou  guariflfeur  depiayc  ,  comme 
s’il  euil  voulu  dire  q-ue  poür  eftre Prin¬ 
ce  il  falloic  eftre  Chirurgien,  Si  on 
veut  adioufterfoyàÆlian,  il  n’eftoic 
anciennementpermis  qu’aux  Princes 
idejïratiquer  ia  Chirurgie,  Sc  cet  Art 
ne  paiToit.à  la  pqfterité  que  de  Pere 
en  fils,  HqmereefitefinoinqueMac- 
chaon  &,  Ppdalyre  fils  du  Dieu  Efcii- 
lape  exercèrent  au  voyage  deTroye  Liu.  2.  de 
à  la  fuitte  de  l’armée  Grecque,  la  des 
Chirurgie-  '  *  animaux 

,  Et  quelques-vns  ont  fait  fi  grand ap.  lï,- 
eftat  de  cette  partie  qu’ils  ne  l’ont 
pas  diftinguce  de  la  Medecine,  Hip- 
pocratesmefme  au  liure  de  Officine 
dépeint  de  forte  ie  Médecin 
qu’onleprendroit  pour  Chirurgien, 

&  de  forte  le  Chirurgien  qu’on  le 
prendroitpour  Médecin  ,  Autresfois 
qui  faifoit ,  la  Medecine  faifoit  la 
Chirurgie.  , 

Outre  ces.  titres  honorifiques  6c 
cette  rare  recommandation  ,  trois 
chofes  vniquement  propres  à  la  Chi¬ 
rurgie  la  rehauflent  en  luy  donnant 
le  rang  fur  les  autres,  l’Anatomie  , 
les  maladies  externes ,  6c  les  opéra- 
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tiens tnanuellies.  L’Anatomie,  parce 
que  c’eft  le  iiure  ouuert  de  la  natu* 
re  liumaine,  c’eft  le  baze&;  le  pilo¬ 
ris  de  toute  la  chofe  Médicinale, 
Elle  feule  nous  meine  comme  par 
la  main  à  la  connoilfance  de  nous 
niefmes ,  elle  feule  nous  fait  voir  quel¬ 
le  eft  la  fabrique  de  noftre  corps  , 
quelles  font  lès  parties  ,  quelle  leur 
température  ,  leur  confiftence ,  leur 
aftion ,  leur  nombre, leur  origine,  leur 
fttuation,  leur infertion,  leur  adion, 
leur  vfage,*Ieurœuure,  leur  fin,  elle 
feule  nous  enfeigne  où  faut  appliquer 
iesmcdicamçns  externes,  où  faire  la 

farafentefê,  où  trépaner  ,  où  faire 
ouuerture  de  l’empyeme ,  où  les  au¬ 
tres  plus  notables  remedes  ,  on  ne 
peutporter  jfbn  iugement  da  la  fanté, 
ny  de  la  maladie,  ny  de  la  vie  ,  ny 
de  la  morp,ny  des  mœurs  ,  ny  des 
humeurs  des  perfonnes ,  que  parla 
connoifïànce  de  la  nature  des  parties, 
&  on  ne  peut  connoiftre  la  nature 
des  parties  par  la  connoifiance  de 
l’Anatomie. 

A  l’efgard  des  maladies  externes , 
femble  que  la  Chirurgie  fditfuperieu- 
le  de  aille  du  pair  auec  la  Medecine, 
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i’vne  ayant  comme  partagé  le  dehors,' 
l’autre  le  dedans,  l’vne  les  maladies 
externes,  l’autre  les  internes:  mais 
quand  elle  ne  feroit  pas  fuperieure  , 
ains  rubalterne  &  rubordonnce  à  la 
Médecine,  entant  toutesfois  que  pour 
traitter  méthodiquement  des  mala¬ 
dies  ,  voire,  des  parties  externes ,  eft 
befoift  de  confeil  ,  de  difeours  ,  de 
raifon,  on  n^  peut  nier  qu’elle  n’auoi- 
line  ôcn’apprbche  de  plus  prez  la  Mé¬ 
decine  ,  que^a  Diette  ,  &  l’Apothi- 
cairerie.  C’elt  pourquoy  les  Méde¬ 
cins  permettent  aux  Chirurgiens  de 
confulter ,  non  aux  Diaitaires  ,  non 
aux  Apothicaires.  ^ 

Q^nt  aux  operations  manuelles, 
la  façon  en  eft  fi  induftrieufement  ad¬ 
mirable,  ou  ft  admirablement  indu- 
ftrieufe,  que  tous  les  apprefts  des  ali- 
mens  ,  &  toutes  les  préparations  des 
medicamens  nepcuuentau  iugement 
detoutle  monde,  leur  eftre  compa- 
rablès.  Ce  peut  il  rien  faire  en  tout 
l’art  de  ft  merueilleux  que  la  feftion 
Cæfarienne ,  c’eftà  dire,  tirer  vn en¬ 
fant  vif  ou  mort  par  le  cofté  de  la 
mere  î^riende  lî  digne  d’eftonnement 
que  de  tirer  la  pierre  du  rein  par  la 


D  I  s  C  O  V  R  s 

nephretomic  ?  donner  de  Tair  au  poul- 
mon  par  la.  laryngotamie  ?  coupper 
vnbras  ou  vne  ian^be  pour  feparef  la 
partie  morte -de  ,  la  viuance  ?  i  cndre 
fur  le  cliamp  en  abattant  la  eatara- 
de ,  la  veuë  aux  aueiigles ,  faire  mar¬ 
cher  les  boitteux  en  remboittant  & 
remettant  les  os  defnoüez  J  II  eft  à 
prefumerque  li  la  caufe.  de  ceseffets 
n’eftoît  fenfible  ,  &  que  l’elprenue 
n'en  fuft  ordinaire ,  onlesimputerotc 
ou  à  magle,^:Ou  à  miracle. 

Si  on  reproche  qu’Archagatus  &c 
ceux  qui  faifoienc  la  Ghirürgie  pen¬ 
dant  le  CQnfuIat  de  Lucius  Æmilius, 
&  de  Marcus J^inius ,  furent  ignomi- 
nieulement  chalîez  de  U  ville  de  Ro¬ 
me  ,  &  que  lors  mefme  on  fe  fcandali- 
fn  tant  de  cet. art  ,  qu’on appeiloit  les 
JVIedeçins  bourreauxj  ôcla  profeffion 
de  Médecine  bourellerie.  Ce  repro¬ 
che  eft  lans  reproche.  Pline  qui  en 
fait  le  compte ,  remarque  que  le  fuf- 
dit  Archâgâtus  n’eftoic  nullement 
Lien  verfé  en  cette  profeffion ,  eftoit 
ignorant  au  fait  des  operations ,  & 
auoit  la  main  fort  rude  :  de  forte  ,  di. 
fent-ils  ,  que  c’eft  l’ignorance  de  l’ar- 
tifte ,  &  non  pas  la  icience  de  l’art  qui 


SVR  LA  PRESEANCE  &C. 
ififl:  -a  blafmer„ 

Voila  les  caufes  &  raifoEs  prindpa*.’ 
lés  que  pcuuent  mettre  en  auant  ceux 
qui  maintiennent  les  /ufditès  parties 
chacune  en  particulier,  Refte  à  la 

frudence  du  “Leéteur  de  les  conférer 
vne  auec  l’autre ,  ahn  de  plus  facile¬ 
ment  iuger  quelles  des  trois  eft  plus 
digne  de  laprefeance ,  &  du  premier 
lieu  d’honneur.  le  ne  doute  pas  que 
les  opinions  en  ee  rencontre  rie  fe 
treuuenc  differentes  ,  &  que  les  vns 
ne  donnent  leur  voix  à  la  Diette,  les 
autres  à  rApoticairerie,  Pourmoy  li 
fauois  à  donner  la  mienne ,  iaduouë 
franchement  que  ie  la  donneroisàla 
Chirurgie,  &  ce  d’autant  plus  volon« 
tiers  qu’elle  m’a  toujours  lèmblé  plus 
rioble,  plus  excellente,  plus  vtille ,  ôc 
enfemble  plus  neceffaire  que  les  au¬ 
tres  jplusnoble,  veu  mefme  qu’il  ap¬ 
pert  par  l’Efcriture  alléguée  qu’an- 
cienneraent  pour  eftre  Prince  il  fal- 
loit  eftre  Chirurgien  j  plus  excellen¬ 
te,  en  tant  que  la  Diette  n’a  connoif- 
fance  que  des  aiimens,  la  Pharmacie 
que  des  medkamens ,  ôcque  la  Chi¬ 
rurgie  ne  connoit  pas  feulement  des 
ferremens  fes  inftrumepis  propres  , 


DïSCOvUS  SVÏLLA  PRESEANCE 
mais  mefiiie  du  corps  humain ,  le  proJ 
pre  fubjet  de  la.Medecine,  il  eft  vra^ 
que  la  Diette  &la  Pharmacie  agilTent 
(ur  le  corps  humain  ,  mais  elles  n’y' 
agiflenc  pas  auec  la  connoillance  du 
corps  humain ,  comme  la  Chirurgie, 
plus  vtile  voire  plus  neceiTaire ,  en  ce 
que  la  fanté  conferuée  par  la  Dietçe, 
Scies  maladies  guaries  par  PApothi- 
cairerie  fe  conlèruent  ôcfeguariflent 
plus  par  nature  que  par  ar  t ,  Sc  que  les- 
maladies  au  con  traire  don  t  laguerifon 
depencide  la  Chirurgie,  fe  guariflent 
plus  par  art  que  par  nature,  Etquoy 
que  cette  raifon  foit  bien  confîdera- 
ble.  le  puis  encore  dire  que  la  Chi- 
'Apoll  1  I  rurgieelt  la  plus  ancienne  partie  de  là 

des  Argo- Thérapeutique,  confîderé 
nautcs.  qu’elle  efl:  delcenduë  de  Chiron ,  du¬ 
quel  elle  porte  encore  le  nom;  Scque 
ce  Chiron  eft  fils  de  Saturne  ,  le  plus 
ancien  des  Oieux,ôc précepteur  d’Æfii 
culape  Dieu  Sc  premier  pere  delà 
Médecine. 

M.  D.  M. 


PREFACE 

mrR  Z'ESCZAIRCISSEMENT 
dtt  frefent  Liure. 

Ly  aquatrc  fortes  de  Chirurgie,  ^  empki-^ 
L’crnpirique  ,  la  Rationelie  ,  la 
Dogmatique,  &  la  Méthodique. 
L’empirique  eft  vne  pra<£iiquc  ap- 
puycefur  l’authorité  de  la  feule  ex¬ 
périence  ,  ne  s’attachantny  à  raifon,  ny  à  cau^ 
le,  ny  a  fign€,ny  à  réglé,  ny  à  precepte  :  l’vfa- 
ge  luy  eft  pour  toute  réglé  ,  l’euenement  pour  . 
tout  cqnfeil. 

La  Rationelie  au  contraire  ne  fe  fonde  qu’-  La  Ratio- 
en  raifon  ,&  rejette  l’cxpcrience  comme  ha-  nelle. 
aardeufc&  dutout  incertaine  :  les  efpreuucs 
desremedes,  les  euenemens  des  maladies,  les 
accidens  quilurùiennent,  les  circonilances  du 
temps ,  de f  âge,  du  fexe  ne  luy  font  en  nulle 
cpnfideration ,  elle  ne  s’arrefte  qu’aux  caufes 
&  indfcati«ns  premières. 

La  Dogmatique,  eft  eftabliefir  maximes, 
rcgles,precepces,theoremes,iln’yacpindi-  . 
cation, complication, .ligne,  accident,  il  n’y 
acirconftance  quelque  legere  quelle  foit,  à 
laquelle  elle  n’ait  cfgard.  Celle- cy  ordinai- 
«ment  eft  plus  théorique  que  pratique  ^ 

“meilleure  pour  le  eonfeil  que  pour  l’execu^ 
êionv 


La  metho» 
diijuc. 


PREFACE. 

La  Methodi^eeft- composée  desvne's 
des  autres  j  de  raifbn  &  d’experiencc  ,  de; 
fciénee  &  d'àrtj  elle  efl  théorique  &  pratique: 
enfemWcj&femble  que  lelîèur  de  Marque  ait. 
à  defTein  ,  éh  rinferiptioh  du  prefent  liure, , 
qualifié  fa  Chirurgie  du  nom'  de  Méthodique, 
pour  la  diftinguer  de  l’‘Empirique&  des  au¬ 
tres,  ou  bien  on  peut  dire  qu’il  a  intitulé  ce 
liure  Atethidi^ue  IntroduBto»  k  l'a  chirurgie  , 
Méthodique  pource  qu’il  traicte  dès  matières, 
propofées  de  füittè,  par  ordre  ,  &  par  diftin^ 
ébion ,  rengeant  chaque' chofe  eh  fonlieu. 

Il  rintitulc  Introdudibn  ,  ou  à  caufe  qu’il, 
néiette  qu’en,  ce  liure  les  fondemens  &prer 
mieres  réglés  dé  l’art  ,&  ne  prétend  que  faci¬ 
liter  aux  eftudiàns  l’entrée  àla  Chirurgie  i  oh, 
à  caufe  qu’en  la  fécondé  partie  de  ce  liure  ,, 
il  ne  parle  des  operations  manuelles  qu’en 
general  &non  en  particulier  :  en  quoy  fem- 
ble  qu’il  fe  foit  vn  peu  oublié ,  mais  fi  iamais 
ie  remets  le  pinceau  à  cette  toile ,  ic  promets 
adjoufter  vne  fécondé  ou  pluftoft  vne  troifief- 
me  partie,  en  laquelle  ie  traitteray  exprclTcn 
ment  des  particulières  operations ,  parce  que 
c’eft  en  la  connoiiTance  d’iccllcs ,  à  mon  iuge- 
ment ,  que  confîfte  i’accomplificment  &  lat 
pcrfcAion  de  l’art. 

l’oubliois  à  remarquer  qu’en  cette  fécon¬ 
dé  partie  ,  noftre  Autheur  parle  des  indica¬ 
tions,  coindications,contr’indications,matie- 
re  belle  &  fublinne,  mais  vn  peu  efioignée  dis. 
fuj  et  qu’il  traitte,  appartenant  plus  à  la  Méj 
decine  qu’à  la  Chirurgie.. 


PRE  F  A  CE, 

'Au  refte  cette  Introdu^lioa  >  cft  diuifee 
en  deux  parties,  théorique  Sc  pratique,  en 
k  première, il  eft  difcouru  de  la  Chirurgie-, 
de  fa  matière,  8c  de  fa  fin  ;  En  la  fécondé  des 
operations  &dc  tout  ce  qui  concerne  la  pra¬ 
tique  ;  en  l’vne  le  Chirurgien  eft  informé 
de  tout  ce  qu’il  doit  fçauoii,  en  l’autre  de  tout 
ce  qu’il  doit  faire. 

Ce  que  l’incerpretcafaiten  cettetroifîef-, 
me  édition,  c’eft  qu’il  a  pafle  l’elponge  par 
deiTus  lea  deux  autres  precedentes  ,  corrigé 
quelques  fautes/ furucnuës,  changé  le  texte 
en  quelques  endroits,  mieux  agencé  en-  d’au¬ 
tres  &  a  augmenté  chaque  Chapitre  d’anno  ¬ 
tations  pour  donner  le  luftrc,  &  feruir  d’en- 
tichiirement  i  toute  la  piece.. 


Extrait  du  Pmîkge  du'jtoy. 

PAR  gracôAfc  Primiege  dh  Ro  H  effi 
permis  par  tranfpert  de  priuilege  à  leaa 
BaptifteLoyfon,  Marchand. lïibraire  iPariSj, 
d'imprimer^  vendre  &  débiter.  I«  Oeuurts  d» 
fieur  Jacques  de  Marques  Chirurgien  k  Paris  , 
Reueuesjcsrrigécs  &  enrichies  d’Anotations 
&r  cha<|ae  Chapitre.  Au  ée  vn  difeours  no» 
encore  vcii,  auquel  eft  difputé  à  qui  appar¬ 
tient  la  prefèanceouà  la  Diette,  ou  à  l'Apo- 
thicairerie  ou  à  la  Chirurgie.  Enfemble  va 
&mmaire  des  Bandes  &  Bandages.  £t  ion  trai¬ 
té  en  General'  des  Bandages  enfichy  des  fi¬ 
gures  pour  rintelligence  dudit  Biuie.  Auec 
defencesàtous  Libraires  dt  Imprimeurs  deee 
Royaume  ,  d’imprimer  ledit  liure  ,  contre  fai¬ 
re  ny  altérer ,  en  vendre  autre  que  de  l’im- 
preffion  dudit  Loyfon ,  pendant  le  t^mps  & 
eipace  defix  ans,  iur  les  peines  portées  par 
ledit  priuilege.  Signé,  RENOVARD.  ^ 

Acheaé  d’imprimer'  pour  la  première  fois 
le  14.  Février  léÀa, 


A  MON  SIE  VR 


MONSIEVR. 

I  ANN  Q  t; 

CHIRVRGIEN  DV  GRAND 
Ho  fpital  de  la  Charité  de  Paris. 


O  n  S  IB  r  R, 

Celiure  ne  démit  efire  fre fente  qttkvne 
ferfinne  de  marque ,  ^  entre  les  lllufirei  ‘ 
ie  ne  fournis  choifir  que  celuy  dont  la  Science 
é'  la  dextérité  méritent  autant  de  gloife  , 
que  l’ Autheur  de  cet  Ouurages'efi  acquis  de 
réputation.  Les  merueiUes  que  vous  faites  fa- 
Toiflre  défais  fi  long  temps  dans  la  frofejlian 
de  vofire  Art ,  vous  ont  ileuè  kvn  ji  haut 
degré  d'honneur  ^  d’eflime  ,  que  non  feu¬ 
lement  Paris ,  mais  auffi  les  prouinces  les 
plus  éloignées  en  portent  de  glorieux  tèmoi- 


\ 


'ïîefivfdy 

fue  vofire  adireffe  admirable  éclate  frm~ 
drôlement âamteite  toyale  Maifin  de  la 
Charité  ,  dont  vous  ejies  comme  t  Ange 
Tutelaire.  C'efl  Ih  oà  l'on  voit  tous  lei 
jours  les  malades  dans  la  joye  d’ejlre  fi  heu- 
reufement  traittez^^  les  Peres  ^  les  Offi- 
€iers  dam t admiration^  ^vn  grand  nombre 
d!  A fiifians  rpsi  a^irmt  k  la  gloire  que  vous 
feÿedez^  i  dans  vne  carieufe  attention  d 
toutes  les  belles  Operations  que  vous  faites  .^ 
draux  enfeï^mens  que  vous  donnés. Tous 
ces  auantages  ^MO  dT  SIEf^R^me  font 
croire  quefceZiure  efl  recommandable  par 
le  nom  de  [on  ^Auîbeuryil  le  fera  encore 
plus  parleVofire ,  qui  portera  teus  ceux  qui 
efudient  vofirei^n  ^  d  honorer  la  mémoi¬ 
re  d’vne  Performe  dont  vous  agrées  les  Ou- 
urages ,  d'de^imer  ce  quvn  f  grand  hom¬ 
me  approuue.  Pour  moy  ie  me  croyray  fort 
heureux  fi  vous  auezja  bonté  d' accepter  cet'- 
te  petite  reconnoijfance  que  iedois  à  la  bien¬ 
veillance  que  vous  m'auez^  tefinei^ie  , 
fi  vous  me  permettez  de  pretejkr  plüblique- 
mentque  te  fuis^ 

MONSIBP^R, 

Voftretres-humble  &  tres- 
obcïflantferuiteur , 

LB  APT.  Lo  TSON.  i 


î 


MËfHODIQVE 


ïNTRODYèTlOl^ 

À  LA  CHiRVkGIE, 

Tirée  des  bons  Autheürs  ,  &  diufe 
en  deux  PartieSi, 

Partie  preMièPè* 
C-e^dil  faut  quVn  Chirurgîen  jfçachi» 

CH  A  P.  PREMIER. 

rï.La  c3-  c'eâ  que  Chimrgiej 

inoiffan-  j 

ce  par-  a.Q^Iiremaîierty  êftfiibjcU 
faite  de!  te. ■ 

I  îà  Chi-  *\ 

I  rurgie.  '\5.  Qj^llê  efï  fa  fin. 

IEt  pour-  r 

ce  qu  il  |  4.  Par  quel  ordre  il  Tappte»^ 
fçache.  |  dra. 


Introâuftiort 


iîoit  nc-f  2.  La  Quec^eft  qu'opperation 
ÈcfTaire-)  prdpcè  *1  Chirurgie,  &c  quelles  de 
ment  )  dexceri-j  combien  elles  fbrit. 
fçaiàoir  C  té  pour  ( 


cho-|  la  pou-  î  2.CommcntiI  les  faut fai\e. 
fcs.  l 'ttoir  af-  f  '  -  / 


fiiremét  K  3.  Wü  quelle  méthode  il  au- 
mettre  <  .  ra  la  connoiflance  de  les 
en  exe-  bien  faire, 
cucion.  j 

Et  '  par-  4.  Les  conditions  requifes 
tâne  qu  -  I  pour  les  bien  mettre  aexe- 
îl  côn-  1  eution. 


''noiife. 


A 


f  ciiuifez  en  partie. fpe- 


culafiue  ou  .  contem- 
platiue  &  en  partie  a- 
diue  ouoperatiue  ,fe- 


•Arrift.  Iqjj  au  6.  &  10.  des  Étfiî^.ôc 

10  ^des^  Ainlî  Tes  préceptes 

E^hiq^.*  doiuent  eftre  diuifez  en  ceux  qui 
^  confiftent  en  l'inftrttdion  de  la 
Aelame  partie  contemplatiue ,  .ôf  en  ceux 
qui  nous  conduifent  à'Ja  partie 
adiue  ou  etfcdiue  ;  car  il  eft  ne- 
celîàire  ,  comme  dit  Plutarque  en 
préfacé  préfacé  du  premier  liure  des 
du  i.Tiu.  opinions  des  Philofopîaes  ,  que 
des  opi- l’iiomnie  pour  eficre  parfait,  foit 


4  îft  Chirurgie.  f 

cô'nte'rnglateur  de  ce  qui  eîî:,&: fa¬ 
veur  de  ce  qu’il  dom 

Voila  pèurquoy  Tagauteii  fon  In- 
ftituriop  c|fe^.C-teurgie  j  nous  donné 

rurgien  xfoit  neceflaire  ment  içaijÿoir  ; 
L’vn  qui  lous  conduit  àl^ilpecula- 
tion  5  L’autre  à  l’opperation  Le  pre¬ 
mier  eft^ype  exqiufe  parfaite  con- 
îï^ill&nèe  jde  la  Chirurgie.  Lelecond 
vn  moyeq  fie  addrefle  pour  lapôtiuoir 
prompteriient  mettre  a  execüâon. 
YôPnur  parueniralaconnoiflance  dü 
pteiqier^recepte ,  il  efl.  neceflaireaii 
’Çîlunir.gién  de  fçauoir  exadeinët  qua^ 
tre  ehole^i  La  preiniere  .  Que  c  eft 
q(tic.Chtr.Ltrgrejd  autan  tque  félon  Pla^ 
^Hon  St  apresiuy  Cicéron  aupremier  de 
fe's  Offic  en  toute  inftitution  qui  ell 
jyrinlê  de  raifon  ^,  on  doit  première- 
^jiiept  déclarer  &;  fçauoit  quelle  eft  la 
chofe  de  laquelle  on  veut  parler  ,  li 
on^vput  bien  entendre  tout  ce  que  1  oa 
ep  dit  par  apres*  : 

Qi^llq.  manere ,  c  eft  à  dire  ^ 
.queîjeft  le  fubjet  de  Chirurgie  &  le 
cognoiftre  parfaitement*  car  en  l  or¬ 
dre  des^ciences, félon  ladodnne  d  A- 
riftote,la  fconnoiffance  desfujetspréis 

A  ij  ^ 


niôiîi 
des  Phii 
lofop. 

Tàéaut 
eri  fôh  ' 
Inftit  dà 
Chimc» 


Plàtoti 
&  Cic. 
au  ï,  de^ 
015  Cm 


Ân% 


4  ïnmdu^ion 

ce  Je  ceîîè  despaffions:  AüïH  les  PhîJ 
lofbphes  difentfouuent ,  par  vne  fen- 
tencc  afîèz  commune  entr’eux,  que 
^  »  J’on  ne  fçauroit comprendre  les  affe- 
Jbions  J  paillons ,  &  accidents  dVnfu- 
lofo-  cognoiftrele  fujet  ôc  la  na- 

ghes.  ture  d*iceluy  ;  veu  que  les  accidents 
nepeuuenteftre  ny  paroiftre  que  dans 
l’enence  de  leur  fubftance. 

La  3.  Qi^elle  eftla  fin  &:  intention 
de  Ciiirurgie,&;  l’auoir  toufîours  com¬ 
me,  vn  but  pour  la  pouuoir  obtenir} 
Gal.au  commedit  Galien  au  liure  de  opt. 

Tout  art  doit  eftreefti- 
Traifb»  dei'afin ,  Si  n’eft  point  art  s’il  n’a 
vne  propre  Si  particulière  fin  tendant 
Acift.au  à  iVtilité de  la  vie  humaine,  comme 
'«.des  ditauflî  Ariftoteauô.desEthiq. 

La  4.  Quel  ordre  il  faut  tenir  pour 
apprendre  la  Chirurgie  ,  car  on  ne 
peut  rien  entendre  de  beau  nyde  par¬ 
fait  fans  ordre  :  car  les  chofes  qui  font 
en  multitudefontreduites  en  vnité ,  Si 
celles  qui  iqnten  vnité,  font  réduites 
en  multitude  pariceluy,  Se  quicon¬ 
que  le  fixait  bien  faire ,  mérité  le  nom 
Platon  Dieu  mortel  ,  ou  Ange  terrefte, 
iau  Ail.  dit  Platon  au  Philebe, 


ANNOTATION. 


Autheur  teint  en  ce  Litire  lathey- 
rie  à  la  pratique  la  pratique  à  Id  théorie^ 

parce  que  l'vrie  fam  l'autre  eft  infruBueufe^ 
A  quoy  fertla  raifon  fans  expérience, a  quey 
Hexperience  fans  raifon  /  L' art  fans  fcience 
ejî  temeraire ,  ^  la  fcience  fans  art  efimutilt 
de  nul  effeB.  Il  commence  par  la  théorie^ 
parce  que  la  theorteef  le  fondement  de  ht 
praBique.  Au  fait  des  arts ,  il  ef  befoin,: 
quela  connoifance  précédé. l’effet,  ^  l’m- 
fruBion  L'execution. 

MK  COMBIEN  DE  MANIERE^: 
on  coyioifique  c' eft  que  Chirurgie, 

Chapitre  U, 


la  Chirurgie  Etymologie  ,r  Commune!; 
fecognoift. 

tn  trois  ma-  S  f-f  ^ 

«ieres,  àfça- ) 

iDiuifiom 


■'  ê  fntroâHÊi&n 

ÎN^core  que»  pacuientt^ 
à  iSntem^^eiïce  .cl^r  toutcs. 
chofes  pax  la  eogooiffaîu, 
ce  du  nommée  par  la  cognai^  , 
fancedek'naturedelachofe.fignifî^ 
i  iceluy,  félon Gal.auîf.delaThe- 

la  Tiie-  ^^P-Toutesfois  aian  de  fuiureri^siifdrt! 
rapeuç.  TagauE  a  cilably,  comme  le  plus 

'Tagaut  facile,  &ic plus  vlîté,nous dirons auec 
en  fon  luy,  que  par  trois  maniérés  noris  con- 
Inftit.  noiftrons  que  ç’eft  que  Ghiru  gje  La 
deÇhir-  première,  par/on étymologie  ceftà 
dire ,  par  la  déclaration  ôc  propre 
gnification  du  nom  dç  Cliirurgie 
ieconde  par  fa  définition ,  en  demon- 
llrant  &  conftituant  laj  Giairurgie  .en 
Ion  edre ,  par  rae  oraifpn  iuiefue  & 
facile,  composée  de  genre  & difFeren-^ 
cé  comme  des  conditions  les  plus, 
principales,  &  efqu.eiies  eénfiftel’cf 
auxTo-  knee  d’yne  vraye  ^  efl^ntielle  defi- 
piques ,  nition,  ainlî  dtïep9us.;enfeigne..Arifl:. 
Poûeres  aux  Topiques ,  aux  Folleres ,  ôC  en  la 
&Me-  Metaph'yfiqueufy 
*i*plv  La  rroifiefine  maniéré  elFpat  la  di,, 
uifîqn,  c"eft  à  dire,  par  la  partition. 
&  diftribution  qai.fedctitriaire,;felort 
k  dodrine  d’Ariftote  par  oppofitip.n 
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<ïe  parties  contraires.  L’Etymologie 
du  nom  de  Chirurgie  a  double  Egtii- 
fication  vainfî  qu^rîti5buri^:0fen  au^  Gour^ 
cx)mmencement  de  fon  i.  litire  de  la  ^  ^ 
guide  des  Chirurgiens.  L’vne  commu- 
lïe  &  generale,  qui  feprendpour  tout 
artquife pratique  em  opérant  artifi-  ManueU'S? 
ciellement  de  la,  main  :  Car  le  nom 
eft  compofé  de  x*'P  qui  lignifie  main, 

&  de  'ifyov  qui  vaut  autant  à  dire-qu’^ 
eeuure  ou  operation  s  le  tout  enfem- 
ble  lignifiant  raanrcelle  operation;  Et 
en  cette  lignificationcommun-efe  pre- 
noicanciennementiemot  de  Chirur- 
gie  pour  les  operations  de  maiiou^  'i 

iiriers  &  lèruiteurs ,  lelquels  pour  cet-  à 

ter  aifen  aucuns  anciens  &  renommez 
Autheurs  appeiloient  Chirurgiens  : 

Et  entre  autres  Ariltoce  au  8..  des'Po-  . 
litiqùes  ,  nomme  Chirurgien  celuy  g,  des 
qui  tohehe  le  Luth,  ou  autre  inftru-  Politiq.; 
menft’ife  Mulîque  :  Et  Âthenée  au  3.  , 

liure  des  banquets  des  Sages ,  nomme  aus.liu! 
vn  cuilîïîier  qui  auoitbienapprefté  la  .desBtn- 
viande  bon  Chirurgien.  Thucidideen  quess 
vne  de  ces  Tragédies  vfe  ainfi  de  ce  des. Sa» 
moe.i;  L’autre  lignification  eh:. parti- g®** 
culiere,  &:  Ipeciale,  fie  par  exeellen-.^^®i^^ 
ce,  qui  fe  prend  pour  la  Iciçnce.ôSL, 

A  in'i 


â-  Introduêliofp 

arc  appropriéà  la  guerifon  des  maîaJ 
dies  GU  corps  humain^  par  operation 
de  la  uiain ,  E c  ainii  pour  le  iourd’liuy 
appelle  proprement  Chirurgien, 
eipns  de  celuy  qui  par  bonne  Méthode  &;  rai^. 
Chicm^,  fon ,  guérit  entanrqu’il  luy  eft  pofli- 
gig.  Me, les  maladies  jcaufesj&lympto;- 
îlics  par  manuelle  operation. 

La  Chirurgie  efb  autant  diuerfe-, 
ment  definie,  qu'il  y  a  d'auteurs  qui 
la  definilTent  j  toutesfois  toutes  leurs, 
définitions  reuiennent  à  vne  mefine 
fin.  Nous  en  pofèrons  icy  quatre,  i, 
GaI.en  Galien  en  l'introd,  des  raedic.  cap.  2. 
rintro-  dit  que  Chirurgie  efi;  ablation  de  ce 
duibion  qui  efteftrange  ,pardiuifîon,  compa- 
des  Me*  fiçion ,  &  autres  operations  manuel- 
dic.  ch.  içs^  auecmethodeôc  raifon,  Dauan- 
tage  c'eft  curation  des  playes  &l  vice» 
res,  &  rhabillem.ens  d'os ,  le  tout  fur 
le  corps  humain. 

Guidon,  .  2,  Guidon  au  chapitre  finguHer,  die 
auehap.  que  Chirurgie  ell;  vne  fcience,  qui 
monftre  la  maniéré  &  qualité  d’ope- 
rer ,  enaglutinant ,  &  faifantincifion^ 
«5c  autres  operations  de  main ,  remet- 
tanties  hommes  en  tant  qu’il  eftpof- 
fible, 

Tagaut  3,TagautenfonIîifdtutionde  Ghi- 
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furgk  ,  dit  que  ç’eftvnarcappfoprié  «n  /o» 
à  guérir  Içs  maladies  ducorps humain  , 

par  operation  de  la  main.  deChir^ 

4.  Parç  enfon  ImroduékiondeChir  Paré  en 
:çurgie  chap  i,  dit  que  c’eft  vn  art  &har  fou  In  - 
bilité  qui  eiireigneàmethodiquement  trodu^, 
çurer,prelèruer,  ôç  pallier  les  nula-  ^e  Chir», 
dies^  caufcs,  ôc  fymptomes  quiaduien- 
nent  au  corps  humain ,  principale-, 
m,ent  par  operation  manuelle, 

ANNOTj^TION, 

Des  de^TÙtions  dsr  Chirurgie  cy-defjm 
raportèes^  les  Tines  ne  de.fcrmnt  que fon Ju- 
jet  Jes  autres  que  fa  fin  y  les  autres  que  fès 
operations,  ér  l^fai^ondloperer,  les  autres 
que  [es  irfiruments.  De  toutes  compofonsen 
vne  qui  contienne  fous  fon  eftendue  toutes 
les  autres,  voicy  comme  ie  la  voudrey  com- 
pofer-,  chirurgie  efi,  vne  partie  de  la  Me- 

decinecuratiueordonnëepourlagua-tion  de 

rifon  des  maladies  du  corps  hurr^in  la,Chit. 
par  operation  manuelle.  Ces  mots  y  eft 
vne  partie  de  ’hàzè&cmo.  y  déclarent  ce 
^ue  cefi  que  Chirurgie,  ér  de  qui  eüerek' 

»e,  ^  ces  mots,  ordonnée  pour  la  gua- 
rifondes  maladies,  monBrentl‘effeBé‘ 
la  fin  d’icelle.  Le  corps  humain’dit  le  fujttg 


s&  ImroduÛion 

fùrle^eîeMe  epere ,  f  operation  ditlafa^on^. 
^  manueUe  marque  la  main  ou  l'inflrumem 
Mquèt'e&ë  vfe  en  operanf.^Réprenant cette 
-4ifid§mAe  dy  queêism\ôû  ë^  v^ie  para© 
U  jde  ÿ^e4eciftc  tfr^dttiiéè. pouriagua-. 
/q^ïifpa  des  maladies!  dü  corps  liümaiai 
■  '  tiennent  lieu  de  genre .  S“  ces  mots  pan  »p  e» . 

'  i  tsc6^çm  m^nviedlCy  de  différence.  Zaîiiette 
^  P^athicairerie  font  hm- parties  de  la. 
J^edécifig  ét'  deftinies  pour  la  guarifon  deh 
maladies ,  mais  elles  font  dijlinguées  de  la. 
chirurgie,  en  ceqù^eües  n  agirent  pat  fur  leur 
l^  fujet  par.  operation  manu^e.  j 
.  mnm  de  Chiiàirgfe^finfhle  quii: 

vrcnc  e  deriuéde  Chiron  tnuénteùr  dkcellfi. 

nom  de  J 

Chirur* 

0  .  L-L.!  ' 

O'  O  M  M  E  K.r..  P  AV  T 
diuifpri  fa  chirurgie* 

ChAPIT^^,:  IJL  jnr 

,  I  Ghwrg^iÇf 
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f?«ignii;-)A',  rrheoriq.  la^usW 

idiucjfresj  Sfecoiiae,  I  Science.,  ^ 

'  .  I  léfqua-  ruiu^nt  U-  Pratique,  j  Coa, 

^  iXti  fsv  Is 
. .  |-5f >'‘-rpSrc;^& 


eft  rfîûl" 

fiis 


Is^t- 

,  V- 


inîSii  ' 


WW*  -- 

npm  d*aî:t,i 

1  lequel  en 
Lgep^ïv# 

tJÙres.; 

J  Molles. 


Partit  J  «j  (S^nèMt's.  >  ToSttêS  m 
,  lefquel-ispècules.  VuMetes  à 


maladies 

àCliirur-ï 


gié. 


auePorctre  des  fciéces  eft  Àriiî.an 
P  tel ,  lelon  Arift.  que  l’on  doit;  i-  «le  la 
I  commencer  à  la  Cognoift 
fôflte  d'iceïlesi,par  les  c^o- 
fes  les  plus  communes  ,  &qui  eOf* 
feignent'  de  cognoiftre  le  tout  a.- 
nant  fes  parties  ;  Nous  diuirerons  H 
Chirurgie  du  tout  ep  fes  parties ,  à  l’iv 
mitapon  de  Guidop.6ç  Tagaut,  pour 
par  cet  ordre  reduire(  comme  dit  Pla-  Platon 
ton  au  Philebe  )  en  multitude  ce  qui  au  Phil» 
nous  fembloit  encore  enueloppé  de 
plufîeurs  obfcuritez,  lors  que  ne  la 
cognoiffions  qu’en  la  totalité.  Cai? 


Ï2,  Introdu^lon 

Arift.  comme  dit  Arifb.  &  Gal.au  9,  de  M 
Gai. au  Terapeut.  tellemethode eft fuiuie  par 
metho  qui  trài4;entdes  difciplines, 

decii.^  d’autant  qu»elie  nous  fert  de  principe 
‘  &  fondement  à  tout  le  refte ,  oftanf 

toute  l’ambiguité  de  tout  ce  que  l’on 
en  pourra  dire  par  apres  ,  en  defeour 
urantiufques  à  la  moindre  pattie  tou¬ 
te  la  matière  fuiuante. 

Diui-  Nous  diuilèrons  doneques  là  Chl 
Tion  d e  j-urgie ,  ainfî  que  Ta.gaut  en  fon  Infl-i- 
la  Chi-  tution  de  Cbkurgie ,  à  fçauoir  en  fes 
lignifications  diuerfes&  en  fes  parties., 
Taeaut  lignifications  diuerlès  font  pre- 
enfon  iwi^re  &  fécondé.  La  première  efii 
inftit.  de  Chirurgie  généralement  prife,&:  Chi- 
Chir.  rurgie  Ipecialement  prife.  La  fécon¬ 
dé  eft  Chirurgie  théorique ,  &  Chi¬ 
rurgie  pratique, 

Chimr-  Chirurgie  généralement  prife  eft; 
gie  ge-  vn  art  qui  non  feulement  guérit  les 
nerale-  maladies  par  manuelle  operacio ,  mais 
aufii  fe  fertdelaDietce  &  Pharmaciej 
^Gaten  comme  dit  Galien,  les  trois  par- 

ties  delà  Thérapeutique  font  telle- 
trodu<a.  ment  liées  &  annexées  enferable , 
qu*ellesneTe  peuuent  paftèr  l’vne de 
l’autre.  C’eft  pourqupy  Guidon  dit 
que  le  Chirurgien  eft  bien  fouuent 
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éëtraînt  d’ordonner  diette  &  potion. 

Chirurgie  ipecialemet  prife,  e’eft  vn 
Art,  quiauec  la  feule  operation  de  là 
niain,guerit  les  maladies  du  corp  hu¬ 
main  ,  fans  s’aider  aucunement  des  au¬ 
tres  parties  de  laTherapeutique  j  fui- 
uant  laquelle  fîgnificàtioh  Galien  la 
définit  en  fôn  Introduit,  de  Medec; 
quandil  dit  que  c’eft  la  partie  de  Thé¬ 
rapeutique  quîguérit  leshommespar 
incifîon ,  vftiori ,  articulation  d’os ,  & 
autres  operations  manuelles,  comme 
iladjoufte  au  Comment.!. De  la  ma¬ 
niéré  de  viure  és  maladies  aiguës. 

Chirurgie  théorique  eftla  partie  cô- 
templatiue  de  Chirurgie,  qui  confifte 
îeulemcnt  en  la  fpeeulation  fie  con- 
noiflance  des  réglés,  préceptes,  theo- 
remes,  &conclufîons  manifeftées  par 
demonftration.  Et  partant  elle  eft  dite 
Science  par  Galien  en  l’introduit.  El¬ 
le  eft  dite  Science, pource  qu’elle  eft 
feparéede  l’aition,& qu’elle  contient 
des  préceptes  certains  &  neceflaires, 
qui  ne  changent  point,  Sccognoiftles 
chofes  par  leurs  propres  caufes.  Car 
Science  f félon  Arift.  en  la  Logique, 
au  I.  des  Pofteres,  en  là  Métaphyfique 
^a.u6.  des  Eïîiiq.  )  eft  vne  certaine 
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ch. 7.  en  conïiojflance de-quelque'Èlio/e  pafîà 
fa  Me  cairfe  laqli^iîeècwiiîfte /èülement  en 
ipecuktion  eftanrcdfhpofee  de  cer 
Ethia^*  tains  ppfncipeï&réglesihfkiilibies  & 
^  necelTaires  Si  on  ditl  ^ueT  la.  partie 
theo  nque  de  Chir  uTgie  toutes 
ces  conditions  patfaites  ndüs''ilê-pre- 
nonspas  auflî  le  mot  de  pro 

:  prement  amsfeulementdâtgerflÉton 

<|u^Üon  Or  felonGuidon  ^  on  peMatidir e'écÉe 
auc^^  paftiede  Chifurgiei,  fan^tkèi:^er  ks 
îîng  ecuuresde  1  Artj  commé  “@'ii  Medecm 
qui  kf^aïc  J  &  n  <5pere  ptadt: 

Chirur  Clwrurgiepracliaue  eftkpàrcie  aufti 
gie  pra  ue  &.  elïediuc  de  la  CHiturgîe  ^  par  la 
aique.  qüèllenous  exécutons  pÿomptfement 
&  dextrement  les-cllofes  irrouttèes  par 
fcience  Sz  raifon.  Et  telle  patrie  eft  di¬ 
te  Art.  d’autaut  qu  elle  eft  vne  habi¬ 
tude  acqurte  par  <:xercice  *  &  "qu'elle 
confifte  en  i  adion  &  execution  des 
préceptes  .  doeumens  ^'ftntences 
coexeroirees .  eoiifoHàntc^i'&'toftiie- 
nantcsenfêmblc  par  eertarni-moyens. 
de  laquelle  la  fin  tend  I  l^rlftc^  dc  la 
.  vie  humaine.  Et  aîlVfi  eft’definy^rt 
,  par  Ariftoteauiji'désEHqPk^lfi'ftdit- 

Echiq  ilrcduire'  to  ut  I  Yait  *t à  ’Ohittft^k;  au 
rang  des  Arts  ^  &  ilon  des  ScienceSi 
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Caï  fî  îa  Medecâp^i  éfrArf,ainfî  <|u’af-  Àuètà 
feifefie  Aüerrqë^aü  é.liure  de  fon  Rc. 
cucil-),  jSC  l’Aumeur  del’Introdu^feîqn  , 
-dn  Me4eA«j^i.eliHerodofe,comme  ^Lp.  i! 
tefmoign^riG^kn eli  h  6.  partie  du-é.  Hero- 
des  Epidémies  J  à  plus  forte  raifbn  la  dote. 
Chirurgie  fera  du  tout  eftimee  Art,  Galpar-j 
puis  qiviîllhe'confiAe  du  tout  en  opéra,  “e  e.  du 
tion. Mais  d’autant  <juelesAr  ts  ne  font 
pas  tf:^s^lèmijJahles  ,  il.  faut  fçauoir  ^ 
corni^f  ^^1  y  a  de  Éortes  d^Arts-,  &  de 
queljgenre  ou  edpee.^d’Arteft-laÇhi-  conft. 
rurgie.  ^pjis  auonsf  félon  Ga|ien  au  artis. 
li  lire  4^  &ypfiit.  artp ,}  trois  fortes  d?:^ts.  T  rois 
Le  preiçjler  eft  Tontemplatif ,  qui  fe 
con^çe  de  la  contemplation  &con-  d  Arts. 
noiflaQfie,4^d?-  y  erité,  comme  i'Aftro- 
iogie.^ fécond eft  aâifj  au  ogi-flànc 
de  c^i^ines  aftiqns ,  qu’il  ne  fijauroic 
monjftvff  que  Poperation  eft 
faite^  fomme  la  Mufiquc.  Le  troifîef. 
me  pftmommépracblc  ^  ou  efFedtfj  le¬ 
quel  outre  l’aââon  qu’il  fait,  lailfe  yne 
œuufief|ui  rgfujte ,  Scprouient  de  fon 
a4iiop,jiaÿant  fl  ^  en  la  çonfomma,. 
tionj^perf2«<5i3son.4e  fon  Q#uurei.Et  de-! 
recli^f  J  de  çe  dernier  il  y  en  a  de  deux 
mqniefesj^r  l’yn  eomporfe  &  faitièr 
chofes  tout  de  neuf|  l’autre  ne  faicque 


'Auer- 
^es  au 
6.  liii. 
de  fes 
Collea. 
Arift. 


’Arift. 
en  fes 
queft. 
mech. 

Les  par¬ 
ties  de 
Ghirur. 
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corriger  &  refaire  ce  qui  eft  <lccîietï 
de  fon  intégrité,  &de  cette  dernicre 
forte  eft  la  Mcdecine  i,  &  par  confe- 
quent  la  Chirurgie ,  car  n’eftant  pas 
leulementcontemplatiue&aétiue, el¬ 
le  eft  auffi  cffeétiuc  ■,  pouirce  qu’elle 
corrige  &  amende  la  fanté  dU  corps 
humaidjors  qu’il  eft  tombé  de  fa  pre¬ 
mière  ïàhté  ^  ou  vitié  par  maladie  ôt 
indilpolîtion  5  monftrant  &:  produi- 
fant  manifeftement  quand  elle  cefle  j 
oui^age  de  fort  labeur, qui  eft  la  fanté. 
Etde  cette  opinion  eftÂuerroes  au 
liure  de  les  ColleftionSi  C’eft  à  raifon 
de  cette  partie  aétiuc  ou  eifeftiue,  que 
la  Chirurgie  eft  nombrée  par  Arifto^ 
te  entre  les  Arts  mechaniques  ,  pre¬ 
nant  ce  mot  non  pour  eftre  vil,abjeâ:j 
&  ignoble  ^  comme  penfe  le  vulgaire, 
maispource  que  c^eft  Vn  Art  qui  conlî- 
fte  en  adion  &  effediort,  conduite  par 
vne  ingenieufe  viuacité  &  fenlîbiJité 
d’eiprit ,  &  agilité  des  mains  5  car  ce 
motmechartique  ftgnifie  , félon  la  fa¬ 
çon  de  parler  des  Grecs  ,  Ingénieux 
ou  înuentif ,  fuiuant  Ariftote  ên  fes 
queftionsmechaniques. 

Il  faut  maintenant  dire  quelles  font 
les  parties  de  Chirurgie:  Elles  font  , 
feloa 
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fcîô'n  Gufckriî,  diififées  en  parties  gé-  GTiiidn: 
îieraies  ôc  6n  parties  fpecialés.  Le^  auchap» 
parties gnerales  ^felôîi  Paul  ^giiiete',  “*^2'  ' 

font  (ümfdes  en  parties  riiolies  ^  corft*' 
me  les  ligamen  ts ,  tendons  nerfs  ,  vci- 
fies,  arteres,  chair,  graif^  ,  ^c.  Sc 
en  parties  dures,  quilcxntles  os  auéc 
leCquels  on  peut  adioufter  les  cardia» 
ges ,  parce  qu^eftans  fubjeds  à  fradü^ 
re^  fumant  le  dire  d‘Hipocrate  aù'  ii.  Mippôôk 
des  articles^on  les  peut  mettre  au  £aàg“  en  la 
des  parties  dures  ;  car  ffadure  eft  prô-  fent.  45.’ 
pre  afFeétïon des  ch'ofes  dures.Les par-  du  i.liui, 
tieslpecialcs  de  Chirurgie font  de 
guérir aüec  méthode  &frâifon'iesapo'- 
iteme’s ,  places  ,  vlcercs  ,  fraéiures' , 
luxations, &  toutes  les  autres  indifo'oiî-- 
tids  du  co^shumain^efquelles  eft  vti- 
le  &  necedairel’operation-^ihaïiuélle* 

ANNOTATION* 

On  f  eut  diüifer  la  Chirurgie  à  caufe  dt 
fes  farties  ,  de ps  «operations  ^  de  fon  (ühjet^  de  la 
&  de  fes  diuètfes  maladies  ,  h  U  guerifon  Ghirur* 
defqueUes  eüe  efi  employée.  A  taufe  de  fes 
parties  en  théorique  ^  pratique ,  en  fcien- 
ce  ^  art.  A  l'efgard  de  fes  operations  en 
Jynthefe^  ditrefe  y  exerefe  y  ^  prçflhefe  y  ce^ 


ï8  I-ntroâuêîwn 

à  dire ,  <vnion ,  àiuiÇon ,  extraBion ,  ^ 

Bion.  Ma  confideraüen  de  fin  fubjH  , 
ü  dire  du  corps  humain  ,  fur  lequel  elle  fait 
fis  oMerations  3  enfantes  modes  é'  dures ,  é' 
dl'occaficn  des  ditterjes  maladies  y  d  la  yie~ 
ri  fin  de  [quelles  elle  eft  occupée^  en  differen¬ 
tes  charges  ^  differentes  offices^  d’où  vient _ 
que  les  Chirurgiens  qui  s'emploient  particu¬ 
lièrement  k  la  cure  des  play  es  font  appeliez^ 
vuheraireS'^  au  rhahillemët  é'  d  la  reneüeu- 
redes  es^  r  habilleurs  ^  renoüeurs  en 
quelques  endroiBs  de  la  France.  Meges\aU 
traiBement  des  yeux  «ctllifles  a  l’extraBton 
de  la  pierre  y  hthetomes  eu  lapiciâes  y  ér  par-, 
iuulierement  a  taufi  de  quelque  fiyfialée  ope¬ 
ration  Operateurs  y  é'  chez  les  Egyptiens  cha¬ 
que  maladie ,  ^  chaque  partie  malade  aueit 
fan  fiiedecin  é' fin  Chirurgien.  C  eft  Héro¬ 
dote  qui  le  rapporte. 


^^ëÈe"  matièrh  eft  ftihjciîe 

'  CH'AÎnÿ'VE  ÎVv 


^(^’c’eA[  lo  !^r^pré-  Cî.  “Fourcè  qù’îï 
j  ment&i'âp-  1  e'ft  le  fufcjet  'dé 


^et./  r  i  j;pelfë  iH  j la  ftiencc  de 
03!%  i  QVo,&eii  I  CIîipàrgi<;, 

-v  ;  j  de  cQfli-  I  teecte  lîgni-  |  i.  .PQurcB  que 
^jDurfe|eq|  biei^/pntj  fiçadôn..  «,  c’eft,  fur  i'cehijr, 
encendre,  j;4e  fôrcesl  ‘C’eft  lc  J  que  le  Chirur-* 
& reâS.ôir  I  3'é  Aib-  ycorps'  Kii-  ^gienfait  fes  0pB« 
'qùèlle'  '  vjétsdu  Jiriàiri.quicft  i  ràtions. 
matiei:e‘  y  mâtiereiOle  fübjet  du  5.  Pdurce  qû’il 
-a/:,k.4=_  j  Cbirutgieïi,  1  doit  eftre  obeïft; 

pour  trois  j  faut  au  Chirnr^ 

^  raifo'ns.  '-gien. 


eft  fub|e' 
té  à  Chi¬ 
rurgie, 
faut  fça- 
ùôir; 


liibj  eces 
àChiruri 
gie.  Or 
le  fubjet 

eh  geué- j  ,  .  . 

ral  fe  I  2. Improprement, &lcnbmihë 
prend  en  a  qv  à.Cefoht  tous  les  ferre- 
Üeuxma-'  rrtens,inftrumens,  &  medica- 
îiieres;  [  mens ,  defquelà  le  Chirurgicii 
'  C  '-feferc. 

N  definie  en  Philofophie  le  C^uf 
fiibjet  dVrie  fcieilce  eftrece,^’^^*'!*^® 
^  furquoy  on  moiiftre  toutes  les 
proprietez  ôcaccidens  dlcelle  feien- 
te  eftré  elFedué,  &  qui  ell  en  iceU 

®  ij. 


■IntroduËmyt 

Scptma.  principalement  confideré; 
nieres  Le  fubjéa  d’vn  Artifan  ,  eft  ce  füif 
de  fub-  quoyeft  êrriployéetouterindnftrie  Se 
jet ,  felo  trauail  d*iceîuy. 

Fal.  fui-  d^aiitànt  que  le  mot  de  fubjeét  fe 
fi  ^  ^dê  P^^i^^^^^i^î^ufiéursSediiierfesfigriificâ- 
Guid.  /PQus  en-  poferôns  icy  leürs  ef- 

Le  I.  eft  peces  Se  différences, 
le  filbiet  Faicon  en  fesGlofes  &  oblèruations 
d’obiet.  fur  Guidon  ,  remarque  que  le  mot  de 
Lez.  efl:  fubjeét  eft  pris  en  fept  maniérés. 

I.  Pour  object  de  quelque  faculté 
ferîem-r  puillance  de  l’ame  ^  comme  de  la 

Le  j.  eft  ' 

prispour  a-  Pour  vne  choie  inferieure,, com- 
fonde-  me  le  feruiteur  eft  le  fubjed-  de  foii 
ment,  maiftre.  • 

Le 4. eft  Pour  le  fondement,  comme  oh 
lefubiet  jg  fondement  eft  lefubject  de 

lamaifon.  . 

Le  4.  Pour  lefubjeâi d’accidehs,  corne 

a’ vne  lafubftance  eftlefubjed  desqualitez. 
propofi-  5.  Pour lelubjetd’vne  propolîtion, 
don.  comme  de  dire  que  la  Gbirurgie  eft 
Science.  ■  ‘ 

^a^on  ^  Pour  le  fubjet  de  propre  palTion 
L^é  7°”'  comme  quand  on  dit  que  l’homme  eft 
dattri-  rifible. 

bution.  7.  Pour  le  fubjet  d’attribution.  Et 


a  la  Chirurgie.  il 

ce  dernier  eft  le  vray  &  principal  ob- 
jed  des  Arts,&;  en  cette façô  on  prend 
le  corps  humain  pour  eftre  le  fubjet  , 
delà  Chirurgie,  comme  eftantia  pro¬ 
pre  &  principale  matière  que  le  Chi^ 
furgien  conhdere  ,  afin  de  la  confeK 
uer  &reftablir  en  eftatde  fanté. 

Mais  en  Médecine  &  Chirurgie  ,  Deux 
comme  anlîi  aux  autres  fçiences,  on  lorces  de 
confidere  en  general  deux  fortes  de  l^bjets 
fubjets  ou  matières  fubjetesàChirur- 
gie.  LVn  qui  fe  prend  proprement  Le’  prg, 
(  félon  la  façon  de  parler  deà,  Mede-r  mier 
cins  &  Chirurgiens  )  &  s’appelle  I  n  s’appel- 
0^0,  c’en:  à  dire,  celuy  auquel fur  le  wqm. 
lequel  fefontles  operations  :  L’autre  Lefe- 
fe  prend  improprement  ,  &  eft, nom-  cond  eft 
mé  A  030,  c’eftàdire  ,,celuy  en  ver-  nommé 
tu  duqueX  fe  font  les  operations.  Et  î""* 
en  cette  derniere  fignifîcation  ce  ibnt 
les  plantes,  métaux,  minéraux,  &;  cous 
ks  autres  medicamens ,  inftrumens 
&ferremens  de  Chirurgie,  qui  peU'* 
lient  eftre  dits,  fübjets ,  ou  matières., 
fubjeces  à  Chirurgie  ,  entant  que  paf 
le  moyen  d’iceux  fe  conferuc  la  fanté,, 

&  eftdeftruite  la  maladie.  C’eft  pour- 
quoy  Diofcoride' a  intitulé  le  liure  Diofco- 
qn’ilafâitdeceschôfes,  La  MArïtKE 


xi  .fntYo^Bim 

MED  EG  i,N  Ai5^jE,îi|i,oullier  ea 

titulç  .yi^  a.uW, 

RyR;Cl:CA-E]|*VJ;  :  ■  _ 

Pour  Le  fubjet  que  l’oii  appelle  î  n 

|roisrai.  ç’^ft  le  eçq-p^shum^^^' 

Cons  le  pjfei-nent  Icr^i^y^fobjet:  dX^fFÀ^ptipn , 
2âin  oujaymye-&pïin!sip^lem^ 
efl  lê  jece.à,  Gjiirui5g|ej  ,aii?,^,qj4e^ 
fubjet  (jalien.  au  livirç  Sc  au  i,. 

4e  Chi-  de  fanitatç.tuend-^,c^^pw 
îiugiç.  ‘  La  première  ppur  ,  ce  .qiÇ^  eft  le. 
\aK\  fubj.ejadekfçieuçç.$ia;;pçle.Çiiirur. 
gie,  ôç  que€’eftCiricçkyqu’pn  ,de- 

înonftrerexiftenGe,4e,top,çe,skcpC^«- 
priecez,  ôc  açkdeRCf  qvdirçiîjiçp*;  k. 
Chirurgie  reçommaodabk  9 
la-Capteôc  maIadk».,çaa^* 

Galien  au  liure  des  partiès.qe  l,a  Me- 
m.  des  4ecine,ainfî  que  la  generati9P;Sç  cor..^ 
il  Med^^  ruptipn  .eft  le  yray  fqbjp(9:de  la  Phy-, 
lîque.,demefmelajrantç.&;i^mala- 
^ie  (  çatanr.qu’elles/ontqu  çorp,shu-_ 
jpain  )  fQnt  le  lubjecl  de  la  pipdecine. 
La  î.  La  2.  pour  ce  tPHtÇSfc  ks  Qpera- 

îioji s  &;  induftrie  du. Çh ipui^ien  fpn.c. 
employées,  fie  faites.,  ^41' fie poupice^ 
luy  corps  humain. 

La  3.  .  Laj.  d’autant  qu’il  faut  qu’il  obelG- 

94.  au.  fe.au  tpdt  c,e  qii’illu^ 


a  ta  ÜÎnmr^ie^  i  j 
0rdbmîera&  conciliera  pouf  recoui  t.  3e  îa 
arerla  fanté,  comme  die ‘Galien  aux.  therap^ 
de  la  therap.  ôc  Guidon  au  chapicre 
■fingulier.  -  •;  *'  *’ 

Toutresfoi^  qui  voudrbic  prendre  le  . 
motde  riibiéfâ'  eftroitemêrie  ^  &  aixec 
tontes  {èscii-cpnftaiiees&  conditions,  - 

lors  le  corps  humain  né  feroit  pasipro- 
prementle  fubjet  de  laCliirurgie.  Gar: 
le  vray  fubjet d’Vnefcienee  doit  auoir- 
trois  conditions  :  La  première ,  qu'il 
Gontienn-e  fous  fa  conhderation  tout-  fj-oij 
ce  qui  efbtraittd  en  la  fcience/ans  s’e-  condi- 
ftendre  plus  auant,  afin  que  l’objet  &  tions rc-' 
la  fcience  foient  limitez  en  leur  cb^  quifes 
gnoifiance.  La  2^  qu’il  donne  efiTence  ^n  vn 
ôE  mité  àia  fcience,  pour  la  faire  dh  fubjet 
ll:inguer&  feparer  des  autres.  La  v. 
que  le  lubjet  aye  les  pallions  ôc  pro- 
prierez  neceflaire&, qui  fepuiflent  ma-  ftions 
nifefter  de  luy  en  la  fcience.  Or  corn-  Chimr-; 
me  on  ne  peutrecognoiftre  propre-  gicaî. 
ment  toutes  ces  chofes- au  corps*  hu-  ba.i. 
main,  auffi  ne  prenôs-nous  pasie  mot  i‘ 

deSubiet ell:roitement,6cà  la  rigueur, 
ains  feulement  largement  &  comm  u- 
nément. 

Le  Chirurgien  nelailîera  pas  pour-, 
tant  de  bien  cognoiftre  le  corps  hn-*> 
h  iiij 
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raaitt,  fbnpremier  .&  |>r|jaçjpîi,|  ~ 
fubjet',  car  c’eft  i>0:iir  ee tte  ciîufe  ^u’-; 
Hipp.  HipfpçraC^aclit  ^ue  J^e^.erîenee  efb 
çn  l-  A-  perilleufe  i4’autant<jneiur  iopluy  oïa 
pborif,  pgpi:  da'ngcr  experi^e;a£er  ce 

i;duî,  çpepre  par  expérience  ap-, 

prouuç  ^  veu  que  la  4e  rep(:perieH" 
ce  dapgsreufe  ^  rnany,aiiç  ferpit  U 
Gai  ^  niort  dudit  corps  hu- 

CoHjm.  3.  f  PPrjie  gous  admpnejfbe  ,<Sar- 
ii  du  t,  lien  au  ÇQipment,  j- du  premier  liure. 
liu.  des  des  Aphorilmes.C'eft  ai^  à  raifpn  de. 
Af  ce  fubjet  que  la  Chirurgie  eit  rendue^ 
plus  jipnorable  î  car ,  cemtpe  dit  Ari-r 
üote  eu  f^-  Metapiiyhque  dîr- 
feienpes  font  plus  ou  inoins  nobles, 
feipn  ia  dignité  Sç  couditipn.  de  leu^ 
jCubjet, , 

ANNOTATION, 

Q^l  ejEl  Ch^^ue  profefîion  a  fon  Juhjet ,  cha^ue.> 
leiuhjet  ^rt  a  fa  matkre  ,  é'  laquelle  y  & 
ds  iît  laquelle  elle.  agit.  Cdk  en  laqmlls  agit  la 
Chirar-  chirurgie ,  cefi  k  corps  humain  ,  c0e  pan 
laquelle  eJlç  agit ,  c  efi  la  >min  é'  lei. 
tements.  Ls  corps  humain  pestt-ili  ejire  l& 
propre  fuhjeB  àe  la  Chirurgie  ^puis  que  cefi, 
k  pmpre  dq.  la,  Plffyuq^  i  mais 


à  îà  Chirurgie.  z$ 
feremment  ^  âiuerfement  conjtderè  ,  en¬ 
tant  queleméntaire^' compqfè  de  matteré 
^  de  famé  y  il  efi  froprf  JubjeB  de  la. 
Phyfiqae-y  comme  tout  autre  eorp^  naturel  y 
mais  entant  que  guarijfahle  dr  fufcepdde  de 
faàté  é' maladie^ y  il  t efi  de  là  MedecinCy 
dr.co.nfequemrnent  de  la  ClîiYurgiey  la  pre¬ 
mière  •lé*  principale  partie  d'.iceüe. 

^^Jle  eji  la.  fin,  dç .  Çhirurgie  y  dpfi. 
fiomhim  de-  chofes  empejchent 
d'y  paruenir. 

•  C  H  A  P  I T  R  ,E  V.  y 

rie  pre-rr.  Quand. elle  eftbnefüe&  nior- 

Imier,  I  telle. 

pourcc  I  J.  Qwnd  elle eâ:k)ngue,rebelle, 
I  que  la  *  &  contumace  aux  remedes. 

1  înaladie  S3,  Q^nd  fa  curation  ett  caufç 
iafinde.  eftincu-\  d’vne  plus  grande  maladie. 
Chirur-  |  rab.le  en'"'.^.  Pour  la  difficulté  qu’il  y  a  de 
gie  eft  la',  fna-  I  les  recognoiltre ,  à  caufe  de  la 
Santé.  Jnierea,  I  dmilitude  ôc  contrarierez  de 
Mais  le  ^  f  leurs  lignes. 

Chürnr.f.  ^ 

gienn’y  j  Le  î,.  Pour  l’imbecilite  de  fanature. 
pafUifnt  j  ppufi’in..  1 Pour  fa  defobeïirance  &  ne< 
■  pas  touf- J  difpolï-  |  gligence. 
ipufs  j  tiQn  du  I  3.  Pour  la  mùtation  foudaine  à 

‘  I 


poutr  ^  ^  ï  -maladei-  f  -’  '■q\îéy>iPeft’fub*jet^/‘  ■  ■>  ?■  ?  ôi 
ti-oiiéin-j  lequel.. 'Il  :4;'.J’our.cé  qitijiliefl;-mQrtcIV!taai 
pé'fchc'-  Len-ipeX-r.:l ,  -^MiîiaC-urç  quç .par  neçeC- 
mebs  en:|';Qljieppiu|  ■ 

geiïeraL  J.  q.'ÇauftsfV*.  ,  '  ,  - 

■ "  l'Lç'froj'f-/-  -1.  ' 

I  ie/md*à.,'  (  ù  Dèniié'd'e  II;ie'fi^Cô'‘5rd’ëxpeïW 
I  fauCc  !  dé  I  ■  ritAce.  ■  ’  ’  ■  '  "  '  .  ■ .  '  ■ 

Il-Opera-  J  z.  Adukteui? pour' complaire.- 
■  teu r  ou  'J  .  ,  au  malade.  .  ; . f .  j  ^  , , ,  .  , 

.  .Çbir.ur-  d  5„  Timidea,  n’ofant,  entreprer^;- 

gie  à  caîi- 1  dre  vue,  operarioa  hazardeufs 

j  ^^..nçeelTajre^.  ■ 

,,  1-;  .0  a^fera  ou  ^  - 

’Aut^iiTr  que  fcè"feroit  '  eï% 
vain  (félon  la  dockrinè  d’A* 
riflote  )que  ftous  traüaille-. 
riôs  es  chofes  deiioHre  Art'^, 
fî  auant  que  commencer  des'aâions. 
&  oeaures  dùeelüy ,  nousn’àuions  vn 
Cettaiir  bue ,  &  wèfiri  derniere,  Houî: 
à.  icelle  cendré ,  çonduire  appeller  j>&. 
Gai;  au  attireF  toutés.nos  penfées  &;  opéra.. 
I.deopt.  tiens,  comme  dit  Galien- au  liur'e  de 
«’pr.  feB.ad  Trafib,  A  cette  caufeiil  faut 
&^au  '  <ipe  le  Ghirurgien  auant  que d’operer, 
Cc^m.  A  en  operant,  il  ayé  deùarit  Iés‘yeu-3ë, 
fur  la  comme  vn  but ,  la  fin.  à  laquelle  il 
fen.i.du  firéténd  parüenir ,  poijr  dé  c^tte  ip- 
i_liu.  de  tention  donner  ordre  auec  plus  de  rai<. 


A  ri  ft.  an 


|bnà  tout/  Cçqii;îl  eiïtrepren<ir^.  EtrafS.  <ia 
cambien.qu’AuÎGenne  aye  ditquelcs  Med, 
(pperations  font  les  catilei  filiales  de  la 
Chirurgie  ,  à  caufe  que  le  principal  ^  ° 
deuoir  du  Chirurgien,  eft  d’dpérer 
inanuelleiqentfur  le  çorpshuniain  :lsi 
eft-ce  tontesfois  que  ce  n’ell:  pas  eix 
fes  op.eratiotis  efquelles  proprement 
confifte  fa  fin:(Gàr  comme  ditPlutar, 

^u  traicté  intitulé*,  Le  banquet  desPlut.au 
■fèpt  Sages)  l’œuüre  &  la  fin  de  tout'art  Traidé 
eft  pluftqftfoiielFéâ:,  que  cep.arquQy 
elle  eft  faite,  ôc  fa  fin,  pluftoft  que  les 
onoyeias  pour  paruenir  à  icelle.  £t 
d’autantjque  la' fin  des  arts,  particu^ 
liers  fiihakernqs  eft  contenu©  6c 
comprfft  fous  la,  fin  de  l’art  general 
6c  vniuerfei,  commodit  Ariftote  aii-'^^d.du 
i,;  ftes  Ethiq,  il  s’enfuit  par  confe- 
quent,que  la  fin  de  la  Chirurgie  eft 
ftmbiable  à  celle  de  la  Médecin, e  >  La  fin* 
.ç’eft  à  fç^üqir ,  l’extirpation  ôc  abla-  de  Cfii- 
tjon  des  maladies ,  conferuation  ,  rurgie. 

.&  reduébion  dp  nature  ç.n  Ibn  entier. 

Toutesfois  le  Chirurgien  ny  peut 
pas  tôufiourS;  paruenir , .  quelque  de¬ 
uoir  diligence  qu’il  y  apporte ,  pour 
fn  eftre  empefché  par  trois  moyens  d’em» 
^lenet^k;  '  .  ;  ,  .  pÆ- 


iS  ’ÈîtroiuSîim 
ment  «n  £e  premier  vient  de'  la  part  de  îà 
général^  maladie,  le  fecbiid  procède  du  ma.^ 
^!:®®'lade,  &  le  troffiefîné  dé.  la  faute  du 
ïe  Chirurgien.  ..  . 

uenrri  -  Four  le  premier  il  jËous  eft  impôt 
laknté.  fible  de  pàruenir  à  la  Êinté  quand  la 
Le  pre-  maladie  eft  incurable.  Or  elle  eft 
mier  réndué  telle,  en.  quatre  maniérés, 
vient  de  Qimn4  elle  eft  briefue  &  mor* 
dck  ma  ’  comme  vn  abfeez ^  du  vne  playe 

ladfeTa">“  <'œur. 

quelle  Q^ùd  elle  eft  lon^e  5^  &  to^u 

eftincu-  tesfoisfi  rebelle  ,  qu’elle  négligé  les-, 
rable  en  remedes,  comme  la  ladrerie  confira 
4.  ma-  rnée ,  ou  vn  chancre  particulier ,  au-» 
nieres.  g^g]  j|  ne  ,  faut  point  toucher  aucQ. 
remedes  eradicatifs^,  ains  fuffit  feu-; 


La  1. 
Lii. 


Hipp.&  *cment  d’vier  depaliatifjruiuantHip*-» 
Gd^.^en  poc.  en  l’Aphorif.  48.  du  6.  iiure,8c 
TAph.  Galien  au  Comment.  Car  pour  ofter 
48,du  vn  mal  parfai  élément,  il  faut  le  com- 
6;  liu.  battre  par  Ibn  contraire,  en  ofter  la 
caufe,  ôc  appaifer  les  fymptofmes, 
nece  jefquelles  trois  conditions  ne  peu- 
euenr'^'^  uenteftre  pratiquées  efdites  maladies, 
vne  ma-  3-  Quand  la  eure  de  la  maladie  eft 
ladic.  caufè  d’vne  autre  plus  grande  mala- 
Laj.  die:  comme  fi  on  guérit  les  vieilles 
hemorrhoidesfansenlaiirer  vne,  ilei^' 
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liment  manie  ou  hy^lropifîe  ,  akifî  Hipp.tn 
que  nous  aduertit  Hippo^ravenTAr  i'Apk. 
phorir.  Ur  du  ù.  liu.  Ouïbiencomme  n.  du  6, 
fl  on  vouloir  curer  vn  chancre  occulr  h^- 
te  la  mort  s’enfuiuroic  y  fiiiuant  le  Aphoc, 
merme  autheureiirAphorilme38vdu  3S.dû 
mefmé  liûre.  ‘  .  :  üu-. 

4.  Pour  la  diMcüitré  qu’il  y  a  de  La  4» 
reconnoillre  les  maladies ,  car  en  hÆe- 
deeiiie&:  Chirurgie  la  cognoiflancc 
des  maladies  n’eft  pas  fondée  fur  ceï, 
taines  rei'gles  demonftratiues  ,  ains  •' 
furies  fîgneSjlefquels^  le  plus  fouuenc 
&  par  eux, ’&  de  leur  nature,  &  de  *  '■ 
leurs  fimilitudes de  leurs  con-  = 
trarietez  ,  trompent  non  feulement 
le  vulgaire  ,  mais  aùffi  les  vieux  ôC 
fçauans  MedecinsyCOmme  efcrk 
pocràte  en  la  fin  du  L  liure  desEpi- ^ 
dem.  &  Galien  fur  l’Aphorif.  1.  du  4.  Gal.  Vuc 
liure ,  c’eft  pourquoy  lemefme  Hip-  l’Ap'hor. 
pocrace  voulant  publiquement  prefi  du  4.  h 
cher  fa  faute  ,  de  peur  que  les  autres  Hippiaa 
ne  tomballenten  pareil  erreur,  con-  | 

fefle  auoir  efté  trompé  ôedcceu  par 
la  fîmilitude  qu’ont  les  futures  de  la 
cefte  auec  les  fradures  du  crâne,  coin^  Celf' 

me  il  tefmoigne  en  i’Hiftoirc  de  An-  Uu.  g. 
tonomus  in  Emjlo.  chap.  4. 


înirodt^ioii^ 

Le  ma-  Le  i.  empeTcKepieiit  qu|  ’  '  | 

kàe  prpçede  :î5e  hnclifpôfinon,"^u  mala^'  ‘ 
fend  fa  de,  letjiielrepd  faguariifêp'impo^^  ^ 
maladie  p^dr  quatre  caüles.  La  preÀîièrè 

I  l  _ pour  limbecilite  de  là,  nature  ,  fe  -, 

4.  eau-  niauuaife  dif^ofition  ^de'|es^  ^ 

Hipp.en  nature  comme  pfintid^aleà^ènte^  | 
la  lent,  la  vràye  ’cUratricé'des  m^îà^^es,  1 

j.de  la  ment  que  fiLîte  ^pÊut^d  ’ld  |pmrarr|  '  p 

da^6  dès  1 

Epid'  L)n  art,  '  ■  '  -c»  I 

La  i*  •  La  1.  la  négligence ji^'ii  rnalade,  qui’  | 
appelle  trop  tard  le  Cliirurgiep  | 

delob'eiîrarice'&delicateÂe  d’iceiu|d,|  1 
aymant  mieux  auoir  ïa  maladie  ,  què^  .  | 
,  d’endurer  le  remede,  comme  îcarifi-|  c 
YCation,  application  de  caiitere  ,  ou | 
autres  operations  êcrémedes  dbulou7  ^  [ 
reux.  Or  pourreceuoir  guèrifbn  ,  il  J  ’ 
î’AnUr"  befulEt  pas  (  colnmedit  î4ipp.  )  que’  .  ■ 
dui.  liu!  Chirurgien  falTc  Ton  deüoir,  faut 
auiffî  que  le  malade  de  Ion  cofté  faflé  ' 
le  lien.  /  ’  . 

La3.  C’eft  qü*à,  tous.momehtHé  ! 
corps  humain  èftfubjcd;  à  vhe  infini-  /, 
té  de  mutations,  lefquelles  prouien- 

'  n enc tant  dés  caufes  intérieures,  qi/-',;  . 

extérieure»  :  L)e  forte  que  ce  qui  fera 


d  làjùhirar^îel 

Ibpîi  I  tette  .heure  prefente,. dedans 
vhe  minute  d’heure  furueimut  dé  con, 
traixes accidents',  fera  cpjutraire.  G’eft  Gai.  aiï 
pour<juoy  Ga.liéh.dit  que  les  ihdica-  3-'^e¥' 
tipns ne  peuueut  eftre réglées  .cer çai- 
ïîement  pc^r^yn  temos.  pref\x  ,  ains  i 
elles  çhiângetit  felo'n,  la  cliuerfîté  des 
mutations  changernehs  des-  dilpo- 
ütions  qufiarxiuent  iournellemeim 
La  4.  Ci  eft  parce  que  la  vie  de  La  4, 
l’honinie  el^  mprtelle'en  deux  façons,  po^rce 
liVne  par  nature,  d’autant  que  nb  lire  ' 

corps  eft  cpi-ftpofé(  comme  dit  Pla- 
ton  ),  dé  matière  frâiile,&ternperë  de  eftraor-' 
qualitez  contraires  èc  élémentaires  ,  telle  tn 
lefquelles  par  Iràr  combat  ôcdifldlu-  deùxk- 
tiqn  continuelle  nous  caufent  en  fin  çons. 
lamort,  Ç’efic  pourquoy  Galien  dit 
que  nature  eüft  fait  Volontiérs  fa  crea^ 
ture  immortelle  s’il  euftefté  poflîblej 
mais  la  matière  ne  le  fouffroit:  car  le 
compofed’arteres,  veines,  nerfs ^  ^ 

chair  ne  pouuoit  eftre  incorruptible:  aJs 
Daüantage,  comme  ditlemefme  Au-  dès  au  r*' 
theur,  c’eft  vne  neceffité  ineuitabié  à  de  gar-, 
nos  corps d’eftre  fubjefts  à  l’cfcoüle-  der  la 
ment  5t  confomp  tion  de  leur  fubftan- 
«e  excitée  par  noftre  chaleur  natu¬ 
relle  >  laquelle  ne  cefire.fon  action  fur 
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nous ,,  depuis  noftre  pxemiere  cpiifojf:  | 
îuâtion.  iaf(|ue/àGe  <^u’clleaYe  peu  à  * 
peuconipnüne'faoftrè 
cale^,  noüsîéàiiifant  ^  Pextrem^  ilc^ 
cité,.6c"ènaletoefita^  ■ 

•  ‘  L’autre  caufe  de  mort  pit  .garn  , 

filé ,  &  laq,üeile  auÆiMus.né^^^^ 
euiter,,pource  que  tes  cLofes  ebnnà* 
turelles  ,q.uifontl*âir ,baiçe,, manger,  | 
dormir,  veiller,  nqu's'w,n.t  iS  ne-  | 
cellaires,  que ndushe  n^i^en pouuds 
nullemenc  palTerV  C3.s^eéîïvmqi  ,diÉ  f 
Gai.  au  Galien  au  lieuey-delEis  alleg.ùé  ^tou»  ^ 
I.  de  fa-  telamalîe  de^s  animaux  elj  en  petpe»  ‘ 
tUel  cdulemenc,  li  au  lieu  de:  la  fub-n  ; 
tucnd.  ^g.j3^£.e  efèaulée  „  l’on  n’enmet  yn  auu  ^ 
tre  ,,  elle  s’eu^porera ,  &  Te  dijflfoudra  ' 
toute.  A  cette  çaufe  Nature  dés  le  : 
commencement  a  inferé  nonièule-' 
ment  ésanimaux,  mais  auiîî^^  plantes 
quelques  faculté:^,  toufiours  a-ppe  tans 
ce  qui  defaut,  car  nous  n’apprenons 
iamais  de  perJfonne  à  manger  ^  boire,, 
relpirer  ;  ains  auons  dés  uioftre  naif 
fance  quelq  ue  faculté  àGe,mous  inuii 
tantfans  qu’on  nous  lé  monlire.  Nous 
reftituons  donc  par  la  viande  &;  par 
lebreuuage  ce  qui  eft  elcoulé- de  no-* 
lire lùbllance ,  reduilàns  en  cette  ma-. 

niere  ; 


yUChirUrgié: 

fiiere  le  tout  à  fa  préHfiijére  pfôpüf» 
tîôh ,  puis  cdnferuons  la  mefure  de  la 
fUbftarice  aëcierine  &  igfiée  par  refpi« 
ration  &:  agitanoh  des  artères.  Éc  cou-  Hîppbd 
tesfoisfèxcez  neceirairè  de  toutes  cés  aui!&zl 
cïïdfès  nous  fait  mourir  ^  comme  dit  dedieca* 
Hippocrate  au  i.  Sc  i-.  de  ‘dieta. 

Le  3.  moyeri  qui  empefche  le  Ghi- 
rUrgîert  dèpaniedir  i  la  fanté  ^  eft  la 
■faute  quiproeededeluy-mefmepôur 
vne  de  cfes  trois  caufes  ^  cômiiie  dit  Chirur^ 
Falcon.  O'ü  pour  et  qifil  fera  dénué  gicH. 
de  fciencé  ,  Sc  d’experience,  ou  fia-  Falced 
teur  j  pôür  s’accommoder  &  pour  für  lè 
éomplaife  âü  malade  &  aux  affiftans, 
ou  qu’il  fera  timide  ,  n’ofànt  entrer 
prendre  Vne  Operation  liafardeufe  ^ 
aymant  mieux  laifférle  malâdefans  re- 
mcdequedereiltrcprendreiNevou- 
lantfiîiurelecôfeildeCorneli  Celfus,  CéfiieL 
qui  dit  qu’il  Vaut  mieux  effayer  vn  re- 
ftiede  incertain  que  de  ne  vouloir  prér 
fteraupatiétlafiiain.  VoiJadoncques 
en  general  ce  qui  empefche  de  parue- 
nir  à  la  lin  &  intention  de  Chirurgie.; 

Le  Chirurgien  toutesfois  (  pourueu 
que  la  faute  ne  vienne  defa  part)  ne 
laifîera  pasd’eftreeftimé  bon  opera¬ 
teur*  combiea  qu'^ii  ae  paruieriîii^ 


j4  ■intrftdiiûkn^ 

îOïifîGUis  «  Itr/ànté.  .  , 

A4ft.^  .  Car  commè  Ariftope  j,  .çncote 
ï.-AMjq  que  r.§uuriej:;jpè  ^ 

,  j 9|j9s  fin  de-èr^ ,  iliàè  laifïe  ppürp^c  d‘eÆre 
■  '  3JV  eftimc  bon  ouurierî  D’avppant  que 
‘  V  'j;'  l’articceluy  qui  l’exerce  n'entrepren-  j 
33n  çg  g^  g^^  jg^^j.  puiliance»  ] 

‘  ‘  ci&cnsne  dk  Hippoc.  au  liure  de  arte.  j 

:  C’æA  pourquoy  Guidçft  4it  en  la  fia  y 

de  fa  deiîfi:iti  on  de  C  fîir  urgie ,  guerii^  | 
lan-t  les.Jiôninîes  encark,  quÿl  eft  [; 
Gàl.  ch.  e.  Enfuiuant  en  tela  l’axiomè  p 

ï’innoa  nous  auons  dans  Galien ,  qui  dit  I 
‘  que  .les  définitions  des  fçiences  ne  fe  r 
■‘L  doiuént  bailler  J,  ,finqn;pap^l,q^"^  ÿ 

quifpnt  en  leur  piufiadce.  'Vf;’  î 

QuîntiL  àinfii  comme  i 

liari  i)  qu’vn  bon  Ora*teujr^|^|  pprll]iar  ' 
de  p.as  toufîpurs,  mais ; 
<'  n’dbmette  péri  dèce,qui  el|"re^m^^^^  ' 

■fegiie  pcrluader^  de  méfinë  ' 

Oïlide.  rurgien ,  auquel  n’eftani;  pas 
Guidon  de  guérir' toutes lesmaîàd^e^^j^lm^ 
au  chap.'ieuTemerit  <^ù’il  fafle,  c'eq^^ 
fing.  commande,,  £t,  .commè-d^;i|ri‘\(*^^  i 
perfediori  de  Ifœùûre^  ak|i  èft-^|a 
Plutar  difficile  a  .ab tenir  dé  tokit^J^;qar 

en  la  fin  Cjûmrrie  dit  Plutarque ,  Iéfaiife.ujrq’1-  ' 
dutraid.  ?ndgê^s  Polycletus.-,  /oulpit  id^e  que 


|è  f lus  ïbrit:  à  faiirè  le  -plâs  diffici¬ 
le  dè'  la  befon^e  eft  <|ûahd  la,  terre 
eftveuuSiüjfi[uesirpnglè,c!eft  dire 
que  la  difîicultd  p^lus4'’^anrie  de  la  pera 
fedioii  giç  à  la  ûn.,  r 

,  Za  fin  g.remière,  de  la  Chiwgiè  l'ope- 
'rJîion ,  éi^  ïa  fieonâe  Ufamè,  encore  que  la 
fimtè.  Ér  pdfhr  proprement  foit  la  fn  de  la 
fiiedecîtis.  Zes  .Moyempoïir paruenirà  eettt 
fip  font  trois  y  ior'nger  i'intemperature  des 
P^riks  fimilfiîYes  y  fefermer la  mamaife  con¬ 
formation  des  ài0milaires  'S‘-^ganiqûeS  y  S" 
remedkr  a  .la  folution  de  continuité  cofnmuné 
^-és‘ünes^  fs  autres.  Zes  diffkultez,  qui 
feuuent  nom,emptfcher  de  faruenir  a  cette 
fin  viennent  ou  de  la  part  de  la  partie  ma¬ 
lade  y  oit  de.  la  maladie  y  Ou  de  fa  eau  fi  y  oû 
de  fis  accidents.  De  lapartâe  lapartte  ma' 
làde  y,fiu  fi  .caufi  de  fa  nobieffi  fif  de  fin 
aîlim  ne^ceffaire  <*  la  vie-y  comme  du  coeur ^ 
ou  de  fd  naiure  y  comme  des  parties  jpetma' 
tiques  y  oude  fin  V fige  public  y  comme  des 
intejhns  y  ou  fie  fin  perpétuel  mouuementy 
comme  fies  poulmonSy  eu  de  fa  fituationy 
comme  de  toutes  les  parties  ejlotgnées yVoiré' 
fitjloigniesy  ny  que  la  fonde  ny  que  la  vertu 
C  ij 


'ttietit  ûû 
pourra 

appereCh 

uoir  fi 
on  prô*; 
fi  ce  ea 
i’exerci*; 
ce  de  la, 
vertUi 


Intmàu^ton  . 

des  medti^aments^  e^Teprtè^t  Delà 
fart  de  la  maïadte^  comme  d'vne  grande  tnci- 
fiona»  ceruedu\  d'vne  grande  tàfiamution 
ahx  extremtiex  d'vn  iftce  nolabb^  e^la>  fve- 
miere  conformmon  Djs  ,  comme 

quand  elle,  ^  mhgn&  ^  feit 

interne,  fcîc  externe,  quand  la  thaleurna- 
eurelle  efi  efteifite ,  ô'  ïhmtdtte  radicale 
confumèe.  Des  accidents  qui  furmennent  , 
comme  dvne  grande  pûrt^  de:,'^m ,  d  vne 
conuulfion ,  à  vn  àebordèmeritdc  ^tierih^ 
.  rulente  fait  tout  â  coup  fir  ^'Ontpamie''nohf^ 

,  én  autres  accidents ,  k  la  d-fifqu^ 

toute  l  mgenieufe  recherche  de-il^b^  nyvpetti 
Apporter  remede. 


r  lUOGOil- 

.raqq;! 
î  -.cl  33i  . 
'  ,  rts 

i  ]i‘r,,V. 


JOC 
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QjtS  tip  O  combien  fi  y 

eri .generJ^ ^ur.  troHuer 
enfelgncH  Les  fciences ,  lequel  il 
faut.  Jtfmre\pôür  ~<psmte7iir  'k'4ai: 

REviV';!';  u. 

;..  \,.  -  ■■.,  ;■ 

••  "h  c  C qu’Qrir.ey  ■ 

,!  iLj^^çn  ai  cion,.  V 

IçClii-  ''  en,gene-{  Diuiflon,  Elïcn- Gen- /- Gane. 
rarg”:®!!'  î  ral.  ils  |  cielieJ  re.le'j  raliflî, 

entcncfa  I  foHc  t'  !  qui  quel  1  me, 

beiê  quel  1  trois ,  k)  '  doit  I  eft  I  fubal» 

ordreil  Jfçauoii-  j  Definitiô,  )eftre  S  oiffe- ycrne. 

doit  fui- ^  ordre  de  !  laquelle  /com-'Sren-  ^Com- 
urepour  i  ’'>cfiou  |  pofée  r  ces,  rmune, 

appren-  j  1  de  I  lef-  j  Pra- 

deefon  f  j  j  quel-|  pre 

art, faut I  Q^I  ordre  il  doit!  Acci-  !  les  j  Plus 
qu  il  i  pluüoftfuiure.  '^décelé'  font  [  pro- 
%che.  t^pre. 

E  quatriefme  poind  que  Tag>  en 
Telon  TagauE  nous  auons  ^ 

dés  le  commencementpro- 
poféeftrenecefîàire  auChi- 
rurgien  de  fçauoir,  pour  cognoiftre 
que  c’eft  que  Chirurgie ,  eft  qu’il  fi^a- 
C  iij 


3^.  ffltfoàuMièn. 

Kien  ne  parquei  ordre  &  méthode  îi  pâr^^ 
peutfub- uiendra  a  cette  GonaoifÈnce.  Ôr- 
iîfter,  ny  comme ilny  a  rien  aumondé  q^ui  puif- 
eftieap.  dcmeurejr  permançnË 

pris  &  ^fans  ordre,  auffi  mil  ne,  peut  parue-, 
*ne  fans  V^aye  &  exade  cognoiflance 

frdr/”^  de.lâfcience  &  art,  auquel  il  s'appli- 
'  que,  s’il  nefukvnbon  ordre, &'Vne 
belle ‘dirpoÊtion  en  toutes fes  eftudes, 
ouautrementk;  waùailleroit  en  vain  , 
^  au  lieü  de  profiter  &  a-düénëét  les; 

'  jfruiâts  de  fon  labeur,  iides  rétÆfde- 
roit  6d  n-engendreroit  eii  fori  elprie- 
:  que  confufkin. 

Trois  Pour  doneques  fâtisfairé  à  eett^ 
p0in<îbs  neceffité ,  &  nbùier  à  cet  inconue- 
,  pecef-  ^  Q  ofèr ons  trois  points , 

Chirur.  Clnrurgrenle  doitprinci- 

j  '  '  palemenr  enquérir.  Le  premièr ,  fi^a- 
Ùoir  que  c^fl:  qu’qrdre.  Le  2.  com¬ 
bien  en  general  nous  en. âupris  pour 
ndus  feruir  de  voye  à  apprendre  en-, 

,  .  feigner  les  fçiences.  Le  troifielme, 
quel  ordre  entre  tous  lés  autres  nous^ 
deuçns  pluiloftluiure  pp'ùr  paruenir 
a  la  colin oiflànçé  de  la-Ghirurgie. 

3,  Que  Quant  au  premier  nous  difons, 
ceftqu-  qu’ordre  ek  vue  briefùe&  facile  raaA 

o.tte,  Sieye  ponr  aifetnent,'  ou  iôuenter  §§ 
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tr&imer  ftw? 

orcbnner  &.rgd\É:e  ;'r^j;';,:. 

îïèits ,  ayons  trouué..  , , ,  t  ;  -  , 

Poiir  te  fecovkà ,  nctoSrPcîîreyTs  anee^  I* 
Galkn  qu’Â  y  a  trois^^ordres  en 
jiefal^^tants.'ppui  cherciie»&.  ci<îniu?]î  [roisor- 
le^^cience^  ^ye  pour  les  ei/eignefi,  ^les  ' 
Si  encraiébcr,  e  eft  à  fçauoir  ,  oïd^e  pour 
'G^Jmpolîtipn ,  de  Refolataon  Qtt  traidet 
I>liMfîon,  8c  de  Définition.  r.  desfcié- 

D’ni^dre  de  Compofieion  eft  celuy 
quidpmnnftre  qxieJles  font  les  choies  ^ 
!Çft  CQiyyiençant  des  parties;  on  cho-  J^Com- 
fes  les  plus  toples,  8ç  finilTaBiC  aiix  pofitiQ. 
plus  -compOifées  ;,  .  demonftrant  les  ^ 
caufes  par  les  efR<ft,s  ^  Se  procédant 
des  indiuidus  ôc  cliofes  particulières 
ip- la  eôiinoilîance  des  vniuerfellcs  Se 
gen étalés  ySc  des  chofes  fen fihles'  aux 
intclleélaellesy  Tel  ordre  eft  propre 
pour  enftigner,  8c  iSltriftote  Ta  tenu 
en  làLogique  SePhyfique.  C'a  efté  par 
Cjette  yq^ye  que  la  Chirurgie-  a  - ei^?®  • 
inuentçe  &:  eftablie.  D'aucanc  quç 
l*experiei^  {  qui  u’eft  que  des  ch 
fes  fenfîhie?  &  ftngulieres  )  a  donne 
-UaiC^nce  auiè  arts ,  comme .  dit  Ari'' 
ftote,Hippoc.  Sc  Galien, 

Xf'ordrq  de  Refôlution  ou  dinifion  jtZ 
C  iüj  . .  ■ 


*4  0  înhaduBtm 

au  concrair,^  du  precedent  ^ 
de  pour-  cè  qûlfilqiecl^i-eriîes  ^e^edls  par 
aifîpi?/  les  caufes,  Bc  procède  de?  cKpfes 

compo{ce<uaux  plus  païf'’ 

r  tant  propre  pour  trouuer  lg&|ciencb^ 

&  eftabîar  psour  la;  redieï-^hpjd’iceile^^ 
les  principes;  &fbr^e^nens  çoniniuns 
d  toutes  les  cbofes  parçu^Iipres^  , 
^èÿd^re  a.fuiuy  Galieu  au  liure,j[ipsjid-j''^ 
miniil:ratiûnsanatçuTU<jue?^|i;p^  l’y-  " 
iâ^e  des  partiesi  ^  ^  t  i 

^  ?»  tO  L’oîdrÆ  de  définition  eft:iceï”yiqui, 
L*ordrc„  '^iuifaiir  le  roue  çn  fes  p  rr;;iei^  àc  1 V-»  ^ 
'niiterfel  en  particulier  ,  deqwnftrfi;^, 
pitiou.  nature  des  clioreîi,cQni- 

tne -appert a  i  liuie  de  Galien  une 
Platon  p^'rwiî.C’eftl  ordre  (cQtne  dit  Platon). , 
suPliçd.  parlequel  on  t dprend  en  peu  deipocs, 
eequi  ne  poiurroit  eftre  dpmonilre  , 
Ce  qu’il  par  vne  grande  luitce  de  paroles , 
faucrça-  par  leà  autres  ordres  lufdits^r  £t  afin 
uoirde  'de  mienxenrendfje  .ee  quvnGlnrur- 
l’ordre  ^gien doit ièauoir touchant  1  ordre  dg-- 
defini-  -jfînitif,  il  faut  <.]U*il  fçaelip  que  c  eiV. 
que  définition,  combien  d  y  en  a  dq 
fortes,  Bi.  de combiemdq cqqdltions 
&.de  parties  elle  doiteftreaçpqi'nplip' 
pour  la  rendre  parfaite  &;  efienfciellev 
^  exft  JpefinitioB  e!l  yne  prailon  brietuej 
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pr,Opre,&;  claire,  qui  déclaré lanature  quedefî- 
&  eirerice^déla  cliofepftîp6rée,  lafai- 
fant  difFerer-de  touta^re, 
ton ,  Ariftnte ,  &  C^iptiiian.:  :  '  ,  ,  ^ 

Il  y  a  déiix  manieisé^'  de  Defini-  aux  To- 
tion.  L’vné  efientiellé  ,  ôç  IMatre  piq.  Po. 
accidentelle,  L’efiendelie  'eib^ee^g  fter.  Sc 
qui  eft  f^te -par  gçntè  ,  &  diferen-  enlaMe- 
ce  fpecifîqiie  i  ^bmrfie’-quandorrtlic 
q  ue  i'iio  rnme  eft  vu  '  animal  î-aifonk  ' 

mble.  |!.’accidentelle.  ;j>'  -  autrement  * 
appelled'^  délêriptiôD  ■  efî  çeHe  qni  Orat.  * 
eft  comp6?eie  du  genre  &  dupropre,  Deiik 
demonfirdik:  ^quelle  efi:  ia  eholeparimâniç- 
fon  acfeide'rtd  Or  pour  faire  vned6-  res  de 
finition,  éiï’éntieile  fix^  conditions 
font  reiquifes,  La  première  qu’elle- ^ 
confiitue  le  défiiiy  en  fon  efire.  La  " 

qu’ëll'e  né  puifie  eonuenir  à,  autre- 
qu’à/bttfiefiny.  La  3.  qu’ellefoit  elai-  relie. 
re&  iri'ic^glligible,  fans  obfcurité,  La.Sixcon--^ 
4.  qà‘ë|ié  foit  courte',  n’ayant  rien.diàon? 
de  fiiperflü.  La  y?  qù^elle  ne  foitde.v  reqmfes 
fedueufe  6e  manque  en  des  mots  ne-  Jv®  -• 

ceflaire;s.  Et  la  6.  qu'elle  foie  eompG,  j^^^^'^^e'" 
fée  de  genre  6c  de  differ-enee  qui 
foient  propres  6c  conuenabks  à  la  j.  * 
ciiofequ’elle  en céiid  définir ,  comme  .  1. 
des  principaies  conditions ,  efquellçs  3, 


4%  ïmf&iüBim 
■  confîfl?e;pnndipâleiîaenÉreffe:tiee4’'^^ 
5-,  vra.ye  '&;  effeiitiel^^  defini tioa^ 
, .  cômrae  nous  àuons  dit  'ey-deuanE 

Mais  d’autant  (-  eoànna^  recite  Ca-j 
Gai  aur^jUappe.  de  rauthpri-té  de  Galien  ,  ^ 
<içs'.Ël^oue  toutes  ceschofesnè  peüuenneftr^ 
pien  entendues  par  le  Oiirurgien,7^’U: 
^^^“î^^^n’entend  auparauant.le?  ein<q  Fredir^ 
^tcaifiens  ou  voix  prccückblesÿ  yfiçee^ 

'  dnia  Logique,  pour iaciliter  dàuan- 
'  tage  le:  efeerain  à  la  eognpijSànepde, 
la  Chirurgie  ,  &  cuiter  le  rùauuaiss 
Canap-  ordre,  qu’à  faute  de  ce,onppiu:xPiç- 
pc  en  Tes  luiure ,  en  fe  meflant  êCAîMiel'pppant;; 
exppfiti'Jeu  vne  infinité  de  confufion:^  ,  pout 
%  'cette  caufe  nous  les  porferons  iey:,,i: 
gui  d"'  qu’en  efçrit  Ppr-^ 

ItticlGn.  récité  par  Canappe  .&  Jal^^ 

Et  Falcô  cnn  .  en  leurs  Gôiftmentaires  fuîti 
fur  le  Guidon ,  v  , 

traittéi.  Or  les  cinq  voix  predieahles. 
de.la4,o-\ou  predicamens  ,  Ibiit  félon  k* 
aripedu  logiciens  ,  Qenre  ,  Elpece,;  Dif*. 
Ouck  ^  5  Propre  ,  &;  Accident., 

des  ^cnre  félon  Porphyre  efl  vn  nonife 
j.Predi-:  general  ,  qui  eft  conamunicable  §4 
camens.  predicable  de.plufieurs  chofes  difte-,. 
Q^ee’eft  rentes,  en  eipeçe  ,  çoname  çe  mpi?. 


4  U  CUrur^ÿ^  4f 
$ciénce ,  ou  Arc,  letjuél  peut  eftre 
die  de  Chirurgie  5,  &  de  toutessauerês  ’  , 

feifetices  ou  Arti*  ou  comme  ce  ter- 
me  Animal ,  qui  peut  ’éftre  dicïjde  ' 
Phomrne  &  du  çheual ,  ôc  de  toute 
befte differëce euefpe.ce.iî^  eiïadeu^: 
fortes,  c’-eft' à  fçauoir  genre  généra- jg 

|iifiHte  ,  ôc  genre  fub^terne.:  Genre 

geôèraliffime ,  félon  le  ■  mefme-  A'u-  j.  '  * 
theür ,,  eft  thlüy  aude^ous..  duquel  il  G«nér^« 
y  a  plafîeurs  autres;' genres  ,^  eamme.h®iue» 
ce  mot  affection  contre  meure ,  qui 
à  foüs*  foy  toute»  les  generaliteas  des; 
maladies^ 

Genre  fubakerne  eft  ceiuy  lequel  V  ; 
outré  ce  qui  efl:  genre  il  peut  eftre  ef 
pecè ,  comme  ce  mot  Apofteme ,  le-  ‘^^rne. 
quel  contient  fous  foy  toutes  tumeurs 
contre  nature  faites  de  matière  hu-, 
morale  ,  mais  il  eft  elpece  ,  entant  ' 
qu’il  eft  re-duiefous  le  genre  généra- 
Ijffime  qui  eft  maladie^ 

■  Efp.ece  ,  félon  Porphyre  ^  eft  vncjnec’eft 
nom  prédicàble,  quirpeut  eftre  dit  ^cfpe- 
de  plufièurs.  çhôfés  aiirerentes  en  ce. 
nombre  feulement  nom  en  elpe-  PorpIi7- 
çé  ^  comme  eO  nom  d’homme  ,  le-  pre^ic- 
quel  fer  communique  à  Pierre  èc  à 
îean ,  Ou  eoinme  eenom  de  GhituW 
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qt^ec’efl  vnc  efpece^ji  regard  de  fcien; 

dif-  ce  ou^ar;i:;iiE)ii®erence  eifcce  qwi  fàit 
fçrence.  que  U-jnètùi:c  gen^raJe  expliquée  par 
legenre,  eft  tellement  apprüpr4e^ri 
<6f .  qùi  eft  deiîny,  quîelie  conilitiie 
oibDsI’efpeceen  /bn  eArç,  lafailHn,t  dilFçw 
.^lunprer  de  tout;  autre  corriim^-exptlalqi}^ 
Ariftbte  au  commencei  jfufidu  4,  ^ 
4.&5  J^5.  de  la  Phÿfîque.  Oi  ielo^Poipliy-, 
la  Phy- re,  airifî  que  recite  Çanappe  fur  1<^ 
chap.  fingul,  de  Guidojrii  nous^ai^p^iS 
trois  maniérés  de  d'âerences^ic’efl 
chap.^5.  à rçauoir commune  ,  propre,  &  phi§ 
Trois  propre.  Dilferençe  r commune -  cl^ 
manie,  quand  vné  chofe  difFerp  d’aucc  vue 
rcs  de  autre,  ou  d’auec  iby  mefme  par  va, 
differeu-  accident  '  feparabie  en  quelque  ina*^ 
ces,  Pa  nierc  que  ce  foit,  comme  quand- vm 

Iiomme  trauaille  ,  il  différé  d’auec 
irnunc»  .y'  /-  J,  I 

ceux  qui  je  repolcnt  ^  ou  a  auec  luy: 

■  mefme,  quand  il  fe  repofe.  Diffcren-»: 
La  Z.  ce  propre  eft,  quand  vnc  cliore  di  dlv 
rc  d’aueç  vne  autre  par  yn  accident 
infepa raille  ,  comme  celuy  qui  a  vn  - 
nez  aquilin  ou  crochu  ,  il  diffère 
d’auec  vn  autre  qui  eft  camus.  Diffc' 
rence  plus  propre  ,  c’eli  quand  vne 
propre,  chofe  diftere  d  auec  vne  autre  par 
'  ’  vne  différence  Ipecifiqu^  commç 
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î%ornme 'quiiîdffFere  daüec  vu  che*  ^ 
ual  par  la  diïFer(îfice  fpeoifique&ef-  ,iii.  j.  , 

,  qoï  eft  la  <|ualite  raifo-rï-  '  • 
naWe  '  3t  -'i:  il 

'^Propre  ertdm  en  quatfe  hîanieres:  Propre 
Prcn^ierement  quand  il  Vonuienc  à  eftditen 
qiie^ùe-efpecë  feulement  &  non  à  quatre 
toute  lefpfece,  comme  eftte  Medci- 
citf-cofiuienti l’homme ^fettl  ,  Scmon 
pas  à  bonshommes  2  Quand  d  eon-  '■ 
üicfJtatoütc  VefpecL  ^non  pas  à 
elle  feule  ^  fÉOmme  auoir  deux  pieds, 
cèhpidntà  tpus'hommes,  non  pas  â  "  ^ 
ÿhoninie‘r^t>^3  -Quand  il  conuient: 
i  td  ute'  l’efp  cce-,  &  à  elle  feule ,  m  ais  ■  ' 

non^pas^nbOut  temps,  comme  d’e-  \  ! 
dre  chenu-tonuient  à  tout  homme  ,' 

&au  lcul)  homme  ,  mais  non  pas  en  “  ’ 
totis-aages.  4L  Q^nd  il  conuient  à'  4,  .  ' 
tonte  l’e^ece  ,  &  à  elle  feule ’&  tou~ 
iiours ,  comme  d’eftre  riïîWe,  ou  eftre 
nc&:  apte  à  rireconuient  à  touthomi 
m'e,aufeul  hoinme,&en  tout  temps. 

Acçidêteft  tîe  qui  aduient  a  quelque  ,  „ 
fub|étyaüquelila  fon  exiftence , 
non  de  fdy,&  en  peuc  eftré  feparc 
Ja’èbrrnptickidu  fubjeâ:.  Il  efhde  deux -quel  .eft 
mànié'rés,fep arable,  eôme dormir,  êt  fep^rn^.^ 
infeparabie  corprae  la  couleur  noire  rablc  & 


4^  ‘  'lùtroik  Bioh  - 

r^M qu’on  puiflTe  s’imaginer  4|u'’i]s 
,  ibienC  nJancs  sfans  UAcoxrupti^^  dp 
'“‘.noa  f“ych  ■  :  ■  ^  !■  i  '  : 

'.  .J,,  ,  J  il  nereftc plus mâmtoiant  qu='a de- 
■ -'aifo  clarer  le  troiliefme  point  ^.ue  nous 
auons  pxbpofé ,  ic’èft  à  fçaiiôir  j  quel 
Y  ^rdreSc  méthode  nous  deuôns  tenir, 
cdefceux  q'üe nous aüons  dit,  pour pasr 
-uenir  â  la  eognoi  flance  de  la  Ghir ur^ 
Si  nous  croyons  Ariftote  eii  la 
ç  ^^  ,phyrîque  ,  ÀueEroes  en  l'on  Colligetj 
chap  '  I.  ^  Guidon  au  chap.  Àngul.  nous,iùi- 
&  odes  uroüs  l’ordre  de  Diuihon  ou  Relb- 
Ani-  lutioiî^ -Commençant  a  apprendreles 
mauxi,  -choies  generales  &  vniuerlèlles  j  &  fî- 
Auer-  mirauk  Ipeciales  &:  particulières  .:  & 
roes  en  pour  deux  principales  raifo ns.  La 
^  el^foiî  ordre eft  le  plus  ex^ 

coliig°  ’Cellent,  à raifon  qu’or dinairement  les 
Gui^n  choies  communes  Sc  generales  font 
auchap.  -plusefloîgnéesdece  qitieft  corporel 
lingul.  -êe  naturel ,  Se  approchantes  de  ce  qui 
J’pur  eftlpirituel.G^ll:  pourquoy'  les  cho.^ 
lès  vniuerfel les  font  comprifes  feule^' 
doic  cô”  l’efprit  :  au  contraire  les 

■  mencer  chofos  particulières  font  fort  appro- 
à  appré- chantes, voire  plongeantes  en  ce  qui 
dre  U  ellcorporelSc  materiel.  ,Qr  les  cho''. 


les  c^rporeUçsSc  materielles  Ibnttes 

âfcje^s  ep  'toute  la  uacure-y  à  MjPF 
caüfei^Uf^leÆc  îbüit  cbrruptibles  ,  &  ^ 
iibjetees  à  vne  infinité  de  çhafi^- 
-,§geias  :  au  contraire  ies  ehofes  %iri^ 
jîuelles  fonr  û|imàrtelles  &  immùa-  miere. 

;  bles^ôç  par^iit:|)lus  excellentes. 
,iri^a4écoEi|de)vjaifim  eft  queles  jolio- 
fcs  vniuerielles  -font  plus  naturelles 
^  &;|amillicrcsà  vnchacun ,  &L  parcon- 
:  fequent,  P  lus  âifces  &  facilesà  cognoi^'; 
ftrei'Ge-  qdî  appert,  en  ce  que  nous’ 
apprenons  plûHofi:  vn  tout  qui  eft 
.jeornpofé  jqae  non  pas  les  parties  d’i- 
cpiuy,car  tout  ainlî  que  les  enfans 
compreniiçnt  bien  que  c‘efi;  que  mai- 
fon ,  mais  ils  ne  fçauroientpas  dire  ies 
parties  d*icelle ,  ignorans  que  mai- 
Ibn  -eft  vn'  amas  cpntinu  ,  réglé  , 
ordonné  dé  fiondemens  ,  parois,  &C 
toi<^.  De  merme  les  ÊicKoliers  eftu- 
dians  en  Chirurgie ,  en  faueur  défi- 
quçfs 'feulement  ie  fay  ces  lignes  , 
Çognoiftront  pluftofl:  que  c'ett  que 
corps  humain  en  general,  que  les  par- 
ties-d’iceluy  :  & pluftoftvnc  tumeur, 
qu’vH  phlegmon  ,  erefipele.,  ou  vn 
fcyrrhe.  loint  que  lèlon  .les  Bhi-r 
iôfophes ,  les  chcfes  partieulietes 
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font  irifîûîes. 

Or  ce  qui  eft  infiny  ne  peut  efirè 
definy  ny  borné  oar  cognoiflance* 
Nous  concluons  donc  auec  les  au- 
tbeurs  fufdics  ^  qu’il  faut  commencer 
auxcbofesvniuerlelies  &  generales  j, 
commeles  plus  excellentes  ^  plus  ay* 
fées,  &  plus  familières  àc  naturelles , 
bornées  &  limitées  en  leur,  cognoif 
lance ,  puis  d’icelles  venir  aux  Ipe- 
ciales  &  particulières ,  pource  qu’el* 
les  font  les  plus  villes  &  abjedes^  les 
plus  difficiles,  obfcures ,  efloignées 
&  infinies ,  &en  finpenetreriufques  à 
lacognoifîance  des  principes  &  eau-  j 
fes  des  efiofes  ,  afin  d’accomplir  la 
principale  condition  requife  en  vne 
fcicnce,  fçauoir  eft  de  cognoiftre vné 
chofepar  facaufe,  félon  Arifto te- 

ANNOTATION. 


Galien  il  y  a  tms  fortes  â' ordre ^  de  compof- 
Liurede  ‘Iwifoné'  de  doHrine.  Le  Chi- 

arce  per-  rurÿen  fuit  l'ordre  de  compoftion  *  hrs  que 
ua.  pour  cegnoijire  le  corps  humain^  qm  effort 
propre  juljeB  ^  Ü pafje  des  demens  aux  ha- 
'  '  meurs  ^  des  humeurs  aux  parties  i  ^  des  par- 
ms  aux  parties  jimplés  ,  d"  d,es  Jîmples  au»- 


à  îa  Chirurgtê.  4'^ 

tompfeti  en  vn  mot  dès  fardes  aù. 
tout,  il  fuit  ceRtfde  dmifon^aux  difJeBwm 
^  demèn^ationi  ■anatomq^èï^  farté  qu’on 
'dîuife  ërdhddrémerît  léiorpl  Sns  régions ,  éÇ'les 
regioni  en  farâès-  compopes  f  lès  compo- 
fte's'énfmplèi\  i^JesPnplks'ènirespmpies, 
enfomme  du  tout  dukpdrdiès.  ' Il  fuk  celuy 
âe  ‘f  'è3cpltcatwfi‘dêschofesp^  nous  les 

'ekpènrnénWnt  p'^  leur  è^ence  dt  nature 
les''diftir(^ons  des  DoBmes\  lors  que 
nous  précédons  à  l' expliquation  des  matie- 
terpropvfèès  p'dr  -défiiïîtwn  ^  diuijîôn.  En 
"âet  ordfè,  oh  dijiingûele  gerire  de  la  differen- 
xe’pla  fubfiance  des  accidents  \  ^  là  clê- 
j^ï  dè  tehrs  effets.  ■ 
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METHODIQVE 

INTRODVCTION 

A  JL  A  CHIRVItGiE, 

Tirée  des  bons  Autheurs ,  diuifée 
en  deux  Parties. 

PARTIE  SECONDE,  ,  f 


Qui  c  'tji  qu  operation  de  Qhirurgie ,  que^ 
les combien  eÜes  font  en  general  '' 
Chàp.  Premier. 

Desquatre^Que  c’eft  qvx’ operation  Chirurgicale, 
chofes  ne-  j 
celTakes  au  I 

Chirurgien!  ïoindre  le  fepàré,  ap- 

<ie  fçauoir ,  [  Qj^Hes  &  |  pelléc  Syncheie. 
pour  bien  r  combien  el“  la.  Diuil’er  le  con:i>n  , 
pratiquer  a  les  font.  1  nommée  Diereie.  . 

la  Chirur- t  Nous  en  *)j.  Oftet  le  fuperflu  que 

gie,lapre-  j  poferons icy  .1  l’on  dit  Exerefe. 
miere  ell  i  quatre  en  |  4.  Adjouter  ce  qui  de- 
qu  il  faut  (  general.  j  faut  appelle  Profthefe,  , 
qu’il  fçache'^  C 


,  à  U  Chlrur^te.  ;jt 

Y  AN  T  iufqu’icy  expliqué 
que  c’eft  que  Chirurgie ,  la 
matière  y  lujecte ,  fa  fin 
l’ordre  qu’il  faut  tenir  pour 
l’apprendre  J  il  s’enfuit  maintenant  de 
déclarer  les  autres  precep  teâ  que  nous 
auons  dés  le  commencement  propo- 
fé  eftre  necefiàire  àuGhirurgien,  pour 
fe  bien  conduire  &  .gouueriier  en  la 
partie  eflTediue  de  la  Chirurgie ,  (ans 
laquelle  la  partie  conteraplatiue  fe- 
roitfansvtilité, car comme  ditPlu-  piat^rj 
tarque  J  la  partie  fpeculatiue  des  arts  au  trai-1 
efi:inùtiie,&  infrudueufe ,  eftant  de-  dé,  Co-i 
iHtuée  dreraéliué ,  &  Taftinene  com-  ment  il 
m  uni  quant  point  auec  la  contempla-  ^^ut 
tiue,  commet  beaucctup  de  fautes 
&  n’a  point  d’ornement.  C’ejftpour- 
quoy  Ariftote  cognoifiàntlaneceflîté 
de  l’operation  conjointe  auec  la-Arifi^aft 
Contemplation,  a  dit  que  la  pcrfc-  . 

étion  des  arts  confifte  principalement 
en  la  partie  aétiue  ou  operatiue»  A  j' jg 
cette  caufe  nous  expliquerons  les  vnes  Meta’fi. 
apr^es  les  autres ,  les  quatre  chofes  ne- 
cefiàirés  de  fçauoir  pour  bien  ex'e- 
Curer  tout  ce  qui  apparrientaux  ma-, 
ladies  fubjectes  à  Chirurgie.  La  pre-' 

D  ij 


p.  :  > 

,  .  î^ierè  eft  defçàuçir  que  c’eft  qu^opèi 
'.  rrjçaiion  dg-C^iîùrgie  ,  Çc  qufUes,  ^ 

■  Gçmbièn  g,Ue:s  fQnt.  L?>î,2...  cqjmment 

.  ' ,  "'  .^igçlipde  :  iiqUi?,  aurçn^  :  Ja  :  Êogncvifî 
’  de  iesjbien  wçpire  àjFi^i^eu.çioiU: 

;, .  - ]|,t-  :lâ 4,.  qugliks M  ,de,  COI?.. 

;  : ridj^çlpii^, font ;require^,pgur  .î^kn 
.  ic  4*P>ViÇP^fût;faireiqellesÿupq?4tiqds.:^ 

Qpe ç’eft'  ,  CbirUGgie 

^'ope-  du  niojCoLeft  r.Vft  iiftdui.:, 

rationde  ^Tieuxmquuemeut  de, 

Chiru.  Ijçe  4U(PGi’experieuçç,.^.Ui{5ieU,  eqipfi^  ^ 

Gour»  m§4it,0ouruiejen.,;C,kftk|îêf^^^  | 

ipelç  ^umetiiodîqueappiiquadqii.dR  .fe  k^^^^^  \ 

cfluirné-.j^j.  çprp^  ijLumain  pour,  rendre  ^  i 
QpU^regaitler  la  iànrc.  :  ,  -  ,  vil  ■ 

ïnleffiu?  ^.ï.cqn^Heuqueplufieurs^utheHrs^^^  , 
de  la  '  que  uToderuqs»  ,ne  diuir: 

guide  ^ènp|§f  qperadços  de  Çld^ujrgie  J  qiif  v 

desGhi-  fe  pra^queuiÇ.pQur  J^.gperdPîh  des.  • 
rurgiês.:  majqdiesi  qu’eu  trois  dl.Çerenees  gCnî 
.  nct.âies  j  çkftd  ^âuqir,.  eu  ^ 

,  ‘  qu  cqiUpqfeiqP:  qrd  rejqiiit; ,  jçejiuiî^,,, 

•  ■  &  ^pdent^^eufeuiijiçce  qudeft  diujjie  j;, 

diergrepu  diiuiipn,;  qk  fepare 
joint  Iç;  cqiitiqu  :  Ôe  ep-eîçerelq  ,^^  , 

extradion ,  qui  exti'aidj^ire  dq^qrjf  ^ 

oe  qui  eft  fuperflu^idp^^-p'^  tputedîis. 


à  îd  chirurgie; 

«îttfuîüànt  iè's'-râifons  Ilÿà  e* 

àuec  les  autres  doit  ftéhdte  |)làe'e  ,  général 
Çous.  difoiis' qu’il  y  â  qiiâÉre  génrês 
d’operatiôris  Chinii'gicsl^.S',  ÿ  adjOt^ 
liant:  GÉlle  qbi  fefvd  St.  adjOuÆe  *  ^ 
tare  ce  ijüiliiy  défaut..  Q^ntauxtak 
Ions  nous  eâ  àuëns  trois  qui  üoiiscon^  Trois  ' 
tfaigùënt  dr'adjoüftôf  ce  quatriefmê  raifons 
moyeiji'  tfopefer.  ^  I;a  ■  ^âeiftieré  êft  poiirad;^. 
que  tôàte  diüifîon  fé  doit  faire  pat 
cfeofes  contraires  :,ii  y  auroitdonc- 
qUés  vji  grand  vice  en  la  di  uilîon ,  fi 
ayanÉ-  deribmbtë  vn  'tonttairé  ,  on 
oublioif  à  tnônftrer  l’autre ,  comme  La  s, 
dit  Arillôte.  Parqudy  ayântnombré 
pont  Ig  troîfiefrne  moyen  d’operêr  ;  Arift.au 
d’ofter  le  fiiperfiu^  bn  ne  doit  ou- 
blîèr  le  qnatriéfme  qui  liiy.eft  Con-  1’,^“ 
traire,  fçaïfoir  adjoufter  ce  qui  de- 
faut.Ii.a  féconde  efi:,donime  îes.cbofci  La  z. 
copttairéa’  Ipn  t  con  tenues  fous  idef-  ■ 
me'gënrè  ,Tp^ât  la'reigle  d’Ariftpte  ^  Ariftote 
aulTr  doiüent  elles  eilre  expliqudôs 
en  ■niefme  fëî’ençe  j.  fel.onvle  mefmé  ^ 
autHeur  au  3.  de  là  Hethapliyfique,.^^'^^  'j* 
parqupy  coinine  il,  appartient  à  la  jaMeta- 
Chirurgie  d^fter  le  fiipérflu ,  pat  phjfiq.,. 
ttiefmè  droit  il  luy  appartient  d-’ad- 
jpuileï’ ce.  qui  defaut. 

A‘ÿ>v 


ïntrod^éllon  ‘ 

la  trd-  Là  trcirfîefme  raifon ,  c’eft  qwe  èe 
§eftne»  quatriefme  moyen  d’operer  ne  peut 
eftre  :  .réduit  fous;  fes,  trois  antrc-s. 
Que  celà.'fe.pouuôk  faire  ,  eé  fe- 
roit  (  tomme  quel^tes-vns  veulent) 
fous  la  rynthêfe,  ce  qui  ne  ie  peut , 
pour  ce  que  la  fynthefe fuiuant  la 
définition  qu’en  doniiei  Gpurmelen  , 
tnclé  au  ne  reünit rejoint  j  &  raiïembk  q  ue 
î.liu.  les  parties  du  caps, iiuraainr.  Qr  les  | 

4e-  la  chofes  que  l’on  adjoufteà.  nàture  ne  | 
parties  du  çojtpsffiiin^an},  | 
^‘^^Cji^'.pour  ce  qu’elles  font;  du  tout  fepajees 
*  «  d’iceluy ,  &c  ne  font  engendfees  auçc 
iceluy  en  la  première  çppi'mixtiôn 
des  humeurs-:  ains  au  contraire  font 
chofes  eftranges  à  icelle  lefquelles. 
ne  font  nommées  du  noni.des parties  ; 
qu’elles  reprefentent,  finon que  par 
equiuoque..  Q^e  fi^  outre  ces’ i'dlgns 
on  là  vent  n.eantmoins.  rangerd  la 
fynthcfe,  &  dire  que,  ee  n’eftiqneiain- 

dre  ce  qni.eft  feparé,:  onp.oii'rrdkpàt 

'  éonlèquent  dire  que  l’exerefe  n’eft 
point  vne  operation  feparée  &  diffé¬ 
rente  de  la  dierelè,veu  que.  d’oftet 
hors  ducorps  ce  qui  eft  effrange  âice* 
Juy  y  eff  autant fair edi uifio H comine 
faire  reünlénon  compofition  en  âd* 


à  la  Chirur^ei 

Jouftant  ee  qui  defaut;  Of  H  eft  tres-af- 
feuré  y  füiuànt  les  autheurs  qui  ont  eH 
erit,que  Texerefe  eft  vn  e  operation  di- 
ftynde  préparée  de  la  dierefe,il  s'êfuit 
doiicques ,  que  d’adioufterànature  ce 
qui luy  defaut,  eft auffi  mie  operation 
con traite  &c  differente  de  la  lyntiiefe. 

L’vne  approche  par  contiguïté  vue  . 
partie  equiüoque',  qui  n’eft  qu’vn  in* 
ff  rumen  teïîtërhe  rL’âutrereünit,  re- 
join  t ,  Sc  tient  enfem bk  les  parties  du 
corps  hutnain,  feparéesôediiTifées  en 
léûr  eoiîîinûicé.  AulS  ceux  qui  ont 
'  trUiffè  des  Operations  n’ont  poinclàiü 
fcpar  éeritle  moyen-d’adjoüfteràna-  De  la 
'  tui-e  Cé  qui  lüy  defaut  dedans  le  liure  guide 
'  de  la  fynthelè ,  comme  l^on  peut  voir  desChi- 
dedans  le  liure  de  Gourmelen/  rurgiés. 

:  Nous  aoons  pour  àutheur  Paré  ,  p^ré  en 
lequel  no  k  contentant  pas  de  l’auoir  fou 
propoféen  fon  Intro  duéfciôn  à  la  Ghi-  trcd  à  la 
'tUrgie,  ilén  a  ddbondantfait  &  eora-  Chirur. 

'  ppfé  vn  liu.exprés-,  lequel  il  a  intitulé,  &  coût 
Bbs  mafcni  ^  ani^céÿ-  'd' adjoüfier  k  nutu 
ï'/f  <78/ ne 
eolîftepasfdulemétiîa  la  fubftradion 
des  eho fes  redondantes  ,  comme  dit 
Hippocrate ,  mais  auffi  en  l’adjeffion  Hipp.au 
des  cliolès  defaillantes..  l.ù&har. 

D  iiij: 


5^  '^tjoàuMïon:, 

Qu^anÊ  à  la  cinquie|me  operatioî^^ 

En  fon  que  paré ,  adioufte ,  qui  dit  eftre  cel-  , 
Introd.a  q^j  remet  en  fa  place  ce  qui  en  cft. 
Çnir.  forty ,  eilcnleft  point  differente  delà 
fyntliefe  :  auiîî  GoUrmelen  Ta  réduite 
ious  l’afTemblage  particulier ,  qui  1 
ameine  enfemble  les  parties  charneui  | 
fes ,  fans  faire  dftiifion  ,  &  rappelle,'  1 
taxis,  c’eft  àdire  ,  orddnnarice  ou  ar-,  | 
ran  génjent.  fl  y  à  doric  ques  en  gene-  | 
raî ,  ôc  non  plus  ,  quatre  operations  | 
<de'- Chirurgie.,;  ,  .  "  ^  | 

a.:T,i^T!ioN. 

iJUfferdtion  efi  vneaHyin  de  ht  main  at-. 
f ifiementfaîUTj  p,our  rendre  ^  contregardef 
l'a  fdntèi  Vne  aB'tm  dclarridin^îionfas  quéi 
la  chirurgie  ne  fi  firüè  É avifiiïnfifumenth 
'  .  ^ue  di  la,  7nain ,  mais pqnexceMence ,,  entaiB' 

. queha  inam/efi  J’ ippum^t  des  infiruments  r 

^  arti  fiMentiâit&y  défi  a  'dkeifilon  les  réglés 
maximes  de  Vare^  ^  ees  mots^  pour  rendre  ^ 
eontregarder  la  fanté  fi'mhnfirent  quel 
’  •  ’  but  Bfi  Id  fin  de  la  Chiràrgie. 

.. .  ■  ^  ITofireanthetirefiablit quatre firles  dnpe: 

iqtionsj'vntonô'la  diuifion  ^  hextraSlion 
h  fia diefiion.  Les  antres  rien,  confiiment  que 
.  trns,maisîlsrangentl'aàieBionfiusl’extrA- 
Bien ,  comme  le  contraire  fous  fin  contram;» 
k  different  en  cpla  nefi  pa<e  grand. 


a  la  Chirurgie,' 

Qj^  cefi  ^ue  fynthefe,^  commenS;^ 
elle  efl  dimpe. 

Gh  AP  I  ■ÇR®.  I  I.  . 

^-Définition. 

I  '  ^Coniniu-^i.  Bandages. 

:l  .  j  >  qui  la.  Application 

I  l  s’appelle  f  decompref- 

I  iiaifon.  \  /es.  ‘ 

I  I  Elle  co-^  J,  Poficiondes 

[  ‘  I  prêdfousj.  attelles. 

t  j  foy  j  4-  Situation  de 
!  parties,  à  1  k  partie,  ma- 
ken  en-  ^  i*4e. 

q^ue  c’^efti  |  î* T  Pu- ç  Rompues,  &s*apel- 
qiie  fyn-l  ^  culie- !  res  j  le  Synterifme. 

thele  /  ilf  1  q'^i  yLuxéeSjquel’onno- 

^ut  fti-  j  I  '  iout  C  me  Acthrembole. 

Uoirk’  f  Mçpra-)q^ 

I  I  tique  /  ,  ^Sans  faire  d'inifion, 

I  I  ^11^  j  [  q^ue  l’on  dit  Taxis. 

Il  par-  !  I  F^fat-r. Mutilées 

I  ties..  '  ^iuifio  j  comme  le. 
î  ■  '  •  I  MoUScn  ra- ySccde  liu. 

j  f  ’  I  it's,  /menât  C  VAiInerées 
•.  V  .  |lespar-/par  futu- 

S  .  .  ^  V-ries, 


5$  JntrodüêêÎQn 

ï’iütàr.  ^  ^  M  E  le  corpsiîum'âitï  eâ' 

au,  frai-  vn  tôtit,  âüffi  eft-fileonferué 

été,  que  par  i'vnité  ôciconoôrde  de 

fes  parçies  les  vnes 
auec  les  autres ,  car  il  eft  neceflaire 
**  (  comme  dit  Plutarque  )  que  ce  qui 

veut  eftre  &  demeuref  fyncereôè  in- 
corruptible ibit  vn.  Il  n’y  a  doncques 
'  ■  ’  ,  rien  quHe  deftruife  St  ruine  tant  que 
Poor-  îadiuiiîon.  Parquoy  de  remede  qui 
qupÿ  la  entretient  cette  vnion ,  St  qui  la  re- 
couurelorsqu’il y  afôlution  ddcelle ,, 
exceflS-  eltims  autant  nôblé  St  ex» , 

te  qüe  céilent  qu’illètroiiueneceiTaire. 
Ies^au-‘  •C’eftlaraifonpouriaquellela  fyn- 
très  ope-  thefe  tiefttlepremier  rang  entre  tou- 
rations.  tes  les  autresnperations  SS  qui  à  inci¬ 
té  les  autheürs  à  traiclerprémiere- 
Gour-  d’icelle,  Ce  que  nous  ferons 

mcig  en  ^^ulîî  à  leur  imitation  St  fuiurons  par 
fa  guide  tout  l’ordre  que  Gourmelen  nousa 
de  Chir.  trâcé  ^  pour  ce  qu’il  eft  le  plus  mé¬ 
thodique  St  vfité. 

Deux  Etpour  commencerions  dîfons  que 
chofes  deux  choies  Ibntneceflàires  de  fçauoir 
qu  il  pour  bien  entendre  tout  ce  qui  eft  de 
faut  fça-  la fynthefe,c’eft  a fçauoir  fa  définition;^ 

.  St  ladiuiftonde  toutes  lés  parties. 


à-W'Chirm0e: 

Seîoîi  Gourmelen  au  premier  des  pour  bi® 
Operations,  manuelles.  S ynthefe  ou  emf^re  , 
-aiTeinbUke  eft,vne0peEation  manu^l-^^^^ 
le  de  Medecine ,  qui,rameiné^, 
ee,  reünitj/ireioiat  &  tient  enfem- 
ble  les  parties  du  corps  liuimin,'‘^ifi5;;|:e 
qui.  font,  contre  leut  naturel  veiloi- fynchéfe 
gnées^idefaites.,  diwiféesri&ièparjées.  Gour- 
;  ifElle  eftdmdee.en  dcuxv:,‘à  melen 

len.  commune^  &  en  particulière.  ; 

Lafynthefe  commune  eft  çell&qui 
non'feulemcntfcrtà  la  particulier^: 
irais  auflifertquiliù  toutes  les  autref 
operations  manuelles  de  Medecine  ,lGon  cîe 
&; s’appelieliaüfon,  les  parties dé.Ia-  fynàerp 
quelle  faut  le  bandage,,  l’applkation  fe  en  r 
,  des  G  omprelTes  de  attelles ,  èc  la  dtita- 
,  don  de  là  partie  malade  ban dée'dc-ac- 
eommodéeà  Pour  toutes  iefquelles  commu- 
ehofes  jfaut  voir  Hippocrate  aux  li- 
ares  des  :  fractures  des  articles  ,  en, 

.!■  officine^  i>  de.Galien  par  tous  les  cojn- ,  ,  ^  ^  ^ 

,  mentaires ,  dîldires  œuures  ,  au  liure  , 
des  bandes,  6c  ailleurs ,  ,6c lesau très 
-auçheûrs  qui  traiétent  dcces  cliQÎes  ;  , 

'  tefiiiond^A  parler.,  LafyntKefe  par- 
îiçuUere  eft  celle  q,i|i  fe  pratique  à  partieu- 
certaines  parties  6c  àçercaines  mal?.-  fiek 


'  IntroduBion 

la  fyn-  dies.  Ellç  tft  de  Heifx  fojtes ,  Pvn^ 
thgfèeft  reünit&  rejoint  les  diiüfibns  &  fèpa- 
de  deux  rations  déS:  oS  ,  Pautrë^rariièine  ’ei^; 

lemblë  les  parties  clianicÿfes  qui.fônt 
La  I  fe  ‘^^^bintes ,  dit^iféés  ^  fçpàre'e^.^  JLa 
fubdiui-  pi'eri'iiere  éft  diîiifëeën  depk ,  dîi^^elïe; 
feenlyn- reünit&  rejoint  les  os^fi^addrei &fe.,' 
thifme  parez ,  ôc  s’appelle  Syncethi][iTie. ,  qui 
archré-  eft  à  dire  reüîjipn'^on  Biéd  èllê  fé-î 
bple.  met&  renqüë  enfemBle  ïès  ô^.luxez^ 

;  &  demis,  &  le  nomme  AHBrëm-^ 

,  :bole  :  defquelles  çhofes  il  fautvdij^j 
les  \autheurs  lufdiis  aux  lieux  alle-- 
■guez  ,  &  Guidon  ei>  ion  cinquiqft  '; 
rne  traiéte  ,  êeles  autres  aàtfa%or's  qû’i|. 
ont  bien  efcrit  de  fes  màià'diés;',  LâP'' 
La  1.  le, fécondé  forte  de  lÿntbefelpëcialëellï 
aulîî'  diuilee  eh  deux;efpiices:  caf.  el-l 
ou^Vù^c  lë  fait  lans  diuilîpn,  &  auec  di-  ' 
diuifidn  Sans  diuilïon  elle' s’^appeilé; 

Sans  di- Taxis  qui  eft/v^ne  ordonnance ',  qëf.' 
uifion  range  auec  la  maip  Pintefbifa  ,  èt  " 
elle  fe  l’epiplpon  deualez  dans  le  fcrotum,. 
pratique  ou  feuiement  en  l’ailnè  ,  Tamarry 
en3.ma-  ^  |g  fondement  qui  fortent  dehors,. 

^  chacun  en  foü  gifte  natureh 
Auccdi-  Auec  diuilïon,  c'efi  delle  qui  fa-,‘ 
uifion  meine  enfemble  S<:  rêiinit  par  dét¬ 
elle  eft  coupure  les  parties ,  charheufes  fcpa^:  - 


à  îd \Chki^r^îè^  STî 

xé'és  &  eflcugn^s  Jçs  jedeùi: 

très.  BUc  ^Çde.  fq^^e&,iVBe  s’ap.  fofces. 
•4;QiiçH,apmç^i^e^||9^^^  =  - 

ràmeno^,!^  les 

p^riçs '  ^UQ  ;  , 

l^cm,  a!p|?çiÎ£.,.  ço^^^^  mutila-'  '  . 

tîpB ,  „cpij:||ip^'|eformite^:  d’q  *  amlirl ? 

^  Bè  ieYTgs“fÿui  YiçBoent  par  de-  ,  .  , 
iaîtç  ^e?  j|.^reiqiere  çonfpr^ 
ou/gui  jpnt  e^é. ,  rendues,  telles  par  ^  .. 

quefqd,è>dcid:çpt^am  j  .que  dit  Ga  uILaI 
lien,  ' Ça>nei|qs Gplfus i  définit. 

nete^iu^e6vj.p|,ap.  L'autre  eftapT  meded, 
pellqe ,,^ajÊ^Ç ,  c’eïl  à  dire  coufture ,,  au  14.de 
..qui'  c|î:,f'^n"  aJ^emblage  qui  reünit  &  laxerapi 
rejoipt-pa^xle  ppip A.  d’aiguille  enfi-  ^‘,^^5* 
léè,  les  pitiés  moljjes^-viollemment 
diuiréçSjj,&ÿncpres langra^  Voi-  p^’^l 
cqquieli:  de  lafyn-  ginete 
tBpff  ;,tatM:^geperaLe  &  eoitimune  ,  Ù.  6.  çhi 
"que  /|>écia|e,-^:  particulière^ 

ATIO  N. 

i.ujyTl^w  Jîgnifie  cçmpofer  afferür  , 
fyr^thffi  .compofttion:  ô' 
i)m>(  chofes  fontnecejfaites  en  C(it^^ 
f/petation.  Xa  première  eft.  d'approcher  ^ 


é'i  -  '  ïntrüâuBion 

4iijûujîêt  é*  pindtfi  les  parties  àmifeti^ 
contre  nature  ,  ^  cette  -  cy  fe  doit  af¬ 
filier  ajfemhlap'  vhion  j  ^  l  autre  efi  , 
de  lier  ^  bander  les  parties  quand  eües 
font  attachées  ^  jointes  enjemble  ,  ^ 
cette -cy  fe  doit  appeller  '  ltàîfon  ,  non 
vnion  ,  èncote  qne  nofire  autheur  ^  quel¬ 
ques  vns  [oient  d'opinion  Éontraire.  Lier 
à  parler  proprement  nefi  pas  affemblery 
ce  n0  qiivn  moyen  peur  tenir  erj  efiat 
les 'parties  vnies  ^  ajjemblées  ^  ^  em- 
pefcher  qu  elles  ne  fe '  defprennent  ^  ne 
fe  defajfemblent.  il  efi  vray  que  ■■  les  ban¬ 
dages  aÿutinatfs  P euumt  eftse  report e\  k 
l'vnioiu 


’l 


W  ■  ’  '"S 


U  Dierèfe  ^  [es  efpeces  & 
renceSi  fes  V figes. 

Chài’IvTRE  ÏII. 

:  yi.  Q^Veft  <jue  Diercfeo 


1 


^ï.’Entâ-  I  Mol 
i.Qi^I-1  meure  .  !  les 


*  z.Qj^I-1  meure  ,  •  les 
Iles  lohtj  laquelle /pai? 
I  fzsefpe- I  feprati-r 


Ices  &  1  que  aux 

differeU'  { parties, 
ces.  El-. ‘ 

, -  I  les  font  J 

fakes  de  !  diuifées  | 
fçauoir ,  Ven  qua-  i  ‘ 
pour  CO.  Are.  j 
gnoiftre  / 


fTrois 

cbofei 

necef- 


:e  qui 
cft  de  la 
Dierefe. 


I  ij 


..  Pic-r 
queure 
laquelle  ^ 
fe  fait 


’Carafcafmos  , 

()  periærefe. 

Hypolpathifme 
va-  I  Pecifchifmc. 
'-res  j'Eccopé,  Ange- 
r  (  iologie  ,  Lh' 

•  V.  thotomie. 

r  Trouant&  fou^ 
J  rant,  ratiifanc, 
J  feiant ,  limant. 


&  couoant. 

^Abbatac  la 

Ir  catarade. 

L’aiguil-)  Appliquant 
'  le ,  en  )  1  tefeon. 

(,  Ouurât  les 
^'-vefçies. 


1:  I 


fntroduûkh 

ILalancete,  le  ventre  éé 
hydropiques. 
V-L’aiguillô  defang-fuës. 


•  Arrache-r  Molles  anec  î%s  vea- 

Iment  qui  >  toufes. 
fefaitâuxy  I> lires,  en  arrachant 
.  parties.  C  ks  dents. 


4.  Brû¬ 
lure,  la  ■ 
quelle 

eft. 


^  f  'A  uec  le  fer,  orj  argent  i 

?  j  cuiure,  plomb  ,  foui- 
l 'AÛa^  V  phre ,  bois  ,  racines  ^ 
I  elle,  <  champignons  ardents, 
ç  /huille,  beurre,  ôc  eaü 

<.  '^bouillante. 


Ses 
vfages 
qui  fe 
confîde- 
rèrit  en 


Potentielle  ,  àu'ec  , 

les  cautères  po- f  Simple, , 
ténticls.  P  Compofé. 


^  C'efi  pour  maintenir 
Gene-<  &  cotr^garder  ia  iac^ 
ral.  C  &  pour  la  recouuxer. , 


J 

J  particulière. 
(.  ment. 


I .  Bua-  r  vhiuerfele  - 
Parti-  {  cucr.  3  nient 
culier. 

.  Elles 
ijfont  j  _ 

nlix  j  1  2.  Diuertir  &  arreftet 
‘  Car  làf  el  flux  des  humeurs. 

Î  diùi-  <  5. Defcouurir quelque 
fion  V  mal  caché. 

fé 


£U]Ohimrgk. 


I 


ife  fait  [  4*  Appliquer  commode-; 
ou  j  ment  les  médicaments; 

pour.  '  5^  Extraire  quelque  corps 

il  eûrange. 

6.  Amputter  ce  qui  cCt 
I  mort  ou  autrement  iu-; 

I  1  perflu. 


^  ï  h  fcience  &  àextpritë  du  La  Iciê- 
J  GJairurgien  eft  requifc  &  ne-  ce&dex- 
l^ceflaire  eu  inexécution  &  pra- 
n\|ue  des^^opera^ons  de  Chi- 
rurgie,  c’éftprinc^lementenladie»  piyj  re- 
refe:  d’autant  quf  l’indufti-ie  Se  le  quife  en 
fçauoir  d’iceluy.ell  autant  iieceiîaire,  la  prati- 
qu’il  preuoit  le  danger  eftre  grand  quedeîa 
Scperilleux. 

Or  les  accidens  qui  peuuent  furue- 
nir  parladiuilion  de  la  continuité  de 
noftre  corp^font  bien  de  plus  grand  très  ope- 
poids  ,  £t  beaucoup  plus  préjudicia-  rations.^ 
bies  àia  fanté  que  tous  les  autres.  A 
cette  caulê  il  s’enfuit  deneceflîté  que 
le  Chirurgien  doit  auec  plus  de  pre- 
uoyance  pratiquer  la  feparation  du 
continu ,  que  toutes  les  autres.  loinc 
qu’en  toutes  les  autres  operations,  na¬ 
ture  coopéré  auec  le  Chirurgien, mais  ' 
la  dierefe  ,  il  n’y  a  que  la  main  ^ 
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â«ec  fes  inftruîiicns  ,  guidée  &  een, 
duite  par  Teiprit  qui  y  trauaille.  C’eft 
principalemëtpour  lere/peél:  d’icelle 
que  la  cônoifïànce  de  l’anatomie  nous 
cû  fîneceilàire  ,  afin  que  nous  puif- 
fions  en  nos  diuifîons  éuiter  l’ofteniè 
des  parties.  C’eftauffi  àcaufe  de  cette 
operation  que  la  populace  a  en  hor¬ 
reur  les  Chirurgiens  ,  les  appellans 
cruels  ôc  inhumains,  comme  fit  jadis 
Miftoire  le  peuple  Romain  à  Archagatus  l’vn 
d’Archa-  premiers  Chirurgiens,  lequel 

lapidé  au  Champ  de  Mars, pour- 
qu’il  couppoit  bras  &  jambes,  & 
fusChe"  faifoit autres  diuifions  qu’il  connoif- 
ronce.  Ibit  eftre  neceflairês  ,  defquelles  ce 
peuple  ignorant  &  inconfideré  ne 
pouuoit  comprendre  les  railbns,ain- 
û  que  raconte  Sextus  Cheronée , 
nepueu de  Plutarque. 

Trois  Or  pour  eftre  bien  inftruit  en  la 
chôfes  connoiflance  &  pratique  de  cette 
que  le  operation ,  la  Chirurgie  fe  doitprin- 
Chirur.  cipâlemeiic  enquérir  &  eftudier  à  la 
connoilTance  de  trois  chofes  ,  à  %- 
P°yj.  Ijig  uoir  que  c’eft  que  dierefe  ,  quelles 
prati-  loiït  fes  clpeces  &;  différences,  &  pour 
querla  Combien  d’intentions  elle  fe  prati* 
dierefe.  que. 


à  la  Chirurgie.  éy 

Coiirmelen  definie  ia  dierefcjVne  Lai.qüè 
diuifion  &  feparation  des  parties  du  ® 
corps  humain,  qui  font  continues  &  Gour.au 
de mefme nature ,  ou  bien  vnies,pri-  i.i.dcla 
fes  &  conjointes  contre  le  cours  or-  gmdç 
dinaire  de  nature.  desChiV 

Par  le  mefme  Aurheur  ,  la  dierelè  Lai-q’iii 
eft  diuifee  en  quatre  elpeces,  &  dif- 
ferences  generales  ,  fous  lefquelles 
toutes  les  diuifions  fe  pcuuent  re-  dierefê; 
duire ,  c’eft  a  fçauoir,entamcurc,  pi-  Gourràj.; 
queure,  arrachement ,  &  brullure.  là  mef. 

E;ntameure  eft  vne  diuifion  &  fe~  Quec’eft 
baration  de  quelques  parties  du  corps  qu’enta», 
laite  par  la  vertu  de  quelque  choie 
qui  tranche.  Et  comme  les  parties  de 
noftre  corps  font  diuilees  en  parties 
molles,  Scen  parties  dures, félon  Paul 
Eginete,  ainfi  les  efpeces  d’entameure 
font  diuilees  en  celles  qui  font  aux 
partiesmolles  ,  &en  celles  qui  fe  pra-  ’  ‘  * 

tiquent  fur  les  parties  dures. 

Les  elpeces  de  Pentameure  qui  fe  Quelles 
faites  parties  molles  de  noftre  corps  fts 
font ,  aplotomie ,  catafchafmos ,  pc- 
rierefe  ,  hypolpathifme ,  perifeythif- 
me  ,  eccope  ,  angeiologie,  &  iitho-  jg, 
tomie.  tiesmolç 

Aplotomie  eft  vue  lîmple  ouucrtu-  les, 
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Afi^oto-  re,  laquelle  a  vfage  en  , la  phlebôtô*' 
en  i’qncotomie  ,  qui  _çft  l’ou- 
le  Tffe"  werture  des  ahfçez.  On  rapporte auffi 
Lionel-  à  cette  operation  toute  force  d’enta- 
ïefcpra^  meure  &  ouuerture  en  quelque  partie 
<âi^ue.  quecefoit,  encore  que  quelqupsfois 
Gour-  elles  fe  faflènt  en  traucrs  ,  .comme 
couper  le  filet  de  la  lan. 
gue ,  qui  eft  des  la  nailTance ,  jattaché 
^os  ma-  deffous  d’icelle.  L’ouuerture  du, 
lîuelles'  fondement  de  l’enfant  nouueau  né„ 
qui  l’auoit  bouché  d’vne  taye  &  peau  » 
efi:  rapporté  à  l’aplotomie  ,5  comme 
aufiî  femblahlementlafeparation  des 
doigts ,  qui  fe  tiennent  enfemble ,  ou 
dés  le  ventre  delà  mere,ou  q.mfefont 
pris  depuis ,  à  raifon  qu’ils  eftoient  ef 
corchez. 

Catâfca.  Catafcafinos,fçârificatipn  ou  mou- 
cheture,  eft  vne  operation  par  laquel- 
i.àGlaH,  lapeau  eftouuerte  de  plufiëurs  iri- 
cifionsôc  taillades. 

Pcriere.  Perierefe  eft  vne  découpure  qui  fe 
Cel.1.7.  enuirons  des  abfcez  ,  par  la- 

aii^'  de  eft  detoupée  de  plu- 

k  Ther?  mcifions  qui  fe  joignent  en 

chap.  5!  pointe.  '  ,  _ 

Hypof.  Hypofpatifine  ,  ou  fouftaille  ,  eft 
p'aulEgi.  vne  diuifion  qui  fe  fait  au  front ,  la- 
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ouelle  prend  Ton  nonideipatha, 
ààdiî^efpamlff,Jourceq,uelefer-f'‘^^“>^; 
rementduqnél  on  fe  fert  à  faire  cet-  Conft.t*. 
te  opération  i  ne' retire' pas  mal  à  vne  22.  de  fa 
eipatule^  Chirur. 

•  Perifcytifmej  c’en:  à  dire ,  taille-  Perifc. 
couronne  ,  on  taillade ,  qui  fe  fait  en  PauHiu. 
demÿ  rond  audeflbn^  delafutureco- 
ronale  d’vttè  tempe  i  autre  jurques  à  ^ 

Pos,  Célfe  defcrit  plnfîeurs  autres 
operàtionà  qui  fe  pratiquent  en  la  Gourm." 
iefte  i  mais  au  jugement  de  Gour-  liu.  2.de 
nieicn  eËeS,' fe  doiuènt  rapporter  a  la  guide 
celle-cy.  Toutesfois  qui  croit  à  Pa.  dcsClii. 

nous  rie  pratiquerons  point  ces 
deux  demieres  operations ,  pour  ce 
qu’elles  font  trop  dangereules^  dou-  trfêou^ 
loureufbs",.  cruelles  ^  difformes ,  &  melen.  ” 
plus  prejudiciables  que  profitables. 

Eccopé  ou  CQUpéure  eft  vne  diui-  Eccopi; 
fioh  des  partiea  enarneufes  ,  par  la-  Goium, 
quclleon  trenche  &  couppe  entière- 
ment,  ou;  ce.  qui  fe  meurt  petit  à 
petit ,  comme  vn  membre  grangre-  „ianuel- 
né,  fphacelé=,  &  chancrejLïx  ce  les.  ' 
qui  ne  fèrtde  rièri^  &  pluftoft  em- 
pefehe,  comme  vn  fixiefme  doigt,, 
ou  les  furnaiflànces  ,  accroifiàneés , 

^  fixcroilTances  qui  aduiennent  an 
£  “Ê 
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corps ,  &  y  font  fermemcnc  ittù 
chées,  comme le’pterygion,  le  poli, 
pus,  i’epoulîs,  les  verrues  ,  les  cors 
ës  doigts  des  pieds  j  l’vuuie  trop  alon-i 
gee,  les  amigdales  trop  cngroffies,lâ 
rongnure  3c  coupure  des  cneueux  ôc 
(des  ongles,,  &c.  Il  y  a  deux  elpeces 
de  coupure  j  iVne  s’appelle  acrote- 
riâliuc ,  qui  eft  vne  rongnure  parfaite 
des  extremkez ,  l’autre  rctientle  Aom 
general ,  à  fçauoir  eccopc. 

ÀBgcio-  Angeiologie  eft  l’efpece  de  diuifion 
logie.  trenche  les  vâilTeaux ,  laquelle  fe 
prend  ,  ou  generalèment ,  ou  Ipe- 
eialement.  Généralement,  elle  com¬ 
prend  fous  Iby  k  maniéré  de  couper 
tous  vaifleaux  ,  comme  la  veine ,  ou 
l’artere,  apres  lesauoir  liez,  comme 
[Aëce  1  aux  varices &aneKrifnes,& au  cirfo- 
2.  fer.  3  .  î  quand  il  faut  tailler  én  la 
ch.  91.  hergne  diteenterocelc,  êcc.  Specia- 
Paulliu.  lement  pour  la  feûion  des  vaifleaux 
(5.  ch.  5.  qvii  fe  fait  au  front ,  ftlon  l’opinion 
Hipp.au  d’Acee  ,  ou  aux  tempes ,  comme  dit 

nioib 

Gai.  en  LitKotomie  eft  l’operation  de  la 
la  fia  du-^krefe ,  par  laquelle  on  tire  hors  de 
13.  djciala  veflîe  vrinaire  la  pierre  qui  eft  con- 
rhêthod.  tenue  en  l’eftenduë  d’icelle  ,  eile  ft 
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ïàit  en  deux  fortes ,  parle  petit  St  le  Lithot,' 

frand  appareil.  Mais  foie  de  iVn  ou  Paullia» 
e  l’autre,  ne  le  peut  faire  fans  grand.  ^o* 
danger  :  à  caufe  dequoy  Hippoc.  nç 
la  voulant,  entreprendre  ,  6c  le  met-  HibpViî 
tre  au  danger  de  tailler ,  a  lailfc  cet-  f^n  sér- 
te  befongne  aux  Maiftres  ,.ôcJEsperts  ment, 
encefaiet.  Del’en-» 

La  leélion  ou  entameurc'  qui  fe  tapieure 
faitcspartiesdures.de  noftre  corps,  f« 
font  troüer,  racler  ,.fcier  ,  limer 
couper  auec  les  cilèaux  ou  tenailles 
trencliantes.  Troüer  ,eft  ce  que  l’on  Xrou’ér. 
appelle  autrement  trépaner  ,,  ce  qui.Hipp.aû 
fe  pratique  aux  playes  de  telle  auec  lime  des 
fraéliire du  crâne, -au  fternon,  6c aux- playes 
Qs  qui  font  cariez  ,  comme  dit  Celle ,  telle. 
,6cmelrae  en  vne  des  Golles,lèlon.Hip- 
pocrate pour  tirer  les  eaux  conte- 
nues  en  la  capacité  du  thorax.. 

.  Raclure  eft  vne  encameure  despar.  ch.  13.  ' 
tiesdures  denoflre  corps^quilè  fait;,.  Pauli, 
ou  pour  applanir.les  os  inégaux  6c  a  ^.c.i 6» 
raboteux  ,  comme  aux.os  fradurez  ,  h 
froiflez  ,  calTez  ,  6c  meurtris ,  ôc  aux 
dents  gbrechées  roüiilées  6c  crou- 
Reufes ,  ou  pour  emporter  toute  la  ^ 
pourriture  des  os  6c  cartilages  gallez  quelles 
,  corrompus ,  ou  pour  defeounrir  mala- 
'  ■  E  iiij 
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dies  elle  quelque  fente  au  crâne  ,  &fçâuoir  fî, 
fe  prati-  elle  eft  pénétrante  ou  non ,  ainfl  que 
que.'  commande  Hippocrate.  &  tous  les 
Hipp.au  praticiens.  .Sciure  eft  vne  entameu». 
îijire  des  ferrement 

de  dentelé  qu’on  appelle  feje.  On  s’en 
fert  en  trois  cas  t.  en  ràcroteriafî-ne 
La  fciu*  quand  la  gangrenç ,  Iphacele,  ou  au*, 
re  a  Hçu  très  afFeftions  contre  nature  très- 
çnj.cas,  violentes,  nous  contraignent  d’em-i 
*•'  puter  vn  membre,  z.  Quand  les  os 
rompus  &  fraçaflez ,  &  qui  font  de!) 
çouuerts ,  Sc  paftent  auant  hors  la 
chair,  &  lefquels  félon  Hippocrate- 
par  autres  remedes  ne  peuuent  eftee. 
remis  en  leur  place,  fans  defehirer 
les  parties  proches. 3.  Et  lors  qu’aux;; 
playes  de  telle,  leserquiUes,6cpeti- 
ViVidi.  alperitez  &  inégalés  oftèneent' 
par  leur  ponftion  les  menynges  oiv 
plajes  autres  parties  y  comme  on  peut  ap- 
dcla  te-  prendre  des  annotations  de  V.  Vi-- 
fie.  dius  ,  &  d’AlechampSî 
d’Hipp.  La  Limeure  eft  ce  que  les  Grecs 
d’Alee.  appellent  renefis.  Elle  fe  pratique 
feulement  aux  dents  qui  palTent 
î  dePaui  les  autres  ,  &;  paroilïènt  trop 
Bginet©.  longues,  principalement  quand  cela 
.î-iraeuto  vient  du  coup ,  ou  de  chutes,  pu  d’au- 
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eres  caufes  qui  les  rendent  ebrechées, 
inégalés  ,  raboteufes,  &  piquantes. 

La  coupeure  eft  la  derniere  efpe-  CouJ 
ce  d’entameure  quî  fe  fait  aux  par-  peürç, 
cies  dures ,  laquelle  fe  fait  auec  te^ 

«ailles  tranchantes  aux  os  rompus 
&delcouuerts,qui  fortent  dehors,  &C, 
furpaflènt  la  chair,  Sc  qui  ne  peuuent 
eftre  remis  en  leur  place,  comme  dit 
Hippocrate,  ou  bien  s’ils  bleflent  &  Hipp.ea 
interelTent  de  beaucoup  en  piquant  la  unt. 
^  defchirant  les  parties  voifînes  ,  4(j.duî. 
commeil  aduient  fouuent  auxplayes  desFra- 
du  tçft  ,  qui  piquent  &  oiTencent 
la  taye  dn  cerueau.  Lacouppureiè 
pratique  auflî  lors  qu’il  faut  entière, 
ment  amputer  vn  doiçt  gangrené  & 
^hacelé,, 

La  fécondé  e^ece  de  dierelè  ou 
diuifion  s’appelle  pointure,  ou  pi- 
queure,  laquellefe  faitauec trois dif. 
ferens  inftruments  ,  c’eft  à  fçauoir,  fe^uieft 
pu  auec  l’aiguille,  ou  la  lancette,  ou  k  pic- 
l’aiguillon  des  fang-fuës,  à  caufè  de-  queure  , 
•quoy  il  y  a  trois  fortes  de  pointure  &  côbié 
ôepiqueure.  il  7  en  a. 

La  première  efl:  celle,  qui  fe  fait 
par  la  pondion  de  l’aiguille  ,  &  eft  l»"  i.  Ce 

de  trois  iorçes.  i.  Q^nd  il  faut  ofter  pratique 
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CH  trois  ou  abattre  la  eatarade  ou  maille  eai 
façons,  l’œil.  Quand  il  faut  jperce^ies  vefL 
Gai.  au  poûren  vuiderla  Doüe,  fuiuant 
le  confeil  de  Galien  au  Comment.3, 
fent*xî  Fradurcs.  3.  Lors  qu’il  faut  ap*. 
du 3. des  vn  feton  au  col,  au  ventre, 

Fradu-  O»  ailleurs. 

fcs.  La  2.  eijpece  depiqueure  &poin- 
La  2  ef-  ture  eft  •elle  qui  fe  fait  par  la  pointe 
pece  de  Je  la  lânccte,  qui  s’appelle  en  grec 
piqueu-  general  paralcentefe  ,  la- 

Hipd  ^  quelle  fe  pratique  au  ventre  des  hy^ 
Epidje.*  dropiq^es  ,  pour  vuider  &  euacuer 
yil.  des  toutes  les  aquofîtez  contenues  entre 
AfFe.  les vifeeres de l’epigaftre, comme  on 
Gai.  fur  peut  apprendre  d’Hippocrate ,  Ga- 
TApho.  lien ,  Paul  Eginete  ,  &  autres, 

Paul  1  La  3.  elpece  de  piqueure  eft  celle 
ch*^  8^'  3^^  ^  âüec  l’aiguillon  des  fang- 
&liu.(j.  >  defquelles  nous  nous  feruons^ 
ch.  50-  principalemëc  es  maladies  cuiralïînesi 
La 3.er-  La  3.  elpece  de Dierefe  ou  diuilîon 
pece  de  eft  l’arrachement  ou  diliointure  , 
Diere/è,  qui  fe  fait  &  pratique  quand  quel- 
^  ques  parties  du  corps  font  arra- 
pardes*  force ,  &  tirées  violemment 

elle  fe  de  leur  place, &  feparcesd’auec  celles 
pradi-  auec  lelquelies  elles  font  iointes  par 
que.  nature.  Et  icelles  font  cii  molles ,  ou 
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âures.  Les  parties  molles  lônt  defîoin^ 
tes,  diuifées ,  &  feparces  ,  &:  atca-* 
chées  d’enjfemble  par  le  moyemde 
la  ventoufe  ,  inflxumeiit  exprellè- 
ment  inuenté  pour  attirer  violem¬ 
ment  Sc  de  force  ,  comme  dit  Gai.  Gai.  en 
L’arrachement  qui  fe  pratique  es  par-  la  fin  du 
ties  dures ,  eft  d’vne  forte ,  fçauoir  eft,  +> 
la  façon  de  tirer  les  dents  qui  empef  * 
chent,  ou  pour  ce  qu’elles  font  dou¬ 
leur,  ou  bien  qu’elles  ront|mal  ar- 
rangées ,  défigurées  ,  ou  cariées  & 
décolorées. 

La  quatriefine  &  derniere  elpece  . 
de  dierefe  eft  la  bruflure  ou  cauteri- 
fation,  laquelle  fe pratique  quand  on  Diereft,.^ 
applique  au  corps  quelque  fer  ar-  qui  eft  la 
dent,  ou  autre  chofe  femblable  qui  Bruflu.-. 
foit  en  feu  &  allumé  ,  ou  quelque 
médicament  qui  ait  force  de  brulîer. 

C’eft  l’extrÆme  fecours,  comme  dit 
Hippocrate  &  Galien  ,  quand  les 
maladies fontfi  grandes,  que  tous  les  gÀ.  ea 
autres  remedes  n’ont  de  rien  profité  la  par.  5. 
corne  auxvlceres  malins,  &  ouuercu-  fec.ô.da 
res  des  vaifleaux  qui  ne  fe  peuuent  ‘î® 
autrement  refermer,  &c.  Or  la  bru- 
Iurefefait  (  comme  dit  Galien)  ou  gai.  li 
aftuellement ,  comme  parle  fer  tout  mefmc. 


jé  Inm^u^ioé 

-  J  :  ïoug€  &  Jjruflanc,  ou  autre  matière 
ardente  ôf  bouïilante  ,  comme  or  5^ 
argent^  cuiure  »  plomb  ,  foulphfey 
bois ,  cannes  ,  potirons  ^  &  racines 
em  braf ;es  y  ardentes  y  oîu  allumées 
quelquesfois  no  us  nous  ferlions  d*^eauj; 
huile,  ou  de  beurre  bouïHans  j  ou  , 
bien  la  hruflure  fe  - fait  potentielle-' 
ment,, par  médicaments  eauftiques^ 
la  force  defquels  eftant  cachée  ,  &’ 

-  comme  endorinie  ,  eft  reueiliée  & 
manifelkée  par  la  chaleur  naturelle- 
du  corps  ,  fur  lequel  ils  font  appik 
quez  iSc  hruflent  comme  feu,  mit 
qu’ilsioient  fîmples  ,  comme  la  chaux* 
viue  i  ie  fory  ,  le  chalcitis  i-  *  le  nifi  | 
i  &c.:  ou  qu’ils  foient  compolêz  de  | 
plulîeurs  lîmples  melîet  ^  enfemble 
félon  l’intention  de  l’operateur,  Sé 
l’effed  que  l*^on  precendénr  tirer., 

P  our  “  Relie  main tenan  t  à  déclarer  la  tr  oi^- 

quelles  chofe  ncceflàife  au  Chirur- 

inten  gien,pour  bien  entendre  ce  qui  éft^ 
lions  &  de  la  dierefe,  e’ell  d  fçauoir  pouï^ 
vtilitez  cf^bien  d’intentions  &:  vtilitezeh  ] 
on  pia-  ig  fg  praétique.  En  generalla  die^ 
refe  fe  fait,  comme  dit  Gourmelen  , 
€our-^*  ou  pour  maintenir  &  contregarder 
mêlé  inl^isiUté  y  QU  pour  la  recouurer.  Mais 
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^ecklemcnt  Tes  mteo tiens  êc  vtili-  tA.  des 
tczpour  lefquelles  on  pratique  la  die-  opera- 
rere  fe  peuuent  réduire  à  fix.  tiosma- 

Premierement  pour  euacuer  les 
humeurs  contenues  en  noftre  corps  ,  jg^tions 
ce  qui  fe  fait  ,  ou  généralement , 
comme  par  la  phlébotomie  ou  par-  prati- 
ticulierement,  comme  par  Pouuertu-  quer  la 
re  des  abfcez  que  l’on  appelle  on-  dierefe. 
cotomie,&Ct  *• 

2.  Pourarrefter  &  dîuercir  le  flux 
des  humeurs  ,  comme  les  faignéés 
reuulfîucS)  les  feariflcations^lesven- 
toufes^  le  perifcytilme  ,  hypolpati^- 
me,  l’angeiologie,  ôc  les  cautères,  que 
l’on  appelle  fontanelle  ,  &c; 

3.  Afin  de  defcouurir  quelque  mal  5* 
caché,  comrnelfincifion  cruciale  que 
l’on  fait  en  la  tefte ,  pour  fçauoir  fl 

le  crâne eft  fraâairé,  &c» 

4.  Afin  de  plus  commodément  4' 
appliquer  les  médicaments,  comme 
quand  on  fait  d:es  concr’ouuermres 

aux  playCs  &  vlceres  profonds  Sc 
cauerneux  ,  ppur  y  appofer  les  mé¬ 
dicaments  iufques  au  fond  des  Anus, 

&c,  \ 

5.  Pour  extraire  quelque  corps 
eftrange ,  comme  la  lithotomie  ,  & 
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les  ouuertures  qui  Te  font  aux  playes; 
pour  en  tirer  les  balles ,  efquilles,  ou 
autres  corps  eftranges  y  contenus 
contre  nature,  &c. 

6.  Ceft  pour  emputer  ce  qui  eft 
mort,  comme  les  membres  gangre¬ 
nez  êclphacelez  ,  ou  quelque  autre 
chofefuperfluëjCîommie  leslurnaiflàn. 
ces ,  accroilïànces,  ôcexcroiflacesj&ç, 
ANNOTATION  T 

fgnifie  diuifery  d*  dierefe  dmjîon. 
Or  comme  la  fynthefe  vnit  les  parties  diuifeeSy 
ainfi la  dierefe  diuife  les  parties  vnies.Spà  fe¬ 
ra  curieux  de  voir  en  general  ét-tsiparticuliéy 
les  e^eces  é'differeces  de  la  dierefe  yquilveyt 
le  fécond  hure  des  operations  manuelles  de  : 
Gour.  ^  les  riches  Annotatiis  de  feu  M.  Fit' 
treyilnyarienk  adioujkr,  le  remarqueray 
feulement  qu'il  y  a  des  operations  qu'on  peut 
appeller  communes  yie  dis  cdmanes y  en  ce  qu  *  j 
ellespeuuenteJhreauOîbienrapportées  à  h-  | 
xerefe  qùd  la  dierefe.  La  lithotomie ,  paf 
exemple ,  fe peut  rapporter  ai exerefeycntanî 
que  léxiraBion  de  la  pierre  fëfaity  ^  à  la  die-  | 
refe  ycntant  que  pour  faire  l'extraBion  de  U  ^ 
pierre  y  il  efforce  de  faire  dmifionau  col  de  la  [ 
vej/ie.ér  autres  parties.  On  en  peut  dire  au¬ 
tant  delà  feBiàn  ce  farienne  y  de  l arrachement 
des  dents ,  Bf-  de  toutes  les  autres  operations yod 
il  y  a  diuifon  é'txtraBion  enfemble. 
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^  U  CUmrgls, 


De  TExerefe^  &  en  combien  d'el}é- 
ces  elle  efi  diutfée. 

C  H  AP  IT  B.  E  IV. 


^  Que  c’efl:  qu  Exercfepar  fit  définition. 

Afin  de { 

bien  CO- J  -  Decraètion  des/-Faifant 

gnoifti-e  I  1  cftranges  \playc. 

tout  ce  I  I  qui  font  en  noftre^ 

que  I  Il  I  corps  ,  venues  de /Sans  faire 
’  I  dehors ,  Sc  entrées  '-playe. 

5  en  iceluy. 

✓2.  Extraélion  des 

I  ehofes  cngendrées^i.  Embriui- 
en  noftrecurps,  &kcie. 


“  ,  I  ouenes 

uons  J  c 


rete  *  il  I  i  I  « 

faut.par-|®"‘^^“**[  qui  font 


faifte- 

mencen- 

tendre. 


Ifois  cftranges  àice-/a.'  Cathetc; 

luy.ElIe  cft  de  deux  V.rifînç. 
.fortes. 


E  bien-feit  &  le  foulage- 
mefir  qu’vn  malade  reçoit 
par  Toperanon  de  Chirur- 
gie^qu’Hippocràte  appelle 
excrefe  ,  c’eftàdire,  decraâion ,  ou, 
extradioii  ,  eft  de  telle  valeur  Sc 
eonlcquence,  que  fi  les  fiommes  ne 
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veulent  eftre  eftimez  plus  ingrats  & 
jnefcognoiffans  que  les  plus  fiers  & 
cruels  animaux  /  ils  doiuent  reco- 
snoiftre  le  Chirurgien  qui  les  aura' 
Iccourus  &  foulagez  par  cet  exceU 
!Apion,  lentremede.  Apion  Autheur  Grec, 
Aulugc-  Aulugele,  &  Ælian  afferment  qu’va 
le,  Eiian  Lyon  ne  voulut  iamais  olfencer  va 
liurcdes  efclaue  nommé  Androde,  qu’on  luy 
prefèntoit  pour  deuorer  ,  pour  ce 
qu’autrefois  il  luy  auoit  ofté  hors  du 
pied  vne  efpine  qui  l’offençoit.  Pline 
hure*  s  raconte  autant  d’vn  Siracufain 
■  appelle  Mutor,  &  d’vn  nommé  Elpis, 
auquel  vn  Lyon,  fe  fentant  obligé 
vers  luy,  pource  qu’il  luy  auoit  tiré 
vne  efpine  hors  de  fa  pâte ,  en  reco- 
gnoiflaiice  il  le  faifoit  partrcipantde 
fa.  chafiè ,  de  laquelle  ledit  Elpis  & 
lès  compagnons  furent  nourris  quel¬ 
que  temps, 

Que  fi  la  necelîîté&  difficulté  des 
chofes  les  rendent  autant  excellen¬ 
tes  qu’elles  font  neceflaires  &  péni¬ 
bles  ,  fiins  doute  l’exerefe  fera,  très- 
excellente,  car  tirer  vn  dard ,  vne 
balle  hors  du  corps,  vn  enfant mcrî 
hors  du  ventre  de  la  mere,  faire 
fortir  l’vrine  par  le  cathéter  lors 
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qu’il  y  a  ftippreffion  d’icelIc ,  telles 
çhofes  fe  iront  par  cette  operation  , 
jfans  laquelle  elles  ne  peuuent  eftre 
faites,  &par.  le  defaut  de  laquelle  le 
plus  fbuuent  la  nw>rt  s'enluit. 
efté  cette  neceflîtéqui  a  eftélaçau^ 
fe  pour  laquelle  les  cerfs,  dains,  6ç; 
chevres  de  Candie  (  comme  dit  An- 
ftote)  ont  vn  inftind  naturel  de 
chercher  le  Didame,  &  en  manger, 
pour  faire  forcif  les  fléchés  de  leurs  14** 
playes,  comme  recite  Pline,  Elian,  aur; 
Solin,  Diofcoride,  &  Mathiole,  vh  Uu.de Va* 
Poëte  de  noflre  temps  Pa  fort  da  Hiflo-i 


jria.  Solin 
au  3»*  ch» 
©iofcfipdç 
liu.l. 
M^thiolc,: 


fîxprimé  en  ces  vers. 


Mais  te  nsfmfe  i'Vnmn  en¬ 

fante  ^ 


os  monts ,  Jpft^s  vmx  vne  fks  rare  Çomm,' 
plante  y  du  Partaf 

\^ue  le  Difiam  Indm ,  ^ui parle  Jûain  au  î-  iout 
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La  difficulté  de  mettre  cette  o|)e-: 
ration  en  execution  ,  n’eil  pasmoiQ4 
dre  que  la  necelTité  d’icclie  ^  comme 
i’on  peut  apprendre  par  les  difeours 
dcceux  qui  ont  traicté  decettema, 
tiere*  .. 

Et  entre  autres  Hippocrate  dit 
que  ce  n'eft  pas  peu  de  cas  ,  que  de 
pouuoir  delcouurir  qu’il  y  a  quelque 
traid,  ou  quelque  autre  ohofeeftranj 
ge  dans  le  corps^ 

Homere  C’ell  pourquoy  Homere  a  dit  que 
XX.  de  ri-  Medecini  Machaon  eftoit  beau- 
liidc.  coup  plushabille  &  plus  recommam 
dabîe  que  les  autres,  d’autant  qu’il 
fçauoit tirer  les  traids  des  corps,  & 
peiifer  les  pkyes  doucement. 

Ze  Médecin  fera  four  flujïeurs  refreé. 
aux  malaàci  a  le  traifi  du  corp 
ofe, 

i  Zt  a  comme  diferét  -vn  doux  medica-  ^ 
ment  J 

Donné  pour  apporter  epneUpte  foulage- 
ment. 

Denxcliffl:  Or  pour  fçauoir  la  cognoiffiince 

fes  qu’il  de“toutce  qui  eft  de  l’exerefe  ,  faut 
faut  Iça-  fçauoir  deux  chofes,  fa  définition, 
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iàdiuifîon  de  couÊes  fos  efpeces  Sc  dif-  udr  tou-' 
fereiices;  chanc  Te- 

Exérefe  eft  Vue  opei-ation  inanueL 
le  deMedecine^  qui  ofte  &  tireliors  d'exerefc* 
du  corps  les  chofes  eftranges  conte-  Hyaengê- 
iiuës  eh  iceluy,  ôc  d'autant  que  lès  neral  deux 
choies  eltrangés  font  engendrées  ou  efpeces 
déuenüës  telles  au  corps  par  mauuais  d’exerefe. 
1-éginie,  on maituaife  température, ou  Gàurm,  au 
par  cjuelque  accident  enuoyées  & 
iettées  dans  le  corps.  nueUes*^^" 

A  cette  cailfe  on  peut  faire  ^  félon  Lapreirhe- 
Gourmeleii,  deux  elpeees  d’exerefe,  rele  diuife 
l’vne  qui  monftréla  maniéré  de  tirer  endèiix. 
les  choies  qui  font  entrées  au  corps.  Cèl.  Iiu.7.' 

^  L’autre  qui  tire  8c  ofte  les  chofes ‘^.^‘•5 • 
èftrahges  engendrées  en  iceluy  con- 
tre  le  cours  3e  nature.  ^  ^2  Gu^d. 

La  première  efpece  fe  peut  dmi^  ^ 
fer  e;i  deux  :  Premièrement  en  celle  i.Tagauc* 
gui  retire  6c  met  hors,  tout  ce  qui  eft  1. 1.  de  fes 
.  entré  dans  le  corps  ,  en  le  blelTanc  iuftin  de 
&  navrant,  comme  dards,  traicts,  Chipée. 4. 
balles  ^  &Ci  pour  laquelle  executer 
dextrement  faut  voir  les  préceptes  6c 
documeris  de  Celle,  Paul,  Guidon,  çj’: 
TagauqParé  ôc  autres.  Secondemét  en  de  aud.dif- 
celle  qui  tire  les  chofes  eftranges  qui  fic.&fûrd. 
fe  font  glilTéeSjtrainées  ,& coulées,  &au  c.  ad 
F  ij 
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aelalr.  j?»^fans  faire  playe ,  dans  les  oreilles , 
œq3i.-med.  fines ,  le  deftroit  delà  gorge , oude- 
dans^les  yeux.  V oyez  pour  icelle  ope» 
ration  Paul Eginete,  Aëce,  Albuca- 
iP  "1.  .t  &.Gaidon,  &  Paré. 

C.ZÎ.&14.  La  fécondé  efpece  d’exerefe  mon- 
La  Secon-  Ure  comme  il  faut  tirer  les  chofes 
de fediuife  engendrées  dans  le  corps  naturelle- 
aufli  en  ment  ,  qui  toutesfois  y  demeurent 
deux,  plus  que  le  cours  de  nature  ne  porte, 
èc  offenfent  grandement ,  ou  font  de- 
uenuëseftranges ,  &celle-cy  comme 
la  première  fe  diuife  en  deux  elpeces. 

^  J'!  .  LVne  monftre  commentil  faut  tf 
nu-  fgj.  penfanthors  du  ventre,  &  celle- 
•  *  là  s’appelle  des  Grecs  Embriulcie,  ; 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’vne  façon 
de  tirer  l’enfant  du  ventre  ,  qui  eft 
ou  vif ,  mais  cftou  fi  foible  qu’il  ne  ' 
le  peut  faire  paflage ,  ou  les  chemins  I 
font  Cl  eftroits ,  qu’il  ne  peut  fortir ,  * 
ou  eft  mort. 

iV  L’autre  eft  la  maniéré  comme  il  . 
Cathete;  faut  tirer  &  faire  fortir  les  chofesen- 
ïifme.  gendrées  dans  le  corps  naturelle¬ 
ment  ,  mais  qui  lont  djeuenuës  eftran- 
ges  pour  y  arrefter  trop  ,  à  fçauoir 
rvrine,  cette  operation  Ce  nomme 
des  Grecs  catbeterifme  ,  à  raifon 
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«ju’èHe  fe  fait  auecle  cathéter,  c’eft 
i  dire  fonde  creufe.  On  peut  réduire 
fous  cette  dernie.re  eipece  i’extra- 
dion  du  pus  qui  fe  fait  auec  le  pyul- 
cosen  quelque  partie  du  corps  que fc 
puifTeellre. 

ANNOTATION. 

Tour  deuement  faire  l’extraBion  des  corps 
efiranges^quifontennoKS y  IcChirurgien  dois, 
f^amir  trots  chofes^  La  fremiere  quelle  la 
nature  (f'  fhh fiance  de  la  partie  y  en  laquelle 
font  les  cbefes  efiranges  y  f  noble  eu  roturière^ 
fi fpermatique  ou  charnue  y  fi interne  ou  exter- 
ncy  fi  interne  é"  externe  enfemble.  L'autre 
quelles  font  les  corps  efiranges ,  quelle  leur 
matière  fieur  qualité ,  leur  fgure ,  leurgran  - 
deur  y  leur  force  y  leufnornbre.  La  treifief- 
me  quels  font  les  plus  propres  ^  plus  conue- 
nahles  ferrements  pour  en  faire  l'extraBioriy 
comme  font  les  pincettes  - y  tire  fléchés  y  te¬ 
nailles  denteUécs ,  longues ,  droiBes ,  cour^ 
bées  y  larges  par  le  bout ,  d*  arondies ,  le 
bec  de  corbiny  decicoigney  de  grue  y  de  cane  y 
de  cygris  y  de  lézard  y  le  poinçon  Dioclem  , 
lep  oufioir  femele  ou  creux  y  lepouffoir  mafle 
ou  plein  é'  folidey  autres  necejfaires.  La 
pfejhkre  nous  apprend  1  bien  fonder  noftrs^ 


Pourad' 
joufter  à 
pâture  ce  ' 
qui  de-  ■! 
faut,  faut  I 
Cçàuqir, 


PIuta,rque 
aux  dits 
apqt.  des 
âne.  Roys, 
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prognoffic.^  freuoïr  qtiels  accidenii  pÈU-- 
lunt  furaeüir  de  la  bleffàre  en  chaque  far~^^ 
tie,  ^  de  la  crainte  ^  ajfeurance  qu  on  doit . 
auoir  du  danger  ou  de  la  guerifon.  JLesdeux  . 
autres  feraient  pour  f^auotr  comment  ^  de.  . 
quel  biais  il  faut  tirer  hors  du  corps  les  chofes 
étranges.  Cecy  fait  dit  en  general  parce  que  . 
7^0 ^re  Autheurne  parle  peint  des  eperattons 
en  particulier. 

D’qdjoujier  d  nature  ce  qui  defaut. 

Chapitre.  V. 

-V  Ladefànitioiidecçttc  operation. 

i  Naturellement., 

2.  Qm  font  les  chofes  de- j 

faülances.  '  Par  accident. 

I  ,  J' î.Lanecelîicédequelquefaftiq  , 

I  ?,•  Q^ls  vjfa-  j  2.  Rendre  vn  vfage,  ou  adtion  , 
ges  '  ent  les  i  mieux  faite, 
chofesad-  -s' j.i’àr/ncmét&beautédu  corps 

jouftées,  I  ^.Redreifcr  lamauuaife  figu- 

C'cijfpour  *  re  efe  quelque  partie. 

’Il  eftainfî  que  fouloic  dire 
Artaxerxes  fils  de  Xerxes  , 
celuy  qui  fut  fuiiapramé 
Ipngue-main  ,  que  c’éftoit 
c^iofe  plus  royale  d’ajouftçr  que  d’ofi 
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ter,  fans-douce  adjoufter  à  nicur^ ce  princ.  Sc 
qui  defaut  ,  fera  vne  opcraâon  de  g'^andsCa-; 
Chirurgie  ,  autant  ou  plus  noble  , 

excellente  que  les  trois  precedentes; 
car  rendre  ,  remettre  ,  &  donner  au•fa^p  pç^j 
corps  cfrqui  iuy manque, femblc  auoir  uoir  pour 
plus  d’^humanitc  &  conimiferation  ,  adipufter 
que  de  diuifer  fa  co-ntinuité ,  &:extrai.  ce  qui  dei 
rc  ce  qui  eft  dlceluy., 

Or  pour  entendre  &  fçauok  ce  qui- 
depeijd'de  cette  operation,  trois  cho- 
/è5,ibnt  neceflaires  de  fçaùoir ,  i.  Que 
c’eftqued’adjouter  à  nature  ce  qui  de¬ 
faut,  par  fa  vrayc  ^  eflèntieHe  defîm- 
tion.  2.  Quelles  fondes  chofes  qui  de- 
Aillent,  3;  Etpour  quelles  vtilitez.  el¬ 
les  font  adjouftées., 

AdjouiEcr  .à  nature  ce  qui  defaut  eft-  j. 

vne  operation  manuelle  de  medecine,  Qü?  c'efi; 
quircnd,  remct,âpplique,&  donne  au  qu'adiou- 
Corps  vninftrument  externe, pour  lup.  *1^^' 
pleer,  le  defaut  des  parties  d’iceluy.  ^ 

Ce  qui  defaut  ànature,  defaut  ou  Ce  qui  de- 
natur,elemcnt,ouparaccidenr.  Natu-  faut  à  na-. 
rellemenc,quanddésla  première con-  tufe,natu-. 
formation  il  y  a,  defaut  de  quelque  rellemenc,. 
partie  du  corps ,  à  caufe  du.  peu  de 
matière,  ou  de  la  débilite  de  narure, 
çoiîîme  d’vrie  main ,,  d’vn  pied,  d’vn, 

■  f  iiij. 
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(doigt  i  &c.  Ou  bien  eneore  qu^ellei 
foient  engendrées  au  ventre  dç  la 
mere  ,  il  y  a-  neantmoins  deformité 
en  leur  figure  &  Gonformation  ^conu 
me  auxbofliis^  vareux^  Sc  valgueux* 
Par  accident,  quand  les  parties  de 
iioftre  corps  défaillent  en  leur  nom, 
bre,  figure  ,  &  conformation,  pas 
quelque  accident  , &  eàufes  aduenuëa 
apres  noftre  nailTance  j  comme  par 
playes  j  Vlceres,  fradures,  luxations* 
|nfîâmmatiobs,gangrenes ,  fpbacijtf  es* 
brufiures  *  èce^  defqueiles  cnofes  ad- 
nientperte  de  quelques  parties,  corn-* 
me  d’vn  bras ,  d’Vne  jambe  ou  feu, 
Jemènt  d’vn doigt,  ouplufîeurs ,  dVii 
ceil  ,.nez,  ou  oreilles ,  &  la  mauuaife 
figure,  &  conformation  des  parties^. 

$4  Les  vtiiitezd’adjoufter  à  nature  ce 
Ç^trevtî,  qui  defaut  peUuent  eftre  réduites  k 
litez  d^ad-  Premièrement,  c’eft  pour  la 

hature^cé  beceÆté  de  quelque  adion ,  laquelle 
quidefaut, eftre  autrement  faite, fi 
VoyésPâré  O»  n^adjouftoit  a  nature  quelque  in, 

fiax  tout  le  ftrument,  comme  vn  doigt,  vnemaip^ 
iure  il.  ou  toutvn  bras*  ou  vne  jambe  artiï 
'  I'.®'  prem.  ficieîle a  ceux  aufquelles  telles  par¬ 
ties  manquent  :  ou  bien  comme  le 
petit  inftruîiiefit 3^  duquel  (  félon  Pâ* 
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fc)  oft  fait  parler  ceux  qui  ont  vne 
portion  de  la  langue  coupée.  Ainfî 
Demofthene  corrigea  le  defaut  delà 
langue  par  le  moyen  dVn}ettonqu*il 
tenoit  en  fa  bouche.  Secondement,  ^ 
pour  mieux  faire  quelque  adion  ou  ' 
vfage  ,  comme  à  ceux  aufquels  on 
applique  vninftrument ,  nommé  ob¬ 
turateur  du  palais  ,  pour  couurir,, 
boucher  ,  5c  fermer  le  trou  ,  qui  eft 
en  cet  endroitpar  le  defaut  vne  por¬ 
tion  d*os  aduenuë  par  coup ,  ou  vlce- 
res  de  verole ,  8c  cet  inftrumeiit  fertr 
à  les  faire  mieux  parler  8c  aualler 
plus  aifement  .le  boire  8c  manger*, 
Tiercement,pour  embellir  8c  orner  ha  j 
le  corps  qui  eft  défiguré  par  le  defaut 
de  quelque  partie ,  comme  adjoiifter 
Vn  œil ,  vn  nez, des  dents,  ou  oreil¬ 
les.  Q^rtement ,  pour  redrefler  ^  La  ^ 
remettre  ,  8c  tenir  en  bonne  fi¬ 
gure  quelque  partie  mal  figurée  8c 
conformée  ;  comme  de  doriner  vu 
corfelet  à  ccuxquifontvoucez, cour¬ 
bez,  8c  bofllis,  &  des  bottines  à  ceux 
qui  ont  les  jambes  tortues ,  vareufes, 
ou  valgueules.  Qge  fi  oh  dit  que  ce 
n*efl:pas  vne  operation  de  Chirurgie, 
de  faire  lefdics  inftruments,  tels  hé 


9©  Jmroiuêlîon 

fait  rien  contre  l’eftabliflcmçntde  cé 
quatriefme  moyen  d’opcrer  5  d’an.  - 
tant  que  l’inuention  &  l’appUcation 
d’iceux  deipend  principalement  de  ' 
l'elprit  Ôc  addreiïe  du  Chirurgien! 
Paré  1. 22.  réduit  fous,  cette  quatriefme 
chap.  1.  '  operation,  cçlle  qui  refait  &:  alonge  - 
vn  nez  ,  ou  coupé ,  ou  trop,  court  des,  • 
Ja  nailTance,  de  la  chair  du  bras  du 
patient,  ou  d’vn  efclaue.  Mais  il  la  • 
Gourmelé  pluftoft  réduire  auee  Gourme-, 
au  1.  liure  len  ,  foijs  la  fynthefe  particulière, au 
des  opéra-  rang  de  celle  qui  ramaine  çnlemble,  - 
lions  ma-  &;  reünit  par  decouppure  les  parties, 
quelles.  charneufes,que  l’on  appelle  epàgoge.  * 

ANNOTATION, 

L'aàieHion  ou  adtoujiement  fe  feut 
feïïef  f’»  ,  quelques,  vns-.  la  re-^- 

àüifent  fus  U  fyntkefe quelque^  autrei 
fous  l'exerefe  ;  fous  la  fyàthefe ,  en  ce  que^ 
l'adieHion ,  ejl  x/ne  efpece  d'vnion  ^  d’af- 
femblage  j  il  y  a  cette  différence  ,  que  tout^ 
afftmblage  ne  da  pas  adieUion  ,  é'  q^C' 
toute  adieFiion  dit  affemblage.  T>'abondant\ 
l'affemblage  n'efi  que  des  parties  naturelles. 
diuiféeSy  ^  l' adieFiion  efi  de  chef  es  eftran-- 
ges  ^  naturelles  tnfemble  ,  comme  d‘ad- 
ieufier  ^  attacher  vne  jambe  de  bois  au^ 
moignqn  d’ vne  jambe  coupée  y  vne  main,  de.- 
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fçr  k  l'auant  -  bras.  Sous  l'exereje  commê 
fous  fon  contraire  y  farce  q^uofier  ^  adiou- 
fier  jôm  contraires ,  é'  ^ve  les  contraires,  fe 
raf forcent  k  vn  me  fût  genre ,  ce  qui  efivray 
quant  à  l'efjence  des  contraires ,  car  tout 
ce  qui  fe  f  eut  énoncer  de  I  vn  ,  fe  f  eut  en 
contraire  fens  énoncer  de  l’autre  ,  mais  non 
fà<s  quant  au  fait ,  car  cefi-vn  autre  affai¬ 
re  de  couffer  ^  ofier  vne  main  naturelle , 
autre  d'en  adioujier  vne  artificielle.  C'eji- 
fourquoy  ietrouue que  nofire.  Âutheur  a  m- 
dicieufement  fait  de  diuifer  l'aâieBion  d'a- 
uec  lextraBiony  é*  de  trai&er  d'vne  cha¬ 
cune  a  fart  y  11  e[l  à  frofos  que  le  Chirur¬ 
gien  fiache  en  farticulier  toutes  les  fortes 
d'adieHions  y  tant  four  faire  ce  que  l’art 
enfeigne  y  comme  de  remettre  vnnez^yvn 
mlyvne  denty^  Juffleer  au  defaut  des  autres 
fartiis  y  que  four  de fcouurir  les  rufes  ^  art ifi- 
deufes  adieBions  defqueües  fe  feruentles  Ma¬ 
thon  ^Cagoux.  C'eftvneeffece  d’adioufie- 
ment  y  que  d' attacher  vn  bras  mort  avn  vi. 
uanty  de  couurin^  enueleffer  les  beurfes  d'vn 
homme  des  coütUes  d’vn  fendu,  mettre  dans  le 
fondement  des  bouts  de  hoyaux  fleins  de  laiB 
&  de  fangy  ^  les  laiffer  fuinier  en  forme  à’ a- 
fô^heme  creuie ,  ^  telles  autres  que  les  gueux 
fratiquentJ’ay  adiouftè  cecy  afin  que  les  Chi- 
riirgiesy  frenntnt  garde  yé'ûe  s’y  laijjettr'ofer» 


fi  înmiuÊîùà 

Comméni  il  faut  faire  les  o^eramm, 
de  Chirurgie. 

C  M  A  »  î  ItRE  V  I. 

|-'ï'oâ  j  \ Promptitude  en  roperaCioH.', 

I  c’eftà 

j  direfeui- ^Brieiietéde  la  guerifon. 

I  rëment. 

IPour-  Ç r.  Obtenir  la  curation  parfaite  de 
qnoyfaiHl  la  maladie. 

,  re  trois  Vi.  Si  on  ne  peut  gucritj  il  ne  faut 
j  condi-  <auire  au  patient. 

I  tiens  "  /j,  Empcfckër  4ue  lê  ttiâlne  rcei* 
i  {  foHtre-'  '^diue. 

Lc^ope»  avLiCes. 

S  ri.  Sans  douleur.' 

dekCni-^  Plaifam.'  |  i.  Aueela  grâce  d’iceîuy„ 
rurgie  ferment  ,  ce  ë  3.  Sans  tromperie, 
doiuent  j  qui  fe  fe-<' .j..  Pluftoft  par  bonne  afedion  que: 
faire.  j  rat  rai.,  r' par  cupidité  de  gagner, 

Iâiant  le  (  5 .  Ne  rien  promettre  ijui  ne  fejpaiil 
malade,  '..fc  obtenir^ 

iDextrement  en  r  ^'Q^- 
confiderant  ces  ^  2.  Que  e’eft. 

Ifcptcirconftanccs';3-Où. 
efquelles  il  faut  /  4.  Auec  quoy», 
bienprendregar*  j  5.  Pourquoy. 

^de,  qui  font,  5  6.  Comment,: 

}~7‘  Q^and. 


^  U  Qhkur^k^  , 

E  n’eft  pas  aflez  de  fçauoir 
que  c’eft  qu’opcration  de 
Chirurgie, ôc  quelles  &Gom- 
bien  elles  (ont ,  il  faut  en¬ 
core  fçauoir  comment  elles  doiuent 
eftre  mifes  en  execution  5  auffi  eft-ce 
Je  fécond  poind  que  nous  auons  pro- 
pbfcdés  le  commencement  eftre  ne- 
ceflaire  de  fçauoir  au  Chirurgien ,  s’il 
Teut  bien  ôc  deuëment  mettre  en  effet 
tout  ce  qui  appartient  aux  maladies 
fujetes  à  Chiru-rgic.  G’eftauffi  la  qua- 
triehne  intention ,  laquelle  eft ,  félon 
Guidon,  necefTairement  requife,pour 
auecfcience  ôc  dexterite  effeâiuer  les 
operations  Chirurgicales,  Nous  di¬ 
rons  doncques  que  les  operations  de 
Chirurgie  doiuent  eftre  faites  fuiuant 
l’obferuance  êc  les  circonftances  de 
ces  quatre  conditions ,  c’eft  à  fçauoir 
d’opercr  toft  ,  feurement ,  plaifam- 
ment,  &;  dextreraenr,  comme  dit  Hip- 
poc,  que  l’œ'uiire  foit  expedie'e  ,  fa¬ 
cilement, promptemenr,&  auec  déle¬ 
ctation.  Ce  mot  Toft  ,  iè  doit  enten¬ 
dre  en  deux  maniérés.  Premièrement, 
afin  de  promptement  executex  nos 
Operations, principalement  quand  el- 


Guidon  au 
ch.  fingulf 


Qiutre 
choies  rc-r 
quifes  à 
confidereç 
pour  fça¬ 
uoir  corn-^' 
lïient  il  " 
faut  opé¬ 
rer. 

Hipp.enl» 


z^^dèl’o^  #4  înWoâuBim  ^ 

IlVautope-^^^  douloureufes  ,  pour  moiill 
rer  pour  touriïienter  le  maIade,6cqueIaGhdfé 
deux  eau-  pluftôft  expediée,  car  comme  dit 

{es.  Hippoc.  il  faut  operer  toll,  pour  ex- 
Lapremie.  pedierroeuure  èc  promptement,  afiii 
qu’elle  foit  toüfiours  eh  la  main.  Se- 
1^  condemeût  pour  appdrter  j  eritant 
mSsÏu'  qpUif»  polEble.Jifigenceàlague- 
i.dekme-  ^“oia  des  maladies ,  non  feulement 
dec.  pour  nous  acquiter  du  deUoir  qu’vn 

Laxi  chacun  de  nous  doit  en  fa  Vacation- 

maisauffipour effacer  (fi  telle  conta-  \ 
gioii  pouuoit  eeffer  )  lamauuaifècipi- 
•  hion  que  le  vulgaire  a  conceu  ,  ôé 
conçoitiournellementi  queles  Chir- 
ïurgiens  prolongent  la  guerifori  des 
maladies ,  pour  en  tirer  plus  amplefa-  ‘ 
Pourquoy  recompenfe.  le  croy  que  le 

le  vulgaire  peuple  efl  tiré  en  cette  croyance  pour 
croit  que  ne  cognoiftre  deux  chofes  qui  en  font 
lesChirur-  caufes ,  c’eft  à  fçauoir  l’ignorance  du 
giens  pro-  Chirurgien  quille  fçauroit mieux  fai- 
iongent  la  quelque  bonne  opinion  que  l’on 
Sdiet'  cap.'icité  !  ôc  h  malignité,  « 

contumace  rébellion  du  mal,  lequel 
encore  qu’il  foit  petit  en  apparence 
extérieure  ,  fî  eft-il  toutesfois  grand  , 

.  en  elTence,  pour  efhre  entretenu  des 
caulès  internes  cachées  y  que  le  vut- 


à  îà  Chirurgie.  9^ 

gaire  ne  peut,  ny  ne  veut  entendre.  Trois con' 
&;  confîderer,  fonc 

Pour  guérir  feuremenc  trois  côndi- 
dons  font ,  reqaife»,  félon  Galien  au 
quatorziefine  liure  de  la  Méthode, 

I.  Ï1  ne  faut  rien  obmettre  de  ce  que  Gahaucli. 
Part  corn  mande,  &:  s’employer  de  tout  3.  du  i4..d6 
jfbii  pouuoir  à  la  guerilon  des  mala-  la  Terap. 
dieSjCxtirperôe  couper  chemin  àleurs 
caufes ,  &  coriger  les  accidens. 

2,  Q^e  fi  on  ne  peut  obtenir  la  cura- 
don  de  la  maladie,  au  moins  il  ne  faut 
offenlèrlc  patient ,  félon, le  confeil  Hippoc.en 
d’Hipp.ains  raflîfter  toufiours  d’vne  Iaient.5o. 
cure  palliadue ,  tant  pour  mitiguer  &  i.  des 
adojUcir  la  furie  du  mal, que  pour  le 
preferuer  d’vn  plus  grand  ,  comme 
nousadmonefteGalienaué.desApho.  g  daT'l' 
rifmes. 

3.  Ilfautpouruoir  Sc  empefchcr  que  5* 
îemal  ne  recidiue.-car  félon ladodrf- 
ne  d’Hipp.  Sc  Gai.  ce  n’efi:  pas  aflez 
de  guérir  vn  mal  prelent,  il  faut  prc- 
fe»uér  6c  empefcher  par  précaution 
qu’il  nereuienne,  d’autant  que  ce  n’efi; 
point  guerifon ,  fi  on  n’a  obtenu  ab¬ 
lation  6c  eràdication  totale  du  mal: 
car  à  proprement  parler  palliation  , 
^preferiudon  ne  font  point  vraye. 


^  5g  întroduBion, 

ment  curation.  , 

ment^S'  Opérer plaifammentfe  doxtenten. 

doitenten.  l’obferuation  decinq  chofes, 

dredecinq  I. ce  foit  fans  douleur,  c’cftàdi- 
chofes.  re  le  moins  qu’il  fera  poffible.  2.  Auec 

Guidon  au  la  grâce  du  malade.  3.  Sans  tromperie, 
ch.  fingul.  pluftoft  par  bonne  affedion ,  que 

^  cupidité  de  ^aignerr  5.  Ne  rien 

ftk  P^oni^ttre  que  ce  que  l’on  peutob- 
Chirurgie,  f^^ir.  i,  Pour  opérer  fans  douleur , 
La  I.  fans  Chirurgien  doitauoir  égard  à  deux 
douleur,  chofes ,  de  n’eftre  ny  trop  doux ,  ny 
cruel  pour  ne^elTembler  à  ceux  qui 
p’ayans  efgard  qu’à  la  douleur  négli¬ 
gent  les  maladies ,  &  cependant  de 
legeres  ^  gueriffables  qu’élles  e, 
ftoientjfe rendent  mortelles  &  incu, 
Pourquoy  râbles  :  Il  ne  faut  pas  auffi  eftre  cruel, 
le  Chirur-  ^  deftruirele  malade  par  cruauté, en 
doit  eftre  fîdele  &  courageilî? 

ny  trop  Chirurgien  ,  négligeant  la  douleur, 
doux  ny  quelque  grande  qu’elle  foit  ,  pour 
prop  cruel,  auoir, feulement  égard  à  la  maladie, &: 

toutesfois  cependajitfa  douleur  par 
fa  grandeur  venant  à  diffiper  les  ef- 
prits,  abat  les  forces,  ôc  deftruit  le 
Guidon  au  C'eft  oDUrmioy  Guidon  dit, 

ch.  finguL  celuy-la  fauue  le  malade  leule-' 
pienc  ,  &  ne  le  deftruit  point,  qai 
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ry  flâteur ,  ny  cruel ,  tenant  telle  mé¬ 
diocrité  à  appaifer  la  douleur  que  la 
raifon  &  la  lanté  le  requièrent,  Sc 
n’oublier  qu’elle  peutabattre  les  for¬ 
ces,  ôc  caufer  plus  grand  mal ,  com¬ 
me  demonftre  Galien  au  2.  de  lame-  Gai.  au  i, 
thode.  de  la  me.5 

Il  faut  fur  toutes  cliofes  s’eftudier  thode. 
en  opérant,  comme  dit  Gai.  d’acqué¬ 
rir^;  s’entretenir  en  la  grâce  du  mala-  La  2.  auec 
de  :  car  c’efl:  vne  choie  necelTaire  &  lagrâcedi^ 
vtile  au  Chirurgien  d’auoir  authorité  malade, 
enuers  eux,  pour  les  rendre  obeïlïàns, 
imitateurs,  êeobferuateurs  de  fesen-  ,  ^  . 

liignçmem  &precepMs.  Orpour  ga. 
gner  la  grâce  du  malade  ,  le  Chirur-  ^ 
gien  doit  confiderer  fept  chofes  ,fc-  i.dei'offi. 
Ion  Hippocrate.  I.  L’entrée  chez  ice- 
luy  auec  modeftie  ,  grauité  ,  &  reue*  Sept  cho-l 
rence.  2.  La  parole  auec  douceur,  àconfî«> 
fcience,& authorité.  3.Figure&com- 
pofidon  du  corps  fans  abieeStion  &ar-  * 

rogance.  4.  Le  v^ftement  honnefte 
modefte.  La  tonfure  auec  mediocri-  Hip.  en  la 
te.  6.  Les  .ongles- nets  &  bien  coupez,  fent  4,  de 
de  peur  d’en  olFenfer  le  patient.  y.Les  la  fei^.  4.' 
bonnes  odeurs ,  euitant  toute  puan-  ds§ 
ceur  de  bouche  ,  &  de  tout  le  corps  ^ 
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Sansmô-  ^  generakmeiit  toutes/pdeurs  püanv' 
querie  tes  &;  trop  fartes. 

11  eftpar  Le  Chirurgien  fe  doit  bien  donner  ' 
fois  loilï-  de  garde ,  conpme  dit  Guidon  ,  dVfer- 
i)ledctro-.^g  tromperie  en  les  operations, fi  ce 
perfonraa  |g  pi-ogi*  ^  foiikgernent- 

malade  5  comme  de  luy  celer 
i^uand.  reuenement  de  fa  maladie,  quand  eh 
le  eft  à  fon  dommage ,  craignant  de  le 
dçfefperer  luy  faire  aufiî  quelques, 
foisidn  mal  plus  grand  qu’il  n’efi:,pour 
l’empefclier  de  prendre  trop  de  liber,, 
céenfa  maniéré  de  viure  ^  en  fontra.' 
uail  ,,ou autrement:  &  luy  taire  &  ce¬ 
ler  quelques  operations  douioureufes, 
lors  qu’il  eft  par  trop  craintif,  8c  ap- 
;  ,  prehenfif, luy  faifant  croire,  corne  dit 

Galien jqu’on  ne  veut,  en  le  penfanc 
Galien  au  pQ^j.  q^g  fomenter  la  par- 

fur  la  Tenu  pour  rendre  le  lieu  plus  idoine  au 

i3.ciu  i.liu.  médicament, cependant  il  faut  fai. 
de  l’oflic.  re  la  feftion  eii  l’homme  ainft  crain¬ 
tif  fans  qu’il  y  p  en  fe^ 

Guidon  veut  auftî  que  nous  fafiîons 
cienddr'  operations  ,  pluftoft  par  bonne 
operer  de  afFeâ:ion,que  par  cupidité  de  gagner: 
bonne  -af-  Çar  vn  homme  ,  comme  dit  Hippoci 
fedion.  eft  indigne  de  la  vertu ,  quand  il  a4: 
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ïnire&  coure  comme  le  vil  populai-  Guidon aù 
re,  fl  ardemment  apres  les  ricliefTes-.  chap.  fin. 
Toutesfois  le  mefme  Aucheur  en  va 
autre  lieu  veut  que  le  Médecin  dés  lé 
commencement  de îa  maladie  accor-  d^'  Medea 
de  auec  le  malade  de  la  recompenfe  jî  cin. 
de  fondant  fur  cette  railon-,  que  par  Au  liurc 
ce  moyen  le  malade  fera  alTuré  que  des  pre- 
&n  Médecin  ne.rabandonnera  point-.  de 

Neantmoins  luy  mefme  bien-toll: 
apres,  voulant  qualî. delgager  la  pa- 
rôle  dit ,  que  le  Médecin  ne  doit 
eftre  importun  ôc  fal'clieuk  à  denian- 
der  fa  recompenfe-}  ains  au  contraire  : 

qu’il  le  doit,  employer  gratuitement 
.pour  les eftrangers  §£  neceliîteùx.  , 

Il  ne  faut  pas  auffi  que  le  Ghifur- 
.'gien promette  rien  quine  fe  puilTe  ob- 
tenir  ,  nyfe  vanter  de  pouuOir  guérir  promettre 
les  maladies  quifont  incurables^  corn-  ny  piedird 
nie  dit  Guidon  :  &  qu’à  iuger  il  ne  foie  que  fage- 
batif&foudain-,  ains  bien  délibéré  ôc  ment. 
preuoyant,car  ieiuvement  eftdiffici-  Guidon  au 
le,  lelon  Hipp.  Et  d’autant  que  la  Me- 
decine  e-d  compofée  de  trois  chofes,à 
Içaiioir  du  malacie}  de  la  maladie  &;  du  chapitre  i. 
Médecin, il  s’enfuit  que  le  Chirurgien  Hippoc.en 
pourbien  pperer ,  &  prédire  fans  re-  l’Apho.  i* 
prelieiifion  ,  doit  tirer  fon  iugemenc  dut.  Ijurdi 
éij- 
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Les  pro-  de  trois  chofes.  i.  Des  forces  du  mala.' 
gnoftiques  de,&de  la  nature  des  parties  ofFenfees, 
tr  nature  &  eifence  de  la  mak- 

üTeage'  caufes^Sc  fymp tomes.  3.  De 

ueral.  la  force  &  efficacè  des  remedes ,  op¬ 
portunité  ,  6c  commodité  de  les  ap, 

^  pliquer.  Quoy  faifant  il  accomplira 
le  commandement  d’Hippocrate  ,  à 
de'^^a  '  fçauoir  de  ne  rien  approuuer,  pro- 
fed.  du  mettre nymelprifer  temerere ment, 

des  Epid.  Sur  toutes  autres  cliofes  efquelles  le 
LeChirur-  Chirurgien  fe  doit  principalement 
gien  fur  eftudier  ,  c’eft  d’operer  dextrement, 
touteseho.  proprement,  Si  élégamment,  comme 
les  doit  ^  pqippocrate  ,  non  feulement 
»trement  P°nr  s’aquiter  de  fon  œuure  comme 
&  pour-  ’  Il  doit,  6c  faire  qu’elle  foit plaifante 
quoy.  &  dcledable  à  voir  :  maisauffi ,  com- 

Hipp.enla  me  dit  Gai.  pour  contraindre  dou» 
fent.  23.du  cernent  6c  artificiclement  les  mala- 
*•  des  6c  aiîîftans  à  admirer  nos'  œiiures, 

llnt^dui  moyen  acquérir  Se augmen- 

liu  Gai  aii  gloire  honorable  en  noftre 

comment  vacâtion,6cplus  grande  authoritéen- 
uers  les  malades, afin  qu’ils  foient  plus 
LeChirur-  obeifians  obieruateurs,  6c  imitateurs 
gicndoit  des  preceptes  &  enfeignemens  qui 
eftre  a-  leurs  feront  baillez, corne  nous  auon^ 

taoureux  ^  l’authorité  de  Galien. 
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Mais  pourquoy  le  Chirurgien  ne  fe-  &amhi- 
roic-il  amoureux  èc  ambitieux  de  la 
gloire  ,  pour  acquérir  Si  conferuer 
fon  authorité  ,  puis  que  le  Philolbr 
phe  ne  la  mefprife  pas  ,  comme  dit  fcnt.  dui. 
Galien?  Or  pour  bien  èc  dextrement  delà  med, 
operer  ^  le  Chirurgien  doit  fçauoir  Si  Les  cir- 
confîderer  les  circonftances  y  re-  confiances 
quifes  ôineceiïaircs.  Et  combien  qu’-  £auc 
Hippocrate  au  premier  de  laMedec.  confiderer 
en  ait  nombre  iuiques  à  quinze,  elles 
lontneantmoins  réduites  parles  nou-  ongj-g]- 
ueaux  Médecins  plus  bricfuemët, plus  Hipp.cnls 
facilement ,  Si  fans  redites  à  fept,  c’eft  fcn.ô.dm. 
àfçauoir.  i.  Qui.  2.  c’èft.  3.  Où.  del’ofEc, 
4.  Auec  quoy.  5.  Pourquoy.  6.  Com¬ 
ment.  7.  Q^nd,. 

i.Par  Qui ,  noirs  deuons  entendre  ïqQüJ* 
tant  le  malade  que  le  Chirurgien.  Au  ^  f  Y^o- 
malade  le  Chirurgien  doit  conliderer  chirut 
fes  forces  auant  que  d’operer  fur  luy  , 
la fituation commode,  vtileSi  neceE  Deuxcho? 
faire,  en  laquelle  il  le  doit  pofer  èc  j^àcon- 
fituer  ,afîn  de  plus  dextrement  execu-  j^^kde^'^ 
ter  Ion  operation.  Car  ce  n’eft’  pas  af- 
fez  ,  comme  dit  Guidon  ,  auant  que  Lai.eftde 
d’ùperer ,  de  conlîderer  fi  les  chofes  Ço^dlderer 
font  necelTaires  ,  il  faut  aulîî  prendre  orces»^ 
garde  û  elles  fontpolîibles ,  c’eft  à  di- 

e  H 
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re ,  fî  les  forces  le  peiment  permettrej’ 
puis  pofer  &■  lîtuer  Je  patient-  comme 
il  faut,  debout,  affis,  ou.  couche,  à  la 
tiî  eftia  ventre,  ou  fur  les  co- 

fiuiation.^  ftez-,ayantefgard  àla  commodité  du, 
malade  ,  delà  partie ofoenfée, dexté¬ 
rité  de  l'opération ,  au  lieu  8c  à  la  lu, 
/Trois for-  miere.  Hippocrate  8c  Galien  con,. 
tesde  £-  fîci^^x-ent  trois  fortes  de  lîtuations  au 
roaladT^  malade:.  La  première  eft  quand  ils  fe. 
Hipp.  eu  mettent  entre  les  mains  des  Chirut- 
îafept,  1,9.  gieHS,afin  que  le  mal  foit-  bien  con- 
dui.  de  k  nen,  8cs’apellePorreâ:iue.  Lafecon- 
Medec,  de  ell  quand  le  Chirurgien  traite  la 
GaL  au.  partie  malade-,  ôc  fo  nomme  Trada-, 
Cornent,  Latroifîefme  eft  la  figure  8c  po,. 

fition ,  en  laquelle  on  fituë  la  partie 
malade  eri  Teftat  qu’elle  doit  deraeu-, 
rer ,  apres  qu  elle  eft  penfée,  bandée,^ 

^  &  accommodée  ,  comme  il  appar- 

-  »  tient, on lapeut  appeilcr  Pofitiue, 
en^laquelle  fiîuation  en  laquelle  lè  Chirur- 
le  Chirur-  opérer  eft  d’eftre  debout,^ 

gieHdpic  ■  ou  afiîs.  S’il  efi; debout,  il  faut,  félon 
operer.  Hippocrate  qu’ille  tienne  bien  for  les, 
Hipp.,enk  deux  pieds, mais,  qu’il  falTe  fomope-- 
'^*l' y ellant  appuyé  fur  l’vn  des  deux,_ 
&  Qgy  Mow  du  collé  qu’il  befongne  de  h 
Çoini%  înain,8cle,geno.üildoitYeniràlahâ.u% 
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teui'  de  l’aine comme  quand:  il  eft  Comment 
aiïïs ,  prenant  garde ,  comme  die  Ga-ü 
lien,  que  lapartie  qui  eft  traitée  ne  rereftauc 
foie  trop  haute  ,  ny  trop  efloignéc  en  affis. 
largeur  &  profondité.  S’il  eft  'àffis,  Hmpien 
Hippocrate  veut  que  les.  pieds  foient  ' 

lîtuea  vis  à  vis  des  genoüils  vn  peudif  ^  ** 

tantsl’vn  de  l’autre, ayaùtlesgenoüils, 
plus  efleuez  que  les  aiiies ,  la  dif-. 
tance  foit  telle  que  les  coudes  fe  puif-. 
fentmettre  des  deux  coftes.  En  ayant, 
eigard ,  comme  il  dit ,  aux  interualles. 
que  le  Chirurgierr  doit  obferuer ,  qui. 
font  la  longueur,  groiléur,  &  largeur.. 

Quant  ài’interualle  ,  qui  eft  félon 
longueur ,  il  veut  qu’il  foitftloing  du  Slerquê 
malade  ,,que  les  co.udes  par  la  partie  jg  Chimr-' 
anterieure  ne.  foient  eftendus..  plus'  gieh  doit 
auant  que  les  genoüils,  ne  plus  der-  obfcmer- 
riere  que  les  çoftez..  Pour  l’interual-en  operac. 
le ,  félon  la  grofleur,  c’eft:à  dire  ,„der-  P'PP>  en 
lus  ou  defto us  ,  il  veut  que  le  Chirur- 
gien  ne  leue  les  mains  plus  haut  que 
iapQiftrine  &;  les  mammelles,  ne  plus, 
bas,  que  les  mains  ne  reprefentent  vm 
angle droid  4aec  îehaut  du  bras..  Et,  .• 
quant  à  l’interualle ,  félon  là  largeur  ^ 
qui  s’entend,  de  la  partie  d’êxtre  à  fey. 

©eftre  ^  il  veut,  que.  la  partie  qui  ope-. 

^  iiïj,. 
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re  ibit  tellement  eftenduë  &  pan- 
chëe  deçà  ou  delà  ,  que  l^opérateuï 
nefoit  contraint  à  fartir  de  fon  fie- 
gc,  afin  qu’il  foittoufiours  ferme  def. 
lus.  Mais  fort  debout  ou  aflîs ,  le  mef' 
me  Autheur  veut  qu’il  opère  des  deux; 
mains,  pourcè  qu’elles  font  fembla- 
bles,6c  que  la  chofe  eftplus  commode 
pour  la  faire  tofi;  bonneftemêr,  prom. 
ptement ,  plaifamment ,  &;  diligem. 
ment  :  De  là  main  dextre  ,  comme  dit 
Galien,  fi  c’efi:  en  la  partie  droidc  ^ 
&;ainfîau  contraire :fice  n'eft  en  au* 
cimes  operations ,  ôc  certaines  par¬ 
ties  j  Cfquelles  il  faut  operer  au  con¬ 
traire  ^our  plus  grande  dextérité  , 
faciliteôc  elegance.  En  s’exerçant  il 
fe  doit  aider  ,  comme  veut  le  mefine 
Hippocrate ,  du  bouc  des  doigts , ap¬ 
pliquant  l’index  aucc  le  poulce  ,  la 
main  tournée  contre  bas  ,  &  que  les 
deux  mains  foient  vis  à  vis  l’vne  de 
l’autre,  &  les  doigts  efioignez  &C  di- 
_ll:ants  entr’eux.  C^lquefois, comme 
dit  Galien  ,  nous  faifons  des  œuures 
auec  toute  la  main  ,  comm.e  quand 
nous  prenons  le  bras  ou  la  cuifiè,  la 
iambe ,  ou  quelque  autre  eholè  lèm- 
blable ,  &  en  icelles  operations,  les, 
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doigts'  opèrent, comme  eftans  partie 
delamain:  mais  quand  nous  mettons 
vne  efguille,  ou  vne  lancette  dedans 
l’œil ,  ou  dedans  les  paupières,  ou  ail¬ 
leurs,  ou  quand  nous  faifons  autres 
femblables  operations ,  nous  vfons 
lorsSc  nous  aidons  des  doigts, com¬ 
me  eftans  doigts, 8c  non  comme  eftans 

f)arties  delamain  :  En  toutes  lefquel-  ~ 

eschofes'il  doit  eftre  attentif  à  tou-  1. 
tes  occurrences,  pource  qu’elles  font 
comme  dit  Galien  ,  neceiïàires  en  deToffic. 
toutes  operations. 

Pour  faire  toutes  ces  chofes  com-  Pour  ope- 
modement ,  le  Ciiirurgien  doit  auoir 
efgard  à  trois  chofes  ,  comme  dit 
Hippocrate,  à  foy  à  ceW  qu'il  cràitc 
&  a  la  lumière.  Il  a  efte  traite  des  à  5. chofes. 
deux  premières  ,  il  faut  maintenant  Hipp.  en 

fiarler  de  la  troifiefme ,  àfçauoir.de  la  la  lent.  7. 
umiere.  Il  y  a  deux  différences  &c  ma-  du  9.  liu. 
nieres  de  lumière  ,  comme  dit  Hip-  Deuxdif- 
p'acrate,  l’vne  commune  qui  n’eftpas 
en  noftre  puiflànce  ,  8c  l’autre  artifî- 
eielle,laquelleyeft.  La  lumière  com-  laf^nê.  8. 
mune  eft  celle  de  laquelle  tout  le  dumefmc. 
monde  vfe  ,fous  le  ciel  mefînemenr,  Galien  au 
&  apres  en  vne  grande  maifon ,  de  la-  Comm. 
quelle  les  portes  8c  feneftres  font  am- 
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pies.  La  lumière  artificielle  fe  fait 
quand  nous  allumons  des  lampes  ou 
torches,  ou  quandnous  ouuronsqueh 
ques  feneftres  fermons  lés  autres, 
comme  aulfi  nous  faifons  des  portes.. 

Ces  deux  lumières  ont  chacune 
deux  vfaffes ,  félon  Hipp.  fçauoir  elt 
quandelle  eft  deuantnous,  &:  quand 
elle  efi:  arriéré  &  deftournée.  de  nous!. 

•  Celle  qui  efl:  vis  à  vis.de  nous  efl:  vti- 
'  leen  toutes  les  parties  du,  corps ,  ex-, 
cept'é  feulement  aux  yeux  ,  efqueb 
leuls  conuient  celle  qui  eft  deftour-,' 
née  &:  oblique  ,  d’autant  comme  dit; 
Galien  ,  que  la  lumière,  encore  qu’ek 
le  foitpetite,eft  fort  contraire  a i’ceil,, 
tellement  qu’en  vn  moment  elle  ef- 
meutles  humeurs  ,  fait  fluxion  &  ex¬ 
cite  douleur.  Pour  la  bien  deftourner 
il  faut  prendre  garde  à  deux  chofes, 
fçauoir  efl: ,  que  le  Chirurgien  voye 
parfaictement  &appertement  enl’oeit- 
ce  qu’il  fait,  &  que  le  patient  ne  foit 
gueresafiîigé  ,  obferuant  telle  moden 
ration  qu’il  s’incline,  &  s’arrefte  plu^ 
ftofi:  à  ce  qui  efl:  le  plusvrgent. 

Quant  à  celle  qui  efl:  vis  à  vis  de 
nous ,  il  faut ,  félon  Hippocrate,  que 
celuy  qu’on  penfe  foit  tourné  veta 
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çelle-làqui  eft  la  plus  claire,  afin  que  Medec.  8c 
le  -Chirurgien  puifle  appertemenc  ^^hen.  au 
voir  tout  ce  qu’il  fait  au  corps  du  ma- 
Jade.  Or  1  e  lieu  eft  grandement  clair 
au  Soleil ,  ou  fous  le  Ciel ,  mais  bien 
fouuentil  lî’ya  point  de  tel  lieu  en  la 
maifon  du  malade.  Et  combien  que 
fouuentesfois  il  y  en  ait  ,  toutesfqis 
il  n’eft  pas  expédient  d’y  placer  le 
malade  en  liyuer  ,  à  caufc  du  vent  Se. 
du  froid ,  principalemen^  quand  les  _ 
nerfs  font  bleftèz  ,  d’autant  qu’il  eft  * 
fortennemy  de  telles  parties,  com-  Hipp.  en 
me  ditlemelme  Autlieur,au  cinquié-  l’Aph.  18.; 
me  des  Aphorifînes  :  ny  auffienEfté,  du^.Iiure 
à  caufe  du  chaud  &  du  Soleil ,  princi¬ 
palement  éschofes  quifepourriflent, 

&  en  ceux  cfquels  il  y  a  danger  d’hæ- 
morragie,  auffi  eft-cele  fîxiefine  en- 
feignement  que  Guidon  baille  pour  Guidon 
euiter  au  flux  dëfang  ,  de  fermer  les 
yeux  du  pîitient,ou  qu’il  demeure  en 
lieuobfcur. 


Il  fautatiflî  quelquefpis,felonHip-  Hipp.enla 
pocrate  couurir  &  cacher  la  partie  fenc. 11.15: 
que  l’on. traite  ,  quand  les  affiftans  ne  ^  ï- 
la  doiuent  voir,  auquel  cas  ce  qui  eft  i 

traifté  doit  bien  eftre  tourné  à  la  lu-  ^  ’ 
laiexe ,  &  le  Chirurgien  fe  d,qit  tour- 
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ner  vers  ee  qui  eft  traidé ,  tellement 
que  les  parties  malades  luyfoiencraa- 
f  ourqttoy  nifeftes  Sc  apparentes  :  mais  il  doit 
sJ'i'^ps^cher  la  lumière  aux  aflîftansj 
c  er  a  lu-  qu^nd  il  n’eft  pas  decent  &  conue- 
alEftans.  voyent ,  ny  la  partie  ma. 

lade  ny  l’operation  qu’il  prétend 
faire  ;  ôcee  ou  pour  la  honte  du  mala. 
de,,  comme  quandle  mal  eft  au  ftege» 
ou  aux  parties  honteufes  ,  principa- 
^  lementlî  c’^ft  vne  femme  ;  ou  pource 
que  les  aflîftans  font  les  parens  &  amk 
du  patient  ,  caufe  pourquoy  ils  ne 
pcuuctendurer  qu’on  coupe  és  corps 
ee  qui  eft  neceftàire  :  fe  courroiiçans 
au  Chirurgien  ,  &  l’appellans  bour- 
reau^pource  qu’ils  ne  connoiflentpas 
la  necelîîté  de  l’operation.  Ou  bien 
la  veuc  de  la  maladie,  &  de  l’opera¬ 
tion  leur  doit  eftre  oftée  d’autant 
qu’ils  ne  P euuent  voir  ces  chofes  fans 
grande  frayeur  &  crainte  ,  qui  quel- 
quesfois  en  aucuns  eft  telle,  que  tant 
s’en  faut  qu’ils  puiflent  voir  vne  ope¬ 
ration  de  grancie  importance  &  beau¬ 
coup  douloureufe ,  qu’ils  ne  peuuent 
feulement  voir  ouurir  vn  abfcez  fans 
tomber  en  défaillance  &  fyncope.  Il 
vaut  doneques  mieux  quand  les  alTi- 
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Sans  font  timides  les  taire  fortir,  qire 
de  leur  faire  voir  les  parties  qu’on 
penfe,  &  ce  qu’on  y  fait ,  lion  veut 
plus  coriiniodcment  executer  ce  qu’il 
conuient  faire. 

S’enfuit  maintenant  de  parler  des 
autres  circonftances  que  nous  auons 
propofé  cftre  necelîaire  de  fçauoir 
pour  operer  dextrement. 

Ayant  doncques  explique  la  pre-  1.  cir- 
miere,  a  fçauoir.  Qui,ilfaucproceder  conftancc^ 
à  la  fécondé  qui  eft ,  Qj  e  c’e  s  t.  Que  c’ed. 

Z.  Par ,  Que  c’eft ,  nous  entendons 
la  maladie  ,  &  l’operation  en  icelle, 

La  maladie  eft  la  première ,  pource 
que  le  Médecin  ,  comme  dit  Galien, 
doit  commencer  les  œuures  de  l’arc 
parla  connoiftance d’icelles ,  à  quoy 
il  paruiendra  par  la  conftderation  ^ 
inlpedion  de  la  ftmilitude  Sc  diffimi- 
litude  des  chofes  qui  font  fubjedes , 
apperceucs  6c  connues  par  les  fens 
externes ,  6c  par  l’entendement,  com¬ 
me  enfeigne  Hippocrate.  Par  laveuë  Hipp.am. 
nous  connoiftbnslés  couleurSjôcpar-.  dcTogic. 
tantles maladies  qui  noiisfont  figni- 
fiées  par  icelles  ,  comme  la  couleur  auCoinin 
rouge  en  vn  phlegmon  ,  noire  en  vn  ' 

antrax,  liuide  en  vne  gangrené,  6cc, 


Guidon  au 
eh.  fing. 
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Paî  l’ouye  nous  iugeons  des  os  ftâi 
ifturez  ,  par  le  frotcément  d’iceux,  dèS 
ventolîtezpar  le  bruit  qu’elles  fonu 
Par  l’odorer  nous  aüons  tefmoigna- 
ge  de  la  pourriture  &  puanteur  des 
parties ,  des  excremens  qui  en  Ibi-' 
tent. 

Parlegoüli  nous  iugeons  deScbo- 
fes  làuourées ,  ainfî  Guidon  veut  que 
l’on  goufte  dulang  que  nous  auons  ti¬ 
ré  d’vnmalade  pour  iugerde  la  qua¬ 
lité  d’iceluy,  &c.  Par  le  tadnoüscon- 
iioilîbns  les  tumeurs ,  par  là  dureté  Si 
&;molleired’iGelles,Ia  chaleur,  froh 
deur ,  humidité, ôcfecherelîe  des  par¬ 
ties,  &c.  Et  par  ce  moyen  nous  par- 
uiendrons  à  la  connoinailce  de  ce^ 
Qj'E  C’e  s  t  j  apres  que  la  raifon  am. 
ra  difcouru  ôi  confulté  en  elle-mef- 
me  de  la  nature  de  toutes  ces  chofesi 
Ayant  doncques  conneu  la  maladie 
auant  que  d’operer  j  il  faut  fçauoir 
quelle  eft  roperation  lieceûaire  à 
icelle.  Voila  pourqiioy  Guidon  nous 
baille  quatre  confiderâtions  qu’vu 
chacun  de  nous  doit  fçauoir  pour  bien 
operer,  la  première  defquelles  eft  de 
ïçauoir  l’operatiOn  que  nouspreteiir 
dons  faire  ^  nous  propofant  l’exein-*, 
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çk  de  riiydropifie  afcites ,  en  laqneL 
Je  la  parafcentefe  conuient.  Ce  n’eft 
<ioncques  pas  alTez  de  f^auoir  que 
c’eftqu’liydropifîe  5  il  faut  auffi  fça- 
uoir,  que  c’eft  que  parafcentefe  ^  fa  .  ^ 
force-,  vertu,  6c;  efficace  ,  6c  les  vtili- 
tezqu’ellepeut  apporter-,  6c  ainfi  de 
•toutes  autres  operations.  La  3.  cir- opérer, à 
«onftance  pour  operer  dextrement  fçauoir,  . 
eftdefçauoir.  Où.  Parce  mot  .  Où,  Ou;  ^ 
nous  deuons  entendre  le  lieu ,  6c  la  c  efl 
partie  en  laquelle  on  fait  ^opération,  q'^dieu, 
Ariftoteditque  le  lieu  efl  l’extrême  Plutàrquô 
fuperficie  du  contenant  .  Conjoint  60^^  i- 
touchant  au  contenu.  Les  Stoiques 
tiennent  qu’il  y  a  différence  entre  vui-  “f  ®  d  * 
de  ,  lieu  6cplace :  6c difent  quele  vui- 
de  eft  folitude  de  corps ,  le  lieu, ce  qui 
eft  occupé  du  corps  :  6c  la  place  ,  ce 
quieft  en  partie  Occupé.  Nous  pre-^ 
iionsicy  lieu  ,  6c place  pourvue  mef- 
mechofe:  car  ce  mot,  Où,  qui  figni-  ^ 

fie  ,  félon  Galien  ,  le  lieu  ,  fe  prend  7.dur.liu. 
■tant  pour  ce  qui  ell:  occupé  ,  que  ce  de  la  Me- 
quin’eft  pas  du  tout  occupé:  d’autant 
qu’il  faut  de  l’efpace  au  Chirurgien., 
pourfepouuoir  manierplus  commo¬ 
dément  6c  dextrement  és  enuirons  de 
fon  patient ,  6c  y  accommoder  ton- 
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tes  fes  màcliines  ,  inftrumiiïs  ,  fer, 

uiteurs. 

Lclieuf^  Lelku  fignifie  auffi  la  partie  en 
gnifieaum  laquelle  l’opération  doit  eftre  faite, 
endroit  ^  &  en  quel  endroit  d’icelle  la  fedion 
oùiÏÏaut  doit  faire;  Comme  pour  exemple, 
operej:  en  Ce  n’eftpas  alTez  d’auoir  Iclieupro. 
icelle.  pre&  commode  pour  bien  placer  &: 

.  pofer  l’hydropique  :  il  faut  auffi  fur 
Paul  Egi'  pj-en^jj-e  garde  de  faire  la  pa. 

rafcentefe  en  la  partie  &cndroitqu’iI 
faut ,  àfçauoir  ,  trois  doigts  auxdef- 
fous  &  à  collé  de  l’ombilic ,  du  coftc 
gauche lî  l’hydropifie  vient  du  foye, 
&du  colle  droiél,  lîelle  vient  delà 
La  4.  cir-  ratte. 

conftancc  La  quatriefme  circonllance  ell  de 
requife  conlîderer  ,  A  V E  G  q^oy.  Ce  font 
pour  ope-  ^.Q^5  igj  reniedes  &  ailances.  Etainfi 
rcr  dextre-  feruiteurs ,  machines,  inllrumcnts, 

"T^&cal.  lumière,  le  lieu,  &  généralement 
tous  les  remedes  font  les  chofesauec 
7.8. 9. 10.  lefquelles  &par  lefquelles  nous  ope- 
11.1z.13.  rons,&  obtenonsce  quenouspreten- 
a4.  &  Z5.  dons,  comme  nous  apprenôs  d’Hipp* 
du  I.  de  la  Galien  au  premier  de  l’officine. 
Medcc.  La  cinquiefme  ell  de  confiderer, 
co'ftanrc  rovB.  QV0Y_  ;  C'eft  l'intention  & 
Gai,  auli-  caaJe  finale,  a  laquelle  vn  chacun  ne  ! 
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ftôus  doit  tendre  en  opérant  ;  car 
Comme  nous  auons  défia  dit  de  l'au- 
thoritë  de  Galien  ,  en  tout  arc  il  y  a 
vne  propre  &  particulière  fin,  enuers 
laquelle  doiucnc  tendre  toutes  les 
actions  des  artifans  :  Ainfi  failant  la 
parafeentefè  nous  deuons  confideref 
pourquoy  eMc  fe  fait  î  Et  nous  fçauons 
(  comme  dit  Guidon  )  par  la  genera¬ 
le  intention  des  Chirurgiens, ,  que 
c’eftpour  guérir  l'hydropifie,  oupour 
diminuer  le  mal  ,&  alléger  le  malade. 

La  fixiefme  eft  de  fçauoir  Com¬ 
ment:  Par  ce  mot  comment,  il  faut 
entendre;,  félon  Galien ,  toute  la  ma¬ 
niéré  ,  façon ,  &  artifice  de  l’opera¬ 
tion.  C’en  la  quacriefme  confidera- 
tion ,  que  félon  Guidon ,  vn  Chirur¬ 
gien  doit  auoir  en  toutes  lès  opera¬ 
tions  ,  d’autant  qufil  ne  fiiffit  pas  de 
fçauoir  ,  Qui  ,  Q^e  c’eft ,  Oii  ,  ny 
Pourquoy  toutes  ces  chofes  fe  font; 
mais  ie  principal  ,  c’eft  de  fçauoir 
comment  ,  &  par  quelle  maniéré 
l’œuure  fera  executée,  comme  la  con¬ 
dition  en  laquelle  confifte  principa¬ 
lement  le  deuoir  du  Chirurgien,  com¬ 
me  dit  Galien  au  i.  de  l’Officine.  Cet¬ 
te  forme  &  manfere  d’operer  eft  au* 


urêcîe  ôpC.’' 
fed.àXi/a- 
fib, 


Güitlon  at» 
eh.  fing. 


hi.  S.  cip’ 
conftaiiCCi 
Gal.au  CO* 
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Guidon  au 
chap.  fing. 


Gâlien  lu 
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differente  qu’il  y  a  de  diuerfùé 
l’offic**  *  d’operations  chirurgicales.  Partant 
pour  le  bien  fçauoir,  il  faut  auoir  re- 
cours  aux  Autheurs  qui  traiétentpar, 
liuTedes^  riculierement  d’vne  chacune  d’icel- 
creccp-  ^  fotiuent  operer  les  bons 

dons.  Maiftres,  ôc  s’y  eî^ercer  foy-mefmc, 
Arift.aui.  Car  l’experieiiGe  {  comme  dit  Hip- 
dclaMeth.  poerate  &;Ariftote  )  eft  la  mere  de 
La  7.  dr.  ^ous  arts. 

Miîftance.  feptiehne  &  derniete  circon- 

aicn  ^“^anceque  le  Chirurgieir  doit  obfer* 
comment.  ^  ,0 

fur  la  fent.  pour  opcrer  dcxtrement ,  elt  de 

d.  du  I.  de/ç^uoir,  q^and,  c’eft  à  dire,  félon 
lamcdic.  Galien  ^  le  temps ,  l’occafion  ,  & 
l’opportunité  de  faire  nos  operations. 
Car  combien  qu’elles  foient  necef- 
làires,  elles  fe  doiuent  pourtant  tou¬ 
jours  faire  ,  pource  que  le  temps, 
l’occafîon,  6c  l’o|)portunité  y  répu¬ 
gnent  :  Comme  pour  exemple  ,  la 
lithotomie ,  qui  eft  extradion  de  la 
pierre  hors  la  vcffie ,  ne  fe  doit  pas 
faire  (  comme  dit  Celfe  )  en  tout 
temps,  ny  en  tout  aage,  ny  indiffé¬ 
remment  en  toutes  difpofitions  de 
cette  maladie  ,  ains  feulement  au 
Printemps ,  &  en  vn  corps  qui  foie 
ieune  ,  fort  ,  ôc  robufte  ,  mais.noa 


à  ta.  chirurgie  y  ir^ 

jf>as  eii  vn  enfant  trop  ieunè ,  iiy  ea 
vn  vieillard  décrépite,  ny  en  vn  corps 
autrement  debile,  caduc,  eacochy* 
me,  ôcintemperé. 

ANNOTATION, 

Z'Hifioire  remarque  qu' Archagatm  fiti 
éonieafement  chafië  de  la  ville  de  Romsy 
non  qu'il  ne  fufi  f^auant  en  l'art  de  Chh 
.rurgie  ,  mais  qu'il  n'e^oit  nullement  bien 
verfé  au  faiEl  des  opérations  :  tout  le  fe» 
eret  de  l'art  ne  confifie  -pas  à.  f^auoir 
'beaucoup  ,  mais  a  bien  faire  ,  c'ef  la 
praBique  ,  ^  non  la  théorie  qui  fait  U 
chirurgien.  Je  ne  puis  en  cet  éndroiB  que 
ie  ne  blafme  les  Chirurgiens  qui  fe  mejlent 
de  Medecine  ^  n'entendent  rien  k  la  Chi¬ 
rurgie.  C'efi  honte  a  l'art ,  que  s'il  ejlque- 
f  ion  de  faire  la  lithotomie  ,  à  battre  la  ca- 
taraBe  ,  traiBer  vne  diflocation  ,  venir 
k  quelque  autre  operation  folemnelle  ,  4? 
plus  fouuent  ,il  ef  befoin  d'auoir  recours 
aux  Operateurs  comme  fi  les  Operateurs 
ef  oient  les  vrays  Chirurgiens ,  dr  que  les 
Chirargeens  ne  fufjent  pas  les  vrays  Opera¬ 
teurs.  le  dy  cecy  ,  non  que  ie  vueille  que 
le  chirurgien  fait  fans  fctence ,  d' l^  Chi¬ 
rurgie  fans  théorie  y  la  fctence  &  l'art  y 
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,theme  é"  ^  fraBique  font  enfemUè  ^h. 
cejfaïres ,  &  l'vne  fam  l'autre  ef  inntiÛt 
^  ïnfruBueufe ,  mais  te  veux  dire  que  U 
fraBique  ejt  flus  necejjaire  au  Chirurgien 
que  la  théorie^  é'  que  la  ferfeBïon  de  l’art 
confiée  principalement  en  la  partie  aBjsue  ^ 
eu  operatiue. 

Nofire  Aütheur  met  en  [on  precedent 
chapitre  les  moyens  &  façons  plus  propres 
four  faire  les  operations ,  mais  ie  confeilli 
les  efiüdians,  non  feulement  de  les  voir  é' 
[(garnir  par  Uure  y  mais  parptaBique  y  d'al¬ 
ler  fouuent  aux  Mofpitaux ,  fuiure  les  ar¬ 
mées  y  voir  operer les  bons  Maifres yOperet 
fous  eux  fi  faire  fe  peut.  Au  fait  des  arts 
il  n’y  a  fi  bonne  infiruB'ton  que  l'vfayty 
que  l' expérience. 
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far  queUe  méthode  0*  manière  le  Chiruv"^ 
gien  aura  la  connoijfance  de  ce  quil  doit 
faire,  De  la  première  indications^ 

Ghapitre  vil 
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i^uoy  f  \  Trei-  (  c’cftàî 

ilfauc  fief-  fça- 

flu’il  I  I  me.  I  uôir.  I  SymprometJÙacçi-; 

i^achc  ^  ^  ^dcnt. 

A  troifîefme  chofe  necef. 
faire  au  Chirurgien  de  fça- 
uoir  ,pour  mettre  en  exe-r 
rurgieen  .  cution  tout  ce  qui  appar- 

aé^ion,  tient  aux  maladies  fubjetes  a  Chirur- 
gie^eft  qu’il  laut qu’il  fçaehe  par  quel-- 
kmerhode  ilauralaconHoiflance  dç 

Que  c’éft 

ce  qu’il  doit  faire.  Méthode  (,  comme 
thadT^'  recite  FlefTelles  )  eft  vue  voye  vniuer- 
FlefTeiles  feliepour  cpnnoiftre  vérité  ,  qui  el^- 
enfin  In-  commune  àplufîeurs  chofes  particu- 
trod.de  lieres.  La  propriété  d’icelle  eft  de 
Ghicurg.  poujuoir  paruenir  d’vn  petit  principe 
aiix  choies  particulières ,  Sç  examiner 
&  iuger  par  theoremes  feientifiques,  | 
comme  réglés ,  ce  qui  a  eftépar  les.  | 
autres  mal  dic^  determhié,  comme  I 
Gai.  au  Z.  déclaré  Galien.  £c  d’autant  que  la  I 
liu.  de  la  methode  procedjç  par  indications,  il 
conf.  de  s’enfuit  de  neceflîte  que  ce  fera  par 
•  lesindications  que  le  Chirurgien  par- 

Ceft  par  tiiendra  à:  la  connoiftànce  de  çe  qu’il 
iesindica-  doit  faire.  Il  faut  dpneques  fçauoir; 
lions  que  que  c’eft  qu’indication ,  &  quelles  6e 
IcChirur-  combien  çllçs  fpntj  poux  nous  enfer,; 
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mr  comme  dVn  bue,  auquel  vn  cha¬ 
cun  de  nous  doit  auoir  toufîours  l’eC 
prit,  &  l’œil  bandé,  pour  y  addrefler 
toutes  nos  allions. 

Indication  eft  definie  par  Galien  , 
vne  marque  &  figne  qui  nous  enfei- 
gne  ce  que  nous  deuons  faire,  j  Et 
pour  mieux  fçauoir  cecy ,  il  faut  voir 
quelle  différence  il  y  a  entre  indica¬ 
tion  ,  contr’indication  ou  repugnan^ 
ce ,  çoindication ,  &  çorrelpugnance. 
Indication  proprement  &  effentielle- 
ment  prilè  ,efiîa  marque  qui  eft  tirée 
des  chafes  contre  nature,  lefquelles 
nous  indiquent  ablation  d’icelles  par 
leur  contraireœar  comme  dit  Galien, 
la  contrariété  eft  la  vraye  qualité  de 
l’indication^  Contr’indication  ou 
répugnance  eft  llndice  ôc  marque 
qui  répugné  èc  empefehe  que  ne  loit 
fait  ce  que  confcille  l’indicatian.  El¬ 
le  fe  tire  des  chofés  naturelles ,  com- 
medela  force  des  malades,  tempéra¬ 
ment  fie  adion  des  parties.  Sec.  Coin¬ 
dication  eft  ce  qui  confeille  Se  adhéré 
dlamefme  chofe  que  l’indication ,  Se 
fe  retire  des  choies  non  naturelles , 
comme  de  l’air,  la  façon  Se  maniéré 
4e  viuxe ,  s<;c.,  Correpugnance  eft 
-'W  üij  , 
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ce  qu'il 
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ïjue  carre-  auiîî  tirée  des  chofcs  non  naturelles; 
pugnanccL  entant  qu’elles  fauorifent  la 

Exemple,  contr’indkation ,  &  empefehentrac- 
compiilTemctderindication.L’exem- 
ple  pour  l’entendre  fera  tel.  Quel- 
qu’vn  a  vne  pierre  en  la  veille  ,  l’in¬ 
dication  prife  de  la  ehofe  contre  na^ 
turc  indique  la  lithotomie,  c’ell;  adi¬ 
ré  taille  pierrcjmais  celle  qui  ferapriw 
fe  des  forces  y  répugnera ,  &  fera  vne 
contr’indication ,  comme  11  l’aage  & 
les  forces  du  patient  ne  le  peuuent 

Ferraettre,  Ce  fera,  eoindication  fi 
air  ell  temperé,  &c  tel  qu’au  Prin¬ 
temps  j  mais  s’il  eft  trop  froid,  com^ 
me  en  Hiuer,  ou  trop  chaud, com¬ 
me  enElléesiours  Caniculaires,  ce  fe» 
ra correpugnance, laquelle  y  contre- 
Cbje<^io.  empefehera  auiec  la  contr’in. 

dication.  Que  fionobiede  que  plu- 
Refponfc.  ^  jant  Médecins  que  Chirur¬ 

giens,  comprennent  fous  ce  motd’in- 
dication  toutes  ces  chofes  5  il  faut  ré-, 
pondre  que  les  indications  font  ou 
propres  &  ellèntielles ,  &  icelles  font 
prifes  des  maladies  ,  caufes  &  fym- 
ptpmes,  Scdoiucnt  eftre dites  vraye^ 
ment  curatiues ,  ou  bien  elles  font  im- 
,  propres  &  accidentair-es,  par taiiç 
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üe  méritent  le  nom  d’indication  ,  fi- 
nonalîufîuement&en  fécond  degré. 

C’eft  doncques  bien  fait  de  les  faire 
différer  de  nom  ,  puis  quelles  dif¬ 
ferent  de  nature.  A  quoy  s’accordent 
les  anciens  Médecins,  &  mefînement  Gafauliu, 
Galien  ,  lequel  en  plufieurs  lieux  de  ^ 
fes  efcrits  vfe  de  ces  mots  d’indica-  °  ' 
don, &  de  cohtr’indication,  Etnom- Aui'j.I.  de 
mément  au  treiziefme  liurc  de  la  Me-  k  Terap. 
tliode,ilmonfl:re  la  contrariété  qu’il  chap.is.&r 
y  a  entre  ces-aeux,  parlant  du  fcyrrlie  *5-. 
dufoye,  car  l’indication  curatiue  qui 
fe  prend  de  la  maladie  indique  les 
remedes  emolliens,  &  refolutifs  ;  mais 
celle  qui  fe  prend  de  badion  de  la 

Îiartie  y  répugné  ,  d’autant  que  par 
efdits  remedes  la  chaleur  naturelle  Sc 
fanguifiante  dufoye  fèroit  afFoiblic, 
êcquipar  confequent  cauferoit  grand 
dôniage  à  toutes  les  parties  du  corps  ^ 
pour  à  quoy  obuier  nous  fommes 
contraints  d’y  meflerdcs  aftringcnts. 

Nous  auons  en  general  trois  indi-  Trois  in¬ 
cations  félon  Galien,  première',  fe-  dications 
conde  ,  &  troifîefme.  La  première 
indication monftre  ce  qui  fautfaire. 

La  fécondé  s’il  fe  peut  faire,  Scia  troi- 
fiefme  par  quel  moyen  &remcdeQn  j.Lapix-  * 
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ïxiiercin-  le  peut  faire.  La  première  eft  pnTç 
dication  jg  la  nature  de  la  chofe ,  de  laquelle 
®  la  fin  eftappeiléeintention.  Et  s’ao- 

innne&  ,,  .  n 

populaire.  populaire  pource  qu  elle  eft 
G  h.  là  aucun  artifice  ,  &;  eft  manjfeftée 

.  incftne,  à  vn  chacun  ,  car  les  fimples  gens, 
mechaniques  &  ignorans,  s’ils  voyeni; 
ou  fentelit  quelque  membre  hors  de 
fon  lieu  naturel,  comme  en  vnedif, 
location  ,  ou  hernie  inteftinale ,  di. 
ront  bien  qu’il  le  faut  réduire  ^re¬ 
mettre  en  la  place  naturelle  ,  &qu’- 
vne  playe  fç  doit  reiinir  ,  &  vn  flux 
de  fangreftraindre  3  mais  ils  nefçau- 
roient  dire  les  raifon s, moyens  par 
lefquels  on  doit  accomplir  ces  cno- 
fes  &  les  mettre  à  execution.  Et  c’eft, 
ce  qui  fc  doit  adioufter  de  l’artifice 
êc  induftrie  du  Chirurgien,  Toutes,  , 
Ce  qu’elle  fois  pource  que  c’eft  le  commence- 
“^^^'  inent  ou  fondement  de  toute  lame' 

’  thode  curatiue ,  elle  tientlieu  au  rang 
cHe  eTdes  indications  medecinales ,  entant 
indicatios  qü’elle  nousmonftrela  conferuation 
mcdeci-  des  chofes  qui  font  felô  nature, &  l’ex- 
naics.  pofîtio  de  celles  qui  luyfont  côtraires. 
Les  chofes  félon  nature  lèdoiuent 
Qmfonc  réduire  à  trois,  c’eft  à  fçauoir  à  la 
lesçlAfcsjfantc,  aux  caufes  de  fapté  ,  &;  aux 


a  la  Chirurgie.  îzj 
effets  dcTanté.  Celles  qui  font  con- félon  & 
tre  nature  font  auiîî  trois ,  maladie  ,  contre  na^ 
çaufe  de  maladie ,  &  fymptome.  Cel- 
|es^  U  fontconferuées  par  leurs  fem- 
blables  ,  &  celles-cy  font  deftruites 
par  leurs  contraires. 

Santé  eft  vne  dilpofition  félon  na¬ 
ture,  propre  premièrement,  &  de 
foy  pour  faire  &  parfaire  i’adton.  Et  ^fanic. 
d'autant  qu’icelle  ianté  eft  mainte-  En  quoy 
nuë  par  la  bonne  température  des  confifte  la 
qualitez  élémentaires  és  parties fimi-  fanté,  &: 
laires  ,  par  la  bonne  conformation 
des  parties  organiques^  &  enl’vnion 
d’icelles  en  leur  fubftance  ficcompo- 
fition  5  il  s’enfuit  que  les  caufes  de 
Einté  font  ces  trois  melmes  chofes 
comme  au  contraire  par  l’intempe- 
xie  des  qualitez  fufdites  és  parties  élé¬ 
mentaires  ôç  fîmples,  par  la  defor- 
mité  &  mauuaife  compofition  des 
parties  organiques ,  &  par  l’vnioii 
corrompue,  tant  és  vnes  qu’és  autres , 
l’œconomie  naturelle  eft  per  vertie, ôc 
corrompue ,  tant  au  corps  v^iucrfel, 
qu’en  chaque  partie  d’iceluy.  Les 
çffeds  de  fanté  font  toutes  les  adions  (anté  * 

qui  lônt  félon  nature,  toutes  lefquel-  Gal.auca. 
-les  jetions  fqntfaides  &:  maintenues  meiit.fur 


l’Aphôr. 
15.  dm. 
Eure. 

iTagaut  en 
foninftic 
de  Chirur. 


Gal.au  c6. 
ment,  furie 
liure  de 
Bat.  hum. 
Que  c’eft. 
<juc  mala¬ 
die,  caufe 
&  Sym¬ 
ptôme 
Gal.auliu. 
•de  Sympt. 
differ. 


Gal-auch. 
4.&au  3, 
de  la  Te- 
rap. 
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par  la  chaîeur  naturelle  ,  d*autant  ] 
comme  dit  Galien  ,  qu’icelle  clï  le 
premier  &  principal  iriftrüment,  du- 
quel  nature  fe  fert  pour  faire  fes  ope¬ 
rations  çs  animaux,  Tagaut  adioufto 
encore  la  vertu ,  c’eft  à  dire  ,  la  na. 
turc  qui  bataille  contre  la  maladie, 
la  température,  &  la  couftume:  mais 
elles  fe  doiuent  réduire  foubs  les  trois 
chefs  dits  :  car  comme  la  bonne  tem-. 
perature  eft  la  lânté  melhie,  au  dire 
du  mefrae  Autheur,  ainh  la  vertu efs 
l’effed  de  fanté. 

Maladie  eft  vne  conftitution  ,  ou 
difpofîdQn  contre  nature  ,  qui  pre, 
mierçment  &  de  foy  fait  lelîon  mat 
nifefte  aux  operations.  Caufe  deraa-, 
lâdie  eft  ce  qui  peut  donner  commen¬ 
cement  &  génération  à  la  maladie , 
laquelle  n’cmpeféhe  l’adionpar  elle, 
&  premièrement,  ainspar  u-.ç^^ident, 
c’eft  à  dire ,  par  le  moyen  de  la  malâ-. 
die.  Symptôme  proprement  pris,  eft 
affedtion  contre  nature  ,  fuiuanc  la 
maladie  comme  l’ombrç  le  corps. 

Or  en  toute  méthode  curatiüe, 
pour  y  procéder  auec  raifon,  il  fauîi 
conïîderer  fi  la  maladie  eft  fimple  ou 
compofée ,  comme  dit  Galien  au 


a  la.  CUrnrgîel  ’îî.|. 
de  k  méthode ,  pource  que  k  ' 
première  indication  curatiue  qui  le 
tire  de  k  maladie  eft  autre  en  vne 
maladie  lîmple,  ôc  autre  en  vne  ma¬ 
ladie  compliquée-  Certes  ^  dit-il ,  k 
dodrîne  folcmnelle  des  anciens  eft 
merueilleurement  naturelle ,  pour  ce 
qu’ils  attribuent  à  châcune  maladie 
llmplefaproprecuration.Pourexem-  eft 

pie  nous  mettrons  icy  cette  Tablefomnft.de 
prife  de  Tagaut.  Chirurgie. 


ï.  Solution  d-e  contii-> 
nuire. 

’i.  Galiditc.  V 

3.  Frigidité.  1 

4.  Siccité.  j 

J.  Humidité.  1 

k  r 

1  1 

1  1 

C.  Qjkntité  excefllue.  J 

Requi-) 

j.Q^ntité  diminuée.^ 

crt  S 

8.  Nombre  exccflif.  ( 

^pour 

9.  Nombre  defaillant,  j 

|fa  eu-  i 

10.  Obftrudion. 
îi,  Anguttie. 

11.  Ampliation.  t 

i5'  La  figure  changée.  | 
14.  La  lltuation  chan^  [ 

ration,  j 

1 

r.  Vnion. 

1.  Réfrigération. 
5.  Calcfàdion. 
4,.  Humedation. 

5.  Deficcacion. 

6.  Diminution. 


5».  Produdion. 

10.  Apertion. 

11.  Ampliation, 

12.  Aftridion. 

13.  Redudionen 
ire. 

14.  Remue cnlbn 
propre  lieu. 


gcc. 

Comme  doneques  k  maladie  lîm-  Ladiffe-’ 
pie  eft  celle  qui  n’a  qu’vne  feule  &  >^éce  entre 
hmpîe  indication  pour  faguerifon; 

compoféc. 


ainft  ail  contraire  k  maladie  compli-  * 


ià^  ïntroâuÊio^ 

quee  eft  celle  qui  a  autant  d^indiai 
tiens  curatiues  ,  qu’il  y  a  de  difpo. 
lîtions  qui  font  la  complicationi 
icelle dif- Mais'auant  queoafler  plus  outre,  il 
fercce  il  y  faut  noter  la  difierence  qu’il  y  a  cn- 
aemi-cma-  ^re  maladie  compofée  ,  &  maladie 
ladiec^.  Maladie  compofée  j 

cÔphWc.  comme  dit  Falcon  ,  eft  celle  en  la. 
Falcon  eu  quelle  les  trois  genres  de  maladies 
fes  glof.fur  font  tellement  meflez  confus  ,  & 
le  ch.  fing.  vnis  cn  vne maladie  >,  que  des  trois  il 
de  Guid.  ne  s’en  fait  qu’vne  en  elTence,  &  eii 
curatioiij  comme  en  l’apoftheme  j 
•  laquelle  combien  que  les  trois  gen. 
res  de  maladie  foient  en  icelle  .  ils 
font  neantmoins  tellement  alTemblez 
à  vne  magnitude ,  qu’il  n’y  a  pour  fa 
Curation  qu’vne  feule  &  iîmple  indi- 
Gal.au  13.  cation  curatiue,  à  fçauoir  euacuatioHj 
de  la'Yhe-  comme  dit  Galien  au  13.  &  quatorzief 
rap.ch.  2.  nie  de  la  Méthode.  Mais  complica- 
&aui4.  tionde  plu fîeurs  maladies  enfemble, 
O'iec’eft  comedit  FielTelles ,  eft  aggregation 
eom-  plufieurs  di/polîtions  ,  chacüne 
plication  defquelles  propofe  fon  indicatioii 
flelfelles  contraire  :  qui  ne  fe  peuuentaccom- 
en  fon  In-  plir  enmefmc  temps,  ny  parmefmes 
trod.  de  remcdes ,  comme  vlcere  caue,  auec 
Çhkurgi  fordicie ,  inflammation ,  2c  fluxion. 


d  U  Chiwrgîè:  Ï17 

Ën  la  gueriroiî  de  la  maladie  com-  Deuxch<yS 
filiquée.ilfauc  coniîderer  deux  cho- 
ies  :  la  contrariété  d’vne  chacune 
difporidon  qui  font  la  complication»  cutacion 
&l’ordre  de  la  contrariété  d’vne  cha-  d’vne  ma. 


cune  chofe  applicable»  comme  nous  iadiecom- 
enfeigne  Tagaut.  pliquée. 

Pour  là  première»  il  faut  curieu-  Tagaut  eu 
fenient  rechercher  &  confîdercr  la 
nature  &  eflence  d’vne  chacune  cho- 
fe  côpliquée ,  &  la  répugnance  qu’el-  * 

les  font  les  vncs  aux  autres:  carc’eft 
de  là  que  les  indications  font  princi¬ 
palement  tirées,  comme  le  monilre 
Galien  en  plufîeurs  lieux  de  fa  Me- 
thode.  Or  les  chofes  contraires  qui  chofes 
rendentla  maladie  compliquée, font,  qui  lendét 
ou  caufe,  ou  maladie,  ou  fymptome,  la  maladie 
ou  toutes ,  ou  la  plus  part  d’icelles  en-  h  compli- 
femble.  Ce  font  doneques  ces  trois 
chofes  que  nous  deuons  conïîderer 
enla contrariété  d’vne  chacune  cho- 
fe  ,  &  defquelles  nous  deuons  ti¬ 
rer  nos  indications,  ôcfçauoir  ce  qu’¬ 
elles  nous  enfeignent.  Non  que  les 
f^mptomesdefoy  puiflent  faire  com-  ptomedd- 
plicaton ,  parce  qu’ils  ne  propofent  ne  indica- 
aiicune indication  curatiue,  mais  en-  tion  cuca- 
tant  qu’ils  excédent  leur  magnitude  duc  pre- 


«âfit  natu 
retle  cau- 
fe. 


Exejnpie. 


Guidon  âù 
ch.  hng; 

La  fécon¬ 
dé  qui  cô- 
fifte  en  la^ 
cÔtraiieté  • 
des  chofes 
applica¬ 
bles. 

Trois  cho¬ 
fes  qu’il 
faut  confi,- 
dercr  pour 
,^auoir 
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régulière,  &  prennent  nature  de  caiii 
fe ,  comme  quand  la  douleur  eftanc 
accident  de  quelque  maladie  eft 
fl  infuportable  ,  qu’elle  ,  abbat  les 
forces;  auquel  cas  la  douleur pren- 
droit  nom  &  nature  de  caufe  , 
cliangcroit  par  accident  l’ordre  Sc 
raifop  de  curation-  reguliete  ,  pour 
la  lefîon  qu’elle  feroit  àr la  force  Si 
augmentation  de  la  difpofîtion,  auec 
laquelle  elle  feroit  coniointe  :  com¬ 
me  Il  elle  eftoic  conjointe  auec  apof- 
theme,  elle  feroit  augmentation  d’i¬ 
celle  ,  à  caufe  de  la  fluxion  qui  y  fe* 
roit  attirée  :  c’efl:  pourquoy  Guidon 
dit  que  la  diipofîtionfàiîânt  ou  entre¬ 
tenant  le  mal ,  l’intention  eft  à  elle 
comme  cauie; 

Pour  la  fécondé  qui  confîfte  en. 
l’ordre^  de  la  contrariété  des  chofes 
qu’il  faut  appliquer,  afin  delà  met¬ 
tre  en  execution  ,  il  faut  fçauoir  qu’¬ 
elle  maladie  on  doit  premièrement 
guérir.  Or  afin  .  de  fçauoir  ,  ôc  tout 
accommoder  à  la  partie  pratique  , 
ou  operatiiie,  quiefl:  la  fin  de  la  théo¬ 
rique,  il  faut  regler  les  chofes  par 
certaines  reigles  déduites  par  Galiea 
en  fa  Méthode,  fuiuant  lequd  nous 
'  diro-n* 


à  h  Chirurgiê. 

«iirons  quen  toutes  complications  quelle  liiâ* 
il  faut  eonfiderer  trois  chofes  j  l’vr-  ladieon 
écrit.  Tordre  j  &  la  caufé,  . 

Premièrement  doncques  il  faut 
confiderer  le  plus  vrgdht,  quiefl:  ce,  Gai.  lu'^v 
donc  dépend  plus  graiid  péril ^  corri-  delà  Me^ 
mefî  en  Vrie  playé  bu  vlcere  il  y  à  thodech. 
hémorrhagie  ou  conuullîon,  il  faut  V-  au  4. 
premierementarrefterleHuxdefang, 

£  c’eîl  celuy  qui  prelTe  le  plus,  ôu  fl 
c’eft  vne  conuiillion  qui  empôrte  m 
defflts  ,  il  cbnüienc  remédier  à  icelle  rcT\4gciib 
auanc  coûtes  autres  chofes  ,  voilà  ^ 
pourquoy  nous  fommes  contraints  \ 
quelques-fois  d’incifer  traiifuerfale- 
riienc  èc  totalement  la  veine  ou  le 
nerf  à  demy  coupé  ,  pour  remé¬ 
dier  à  ces  deux  périlleux  rympco-* 
mes. 

Secondement  ^  il  faüt  confiderer  La  t.  Tor^ 
Tordre  des  difpofitiqns  compliquées:  dre. 

Ordre  eft  definy  vne  difpoiîtiori  rai- 
fonnable  de  plufîeurs  chofes  diiFefen- 
tesi  Voila  pourquoy  il  s'enfuit  qu’és 
maladies  efquelles  il  n’y  a  qiTvnë  in¬ 
dication  euratiiie  à  accomplir,  Tor-  - 
dre n’apoint  de  lieu^  aîns  feulement 
du  il  y  a  pluiîeurs  indications  à  exécu¬ 
ter  en  diuers  temps  j  &  par  remede^ 

i.  J 


tîô  ïntYoàuâ:i6% 

dijfFerens  :  car  aucunesfois  leur  cdüij: 
plicationeft  telle,  que  l‘vne requierè 
cftre  oftëe  deuant  l’autre  ,  &  autre¬ 
ment  ne  pourroit  eftrc  fait  :  comme 
quandapoftheme ,  &  vlccre  font  en- 
femble  en  ■me  partie  ^  il  eltnecelTairè 
prertiierenient  faire  ablatiôn  de  l’a- 
poftbcme^  comme  celle-là  ,  faiis  la¬ 
quelle  Pautre  ne  peut  eftre  oftëe,  & 
laquelle  eftant  oftëe  ^  la  guerifon  fe 
fera  lors  facilement  j  &  qui  premières 
ment  atteUteroit  faire  ablation  de 
i’vlcere  j  il  atteritéroit  chôfe  impoffi- 
ble,pour  l’ordre  qui  eft  tel  en  icelles 
dipoiîtions,  que  l’vlcere  iie  petit  eftre 
<guery,que  la  partie  en  laquelle  il  eft 
nefoit  bien  temperëe  •  ce  qiti  ne  peut 
eftre  quand  il  y  a  apoftheme; 
ta  'j.  caù-  Tiercement,  quandplufîeurs difpo- 
ft.  lltions  font  compliquëes  ,  defquejles 

l’vne  eft  elFediuc  de  l’autre  :  il  faut 
premierfüiure  l’indication  de  la  cail¬ 
le,  que  de  ce  qui  eft  effedt  d’icelle  , 
fuiuant  le  précepte  deGalien  au  troif 
ieftne  de  Fart  médicinal ,  corne  quand 
il  y  a  complication  de  varice  ,  vlcere 
ôc fluxion , il  faut  diriger  fon  premier 
conleil  à  la  fluxion  :  pour  ce  que  c’eft 
ladilpofition,  fans  laquelle  les  autres 


kïaChirurgîé.  ijî 

peuvïent  eftre  oftées ,  &  laquelle 
eftant  ôftée  ^  fera  caüfe  de  la  gueri/ôil 
des  autres.  Toiic  fcecy  eft  tiré  de  Ga¬ 
lien  aüt  lieux  cy-defliis alléguez  delà. 
Méthode.  Voila  doncques  coihment 
nous  fçaurons  ce  que  nous  deubns  fai^ 
re  i  qui  eft  l’accompliflemeric  dé  là 
première  indication. 

ANNOTATION. 

pe  Thot  ^ indication  Vient  du  ctoi^t  y  Sé 
%ài{e ,  k  caüfe  que  l'inàicatim  montre  corn¬ 
ue  au  doigt  y  Ce  qui  Cjif  e  foin  de  faire.  Ck 
^efautre  chef  y  félon  Galien  ,  qàe  la  con- 
'fioijfancê  du  nüifikle  ,auec  la  connoiffance  dû 
frofitahlé.  Argentier  interprété  p'arlemi- 
fblela  maladie  ^  fa  caufe ,  ^  parjefro- 
f table  le  remede.  L'vn  e^  indice  de  l'autre. 

Des  indications ,  les  vries  font  generales  ^ 
‘les  autres  fubalurnes  y  les  autres  ffecifquesi 
^  determnèes.  Hes  rAdadies  en  general  fe 
prennent  les  indications  generales ,  des  mU' 
ladies  dHntempèrature  où  de  maüuaife  con¬ 
formation ,  tes  fubaltemes  dés  maîadies 
de  telle,  pu  telle  infemperaïür'e ,  ér  en  tel  S* 
tel  degré  les  fpecifiques.  Les  générales  indi- 
^etent  nuëment  leur  guérifon  i  lès  fubalterneï 
Uür  güsrifon  par  leur  eontrairè  ,  les  fpecifi^ 


întŸoâuÊioà 

quei  leur  gu  enfin  far  leur  cont faire  >  'éfi 

;Tom.  3.  tel  é"  tel  degré.  On  demande  fi  en  l'indica' 
5’  tion  y  la  ratiocination  efijiecefiaire  i  Auge- 
L^u  *f  de  partie  nègatiue  ,  d*  Maffiarïa 

fcopasink-  ^Affi^matinCy  quelques.vm  di fient  que  lei  in- 
ten;  fang.  dications  generales  comme  inarttficieufies  fi  ont 
’L.i.Oiàà.i-  pts  befioin  de  dificours  ^  de  ratiocinations ^ 
tamenti  mais  que  les  fifecifiqaes  é'  particulières ycom. 

apologcti-  jne  artificieufies  ^  pleines  de  menues  circon. 
Cl.  cap.  fiances  e)%  'ont  befiîH.  Four  moy  ie  ne  fuis 
pas  aifiemeni  rn  imaginer  que  telle  ou  telle 
maladie  indique  tel  ou  tel  remedcy  ^  en  tel 
^  tel  degré ,  fians  quelque  forme  de  dificours 
^  de  raifion.  fluand  Galien  dit  que  les  indi¬ 
cations  fe  font  hiv  \oyif  [MVy  eu  comme  qnel- 
ques-vns  veulent ’im  kmKoff  f^v  ^fians  dif 
cours  ds'  fans  rapport  d  vne  chofie,  à  autre  y 
ie  ne  fenfie  pas  qu'ils  veulent  dire  que  les 
indications  fiaient  du  tout  fians  ratiocination  y 
au  fians  aucune  operation  iefprity  mais  feu¬ 
lement  cette  ratiocination  n'ef  paa  vn  vray 
fyUogtfme ,  car  de  nier  que  ce  ne  fiait _  vn  en- 
thymeme  ypüis  qu  en  l'indication  il  y  a  itta- 
tion  de  l'indicant  à  l'indiqué  y  la  chofie  fierait 
fians  apparence. 

Refie  à  dire  ce  que  c  e fi  qu'indiquant  d? 
indiqué.  L’indiquant  ouqseluy  duquel  fetire 
,  l'.ndication ,  efi  tout  ce  qui  efi y  félon  ou  con¬ 
tre  nature ,  nous  menant  à  la  connoifjance  des 
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(hfesquî  nous  peuvent  nmre  eu  aider.  Ik 
jont  trois  Ja  maladie  ^  ht  caufè  d'icelle  ,  ^ 
les  forces  dcfqueUes  nous  parlerons  ^-apres. 
Z'mdiqaè  efi  tout  ce  qui  peut  aider  ^  ^  qui 
tjhnonfitè  par  l'indiquant.  On  le  àiuife  en 
trois  ^en  ce  qui  efi  a  faire ^  en  la  nature  des. 
remeies  j.  ô'  en  la  fa^en  de  les  admini/lrer. 
Bnce  qui  ef  à  faire  ,  à  fàuoir  a  guérir  y 
pïefiruer ,  ou  conferuer  en  la  nature  des  re^ 
modes ,  fçauesr  de  quelle  faculté  ils  doiuent  . 
efre^é'trt  la  fa^on  de  les  admini/lrer^  déH 
è.  dire ,  en  quelle  quantité ,  en  quelle  confir 
fience ,  en  quel  temps  ,par  quels  moyens, ,  auesc 
quel  ordre  on  les  doit  donner. 

le  ne  puis  que  ie  ne  difé  que  ce  chapitre , 
é-les  deux  fuiuants  appartiennent  plus  kU 
Médecine  qua  la  Chirurgie ,  ^  me  femhle. 
que  nofire  Autheur  eut  plus  prafitablement 
fait  pour  l’aduancement  des  jeunes  Chirur¬ 
giens  ^  f  au  lieu  de  traitter  des  indications ,  il 
eu^  parlé  des  operations  Chirurgicales  en 
particulier  ,  enfuitte  des  operations  ChiruTr. 
ÿçales  en  general- 


ij'4  Jntroiuflio)^ 


I)e  la  fetonàe  Indication  cutatiuè, 

Çh  AP  I  TRE.  VIII. 

^Efga-r  Elle  lîpus  manp 
la-l  IcmécîftreceàquoYno^ 


ï  i.Sub,- 1  <îes4.qua-|  Icméc^  ftre  ce  à  quo 
Lî^fecl-|  ftancej  litea  ele-  a  vitice)  ptctenJons 
pe  indi- j  fe.con- \mentaircs.  ^  C  ppuuoireftr 


à  quoy  no^ 
lions  ne 
ppuuoireftrefait, 

çatip  cft  j  fidete'  .«^Etainû  j  Ine-  ^l^ous  demonftic’ 
çe)lèqui  j  en  2.  /nous;  di-  (  gale-  KqucnonspouuÔs 
nous  de-  I  façÔs,  |  fons  que  la  I  m'ent  s  obtenir  ce  que  la. 
flarc  ^  j  ou  eiî,'  'irùbftancc  ^viciée /première incficar' 


‘-ripn  requiert, 
i'- Laquelle  nous 

^z.Subftan.  (-Soli-  kenfeigne  que  n^. 

(çe&cônfi- j  de.  <  fçaurionsobmct- 
ftéce  dont  k  char-  /  trc  la  fin  de  la  pre, 
êlleeft  for-f'neu-  '-mierê  intention, 

^  J  inéc  des  la/fc.  ^Çnfeignequc 

reindi-  <  a.  Ac- J  preniicre  |  Spi-  knous  pouupsob-' 
cation  jltion,  |  conforma- j  ritu-  •k  tenir  ce  que  la^' 
requiert,  j  elle  èft;  j  tioh.  Elle  kelle,  /première indi ca-' 
Ornous  j  confi-  j  eft  ou  k  tion  requit. 

Icfçau-  I  derée  '  Ç]Slo®  môftreqtfëfîellcci^. 

tons  en.  I  entant  ^perduc,ceàquoyno®prç- 

^  par  laquel- k  tendons  ne  peut  eftre  fait. 

Ile  la  vie  <7  .  ^Môftrc  quelîel- 
eft,  fans  !  Meil-  |  leeftperduë,ce  à 
S  laquelle  la.  Ileurc-  kquoy  nousprete- 
pviènepeut  V  ■  <  dos  ne  peut  eftre 

Içftre.  '  VCqn-' /faitjtontefpisquc 
Par  la-  1  fer-  |  le  mal  deuiendra, 
quelle  la  j  uée.  j  plwsgradparfuc» 
Vvieeft,  k.  .  kfiçilîon  detips. 


nous 

^uuons  r 
çfpcrer  | 
&  obte-  i 
.pir  ce  I 
que  la  I 
prwnic-  L 


confidfc- 1  que 
rant  que!  c’eft 
Ïesmala-J  cçllc. 
dics  font  J 
Conçues 
erre  guc- 1 
riffablcs  ' 
pu  incu-  î 
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^Nccct  j^Menftrc  quç  fi  elle 
j..VA,-i  faire  à  ^perdue  ,  cç  â  quojr  nous 
g,c  le  j  la  vie.  ^prétendons  ne  peut  eftrç 
quel  ‘iNon 
eftant  Jnecef- 

^fiiiireà  ÇDemolïftre  que  nouspouJ 
4.  Si-  ^.k  vie.  y  uons  obtenir  çe  que  k  i,  inj 
tuatio;  Peu-  vdicatipn  requiert, 

I  félon  ,  \  uçnt 
kquel-  I  parue-r  Nou$enfeignequ|;Ia.guerk 
le  on.  1  nir.  <  fon  du,  rnfti  fç  peut  ob'tçj 

le  on 
confi. 

dercen 

À 


îeur  na¬ 
ture  en 
4.ma- 
pieres 
qui  fe 
tirent 
toutes 
de  k; 
partie 


I  le  O 

f  tient  S  Ne  (.mr,. 
que  fi,  S  peu- 

les  me-  r  uent  Ç  Nous  dgmpnfirre  que  fi  la 
I  par-  1  curation  n’eft  impoflîblej.. 
[  ugnir.  1  elle  çft  pour  le  mpips  rea* 
C  ductrçs- difficile.'. 


j  dica. 
^V-cjneniS?, 


n’eft  pas  afifez  ,  eomme  Gâl.auch.' 

Galien,  de  fçauoir  ce  i-‘fit3'I.de 
l^qidl  &ut  Élire,  puis  que 
cela  eft  commuîj  aux  idiots: 
mais  il  faut  palTèr  plus  outre,  6c  ad-  Siinples,, 
ioufter  à  la  première  indication  ce 
qui  eft  de  reftence  de  l’art  mcdeci- 
ual.  Il  faut  doneques  faire  fuiure  la 
fécondé  indication  3  laquelle  nous., 
infinuë  6c  fait  preuoir  fi  ce  qui  nous, 
eft  demonftré  par  la  première  in¬ 
dication  eft  poffible ,  ou  s’il  ne  fe  cônfcntÿ 
leuf  faire.  Qr  npusfçaurons,  félon  nous fçapi 
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fonsqiiela  le  mefke  Autheur ,  non  feiilemeni; 
^aladkeft  pg^j.  l’experiencc ,  laquelle  a  neceffi- 
^u^^^uerif’  vfage  ;  mais  auffi  par  U 

fable^oîV  raifon  ou  nature  de  la  chofe,  laquelle 
fnaîaietçs!  '  *^0^5  enfeignera  la  fubftance,  l’adiob, 
Gai,  en  la  1  Vfage,  &  la  lîtuation  de  la  partie 
findupre-  ofFenceç,  moyennantlefquellesqua- 
rnierch.du  tre  chofes  nous  pourrons  preupir  , 
nialadies  incurables ,  que 
Çnod  celles  qui  fe  peuuent  guérir. 

I,a  r.  de  la  fubftance  de  la  partie ,  comme 
fubftancc  confiderons  en  deux  façons, 

façons  ’  pouuoiis  npus  tirer  les  pro,; 

’  -  '  '  gnoftiquès  en  deux  maniérés.  Pre¬ 
mièrement  nous  confiderons  la  mixn 
tion  ôc  température  d’icelle  en  fes 
qualitezelemêtairesien  chaleur,  froi- 
!  deur , humidité,  Se  ficcitç.  Seconde¬ 

ment  nou^  confiderons  la  matière 
donteftforméelafubfl:ance&  la  con¬ 
fidence  d’icelle  ,  ainfi  que  dit  Ta^ 
Tàgaut  en  gaut,  L’indication  prife  de  la  mixtion 
qualitez  élémentaires,  nous  en- 
Çhirur.  fubftance  eft  efgâle- 

ment  vidée,  ce  que  nous  prétendons 
ne  peut  eftre  fait  5  mais  fi  elle  n’efi: 
qu’inegalement  vidée ,  nous  pounons; 
obtenir  ce  que  nous  prétendons. 
I^cxerople  L’exemple  pour  biçneniendre  ceçy, 
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fera  tel  5  La  fubftance  efgalemenE 
initiée  Te  trouue  en  la  ladrerie  confîr- 
[  mée,  6c  aufpliacele.  Telles  maladies 

font  dites  abfolument  inctiràbles.  La  Arift.  chV 
raifonen  fera  tirée  d’vn  texte  d’Ari-  7*  du(î.de 
ilote,  qui  dit  que  la  ianté  ne  vient,  laMetaph. 
&  ne  s’engendre  fînon  la  fanté,  c’efl: 
à  dire ,  que  la  guerifon  donnée  aux 
pariies  rnalades,  ne  prouiènt,  linon 
de  quelque  relique  6c  femence  de  la 
faute  qui  refte  encore  en  la  partie  , 
noiiobftant  la  maladie.  A  quoy  s’ac- 
corde  la  fentence  d’Hippocrate,  qui  fent.i.de 
dit  que  nature  eil  celle  qui  guerift  laj.fea.du 
les  maladies  ;  laquelle  (  comme  dit  ô.desEpid. 
Galien  )  confiile  en  la  température  Gai.  liu.  3. 
6c  harmonie  des  quatre  qualitez  ele-  desTemp. 
mentaires.  Nous  dirons  doncques 
que  les  maladies  qui  ont  par  leur 
Violence  du  tout  peruerçy  6c  cor-,j,j^_ 
rompu  la  fanté,  c’eftà  dire,  la  tem-  j/dc  la 
perature  de  la  partie ,  faps  y  laiiTer  Méthode, 
aucun  relie  de  la  fanté  precedente , 
feront  nççellairement  incurables  : 
d’autant,  comme  dit  Hippocrate,  ^ 
que  la  guerifon  des  maladies  eft  im-  üu^^dêar- 
poflîble,  quand  elles  font  plus  fortes  te. 
que  les  inftruments  de  la  Medecine, 
f^auoir  nature,  6c  les  remedes.  Mais 


Ce  que 
nous  infi- 
nuë  Tindi- 
cation  pri- 
fc  de  la  CO- 
fiftencede 
la  partie 
bleirée. 
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£  la  fubftance  de  la  partie  n’eft  qu*^ , 
inégalement  yitiée  ,  c’ell  à  dire  , 
elle  a  encore  beaucoup  de  lanté  ou, 
température ,  de  forte  qu’elle  foit 
plus  forte  que  la  maladie  ,  elle  nous 
monftre  que  nous  pouuons  obtenir 
la  guerifon^  comme  en  vneintempe- 
ri,e ,  foit  immatérielle  telle  qu’en  la 
phlogofe  ,  ou  materielle  comme  au, 
phlegmon  ,  ou  erelîpele.  En  icelles, 
maladies  Nature  eftant  fecouruc  de 
l’art  ,  elle  emporter^.  Iç^  deflus  %le 
mal. 

L’indication  prife  de  la  matière 
de  laquelle  la  fubftance  de  la  partie 
eft  formée,  &  la  confiftence  d’icelle-, 
nous  donne  à  entendre  fi  nouspou- 
udns  ounepo.uuons  pas  obtenir  ce 
que  la  première  intention  requiert. 
Que  fi  elle  eljkfolide,  elle  nous  de- 
monftre  ce  à  quoy  nous  prétendons, 
ne  pouuoir  eftre  fait,  fdais  celle  qui 
efl:  charneule  ou  Ipirituelle ,  nous 
monftre  que  nous  pouuons  obtenir 
ce  que  nous  délirons.  Par  la  fub¬ 
ftance  folide  il  faut  entendre  toutes, 
les  parties  Ipermatiques  de  noftre 
corps,  lefquelles  eftans  dftiifées  par 
playe  ou  vlcgfc ,  ou  autrement  j 
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»u  auec  déperdition  de  fubftance,, 
elles  ne  fe  pevment  reünir  &  regene-' 
ler  félon  la  première  intention,  c*eft 
3  dire  ,  telles  que  des  deux  parties 
diuifées  il  ne  s’en  falîè  qu’vne,  en  ré¬ 
parant  ce  qui  eft  perdu  par  vnclub- 
itance  de  mefme  elpece  &  nature,re- 
ion  la  dodrihe  de  Galien.  Ce\amef-  Gai  au  ch; 
jne  eft  confirme  par  Hippocrate  ,  50.de arce 
quand  il  dit  que  fi  vn  os  eft  tranche,  parua,  & 
ou  vn  cartilage  ^  ou  Vn  nerf  ,  ou  la 

plus  mince  partie  de  la  touë  ,  ou  le  ^  ■ 

r  ,  .r  >  r  r  r  leminc. 

prepuce(  a  railon  quils  lont  Iper-  Hipp.cn 

viatiques  &  folides  )  il  ne  croift  ne  l’Aphorif. 
s’agglutine.  Gu,idon  en  donne  deux  19.  du  9. 
raifons:  La  première  eftlarefiftence  hu.  Guid. 
des  parties  qui  font  dures  ,  &  à  rai-  traiâ:c  j. 
fon  de  leur  dureté ,  &:  fecherefte  ne  ** 
font  capables  d’vnion;  car  les  chofes 
dures  &  feches  ne  fe  peuuent  lier  6c 
coller  enfemble  fans  humidité  con- 
uenablc,  La  fécondé  eft  la  foiblelle 
&  débilité  de  faculté  alteratrice  6c 
formatrice  ;  car  nature  engendre  6c 
produit  fes  œuures  en  altérant  8c  dif. 
pofant  premièrement  la  matière, puis 
luy  donne  forme  6c  figure  requilè, 

Pr  la  faculté  alteratrice  eft  fort  de- 
We  aux  j^art;ies  folides  ou  Ipcrmati- 


au  I. 
chap.dui. 
delà  gen. 


Çuidon  là 
mefmc. 

Arift.  en  fa 
Phylîq. 
Gai.  fur  la 
fin  du  I.  1. 
De  femioe 
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ques  ,  â  raifon  de  leur  tempçraturé, 
froide.  La  formatrice  ,  comme  dit 
Ariftote  ,  met  finà  fon  œuurc  apres  la 
conformation  de  l’enfant  dans  l’vte, 
rw,  partant  la  régénération  des  pat', 
des  ipermatiques  eftsnpoflîble.  Au¬ 
cuns  adjouftent  vne  troilîefme  raifoa, 
prife  du  defaut  de  la  matière  femina- 
le  :  mais  Guidon  ne  l’approuue  pas^ 
pource  que  vne  réglé  enPhilofo. 
phie  &  enMedecine^comme  l’on  peut 
voir  dans  Arifto  te  &  Galien ,  que  nous, 
fommes  engendrez  &  nourris  de  mef- 
me  fubftance  ^tellement  q.uç  comme 
les  parties  languines  font  engendrées, 
&  nourris  de  fubftance  fanguiaer  auf, 
fî  les  Ipermatiques  feront  nourries  de. 
fubftance  fpermatique  :  D’où  il  s’en¬ 
fuit  qu’il  y  a  fuffifante  quantité  de  ma-: 
tiere  en  noftre  coprspour  la  répara- 
don  &;  vnion  des  parties  ,  lèlon  la 

f)remiere  intention  de  nature  :  mais, 
eur  dureté  &  température  froide 
y  répugnent.  Toutesfois nature  pro- 
uide  en  toutes  les  aétions,  ne  le  pou- 
uant  faire  félon  cette  première  in¬ 
tention  ,  elle  y  preuoic,  &  fuppléed 
ce  defautpar  vne  fécondé  intention, 
en  raftèmblanç  Ççvniir^t  lçs„  partiel 


à  la  Chirui^tè.  i~4î 
âîùîfées  enfèmble  par  vn  moyen  ef- 
trange ,  c’eft  à  dire ,  par  le  moyen  de  • 
quelque  fubftance  qui  n’eft  pas  de 
mefme  nature  que  les  parties  diuifées, 
laquelle  neantmoins  leur  eftaucurie*- 
ment  femblable  j  non  pas  d’vne  vraye 
vnion ,  mais  feulement  comme  d’vne 
colle  ou  foudurc  pour  coller  &  atta¬ 
cher  deux  parties  enfemblei  comme 
l'on  void  iournellemcnt  aux  os,  lef- 
quelsMie  font  rejoints  quand  ils  font  Çalieh  fur 
fradturez  ,  finon  qu’exterieurement  ^  -^pho^f. 
par  le  moyen  d’vn  cal ,  ainfi  qu’a  no  -  ^  '  *- 

té  Galien  au  6.  des  Apborifmes  ,  àc 
Siluius  au  commentaire  fur  le  liure 
des  os  de  Galien. 

Si  la  fubftance  charneulê  efl  bief- 
fée  ,  elle  nous  demonftre  que  nous 
pouuons  obtenir  ce  que  la  première  chameufe 
indication  requiert  :  autant  nous  en  &fpiri- 
infuiuc  la  fubftance  fpirituelle  :  car  cuclle. 
l’vne  &:  l’autre  peuuent  eftre  refta- 
blies  &  reftaurées  celles  qu’au  prece¬ 
dent,  quand  il  y  afolution  &  déper¬ 
dition  d’icelles.  Et  d’autant,  comme 
dit  Guidon  ,  qu’il  n’y  a  que  Icsfeüls  Guidon  au 
humides  qui  s’vnilfenc  de  première  ch,  i.  de  la 
intention,  auflî  voyons-nous  iourncl- 
i.ement  que  la  chajr  fe  reiinit  &  re- 
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genere  aux  pkyes  &  vlccrcs  ,  feîbE 
cette  première  intention  :  pourcé 
qu’elle  eft  allîftée  autant  qu’il  eft re¬ 
quis  des  deux  caufes  principales  & 
hecelTaires  à  tel  efFed^  c’eft  à  rçauoirj 
'  de  la  chaleur  naturelle  ,  qui  eft  la 
caufe  elFediuei  &  de  la  molleflè  & 
humidité  làhguine,  qui  fèrt  decauft 
6il.  ek.  materielle ,  comme  dit  Galien  au  3; 
jiduj.de  de  lainethode;  Les  elprits  peuuent 
la  Ther.  auftî  eftre  reftaurez ,  Ibrs  qu’ils  ont 
cfté  diffipez  &  refolus  i  comme 
grandes  douleurs ,  fyncopes  ;  hémor¬ 
rhagies  j  ôc  defmefurées  eüaeuations^ 
.  car  en  ce  qu’ils  font  engendrés  delà 
Hipp.aul.  pjyg  fubtile  èc  âërée  partie  du  fane  i 
Cômeon**  s’enfuit  qu’ils  peuuent  cftré  ren^ 
connoiftlag^^drés  pair  l’eXhalation  d’iceluy  ,  & 
maladie  par  là  relpiration^  comme 'dit  Hip- 
curable,ou  pocrate^  aü  liure  de  la  noürritufe. 
incürabk^  Faut  maintenant  parler  de  la  fe- 
par  l’adiô  conde  indication  ,  qui  fe,  tire  de  l’a-: 

if  de  la  partie  bffenfée.  DeS 

tie  biellee.  ^  fQjjj.  tellement  ue- 

ceflaifes  à  la  vie  j  qiie  par  icelles  la 
vie  eft ,  ôc  fans  icelles  elle  né  peut 
eftre.  Les  autres  rendcht  feulement 
la  vie  meilleure  ,  &  la  conferuent 
Les  adions  par  lefquclles  la  tie  eft  j' 
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fônt  «elles,  comme  dit  Galien,  qui  Gai.  iiù.' 
procèdent  du  cœur  ^  du  ccrueau,  Sc  pladt. 
du  foye.  Celles  lans  lerquelles  la  vie  * 
ne  peut  eftrc  j  font  non  feulement 
celles-là,  mais  auffi  toutes  celles  qui 
procèdent  des  parties,  qui  ont  char¬ 
ge  &  office  neceflaire  &  public  eh 
la  compoÇtion  du  corps  humain  ^ 
coramé  les  poulmons ,  le  diaphrag¬ 
me,  le  ventricule  ^  la  ràtej  les  reins^ 
le  cyftis  fellis ,  &c.  ôr  tant  les  vncs 
que  les  autres  adions  nous  monftrent 
que  11  elles  font  perdues,  ce  à  quoy 
iious  prétendons  ne  peut  eftre  fait.  . 

Voila  pourquoy  Hippocrate  ôç  Ga-  Hipp.  Sè 
lien  ont  conclu  que  les  playes  d’icel-  “ 
les  parties  font  mortelles.  Les  adions 
]par  lefqüelles  la  vie  eft  meilleure  j 
&  par  lefqüelles  elle  eft  conferuée  ,  Comm. 
îious  enfeighent  que  fi  elles  font  per¬ 
dues  ,  ce  à  quoy  nous  prétendons 
he  peut  eftre  fait,  toutesfois(  comme 
ditTagaut)  le  mal  deuiendra  plus  , 
grand  par  fucceffion  de  temps.  L’e-  çh 

xemple  pour  l’enteridre  fera  tel.  L’a- 
dion  des  tefticules  n’eft  pas  feule-  ^ 
iUent  de  defcouurirlc  fang  enlemen-  Fernel  en  ' 
ce-, pour  la  génération  5  mais  auffi  faPhylla- 
<£oniine  ditFernel,  de  fortiher  tou-  log. 
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tes  les  parties  du  corps  par  leut  ifc 
iradication  virile,  quoy .  faifantils  ren¬ 
dent  la  vie  meilleure.  Or  encore  que 
Tintention  de  noftre  art  foit  de  re^ 
duire  le  corps  d’vnq  dilpolltion  con, 
tre  nature  en  fon  naturel  eltat,  fieft- 
t’aül  Egi-  ce,  comme  dit  Paul  Eginette,  que  ce- 
îiccdiu.  6.  la  ne  fe  peut  faire  de  la  part  des  tc- 
chap.éSi.  Eicules  ,p  ource  que  nous  forames 
quelquesfois  contraints  de  les  am¬ 
puter,  Iceux  eftans  doneques  dehors, 
il  s’enfuit  que  les  adions  font  per¬ 
dues,  ôc  par  confequent  que  ne  pou¬ 
vions  obtenir  ce  que  nous  prétendons. 
Toutesfois  encore  que  la  playegue- 
rifle  ôc  confolide  ,  le  mal  deuieridra 
plus  grand  par  fuccefl/on  de  temps: 

f  ource  que  le  corps  ne  receuant  plus 
influence  ôe  rayonnement  dq  cetee 
chaleur  mafculine  ou  virile,  dettien- 
dra  mol ,  lafche ,  dejîile  ,.  refroidy , 
&  du  tout  effemine  ,  comme,  nous 
voyons  es  Eiuiuques,  tant  à  ceux  qui 
ont  efté  faits  tels  par  attrition,  qije 
l’On  nomme  TMafiques,  qu’à  ceùx 
qui  ont  paflTé  par  là  taille ,  que  l’^Qn 
appelle  Edomiques  ce  qui  nqés  elt 

Hipp.auL  auflî  demonftrë par  Hippocrate, pur* 

deAëre  lant  des  Scythes  OU  Tarcares,  lefquels 
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[  ^oür  ce  voir  ainfî  maleficiez ,  refroi.^ 

;  disjdebiles  &:  impuiflants  s’habillent 
j  en  femmes  ^  font  les  œuures  d’icel^ 

les  auee  vn  grand  elbahilTemenc  du 
peuple.  Pour  demonftrer  encore  Autre 
Vneicemple  de  la  partie,  parlaqùel-  cxempl«» 
le  la  vie  eft  meilleure ,  6c  par  laquelle 
elle  eft  conferuée  ,  nous  mettrons 
ceftuy-cy.  L’epiploon  aefté  en  par-  Gàl.  3ü  '4i 
tie  fait  j  comme  dit  Galien,  pour  pro-  1.  de  l’vfa- 
curer  6c  augmenter  la  chaleur  cnilû  ge  des  par¬ 
lante  du  ventricule ,  à  caufedequoy 
il aefté  tilTu  &  compofé  de  deux 
membranes  denfes  6c  minces,  de  beau¬ 
coup  de  grefle ,  6c  plulîeurs  veines  6c 
artères.  Que  s*il  aduient  qu’à  quel- 
qu’vn  blefte  d’viie  pkye  pénétrante 
iufques  en  l’interieure  partie  de  l’epi- 
gaftre,  le  Chirurgien  foit  contraint 
de  coupper  vue  partie  de  l’epiplooii, 
pource  qu’eftant  forty  dehors,  il  eft 
deuenu  noir  6c  liuide  5  en  tel  cas  la 
playe  fe  pourra  bien  guérir  ^  mais 
nous  ne  pouuons  pas  pour  cela  ob¬ 
tenir  ce  à  quoy  nous  prétendons, poür^ 
ce  que  l’epiploon  ne  pouuant  eftre 
rengendré,  il  ne  peut  plus  ayder  à 
la  digeftion  :  6c  partant  le  mal  deiüen- 
dra  plus  grand  pair  fuccellion  d^ 
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temps,  a  caufe  que  la  chaleur  hatü* 
relie,  digeftiuè  ,  &  chilifiante ,  efl 
tellement  débilitée  8e  amoindrie ,  & 
l’eftomach  fi  refroidy  8c  indigeft, 
que  ion  action  ,  qui  eft  publique  , 
manque  à  tout  le  relie  du  corps  ^ 
ainfi^que  Galien  dit  auoir  veu  à  va 
gladiateur;  De  ce  defaut,  il  s’enfuit 
vne  cachexie  ,  ôc  vne  cacochymie 
vniuerfelle  ,  d’alitant  que  c‘ell  vue 
Axiome  en  axiome  en  Medecine  ^  que  la  premier 
Médecine,  j-e  concoction  ne  peut  ellre  corrigée 
&  amendée  par  la  fécondé  :  pouf 
cette  occafion  ceux-là  font  forts  (nb- 
jetsôctourmencèzle  relie  de  leur  vie 
de  vomifiemens ,  flux,;de  ventre ,  & 
coliques. 

Ce  que  L’indication  prinle  de  rvlàge 
ïiousinfi-  I  c’ell  à  dire,  félon  Galien  ^  apticu- 
nueTindi-  de  ou  commodité  donnée  dénaturé 
catiô  prifepour  obtenir  vne  autre  chofe]  nous 
de  i’vfage.  eiJe  cP;  necelTaire  à  la  vie  , 

Ga  .au  c.  ^  qu>clle  foit  perdue,  que  ce  à  quoy 
nous  prétendons  ne  peut  ellre  fait , 
comme  fi  la  trachée  artereoul’œfo- 
phague  elloienttotalementpriuezde 
leurs  vlàges,  necelîairement  la  more 
s’enfuiuroit  :  pour  ce  que  nous  ne 
pouuons  viure  fans  relpiration  ,  ny; 
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fahs  le  -manger  &  boire.  Maïs  fi  IV» 
làge  eft  non  hecefl^ire  à  laviejcom"* 
ine  font  plufîeùrs  parties  de  noftrô  ' 
corps,  notamment  des  extremitez  , 
cela  ilôüsinfinuë  que  fi  elle  eft  per¬ 
due,  nous  pouuons  obtenir  ce  que 
nous  prétendons. 

Le  quatriefine  moyeh  par  lequel  Le  4.  eft 
nous  pourrons  juger  de  la  patüre  de  delcc  que 
ta  maladie ,  eft  par  la  fituatjon  de 
partie  ofTenfée-.  <^ue  fi  les  parties 
malades'  font  fituées  en  tel  lieu  que 
les  medicamens  n’y  puiftent  parue-  tuatiou.^  ^ 
nir  :  cela  nous  infinuë  queceà  quoy  ' 
nous  prétendons  ne  peut  eftre  obte^ 
nu  qu’auee  grande  difficultés  Voila, 
pourquoy  Galien  dit  que  les  playes  Gai.  au  p 
&  vlceres  des  parties  interne^  du  tho-  de  U  The» 
tax  font  plus  difficiles  à  guérir  que ***. 
'celles  du  ventre  inferieur  >  d’autant 
qu’en  celles-là  les  medicamens  n’y 
peuuent  paruenir  ,  finon  bien  peu  ^ 

&  auec  grande  difficulté,  &  à  celles* 
cy  ils  y  peuuent  paruenir  plus  com* 
moden^eur.  Mais  la  partie  qui  eft  fi* 
tuée  en  lieu  ou  les  medicamens  peu» 
uent  eftre  appliquez  facilement,  corn» 
me  aux  parties  externes,  elle  nous 
mfiiîuë  la  guerifon  eftre  autant  fa^ 

K  ij 
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cile  <|üC  fa  lîcuation  eft  commôdft’ 
Ce  qui  doit  eftre  bien  confideré , 
6àl.  lu  ^  comme  dit  Galien,  attendu  quee’eft 
du  2.  fituation  qui  nous  erifeigne  la  for. 
^iauGon.  ç.g  remedes  ^  par  quelle  voye  nous 
deuons  eüacuer  j  &  mefinémentpar 
quel  moyen ,  ôc  par  quel  lieu. 

ANN  OTAT  10  N. 

Èes  indicatiem  Je  prennent  des  chofes^ 
lefquelks  proprement  ^  de  fuy  indiquent  et 
quiî  conuient  faire.  Ces  chofes  font  S"  natu¬ 
relles  é'  contre  nature  ^  les  naturelles  font 
les  forces  d*  l^  faculté  -üitale ,  S' les  chofes 
contre  nature  font  la  maladie  ^  ^  la  caufi 
d’ icelle,  lifet  l’Annotation  fuiuante.  Les  in¬ 
dications  Je  peuuent-  elles  prendre  des  Jym- 
ptomes  t  non  à  parler  proprement ,  parce  qu'ili 
dépendent  tout  à  fait  des  maladies  ,  &  lei 
fument  comme  l'ombre  le  corps ,  ou  fi  elles  fe 
prennent  des  fymptomes ,  ce  neji  pas  comme 
fymptomes,  mais  comme  caufe  de  quelque 
maladie. 

Les  coïndications  fe  prennent  des  chofes , 
lefqueües  indiquent  bien  l'vfage  des  reme¬ 
des  ,  mais  non  pas  proprement  ^  de  foy, 
ces  chofes  font  ^  naturelles  é'  non  natu¬ 
relles  ^naturdlei  comme- U  tempérament  ■> 
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tiào^nerafe  é'-  la  difpojîtion  de  toutes  les 
parties  du  - corps  i  ^  principalement  de  là 
partie  malade  y  l'aagCy  le  [exe.  Lesnonna- 
tatelleiy  comme  la  façon  de  viarcy  l'air  ^ 
U  région  y  la  faifon  y  L'oenty  lesquadresde 
la  Lune  y  quartiers  y  é'  [hn  quelques -vus 
U  face  du  ciel  y  les  amitiés.^  é'  inïmitiex.  des 
pUnettet ,  &  de  cecy  m  peut  recueillir  que 
Us  fécondés  indications  ne  fe  tirent  pas  tou- 
tes  de  la  partie  malade  y  comme  veut  nofire 
Autheur, 

Les  contr  indications  fe  tirent  des  chofes 
mfmeSy  defqueltesfe  tirent  les  indications  y, 
mais  en  contraire  fens ,  car  comme  vne 
kdie  de  température  chaude  demande  vn, 
remeàe  de  qualiiè  froide ,  de  me  fine  vne 
maladie  d'intemperature  froide  demande  vn: 
rmede  de  qualité  chaude  5  exemple  ,  la 
chaleur  du  foye  demande  des  aliments  d* 
médicaments  froids  y  mais  fi  la  froideur  de 
l'eftomach  fe  rencontre  auec  la  chaleur 
foye  cette  froidettr  demande  des  aliments 
&  médicaments  chauds ,  é"  cette  contra^ 
rieté  ef  ce  quon  appelle  contr  indication- y 
parce  qù vne  autre  forte  de  maladie  indi- 
que  vne  autre  forte  de  remede. 

Les  contre  coindicatiens  fe  tirent  aufiî des. 
me  fines  chofes  y  defquelles  fe  tirent  lescoindir- 
CfltmSydfiauoir  du  tempérament  y  del'aagCy 

S  ii|: 


.  ...  ' 

15©  Introdii^îon 

du  temps ,  du  ciel ,  du  cont/aJpeBdeSflM 
nettes  j  '&c.  Et  comme  les- coindications  font 
adieintes  en  confeilaux  indications  ^  demef- 
Vte  les  contre  coindications  le  font  aux  con-  | 
tf  indications  ,  extmple  de  tout  ee,  que  def 
fus,  La  chaleur  immodérée  du  foy  e  ,  put 
ne  point  fortir  de  l'exemple  fus.  allégué ,  m 
diquele  rafipaichiffement  ét  fi  le  .tempera- . 
ment  du  malade  efi  bilieux  ,  ce  tempera^ 
tnentceindiqueé'  rnonfire  concurrement  auec' 
la  chaleur  du  foye  que  le  rafraichiffement  efi 
profitable'^  mais  f  la  froideur  de l' eftomach 
tfiiointea  la  chaleur  du  foye.^  cette  froideut 
cmtr  indique  le  rafraichiffement ,  é"  fi  1‘ 
tempérament  du  malade  efi  non  bilieux mais 
pituiteux^  non  chaud  ^  mais  froid,,  ce  tem¬ 
pérament  froid  contr  indique  ^  rnonfire  eon- 
iainBementauec  la  froideur  de  l'efigmach 
que  le  rafraichiffement  efi  nuifble. 

.Au  refte  les  Médecins  appellent  correpu^ 
gnance  ce  que  i  appelle  contre coindieatton , 
vsais.te  n^fe.point.dat.  mot  de  correpugnan- 
et ,  ce  mot  efi  trop,  general,  ^  ne  me  jem- 
lie  pas  fignippr  affex^  eypreffément  ce  qm 
fignifie.ee. do  contreceindicatfin» 
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DeU  troiJîefme  indication  cnratm. 
Çhapitke  IX, 

C  r^‘  qu’inftrument; 

I  1.  Lesin-|  Quels  r  Com-^-Tant  ^Me<fe'4 

iftruraencs  I  &com..)  muns,  Ucs  vus  k  dnaux, 
auec  lef-  \Uenils1  Pro-  <queles<  ouClii 

(quels  no’ Mont.  (près,  /autres rurgU  ; 
opérons.  /Onlcs  j  où  ils  '-eaux,  ^ 

Et  pour  j  diuife  V.jfpnc 

1  les  bien  |  en 

I  entendre,'  3.  Dequoy  ilsferueait, 

Latrbi- j  faut  fça.j 

fiefme  •  kuoir.  j  4.  Par  quel  moyen  nous  aurons  là 
indica-  p  V.c<>g'ioifl3,ncedenous«nbicnreruir. 

tiô  nous  1 

j.  r  Naturelles,.  ^Etdes 

gne  r  a.L’vlageconue-f  •vehofes 

ceux  j  nable  des  reme- «,  Non.hatùrelIcs.<  qui  lont 
ciiofes.  1  des. Celas’ appréd  '  /  anne- 

I  par  la  cognotiran^/ Contre  nature.  [  xéesi, 
Vçedcs  chofes.  V.  .  V.ciles. 


Omme  la  première  indi¬ 
cation  leroic  fans  vtilité,. 
fi  lafeconden’eftoitcon- 
iointe  auec  elle  j  ainlî 
cette  fécondé  feroit,  in» 
^udueufe  fi  çllç.ii’efi:oic  aififtçedela< 
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troilâerme ,  4’auDant  qii’ü  ne  fuffic 
pas  de  fçauoir  ce  qu’il  faut  faire ,  ny 
s’il  fe  peut  faire  ou  non  3  mais  le  prin- 
cipal  eft,  comme  dit  Galien,^de  trou, 
lier  les  remedes  auec  lefquels  on  le 
peut  faire  5  veu  qüe  le  but  &  inten¬ 
tion  du  Médecin  &  Chirurgien  eft  de 
guérir.  Aufti  eft-ce  la  troifîefme  choi 
ieque  contiennent  les  arts,  à  f^auoir 
de  cognoiftre  &  trouuer  lés  mpyens 
&  inftruments  auec  lefquels  le  fub. 
jed:  mal  dilpofé  fera  remis  en  fa  pre¬ 
mière  dilpofttion  ,  ainft  que  recite 
Guidon  de  fauthorité  d’Auerroës. 
Voila  pourquoy  la  troifîelme  indica¬ 
tion  eft  la  plus  neceflaire  en  Méde¬ 
cine,  pGurce  que  c’eft  celle-là  qui 
trouue  les  remedes  parle  moyen  deft 
quels  nous  ppuuons  obtenir  ce  que 
la  première  indication  requiert  ,  êc 
lafeconde  efperc  pouuoir  eftre faite. 
Elle  nous  indique  deux  chofes ,  àfça- 
uoir  les  remedes  ^  ç’eftà.  dire ,  les  in- 
ftruraents  propres  à  obtenir  la  fin  , 
à  laquelle  nous  tendons ,  6c  l’viage 
conuenablte  d’içeux. 

Or  afin  de  bien  &  deuëment, enten¬ 
dre  ce  qui  eft  à  confîderer  touchant- 
içs  inftruments  auec  lefqiigls  nous, 
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pouùons  obtenir  ce  que  nous  pré¬ 
tendons  ,  il  faut  fijauoir  que  c’eft 
qu’inftrument ,  quels,  Sc  combien  ils 
font,  dequoy  ils  feruent,  &  parque! 
moyen  nous  aurons  la  cognoiflànce 
de  nous  bien  feruir  ôc  ayder. 

Inftrument  eft  definy  caufè  fécon¬ 
dé,  qui  fait  Scayde  araire  quelque 
çhofe,  auec  fa  cau/e  première  effi¬ 
ciente  dont  il  defpend.  Plutarque 
S’accorde  à  cette  définition ,  quand 
il  dit  que  la  perfedlioii  de  l’inftrument 
&  organe  eft  d’imiter  &  reprefenter 
la  chofe  ,  entant  qu’il  en  a  de  jpuif- 
fance,& de  rendre  l’œuure  &;  l’effet  le 
plus  qu’il  peut  aprocliantrintention 
qe  l’ouurier.  En  rart  de  médecine  on 
attribue  vne  telle  efficace  aux  inftrii- 
ments  d’icelle,  que  bien  fouuent  on 
les  recognoiftpour  caufe efficiente  6c 
première.  Galien  leûr  donne  rang 
entre  les  caufes  premières  &  princi- 

{)ales,  Toutesfois  à  proprement  par¬ 
er  l’inftrument  ii’eft  pas  la  princi- 

f>aie  cauffi  efficiente,  mais  feulement 
e  principal  ayde  &  fecours  en  nos 
operations. 

Des  Inftrum<înts  les  vnsfont  com¬ 
muns,  ou  generaux,  les  autres  font 
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propres  ou  particuliers.  Les  com;/ 
munsfonc  ceux  qui  non  feulement 
peuuent  feruir  en  plufieurs  maladies, 
mais  aulfi  en  toutes  les  parties  du 
corps.  Les  particuliers  au  contraire 
ne  font  dedie?  qu’à  certaines  mala^ 
dies  ,  &  qu’à  certaines  parties.  De¬ 
rechef  tant  des  inftruments  com. 
muns  ,  que  des  propres ,  les  vns  font 
medecinaux  les  autres  çhirurgf 
eaux. 

Quels  font  Les  Inftrunjeats  medecinauxcom, 
les  inftru-  muns  font  ia  maniéré  de  viurc  ésfix 
mens.  ehofes  non  naturelles  ,  purgations 
en  potion,  bolus,  ou  autrement,  U. 
phlébotomie  ,  emplaftres  ,  çeroën- 
nés ,  vnguents ,  liniments ,  huiles,  ca, 
taplafmes ,  fomentations ,  embroca-, 
dons,  epithemes,&femblables, 
Lesinftr»  Lesinltrumës  medecinaux  propres, 
mens  Me-  ouilsfont  appropriez  à  certaines  par- 
ecinaux.  ^  ^  certaines  maladies.  A  eer, 

taines  parties  comme  les  cephaliquçs 
à  la  telle  ,  les  cardiaques  au  cœur,  les 
oph  talmiques  aux  y  eux,  les  ap  ophleg- 
matilmes  ou mallicatoires, Scies  gar- 
garilînes  à  la  bouche,  les  dentifrices 
aux  dents ,  les  errhines  au  nerz , lesbe- 
chiques  à  la  poidçine ,  les  vomitoirei, 
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au  ventricule ,  Se  ainü  des  autres.  A 
çertâines  maladies,  comme  aux  chan¬ 
cres  ^  efcrouclles,  l’herbe  nommée 
fcrophularia,  aux  morfures  du  chien 
enragé  les  efçreuices,  &c. 

Or  encore  que  le  Chirurgien  neC^elsme- 
puifle  pas  porter  fur  foy  tous  les  me  -  dicamens 
dicamens  d^fquels  il  a  befoin  il  en  Cnuur- 

peut  neantmoins  toufiours  auoir  fur 
/  r  ,  1  porter  lur 

luypour  lubuenir  aux  plus  conjmu- 

lies  indications.  Afin  donc  qu’il  ne 
manque  en  opérant  de  remedescon- 
ucnables  ,il  portera  fur  luy  quelques 
emplaftres,  vnguents, 6c poudre, pour 
î’enferuir  en  temps  6c lieu, félon  l’ex  i- 
gence  des  cas.  Les  emplaftres  qu’il  Qnelsem^ 
doit  auoir  en  main  font  le  diachilon  plaftres. 
pour  fuppurer ,  amçllir ,  refoudre ,  6c 
digerer  :  le  diachàlcitis  pour  confo- 
lider,  cicatrifer  ,  roborer,6c  appai-"' 
ferles  inflamations  :  le  betonica  pouy 
incarner  ,  giuciner  ,  mondifier  ,  di¬ 
gérer  6c  feicher. 

Les  vnguents  qu’il  doit  toufiours  Quels  vn* 
auoir  en  Ion  boittier  ,  font  le  bafili-  guencs. 
Con,pourhurneà:er,fuppruer6cadoU’ 
cir  :  l’Apoftoiorum,  ou  en  fon  lieu  le 
mondÜKatif  d’ache  pour  decerger, 
l’aureu^rn  pour  incarner  :  le  blanc 
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ihafis, ou  le  potnpholix  pour  rafraiC 
çhir  &  feicher  ,  le  cerat  réfrigérant 
de  Galien,  ou  le  nutritum  pour  les  in- 
flammacions. 

Les  poudres  ordinaires  qu^  doit 
auoir  toufiours  le  Chirurgien  en  main, 
font  de  trois  fortes.  La  première  eft 
adftringente  pour  arrefter  vn  flux  de 
fang  ,  comme  bol  armene  ,  lang  de 
dragon  ,  rôles ,  n^aftich  &  farine.  La 
fécondé  eft  céphalique  ou  catagma. 
tique ,  bonne  aux  fradures  du,  crâne 
&  des  autres  os ,  elle  efl:  faite  d’iris  ^ 
ariftoloche  ,  myrrhe,  alpë,  &c  autres 
de  mefme  vertu.  La  troifîefme  eft 
corroflue,  pour  abbatre  &  manger  la 
chair  pourrie ,  &  qui  furmonte ,  corn- 
me  d’alun  bruflé,  poudre  de  nriercurd 
bu  précipité, &:  autres femblables. 

Les  inft rumens  chirurgicaux  (que 
Guidon  appelle  autrement  inftriK 
mens  de  fer  ,  pource  qu’encre  tous 
les  métaux  celuy-là  eft  le  meilleur 
pour  faire  les  inftrumens  defquels  le 
Chirurgien  s’aide  )  ainfi  que  nous 
auons  défia  dit,  font  communs  &  pro¬ 
pres.  Les  communs  le  confiderent  en 
deux  façons  :  Ên  l’vne  pource  que  non, 
feulement  ils  ferUentà  la  Chirurgie  j, 
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ÿiâis  au/n  a  d’autres  œuures ,  commé 
font  laqs ,  bandes ,  erchelles  ,  pièces 
de  bois ,  chaires ,  fcabelles  ,  portes» 
pieux,  ba/lons,  liâ:s,  &  autres  iembla- 
bles ,  dcfquels  principalement  on  fe 
fert  en  l’arthrembole  &  fynthetifm» 
pour  la  redudion  desosluxez  &,£ra- 
durezàla  méthodique,  lors  que  fur 
le  champ  »  &  à  la  chaude  ,  par  iudü- 
ftrie ,  fouple/Tei  ôc  adire/Fe,  au  moyen 
dequelqu’vn  des  fufdits  in/lrumens» 
qui  fe  prefentent  à  l’heure  ,  Sc  des 
premiers  veiius ,  on  ‘irêduit  l’os  luxé 
oufraduré  en  fon  gifle ^  ou  place  na-  ^ 
turelle.  En  l’autre  maniéré  les  inftru^ 
mens  chirurgicaux /ont  dits  cômuns  » 
pource  quh’ls  peuueht  feruir  à  plu- 
ïîeurs  6c  diuer/es  parties  &  maladies. 
D’iceux  il  y  en  a  aucuns  que  le  Chi¬ 
rurgien  doit  auoir  tous  prefts  en  fa 
nîaifon,àdre/rer,  ou  tous  dre/TezcôC 
d’autres  qu’il  doit  tou/îours  porter  fur 
foy  en  quelque  eftuy  ,  à  fl^auoir  ceuX 
defquels  il  a  toufiours  a/Faire ,  &  deC 
quels  il  ne  fe  peut  pafler  aifément. 
Hippocrate  veut  que  l’on  obferue 
vne  telle  médiocrité  au  nombre  des 
inftrumens  que  doit  porter  le  Chi- 
•furgien,  qu’il  néfeit  ny  exce/îxf,  de 
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|)eur  de  le  charger  &  efpomienter  It 
fnalade  ,  ny  auih  en  trop  petit  nonv-, 
bre ,  de  peur  qu’ii  ne  manque  en  l’oi; 
peration.  Il  veut  aulTi  qu’ils  foient 
Amples  ,  afin  que  dVne  beauté  mo- 
defteilspiaifcnt  au  malade  ,&  qu’ils 
ne  peruertifiTent  l’vfage  par  vue  beau, 
té  non  necelTaire  i  eftans  tellement 
propres  en  leurs  façotiSj,  grandeurs  j 
&  grolTeurs,  qu’ils  foient  conuenables 
à  la  maladie ,  à  la  partie  qu’on  traf 
tej  àlanature;  habitude  ,  &c  aagedu 
malade:  car  de  ces  chofes, félon  Gour- 
melen  ^  fe  tirent  leurs  difFerencesi 
Ceux  doneques  que  le  Chirurgien 
doit  toLifiours  auoir  fur  foy  ,  & 
qui  luypeuuent  feruir  pour  fatisfaire 
aux  chofes  les  plus  communes  ,  font 
cifeauXj/rafoirs i,  lancettes, pincettes, 
eiprouuettes  j  cannulcs,  &  aiguilles; 

Les  inftruments  chirurgicaux  pro^ 
près,  font  ceux  qui  ne  conuienneiit 
qu’à  certaines  parties ,  comme  le  tré¬ 
pan  ,  qui  ne  fert  qu’aux  os ,  non  feu¬ 
lement  de  la  tefte,  comme  a  penfs 
Guidon  ,  mais  aulîî  aux  autres  es, - 
quand  ils  fonti cariez  ou  vermoulus , 
ainfi  que  veut  Celfe  ,  6c  aux  coftesj 
quand  il  faut  vuider  l’eau  qui  eft  a- 
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irtafTécenlapoidrine ,  ainfî  que  nous 
enfeigne  Hippocrate.  Les  feies,  ra- 
cloifs,rugineS)  8c  limes  ne  conuien- 
nencauffi  qu’aux  os.  Le  meningophi- 
lax  aux  membranes  du  cerueau  ,  fie 
au  ventre  inferieur.  Le  gioiTocaco- 
ptron,  ou  fpeculum  oris ,  à  la  bou¬ 
che.  Le  mytrocatoperon  ou  fpecu- 
lum  matricis  pour  l’amarry.  Le  fta!- 
phylocolbon ,  ftapliylagra ,  ôcfbaphy- 
lotomonpour  la  luette,  i’odontagra 
ou  pélican ,  le  rhyxamdenciceps  ou 
dauier  :  Le  pericliarader  ou  dechauL 
foir.  Et  l’oterion  ou  poufToil*  pour 
les  dents  :  Le  blepharocatocos ,  ou 
fpeculum  oculi  pour  les  yeuK ,  Seainfî 
des  autres  :  Voila  doneques  quels  Si 
combien  font  les  inftruments  de  Clii^ 
rurgien,  tant  medecinaux  que  chi- 
nirgicaux. 

Faut  maintenant  déclarer  dequoy 
feriient  les  füfdits  inftruments ,  mais 
d’autant  que  ce  n’eft  pas  icy  le  lieu 
de  parler  des  medecinaux,  nous  par¬ 
lerons  feulement  de  iVfage  en  gene¬ 
ral  des  chirurgicaux.  Leur  v/age  eft 
qu’ils  font  l’operation ,  c’eft  à  dire  , 
que  l’effed  defpend  principalement 
de  la  vertu  fie  efficace  d’iceux ,  cftans 


Hipp.  de 
inter. 


L’vfage 
des  inftru- 
mens  chi 
rurgic. 


ï^ô  '  introdu^idrt 
Isicn  conduits  &  gouuernez  par  k 
main  du  Chirurgien,  ou  bien  ils  ne 
feruent  feulement  que  d’ayde ,  pour 
mieux  executer  f operation.  Des 
premiers  les  vns  raflemblent  ce  qui 
eft  diuifé  j  les  autres  diuifent  ce  qui 
eft  continu  i  aucuns  tirent  hors  du 
corps ,  d’autres  y  adiouftcnt.  Ceuji 
qui  reünifîènt  les  chofes  diuifces, 
font  bandages^  comprelTes,  attellesj 
eannulles  ^  aiguilles ,  &  plufieurs  laqSj 
machines  &  inftruments  defcris  par 
Hippocrate  ôc  Oribafe.  De  ceuxqui 
feruent  à  diuifer  l’vnitc,  les  vns  fer¬ 
uent  à  couper  &  entamer ,  ou  les 
parties  molles ,  comme  lancettes,  ra- 
loirs ,  biftoris ,  Sc  femblables  ou  les 
parties  dures ,  comme  fcye,  ruginCj 
lime  i  &c  racloirs.  Les  autres  feruent 
à  picquer  j  comihe  l’aiguille  pour 
abattre  la  catarade,  &  celle  pour 
faire  le  feton ,  &  la  lancette  propre 
àouurir  le  ventre  des  hydropiques, 
&  l’efguillon  des  iangfuës.  D’autres 
leruent  à  arracher  èc  tirer  violem¬ 
ment,  comme  les  ventoufes ,  &toiis 
les  ferremens  propres  à  arracher  les 
dents.Etd’autresqüiferuët  à  brufler, 
tels  font  les  cautères  actuels  *.  lefquels 
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fbïic ou â  boutons,  comme  ceux  qu- 
Hippocrate  nomme  fakcra,  les  La-  Hipp.ea 
tins  caluata ,  qui  ferüent  à  faire  des  k  fcnc, 
fontanelles  en  lieu  de  cautères  po-  j-f-dun 
tentiels,  ou  ils  font  cütellaires 
dorlals,  lefquels  en  coupant  ils  eau-  ^ 
terifent,  ou  ils  font  punétuels  pro¬ 
pres  pour  omirir  îcsapofthemes  ,  Se 
appliquer  le  feton  oü  bien  ils  font 
bliuaires ^  dadilaires ,  propres, pour 
reftreindre  vn  flux  de  fang  ,  &  ainfl 
des  autres.  Ceux  qui  tirent  hors  du 
corps  font  comme  pincettes ,  tenail¬ 
les,  les  becs  de  lézards,  de  grue  &  de 
cane ,  ôc  tire-fonds ,  pour  tirer  &  ex- 
fraire  hors  du  corps  cé  qui  efi;  eftram 
gcàiceluy,  comme  balles  d’arcque- 
Dufes ,  pièces  de  harnois ,  efqüilles 
d’os,  ôc  autres.  Comme  aufli  le  ca¬ 
théter  qui  fait  fortir  l’vrine ,  le  piul- 
tos  qui  tiré  la  boüe  :  &:  les  crochets 
quiferuent  à  tirer  l’enfant  mort  hors 
du  Ventre  de  la  mere.  Ceux  qui  ad* 
iouftenc  à  nature  ce  dequoy  elle  man* 
que,  font  comme  vn  œil  ^  vn  nez,  des 
dents  ,  qui  ferueiit  d’ornement  ait 
torps.  L’obturateur  du  palais  qui  fert 
à  aualief ,  le  petit  inftrument  dé  Paré 
qyi  fait  parler  î  des  bras  &.  ïambes 
L 
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artificielles ,  &:  des  patences  pourfai» 
re  cheminer ,  Sec. 

Lesinftrumens  quifèruentàmîeux 
faire  roperation  font  cdnime  liéls  , 
bandes  retentiues ,  eicharpes,  efchel- 
les  ,  colomnes,  les  feruiteursSc  affî- 
Hipp.enla  ,  la  lumière  ,  le  lieu ,  ôc  auffi  le 
fem.15». du  malade  :  car  lèlon  Hippocrate,  le 
ï.deroffi- malade  doit  ayder  &  feruir  ,1e  Chi¬ 
ens  rurgien  par  les  autres  parties  de  foa 
corps.  Bref  en  general  fi  les  inftru- 
mens  chirurgicaux  ne  font  l’opera¬ 
tion  ,  au  moins  ils  feruent  à  la  rendre 
plus  facile  Ôè  commode ,  &  non  moins 
Par  qud  profitable. 

moyen  on  R.efte  à  dire  par  quel  moyen  nous 
fe  pourra  ,â'urons  la  cognoifiance  ôc  innention 
bien  feruir  nous  bien  feruir  de  tous  lesfufdits 

jCsr^i^^.^'  joftruments  ,  tant  des  medecinaiix 
des  ou  in-  ,  .  . 

ftrumens.  qne  chirurgicaux.  Galien  ne  reco- 
Gal.  ail  gnoift  que  deux  moyens  par  lefquels 
comment,  font  trciiuez  les  remedes,  c’eftàfça- 
fur  TAph.  uoir  la  raifon  &  Texperience,  èih'f 
i.dui.l. &  niefine  en  vn  autre  lieu  adioufte  vn 
troifîefme  moyen,  à  fçauoir  par  Ci- 
'  Tirera^  militudc  ôc  comparaifon  d’irne  fem- 
'au  liure  blable  maladie ,  pour  en  tirer  fem- 
de  ope.  blable  remede.  Pour  bien  entendre 

'feû.ch.ii.  cecy  il  faut  faire  diftinction  des  ma- 
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hdiôs ,  icelles  font  ou  cognucs  en  ieui? 
naturel  &  elîence  par  leurs  caufes  j 
ou  elles  font  incogneües ,  comme  les 
veneneufes  Scpeftilentes,  lesqualitez 
«lefquelles  font  occultes,  ou  bien  el¬ 
les  nous  font  furuenües  denouueau  , 
fans  qu’àuparauant  elles  eulTent  efté 
veües.  Aux  premières  nous  fçaurons 
de  quels  remedes  Seinftruments  nous 
nous  pourrons  fetuir  par  la  rài/bn^ 

'qui  nous  enfeigncra  la  méthode  &les 
indications  par  le  moyen  defquelles 
n§us  fatisferons  à  ce  qui  nous  fera  pre» 
fenté,  ôc  telle  voye  eft  meilleure  ô£ 
plus  vtile  de  foutes  les  autres,  comme 
dit  Galien.  Aux  fécondés  pour  def-  GâlîenàS 
couurir  rintention  curatiue,  l’indi- chap.  3.du 
cation  n^y  fert  de  rien,  elle  fe  def  hure  de 
couLirira  feulem.ent  par  eXperience  ,  la-TherapV 
comme  pour  exemple  ,  ïî  quelquVn 
eft  mordu  dVn  chien  enragé ,  onluy 
donnera  des  chancres  de  riuierepul- 
uerilez,  êémis  en  breuuage,  8c  cela 
le  deliurcdu  mal  ,  combien  que  l’on 
ne  fçache  pourquoi  t  ainli  que  dit  le  , 
mefme  Autheur  ,  ÔcDiofcoride.  Aux  ^  ^ 
troifiefmes,  c’eftàdire,  auXiîlaladies  piês^ch. 
nouueilement  arriuées,  fans  que  ia-  Diofcorid 
n^ais  elles  eujOreac  eftéveuësj  on  s’y  1.  e.ch; 
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gouuerne  par  fîmilicude  ou  compai: 
raifon ,  comme  quand  on  a  pris  l’y* 
fage  de  Tynguent.  Neapolitain  enli 
curation  de  la  maladie  venerienne  ^ 
qui  auoit  ellé  premièrement  inuen: 
té  pourîa  curation  des  mauuaifcs gal¬ 
les  ,  &  long-temps  deuant  l’origine 
de  ladite  maladie. 

La  fccon-  Voila  ce  que  nous  deuohs  fçauoir 
«UC  nous  première  chofe  qui  nous  eftin^' 

mfinuc  la  lî^^uée  par  la  troilîefjne  indication  t' 
j.indica-  maintenant  il  faut  pafler  à  la  fecon-' 
tien.  de  j  c’eft  à  fçauoir  ,  à  l’vlage  co^*' 
uenable  de  tous  les  remedes  ôc  inftru^ 
ments  fufdits,  &c  monftrer  comment 
ils  font  diuerfifiez ,  félon  la  diuerfité' 
des  choies  naturelles ,  non  naturel¬ 
les  ,  &  contre  nature.  ^ 

(^font  La  cognoilîance  des  choies  naturel-^ 
leschofes  Jgs  appartient  à  la  Phyhologie.  Or 
mturelles,  nous  appelions  chofes  naturelles  cel- 
les  defquellés  premièrement  la natu- 
fonTainli*  ^  conlHtution  de  l’homme  eft  fah 
dites.  &  parfaite  j  Elles  font  fept  en 

nombre  ,  à  fçauoir  les  elemens^  tem¬ 
péraments,  humeurs,  parties ,  facul- 
tez ,  aérions  ,  &  efprits  aufquelles^ 
nous  deuons rapporter  leur  annexes^* 
d’autant  qu’elle  s  dépendent  d’icelles, 
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^çauoir  l’aage,  le  rexe,la  couleur ,  &c. 

Les  choies  non-naturelles  font  aine.  Qm  fone 
fl  dites  ,  pourcc  qu’elles  n’entrent  les  chofea 
point- en  la  première  compofîtion 
de  l’homme ,  ains  feulement  feruent  ^ 
à  l’entretenir  ja  fait  &  compofé. 
pour  cette  railon  elles  Ipnfe  npm- 
mées  par  Galien  ,  caufes  conferua-  peiUes. 
triccs ,  d’autant  que  lî  on  en  vfe  mo-  Cal.  en 
deremenc  te  à  propos  elles  encretienA  l’aic.  medj 
nent  la  fanté  :  fi  a^. contraire ,  elles  c.  85, 
ruine  nol|re  nature.  Icelles  font  hx, 
àfçauoir,,  l’airrj^oire ,  manger,  tra- 
uaiîler:^repofer ,  dormir , veiller,  re- . 
pletion,  inanition^  Sc  les, perturba¬ 
tions  d’elpriti. 

Nous  appelions  les  choies  contre' Qui  font, 
nature, celles  qui  non  feulement  n’en- 
trent  point  en  la  compolîtion  de  la 
nature  humaine,  comme  les  naturel- 
les5  &  qui  ne  font  propres  à  entrete-  appellex. 
nir  icelle  ,  comme  les  non-naturel, 
les  J  ôcquLne  font  propres  à  entrete-i 
nir  icelle,  commelesnon.naturelles: 
mais  celles  qui  toutau  contraire  font 
nées  pour  ruiner  noftre  nature  ,  Si 
deftruire  noftre  compolîtion.  Elles 
iQîit  trois  en  nombre ,  à  Içauoir ,  les 
ipaladies ,  fos,  çaules  d’icelles ,  te.  les 
'  L  iij  i 
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fymp tomes  que  Galien  d’vn  mot  gc' 
neral  appelle  aiFedions  Contre  natu- 
re. 

tSaliçaau  De  toutes  lefquelles  chofes  nous 
%.  delà  n’auons,  dçliberé  difen  parler  dauanta- 
3;hcr4ip,  ge  ^our  le  prefent aymant  mieux 
remettre  le  furplus  à  vn  autre  endroit, 
que  par  vn  trop,  long;  dilpours  inter- 
rompre  le  Bl  Sç  la  fuitte  de  l^ordre 
que  nous  nous  Idmmes,  propofez  dés 
le  commencement, 

ANNOTATION. 
l/jf  a  trois  fortes  d'indications  a»  fdà 
'do  fiedecine^  l’vne  diBe  curatme,  l’autre 
freferuatme  ,  ^  la  trsijîejme  conferuatm. 
Za  curatim  eü  deu'é k  la  maladie  ^  lape- 
fermtiue  k  la  caufe d'icelle la conferu- 
tiue  k  la  faute ,  eu  aux  forces  qu'ils  ap¬ 
pellent.  La  guerifon  é' pefemation  fefônt 
par  contraires ,  &  la  conferuatm  parfm- 
ilables. 

Nofre  Autheur  traiBe  feulement  en  ce 
Chapitre  des  indications  curatîues  ,  &  des 
ferrements  peur  les  operations  y  ^  enfemUt 
de  l’vfage  des  propres  remedes ,  mais  il  w 
parle  ny  des  indicatims preferuatiueSy  nycor 
feruatiues .  ^  c'e^  ce  que  ie  veux  adieu- 
fier  pour  ne  rien  obmeître  y  mais  le  pksfttr 
mBmmt  que  faire  fe  pourra. 
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Zes  tndicatiom  donc  freferuatiaes  fe  ti¬ 
rent  des  caufes  des  maladies  non  externes  > 
mats  antécédentes  é'  internes ,  celles- cy  en¬ 
gendrent  ornement  les  maladies ,  encores 
qd elles  ne  prennent  y  ny  leur  commencement, 
ny  leur  fin  quant  ^  '  elles.  On  les  appelle 
antecedentes  parce  quelles  les  deuancent  -, 

quTelles  naijjent  d'icelles  ,  céfi  pourquoy 
la  preferuatien  riefi  particulièrement  deuë 
qu'a  la  caufe  ante  ce  dente,  dr  non  à  autre. 
Cette  caufe  fe  rencontre  ,  ou  fans  maladie , 
ou  auec  maladie ,  celle  qui  efi  fans  maladie 
tfl  fimple  preferuatiue  ,  ou  pluflofl  dmple 
mferuatiue  de  la  fantey  celle  qui  efi  avec 
maladie  efi  en  partie  preferuatiue ,  ^  |  eri 
partie  curatiue.  En  ce  que  la  preferuation 
regarde  particulièrement  la  caufe  y  ^  la 
guerifon  la  maladie.  Faut  fe  fouuenirque 
cette  caujepeutpecher  en  fa  fulfidce,.  qualité, 
quantité ,  mouuement ,  (fi  repos ,  ce  queie 
defirerois  bien  examiner  en  faueur  des  moins 
verfez^  en  la  Médecine,  mais  à  caufe  que  la 
longueur  à  les  difeuter,  feroït  trop  ennuyeu- 
fe ,  ie  me  content eray  de  dire  que  les  in¬ 
dications  preferuatïues  fe  peuuent  prendre. de 
toutes  ces  ehofes ,  é'  qtte  toutes  en  general, 
&  chacune  en  particulier  indiquent  leur pre^ 
feruation  curatiue,  ou  plufiofi  leur  cure pre- 
feruatiue ,  par  l’vfage  de  leurs  contraires^ 
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Sjunt  aux  indicatiqm  confematmeSj^eMeï 
Je  f  rement  de$  forces  que  les  Grecs  appel*, 
lent  Twoie  ,  &  ces  forces  en  eflat  de  fantè 
indiquent  leur  confiruation  par  femblahle)  ^ 
comme  par  alimens ,  ^  en  efiat  de  mala» 
die  par  femblahles  ^  contraires ,  comme  par 
alimens  ô‘  medtcamens ,  ou  fi  vous'ooülee^ 
•par  alimens  médicamenteux..  Efl,,  à  noter  que, 
fi  les  fosces  font  affoiblies  par  la  chaleur , 
que  la  faisan  de  viure  doit  efire  raf rai fçhif 
fante ,  fi  par  humidité  ,  à  caufe  dequoy  ks 
perfennes  deuiennent  lafches  ,  deficcatiue  ,^ 
^  adfringente  ,  qu'on  appsÜe  roboratïuey 
parla  diffîpation  des  ejprits.  ^  ou  de  la  par. 
tie  fpiriîueafe.  de  nofire  corps  ,  les  almeni. 
doiuent  efire  de  qualité,  chaude ,  de  con* 

fifience  tenue  flttide  ,  fi  dé  iajolide ,  pki, 
yofftere  moins  chaude  y  fi  humorale  y 
médiocre ,  félon  l'aa^Cy  le  tempérament  y  le 
fixe  y  le  temps  y  l'accoufiumqnce  des  perfon* 
nés  y  la  quantité  des  alimens  doit  ' efire  di- 
merfementprefcrite,  gf  c  efl  de  la  prudence  du, 
JMiedecin  de  s'cftudier  a  la  coÿnçifiançe  des, 
idiofÿnçrafies  y  ou,  propriétés:^  fiée fiqueS  y  d?, 
d'obfcruer  toutes  les  chofes  defqueües  fe  peu- 
tient  prendre  les  indications  (fi  coindications  ^ 
afin  dt  ne  rien  ordonner  que  iudicieufement  y 
tant  pour  la  cureé'preferuation  des  maladies^ 
que  pour  lq  confiruatm  de  la  fantè. 
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pn  conditions  requifes  pour  hicn 
exécuter  les  operations  de 
Chirurgie. 

Çhapitb.]?  X. 
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Pourbiê- 
çxecui^r, 
les  opéra¬ 
tions  dç. 
Chirur¬ 
gie,  il  y  a 
quatre 


rcquifes 
^  necef-, 
pikes. 


1  i.AuChi-| 

1  nature,qui  k  corps. 

1  confifteen<  Z.  En  la  perfedtion 

i  riirgien.  ] 

1  trois  cho- /dicrelprit. 

j  Icelles  1 

fes.  j  3^.  Aux  bonnes 

1  foiît  trois. 

1  V.tnœurs. 

K  <z.  Cognoiflancc  de  fon  art. 

C  /3.  Vfage  ou  expérience. 

f  Z.  Au  ma- ( 

■  I.  ObcïlTancc, 

lade.  El-^ 

1  Z.  Confiance. 

1  les  font  ( 

.  3 .  Patience. 

trois. 

Prudents* 

Pailîbles. 

3.Fideles. 


3.  Auxalîîftans&fer-C  i. 

uiteurs,  lefquels  doi-^  z. 
uent  eftrc.  C.  3 

4.  Aux  chofes  exter-T  i.Uvtilité  du  ma-.; 
ncs  ,  qui  doiücnteftrej  l'ade. 

^^çeglées  fcloa  y  z.  Lagucrilbndela, 

~  C  maladie. 
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TAphor.  I. 
^ -  Jjure. 


Es  le  eommeneement  nom 
avions  die  que  quatre  chb- 
fes  eftoient  neceflaires  de 
fçauoir  pour  bien  exccu- 
■  ter  les  operations  de  Chirurgie.  Les 
trois  premières  ont  efté  expliquées^ 
reftela  quatricfme^àfçauoir  quelles 
font  les  conditions  requifes  &  necef- 
làires,pour  auee ,fcienee &  dextérité 
mettre  la  Chirurgie  à  execution. 

Et  d’autant  qu’il  ne  fiiffit  pas,cpni. 
naedit  Hippocrate,  que  le  Médecin 
fâlTe  bienlbn  deuoir ,  mais  il’fautaulG 
que  le  patient  falTe  de  fa  part  ce  qu’il 
doit  5  &  les  miniftres  feruiteursqui. 
font  autour  de  luy  foienc  tels  qu’ils 
doiuent  eftre  :  &;  que  les  chofes  exter¬ 
nes  foient  conuenables ,  &  ainh  qu’il 
appartient.  En  enfuiuant  cette  diui- 
hon,  nous  dirons  ^ue  des  conditions 
reqtdfes  pour  ouurer  artificiellement 
en  la  curation  des  maladies  qui  ad- 
uiennent  au  corps  humain ,  les  vnes 
appartiennent  au  Chirurgien ,  les  au¬ 
tres  au  patient ,  d’autres  aux  affifians 
&  feruiteurs ,  &  les  autres  aux  chofes 
externes. 

Il  faut  commencer  à  celles  qui  font 
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requifes  au  Chirurgien  ;  car  il  eft  bien-  ' 
raifonnable  de  décrire  premièrement 
quels  doiuent  eftre  ceux  qui  veulent  '■ 

peuuent  faire  profeffion  delà  Chi- 
rurgie:  d’autant  (  comme  dit  Gour- 
melen)  que  toute  perfomie  n’eft  pas 
apte  à  toute  chofe  ,  &ne  peut-on  pas  Cui- 

faire  l’image  deMercure  de  tout  bois.  d«  desChi-i. 
Voila  pourquoy  Ariftote  auant  que  rurgiens. 
nous  donner  la  maniéré  de  reglerla 
vie  8c  les  moeurs,  nous  a  voulu  faire 
fçauoir ,  quels  doiuent  eftre  ceux  qui 
en  veulent  &;  peuuent  faire  leur  pro¬ 
fit.  Ainfî  à  fon  imitation ,  afin  de  ban¬ 
nir  8c  forclore  ceux  qui  font  indi¬ 
gnes,  incapables ,  èc  inîufiîfans  de  la 
connoiflance  de  l’art  de  Chirurgie, 
nous  dirons  de  quelles  conditions 
doit  eftre  accomply  celuy  qui  defire 
en  faire  exercice. 

Le  Chirurgien  donc  doit  éftre  ad- 
uantage  de  trois  conditions,  afça- 
Koir  ,  d’ytieftionne  nature  ,  parfaite  chirurg. 
connoiftànce  de  Ton  art ,  &  vlàge  ou  *“ 
expérience  :  cai: ,  comme  dit  Plutar-  Platar.  au- 
que, en  tous  arts  &  toutes  fciences  5 
il  faut  que  trois  chofes  y  foient  con-  ^ut  nour- 
currentes  ,  la  nature  ,  la  raifon  ,  &  rir  les  en- 
-'iVfage.  Il  appelle  la  nature  la  di/po-  fans. 


’ï'ji  tnmàu^ion 

lîtion  ou  aptitude  qui  donne  le  comi 
mencement ,  la  raifon  enfeigne  ia 
doârine  des,  préceptes,  j  &  donne  le 
progr'ez  &  accroiflement ,  &  iVfage 
qui  procédé  de  l'exercioe  donne  l’ac* 
çomplifleinent  :  &  de  to^s  ees'  trois 
delpendla  perfe(9:ion  de  l’arc. 

Bonne  na-  Ghirurgieiï.doit  pre, 

tme.  .  mierenient  eftre  doué  desi  dons  de. 
Quincilian  nature,pourceque{èlQn  Quintilian^ 
de  les  préceptes  &  arcs  ne  profitent  de 
rien  fi  nature  ny  aide  :  Aulfi  eft-ce 
vn  axiome  en  Philolophié  »  que  les 
eaufes  ne  peuuent  produire  les  ejffets, 
file  fiibjet  h’y.  eft  premiierçm^c 
pofé  prépare; 

Parla  bonne  nature  il  faut  enten,. 
dre  trois  clio/ès  ,  Ies  dons  du  corps  j 
ceux  de  l’elprit^éç  les  bonnesmœurs.. 

Touchant  le  corps,  le  Chirurgien 
doit  efire  bien  compofé  §£;  confor¬ 
mé  de  tous  fes  membres  >  propre  65 
Hip.de  la  adroit,  prompt  &  habile  ,  ferme  ^ 
^uc.  du  afleuré  ,  ipeciaiement  des  mains , 
au  Com^  '  doigts  d’icelles  longs  &;  grefi 

menu  Cor  ambidextre  pour  opérer  efgale- 

Çeir,  en  là  ment  des  deux  mains  ,  comme  veut 
prcface  du  Hippoc.  Galien,  &  Cornélius  Celfus, 
7.  liuçç  Et  d’autant  que  la  piulpart  d^s  mala?. 


rinftic. 


Don  de 
corps. 
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ffies  chirurgicales  font  externés,  à  cet¬ 
te  caufe  ils  recommandent  l’integri- 
té  des  cinq  fens  externes ,  mais  prin¬ 
cipalement  celuy  de  la  reu'c  ,  &  ce 
pour  troisraifons.  Là  première,  par¬ 
ce  que  ce  qui  defcouure  par  la  veuë 
fe  defcouure  promptement;  cariccl- 
le  agit  en  vn  inftaht ,  6c  les  autres 
fens  auec  quelque  efpace  de  temps. 
La  fécondé, pource  que  cequife  con- 
noift  à  l’œil,  fe  connoift:  plus  alïeu- 
remenc  ,à  caufe  que  l’œil  eftant  plus 
au  dehors  ducorps  que  les  autres  fen- 
timens ,  6c  enfemble  plus  prochains 
defon  principe, il  èft  moins  trompé 
enfon  mit ,  que  ny  la  langue  ,  ny  le 
nez,  ny  les  oreilles  y  qui  ordinaire¬ 
ment  font  infeâ:ez  des  immondices 
corporelles,  âinfl  que  traite  fort  am- 
plemement  M.  du  Laurens  au  traité 
qu’il  en  a  fait.  La  croifîefme  ,  pour 
ce  que  par  la  veuë  nous  font  defcou- 
uerts  plus  de  chofes  que  par  les  autres 
fentimens. 

Gen’eftpas  auflî  fans  caufe  qu’Hip^ 

fiocrate  aeule  foin  delcrire  particu- 
ierement  les  conditions  que  le  Chi¬ 
rurgien  doit  auoir  en  fes  mains ,  d’au- 
cant  que  comme  la  connoillànce  des 
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maladies  chirurgicales  vient  f)ôtiï  là 
plufpart  de  l’œil,  ainfi  la  guerifon 
vient  deU^inain':  àraifon  de<][iioy  ou 
peut  dire  que  tohte  l’excellence  & 
perfedion  de  la  Chirurgie  delpend 
principalement,delamam ,  laquelle, 
Ariftote,  comme  dit  Ariftote,  eft  Piiiftrumçnt 
desinftrumeks»  De  forte  que  le  Phi. 
Anaxago-  lofopheAnaxagoras  difoità  bon  droit 
ras,  Phomme  eftre  plus  fage  que  tous  les 
autres  animaux  ,  pource  qu’il  auoic 
des  mains  :  Auffi  eft-ce  à  caufe  d’icel- 
îesque  le  Chirurgien  a  elle  ainii  ap. 
pelle. 

Cinq  coh»  Or  aux  mains  du  Chirurgien  font 
ditions  re-  f  equifes  cinq  conditions  principales, 
quifes  aux  première  qu’elles  foient  fermes  & 
Chirac  noii  tremblantes,  pour  prendre ,  te- 
Guidouâu  i  ^  operer ,  feurement  fans  vacib 
ch.  fing.  1er,  ny  varier  de  codé  ny  d’autre.  La 
La  pre-  fécondé,  que  les  doigts  foient  grefles, 
miere.  pour  aller  chercher  les  chofes  ca- 
Lafecôde.  cbcçs  iufques  au  dedans  du  corps, 
comme  quelque  chofe  eftrange  dans 
Pürél.  S.  vne  playe  •  car(  comme  ditPârë)les 
ch.5.&i'oxdoigts  en  celles  operations  font  meib 
ch.  3.  leurs  &;  plus  ailèurez  que  tous  autres 
Latroifié-  inftrumens.  Latroifieîme eft,  que  le 
me.  cuir  d’icelles  doit  eftre  délicat  Sc  de" 
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iié  5  d’autant  que  le  Chirurgien  par 
fes  mains  doit  connoiftre&iugeriai- 
nement  des  qualitez  tadibleSjCe  qu’il 
ne  fçauroit  taire  s’il  eftoit  rude,  in. 
égal, raboteux  &  caïeux  ;  à  cette  oc- 
cahon  la  main  entre  toutes  les  par¬ 
ties  du  corps  eft  temperée  au  milieu 
de  tous  les  excez  des.  qualitez  élé¬ 
mentaires,  comme  dit  Galien.  La  Gai.  aa  u 
quatriefme  eft ,  que  les  ongles  ne  des  Tem- 
doiuenteftre  plus  longs  ny  plus  courts  peramens. 
que  le  bout  des  doigts,  ainlî  que  veut 
Hippocrate  ,  craignant  de  s’eii  ac- 
crochet ,  ou  en  efFènfer  le  malade , 
ou  que  l’adtion  de  la  main  n*en  fuft 
empefehée  &:  amoindrie  :  car  les  on-  Gaî.  au  r. 
glcs  y  feruent  de  beaucoup,  comme  vfupar. 
difeoure  amplement  Galien  au  pre-  La 
mier  de  l’vfage  des  parties.  La  ciii-  quiefmë. 
quiefme  eft ,  qu’il  faut  quela  main  fe-  Hipp.èn  la 
neftre  Toit  autantadroite  que  la  dex-  fenc.zo.da 
tre,pource  [comme  veut  Hippocrate  i. delà  me» 
&  Celfe  )  qu’il  faut  operer  efgale- dec.  Cclfc 
ment  des  deux  enlemble,  afin  d’ope- 
rer  toft  ,  dextrement  èc  honnefte-  ^ 

Sa  tonfure,  ainfi  que  veut  Hippo-  nipp.en  la 
crate,doit  eftre médiocre, fa  parole  5-  de 

douce, gracieureSc agréable;  euitanc  4- 
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ia  ê.  des  toute  piianteur  de  bouclie  &  màutfaîi; 
iEpid,  jfes  odeurs ,  la  face  rafîîfe  ,  ny  trop 
kyeufe  ,  ny  trop  trille:  car  celle-là 
delplaill  aux  malades  affligez ,  &  cel- 
le-cy  leur  donne  Vne  crainte  &c  ap. 
prenerilion  de  leur  mal  jpenfant  que 
l’on  doute  la  guerifon  ^  ou  que  l’oii 
en  attende  quelque  mâuuàis  fuccezi 
'JLe  relie  du  corps  doit  ellre  commo¬ 
de  :  &  bien  proportionnéj  fans  abie- 
dtion  6c  arrogances 

Veftemës  ^^it  ellre  vellu ,  comtne  veut  le 
du  Chirur.  îliefme  Autbeùr ,  Iionnellement,  mo- 
Hip.  en  la  dellemeiit  ,  alegrement  ,  propre-* 
fent.  1 6. du  ment â  la  legere ,  à  l’aife  6c  vniinent! 
I.  de  la  2c  équipé  en  telle  forte  que  lès  habil- 
medec.  lemens  ne  l’empefcllent  en  opérant. 

Bref  les  lineatnens  ^faiçons,  geftes; 
figure  ^  compolition  ,  parole ,  actions 
6c  vellemens  de  Chirurgien ,  font  teb 
lement  regardez  6c  obferUez  du  pa¬ 
tient,  (  à  caufe  qu’il  en  doit  efperer. 
fa  guerifon  )  qil’il  emjploye  du  tout, 
fon  elprit  à  le  conliderer  ,  afin  de 
connoillre  s’il  en  rèceura  le  fruid 
qu’il  en  prétend.  Le  Chirurgien  ne 
Içauroitdoncques  trop  s’elludier  àluy 
complaire  ,  6c  acquérir  fes  bonnes 
grâces. 
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Mais  comme  le  corps  fansl'ameeft, 

Vn  tronc  inutile ,  ôc  comme  la  forme 
du  corps  ne  fait  pas  le  bon  Capitaine: 
ainlî'ce  n’eftrien  d'eftre  doiié  &;ac- 
comply  de  toutes  les  perfections  du 
corps  :  Il  faut  auoir  le  principal,  à 
fçauoir  vn  bel  e^rît  j  qui  foit  fubtil 
pour  la  connoilTance  du  mal^  dVne 
bonne  mémoire  5  pour  retenir  les 
chofes  palFées  :  Sc  de  bon  iugement 

Îiour  Tinuention  des  remedes,  Scpour 
a  predidtion;  Car  tout  ainlî  que  les 
préceptes  d’agriculture  ne  font  pas 
pour  les  terres  fteriles:  demeline  les 
îheoreiiies  &  dôcumens  de  la  Cliirur* 

■gie  ne  font  pas  efcrits  pour  ceux  qui 
■ii’ontpo’int  l’elprit  propre  6c  difpofé 
'àlesreceuoir.  A  cette  caufe  Guidon  GuiclOfiàïï 
defire  vn  efprit  fubtil  6ç  ingénieux, 
afin  qiPil  inuente  6c  falfe  des  choies 
que  Ibuuentles  liures  ne  luy  peuuent 
pas  enfeigner  ,mefmémeut  celles  qui 
enfeignenr  lapartie  actiue  ou  opera- 
liue rlaquellé  chofeue  pôUuant  eftre 
certainement  prefcritCja  fait  dire  à 
Cornel-.  Celfus  quelamedecine  eltoiÈ 
ïoniedurale. 

Or  encore  que  Pefprit  d’vii  ieiüle  ^ 
àomme  foie  tgl  qu’on  le  delîre  pour 
M 
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fiôfrVftfeel  eflre  Chii:'urgien,neantmoins  céIàS[g 
eTprit,  il  fuffitpas  ,  il  faut  que  rinftrudiony 
faut  qu  il  conjointe ,  ou  autrement  il  feroit 
infructueux  :  car  vne  bonne  terre  à 
’  faute  d’eftre  bien  cultiuéc  ,  deuient 
en  friche ,  &  de  tant  plus  qu’elle  eft 
forte  &  graife  de  foy-mefme,  de  tant 
plus  fe  galle  elle  par  négligence 
à’ellre  bien  labourée  :  au  contraire 
Vous  en  verrez  vne  autre ,  dtire  j  af- 
pre ,  &c  pierreufe  ,  qui  neantmoins 
pour  ellre  bien  cultiuéeporteincon* 
tinent  de  beau  5c  bon  fruiCl.  Voila 
pourquoy  Hippocrate  ne  fe  conten¬ 
te  pas  de  dire  que  le  Médecin  doit 
ellre  de  bonne  nature  en  fon  corps, 
enlbn  elprit,  5c  en  fes  mœurs ï  mais  il 
veut  auffi  pour  enrichir  5c  embellir 
.  fon  efprit  qu’il  Ibit  inllruit.  Ce  qui  î 
a  fait  dire  à  Guidon  que  le  Chirur- 
■  '  ®‘  gien  doit  ellre  lettré,  c’ell  à  dire  bien 

entendu  ,  non  feulement  en  la  con- 
noidance  de  la  théorie  de  la  Chirur¬ 
gie,  mais  auffi  des  autres  arts  5cfcien- 
ces ,  6c  principalement  en  la  diece 
pharmacie  ,  car  fans  leurs  èxtrenli- 
tez  la  Chirurgie  ne  fe  peut  exercer 
Galien  aù  parfaitement,  ainfi  que  ait  Galien  en 
Elc- l’introdudion.  Le  mehne  Aufhem; 
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f  eut  qife  le  Médecin  foit  aucunement 
Vérfé  &  entendu  en  la  connoilïance 
de  la  logique ,  geonfietrie,aftrGnomie, 
&  autres  fcienC'es  j  car|,dlc-il,fî  telle 
ehofe  n’eftôit  necefTaire  j  les  couftu- 
riers ,  menufîers  ,  charpentiers,  for¬ 
gerons  J  &;  autres  delaifleroient  leur 
propre  meftier  pour  eftre  Médecins. 
Guidon  veut  auffî  qu’il  entende  l’af- 
trologiejmais  cela  le  doit  entendte, 
non  pas  d’vne  Conttoiflancc  particu- 
Kere  ,ains  feulement  generale ,  &  en¬ 
core  appartient-elle  plus  au  Médecin 
qu’au  Chirurgien ,  d’autant  qu’il  peut 
fins  l’aide  de  toutes  ces  fciencas  exer¬ 
cer , comme  il  eft  requis^  l’art  de  Chi¬ 
rurgie  ï  toutesfois  s’il  en  peut  fçauoir 
quelque  chofe  j  il  n’en  fera  qu’eftimè 
dauantage,  comme  aulîî  s’il  peut  eftre 
inftruit&entenduen  la  langue  Latine 
&  Grecque  mon  que  cela  luy  foit  ne- 
celTaire  d’vne  neceffité  abfoluc,il  n'cd 
faut  autre  pjreuue  qua  celle  de  M.  Pa* 
ré,  qui  a  excellé  entre  tous  les  Chi¬ 
rurgiens  dé  fon  temps  ^  fans  la  con- 
noiflance  de  ces  deux  langues ,  ôc  eri- 
core  piufîeurs  autres  qui  viuent  en¬ 
core  àprefent.  lien  faut  rendre  grâ¬ 
ce  àceùxquipoyr  profiter  au  public^ 
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iSa  întroâu^îon 
ont  traduit  les  bons  liuresde  Grec^ 
Latin  en  François  ,  &  qui  ont  com* 
pofédes  Chirurgies  françoires, Seaux 
Medecins  qui  prennent  la  peine  d’in- 
ftruire  enlameiliie  langue  les  ieunes 
eftudians ,  en  Chirurgie  ,  Icfqucis  au 
temps  qu’ils  ne  feroient  qu’à  grand 
peine  congrus  ,ils  les  rendent  dignes 
capables  d’exercer  la  Chirurgie, 
5rîîpp.  eft  gagner  temps  en  l’apprentif- 

i’Aph.i.'du  làge  d’icelle, car  comme  dit  Hippo- 
f.  iiure.  crate  ,  la  vie  eft  courte' ,  ôc  l’art  elî: 

bien  long. .  Il  faut  doneques  efpar- 
gner  le  temps  ,  &  l’employer  auec 
'  toute  diligence  en  Peftude  de  la  feieni 
ce  &  art,  dontnousvoulons  faire pro^ 
fe|ïîon  ,  fans  ceifer  ne  iour  ne  nuid 
d’^ftudier,iurquesà  ce  que  ilous/oyôs 
Ïïâî.  àü  î,  paKienus  àlaconnoillànce  de  ce  que 
de  conflit-,  nous  dehrons  ,  ainlî  que  dit  Guidon 
art  ch.  7.  dé  Pauthoriré  de  Galien. 

&  au  3. des  troifîefmechofe  en  laquelle  con- 

turellcs”^'  bonne  hature  du  Chirurgien , 

jg  eft  en  fes  bonnes  mœurs ,  à  cau/e  def- 
Lcsbôn-  quelles  il  doit  eftre  vertueux  &  bien 
nés  mœurs  morigeré ,  hardy  aux  chofes  feures 
que  doit  &  manifeftes  ,  tardif  Sc  craintif  aini 
auoir  le  douteufcs  &c  dangereüfes ,  Biodefte  ôc 
Chirurg.  ^ff^^j^le  à  fes  patiens ,  diferet  Ôe  bien 
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ët<ïuifc  en  la  predidion  des  ifTucs  Sç, 

^fuccez  des  rnaladies  ,  cliade  & 
bre ,  fïdele&;  difcret ,  charitable,  pi¬ 
toyable  ôc  mifericordieux,  non  coa^ 
uoitenx,,ny  extortionaire ,  bien  v.eiL: 

Jant  à  Ces  compagnons,  portanthon-' 
neur  ôc  reuerence  à  fes  fuperieurs , , 

&  à  qui  il  appartient.. 

le  dis  qu’il  doit  eftre  premièrement  VertïicuïJ 
vertueux, pource.que la  vertu  fe  doit  ^lutar.  ei« 
amalTer  la  première  en  jeunefle ,  &  plufieurs 
que  c’eft  le  fondement  de  noftrc  vie,  ^  ® 

préférable  a  tout  i  or  a  toutes  les 
richeiîes  du  mondé ,  eft  perdufable  ^ 

&  ne  peut  iamais  eftre  pillée  ,  plus 
precieufe  que  beauté  ,  reglement  de 
«oftre  vie  ,  qui  feule  rend  l’homme- 
orné  èc  afieuré  ,,  demeure  toufiours; 
vne,rendla  vie  plus  aifée,  &l’h6me 
plus  grâd ,  ne  fçait  que  c’eft  de  fraude,, 
engendre  fcience,  condamne  les  cho-  . 
fes  corruptibles  ,  honore  fon  poflèfl  • 
feur,  fait  taire  les  ennemis ,  ôç  eft  feu¬ 
le  aymée  de  Dieu.^ 

La  hardielTe  ,,  confiance  ,  &  aftêu-  Hardy  & 
rance, la  défiance  &:  crainte  ésope-  craintif, 
rations  vient  auffi  bien  à  l’ignorant 
Chirurgien  ,  qu’au  fçauant  &  expe- 
lâmenté,  mais  c’eft  diuèrfement  ôe  " 
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four  diuerfês  caufes.  L’ignorant  J 
pouroe  qu’il  ne  connoift  point  l’eftat 
prefent  de  la  maladie  ,  comme  s’il 
marchoit  de  nuiden  tcnebres,  atout 
pour  fuJfped  ,  &  le  defîe  de  tout.  0« 
if  Bien  il  ne  craint  rkn  ,  voire  es  maku 
dties  perilleufes,pource  comme  aueu, 
gle  il  entreprend  toutes  chofes  tc« 
jnerairement.  Mais  le  fçauant  ôc  ex¬ 
périmente  ,  pourçe  qu'il  connoift  le 
'  commencetnent ,  progrez  ,  eftat  & 
ilTuc  de  la  maladie  ^  enfemble  la  for¬ 
ce  des  remedes  opéré  toufîours  af- 
feurcment,  &  fans  crainte ,  finon  en 
cp  qui  eft  vrayement  à  craindre.  Et 
'Salietî  ^  ceux-cy  que  s’addrefle  le  com- 

Çommep.  mandement  de  Galien  ,  qui  dit  quil 
fur  l’Aph.  faut  fuk  &  craindre  de  toucher  aux 
a.  9.  du  2.  maladies  déplorées  abandonnées, 
liurc.  aim  s’en  déporter ,  ôc  en  prédire  i’e-’ 
.Cclfeliu.  uenement.  To-utesfois  Gelfe  confeiU 
ch.  iç.  Je  de  n’elfre  point  lî  craintif  de  laif- 
fcrle  malade  fans  remede,  tant  pour 
n’eftre  veu  cruel  &  inhumain  ,  qua 
pource  que  phtfîeurs, réchappent  com 
tre  toute  cipcrance. 

'gracieux  Lamodeftie&afFabilitéeftgrande-. 
ÿu  patine,  mendementrequife  au  Chirurgien  en-' 
iiers  fo»  malade ,  non  pas  çant  ptuil 
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qualité  &  condition  ,  que  pource 
que  c’eft  le  fubjet furlcquel il  trauail- 
le,  le  plus  noble  de  tous  :  &  que  pas? 
la  douceur  il  le  contraindra  douce¬ 
ment  à  enfuiure  fcs  confeiîs  jSçpar  ce. 
moyen  le  rendra  plus  obeïlïant.  Joint 
qu’il  ne  fqauroit  eftre  tropgracieuxà 
celuy-là  qui-  relignc  fà  yie  entre  Tes 
mains.  . 

Sur  toutes  cholès  iî'faut  neceCaire-  Sage  en  fsA 
ment  que  le  Chirurgien  foie  lâge , 
prudent ,  &  bien  aduifé  quandil  Æra* 
fcn  prognoftic  de  PiiTue  ,  luccez ,  &c 
cuencment.de  maladie.  Par  le  iu- 
gement  ou-  prognoftic  nous  deuons 
entendre  vné  diftindion  des  chofes 
femblables  &  diflemblables  ,  en  la 
eonnoiflànce ,  predidions  &  curation 
des  chofes  contre  nature.  Or  la  fa- 
fagellê  &  dderetion  dont  le  Chirur-  «ourbiera 
gien  doit  vfer  en  predifant ,  conftfté  faire  vn 
principalement  en  robléruation  en-  prognoftic 
Ciere  de  lîx  chofes-  laprcmic- 


La  première  eft  la  conleruation 
de  Ibn  honneur,  car  comme  dit  Hip-v-^^Pl’'*'5  - 
foentete  ,  &  apres  luy  Galien  ,1e 
prognoftic  eftant  chofe  plus  dimne  prognoft. 
qq’hum'aine  ,  clic  ne  peut  qu’elle  ne  &  Gai.  au 
l^afghQün^-Scproâc5i:.n’âydeàeui-  Com^gti 
M  iUj 


1^4  ïntroÀuEliqn.. 

ter  calonie  ^  opprobres,  &:reprochcs>' 
a  vne  telle  p'uiifaDce  fur  les  mala- 
ides, que voyantpredire  la  veritç  des 
chofes  pafTées, prefentes  Sc  futures, 
ils  le  mettent  plus  liardiment  entre!» 
les  mains,  prefumans  qu’il  a  vne  en-, 
tiere  connoilfance  de  toutes  mala¬ 
dies  ,  qu’elles  feront  bien  toft  gueriesi 
par  fon  moyen.  ■ 

ia  fccoH-  La  fécondé  ell;  qu’il  fe  garde  bieiî 
de.  de  fe  trop  haftêr ,  oupi'ecipiter  âpre-. 
Hipp.  au  (iire  dés  le  commencement  le  fuccez, 
a.  Uure  du  jg  la  maladie,ains  qu’il  attende  l’eftat. 
proret.  &  vigueur  d’icelle  ,aiiifi  que  le  com- 
En  l’Aph.  mande  Hippocrate.  Laraifon  en  peut. 
30.  du  Z.  eftre  tirée  du,mefme  Autheur,  quancf 
il  dit  que  les  f  gnes  au  commence¬ 
ment  &  à  la'fin  des  maladies  font  touf; 
iours  plus  faibles  5c  plus  petits,  &  par. 
confequent  moins  apparens,maisen: 
refrat& vigueur  ils  demonftrent  exa*. 
dement  &  manifeftement  la  nature. 
&  condition  de  la  maladie  ,  partanr 
la  prédiction  en  fera  lors  plus  af- 
fèurçe. 

La  troifîefmes  gbferuation  auasiC 
en  la  prQgnoftiç  confide  ai 

fin,  du  }.  1.  bien  confîderer  (  comme  dit  Hippo- 
desprclag.  crate J^l’eflènce  delaniialadie,recher.ÿ 


.lAurç. 


La  t-rôifie- 
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feher  exadement  la  nature  de  fa  caiv. 
fe,  éprendre  garde  à  la  violence  de 
fes Tyraptomes,  afin  debien  prédire  le 
mal  auec  toutes  fes  circ6ftâces,.à  ceux 
aufquelsil  appartiendra.  Etn’oublier 
queleiugeinent  efi:  difficile  aux  lon¬ 
gues  ûialadies ,  ainfi  q.ue  ditlemefme. 

Aucheur  ,à  caufe  des.  mutations  qui 
peuuent  furuenir  du  cafté  du  malade, 

<les  affiftans,  pu  des  ch ofes  externes. 

Et  en  celles  qui  font  aiguës ,  la  pre* 

^iftion  n’efl:  pas  du  tout  certaine  , 
çomeil  eftefpritaufeconddesApho-  Au  a.  des, 
rifineSjàcaule  de  la  variété  du  fabjet,  Aphor.  i;?i 
^  des  mutations  fubites.  De  tout  ce- 
çy  on  peut  inferer  qu’il  ne  faut  point 
donner  Ibn  iugement  en  telles  mala¬ 
dies  fans  grande  prudence  &  circon- 
fpedion. 

La  quâtriefine  eft  ,  que  la  nature  La  qua.- 
du  malade ,  &  de  la  partie  offenfée ,  ti^efmc. 
foit  bien  remarquée  &  confîderce , 
car  comme  les  maladies  pour  la  pluf- 
part  ont  leur  dénomination  de  la  par¬ 
tie  en  laquelle  elles  font  :  ainfî  elles 
tirent  la  principale  pardedeleur  na., 
turc  ,  de  l’exiftence  qu’elles  ont  en 
icelles ,  &;dela  lezion  qu’elles  y  font: 
ioint  que  .le  principe  de  guerifoû 
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d'vne  chacune  partie  malade  eft  h 
vraye  nature  d’icelle.  Il  la  faut  donc- 
<jues  bien  con/îderer  en  fa  fubftance  ^ 
Saî  en  la  ^  fituation ,  pour  fça. 

fin  iu  I.  c  ^  ^uerifon  fe  pourra  obtenir 
duj.liu.d'e  ounon ,  ainfique  nous  auons  dit  cy* 
îa  Therap.  deuant  dePauthorité  de  Galien, par. 
lant  de  la /èconde  indication. 

La  cinquieflne  eft,  que  félon  Hip- 
Hipp.  au  pocrate,ii  fttutauoir  e^ardalaqua. 
Gomrp.  du  ,  bonté ,  &  malignité  dè  i’air,tani5 

.  I.&:  à  la  fin  particulier ,  à  /çauoif  celuy  qui  enuU 
du  3,.  des  ronne  le  malade,  qu'en  rvrîiuerfel J 
qpregnoi^i-  auflîà  la  région  ,  &  au  temps-,  en  leurs 


■  que?. 


qualitez ,  de  chaleur ,  froideur,  humi¬ 
dité  &  fechereflé  ,  &  à  la  condition 
de  l’an  total',  ôc  de  fës  quatre  parties, 
à  fqauoir ,  l’efté  ,  l’autorne ,  l’hyucr, 
&lc printemps, car  ( dit-il )  combien 
que  toutes  maladies  peuuent  adtienir 
en  tout  temps,  toutesfois  les  vnesplus 
Ipecialement  aduiennent  en  hv|i  des 
temps  qu’en  l’autre, &  aucuns  fîgnês 
bons  ou  mauuaisen  vniour  ou  heurç 


La  fîxief- 
me  obferi 
aati«a. 


qu  en  autre. 

La  fixicfmc  &  dernière  obferuatiofl 


que  le  Chirurgien  doit  faire  en  pro^ 
ndftiquant,  eft  qu’il  ne  predife  rien 
deuant  le  makde  ^ 
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imeht  de  fa  maladie,  craignant  que  luy 
prediiànt  l’heureux  fuccez  d’icelle, 
qu’il  ne  fe  dilpenfe  de  la  rigueur  des 
Joix  de  mcdecine  ,  Sc  ne  fafle  que  la 
maladie  qui  eftoit  guerilTable  ne  de- 
uienne  mortelle  par  accident.  Que  lî 
au  contraire  il  luy  prédit  le  danger 
auquel  il  eft ,  qu’il  n’entre  en  vn  de- 
feipoir  6c  négligence  de  foy ,  6c  ne  fe 
précipité  plus  promptemétàla  mort, 
commereraarqucHippocrate,auli- 
ure  des  Préceptes  de  Médecin.  Par- 
quoy  delailTant  toutes  les  autres  cir- 
confiances  6c  particularitez,  defquel-- 
les  le  Chirurgien  peut  encor  tirer 
quelques  obferuations  en  fes  prédi¬ 
rions  ,  nous  conclurons  auec  Hippo-  Hipp.  aii 
crate  ,que  le  Chirurgien  ne  fçauroit  Côment. 
auec  trop  de  diligence  6c  curiofité  ** 
trauailfer  ,  èc  s’exercer  à  connoiftl^e  j 

cxadementôc  parfaitement  toutes  les  f” fin  duj* 
chofès  defquelles  il  fe  peut  feruir  6c  üure.  ^ 
aider  pour  faire  fon  prognoftic ,  foie 
à  bien  ou  mal ,  à  la  longueur  ,  ou  à 
briefueté  :  Quoy  faifant  il  acquerra 
îenomd’homme  diuin ,  lebruitde/a 
ïepütation  s’efpandra  par  tout  ,  cha¬ 
cun  letiendrapour  admirable,  il  fera 
pl«ü(îeurs  amis ,  6c  deviendra  ri,ché.‘ 


ïtS  întYoiuBtm 

«Sliafte  &  La  Chafteté  &fbjbriecé  ne  font 
fobre.  moins requifes  aiiCnirurgien  que  tou. 

Mipp.en.  fesies  autres  vertue.  Quant  àla  eha^ 
Ion  fer-  jj  doit  jurer  auec  Hippocrate, 

>  T  •  J  f*  • 

«qu  ileuiteradc  toutlon  pouuoirtoiK 

re  cliofe  hon  teufes  Sciilicites ,  car  ou¬ 
tre  la  deshonnefteté  cela  rend  tous, 
les  fens  liebetez nuit  àda  telle,  aux 
parties  nerueufes  ,aux joincür,es,  cau- 
îe  trernblement  de  membres  ,  atoce 
la  vieilleiTe  &c,.  Bref^^  tous  ïes^s, 
puiflances:  requifes  ^  necell^îres. 
au  Cbirurgieiapcur  pratiquer  la  Chk 
rurgie ,  font  par  ce  vice  du  tout  ren-, 
dues  débiles,  foibles  &  alToupies.. 

Pour  la  fobrieté ,  elle  eft-autant 
neceiTaire  que  fon  contraire  eft  dom¬ 
mageable,  pourçc  que  tout  aiiifî  que: 
quand  nous  regardons  le  Soleil  à  tra-, 
uers  vn  air  humide,  Sc  à;  trauers  de 
grolîes  vapeurs  ,  nous  ne  le  voyons 
point  pur  ,  dy  clair,  ainstout  terny 
de lumiere,&; comme  plongéaufona 
d’vne  nuë  :  de  mefrae  à.  trauers  vu 
corps  tout  broiüllc,  faoul  ,6caggra- 
uc  de  nourriture ,  &  de  viandes  ,  il 
eft  force  forcée  que  la  lueur  &L  h 
clarté  de  l’ame  vienne  à  fe  ternir 
à  fe  troublejt  &  elbloüyr  ,  n’ayaiie 
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^ïus  la  lumière,  ny  ia  force  depou- 
ueir  pénétrer  iufques  à  contempler 
les  fins  des  cliofes  qui  font  fubtiieSj, 
menues  &  difficiles  à  diffierner. 

La  fidelité  &  ^ifcrétion  du  Chi¬ 
rurgien  cônfifte  iprincipalément  en 
trois  chofes,quhI  doiténfiiiure  &  gar¬ 
der  ,  s’il  veut  feirè  Tclon  les  bons  ôc 
âlutaires  enfeignemens  de  hoftrè  bon 
pere  HippocratOo  l^remierenicnt 
qu’en  pratiquant  &  Vlànt  de  fon  -art 
ciiuers  les  malades-,  il  doit  fèulenient 
Vfer  de  chofes  necefîàires  ^  autant 
■qu'il  luy  lèr-à  'pôffiblé  -,  &  que  fon  efo 
prit  &  entendement  fe  pourra  eften- 
dre  ,  güerilîant  les  malades  le  plus- 
toll:  qu’il  pourra  -,  Ilâns  prolonger  la 
maladie.  Secondement  il  ne  doit 
donner  aucun  venin,  ouchofomor-  ' 
tifere ,  ny  confeiller  ou  apprendre 
à  perfonne  à  en  vfer:  &  ne  Ibailler, 
îiy  faire  prendre ,  ne  confentir  eftre 
donné  à  femme  grolTe  ,  chofe  qui 
puifie  tuer  fon  enfent ,  ou  le  faire 
ibrtir  auantle  temps.  Tier cernent  s’il 
îraide  quelqu’vn ,  foit  hommes,  fem¬ 
mes,  ou  filles,  maiftres ,  ou  ferui- 
teurs,  riches,. ou  pauures ,  de  tout 
«c  qu’il  povirra  voir,  toucher,  ou 


Fidel  èc 
diferet 
Cbiififtè 
en  crois 
ciiofes. 

Hîppbc.èà 

fon  iure-, 
ment. 
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oüyr,  foit  de  la  maladie  ^  ou  deî 
moeurs  du  malade ,  il  doit  pluftaft 
mourir,  que  de  peofer  ouurir  U 
Bouche  pour  en  parler ,  ou  le  reue- 
1er  ,  en  quelque  façon  manière  que 
fe  puilTe  cftre  :  car  de  diuulguer  le* 
^iteonid.  choies  qui  doiuent  eftrcteucs,  com¬ 
me  dit  Simonides,  c’eft  l’office  d’vil 
homme  peu  fage:  à  caufe  dequoy  il 
difoic  queiamais  il  ne  s’eftoit  repen- 
t.y  de  s’ellre  teu  ,  mais  bien  d’auoir 
parlé:  Auffi  n’cft.il  iamais  tempsde 
parler ,  h  la  chofe  n’eft  necclTaire  j 
ïlocràté.  comme  difoit  Ifocrate; 

Charita-  La  Charité  j  pitié  ,&  compaffiofl 
hle,  pi-  que  le  Chirurgien  doit auoir  desma- 
coyable,&  lades  en  leurs  mdifpolîtions  ,  doit 
mifeiicor-  phiftoft  le  faire  tranfportêr  vers  eux^ 
dieux.  recompenle  qu’il  en 

pourroit  clperer  f  car  li  l’homme 
n’eft  point  nay  feulement  pour  foy^ 
ny  pour  fon  feul  profit,  à  plus  forte 
railon  ne  le  doit  pas  eftre  lé  Chirun 
Ertî’Ec-  Médecin  (  comme 

elefiaft.  ü  eft  eferit  enrEcclefiaftique)  aefti 
chap.  i8.  créé  exprefièment  de  Dieu,  pour  le- 
courir  les  malades  en  leurs  necelîi- 
Hip.  en  fa  tez.  Le  Chirurgien  doit  doncqties 

proceffiitiô  jurer  auec  HippcetatCj  qu’il  n’ea» 
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fféfA Jamais  en  mâifon  de  malade , 
iinon  en  intention  de  le  guérir,  &; 

(e  reibùdre  de  fu.pporter.patiemmcnc 
deiuy  toute  forte  d’iniur es  :  Sc  poulTé 
dVn  deiîr  de  bien  faire-,  &  dVneaf- 
fedion  fraternelle  enuers  fon  pro* 
chain ,  s'employer  gratuitement  au 
foulageraent&  guerifon  despauures 
malades  neceffiteux  &:  fouffreteux  : 
quoy  faifant  il  fera  chofe  agréable 
éc  plaifante  à  Dieu  î  pource  (  com¬ 
me  dit  i’Apoftre  )  que  toute  la  per-  s.  Paul 
fedion  des  préceptes  de  la  loy  ,  &  Colof.j.ài 
de  la  vie  Chrcfticnne ,  deipenddela 
cliarité,  Eftrc  pitoyable  ,  cela  s’en¬ 
tend  aulîî  de  ne  point  faire  de  dou* 
leur  ny  de  mal  plus  qu’il  n’eft  requis 
pour  la  curation  de  la  maladie  :  car 
comme  dit  Guidon ,  la  curation  a  vn  _  . , 
moyen  d’operer  fans  douleur,  de  fans  fingur 
fraude  :  puis  conlcruer  le  corps  &  non  ‘  *  ^ 

pas  le  deftrurre ,  appartient  au  Méde¬ 
cin,  comme  dit  Galien  au  douzief-  GaUauizV 
me  de  la  méthode  :  Quant  à  ce  que  de  la  chc- 
Celfe  eferit,  que  le  Chirurgien  doit  rap. 
clîre  fans  crainte  &  impitoyable,  il  CelfecnU’ 
fe  doit  entendre  feulement  lors  que 
la  necelSté  de  roperation  eft  prefen- 
le,  de  peur  qu’aduenant  qu’il  fut  qÇz 
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^eu  des  cris  Sc  clameurs  du  malade’ 
'ou  des  affiftans ,  venant  à  fe  trop  ha. 
iler,  ou  retarder  ^  il  ne  fit  rien  qui 
Vaille  ,  ou  vint  à  deiaifier  l’operation, 
fans  laquelle  toutesfoîs  la  maladie 
demeurera  incurable. 

Non.  con-  Puilqùe  la  vertu  &;  le  vicé  ne  peu- 
iîoiteux  ny  ^^ent  compatir  ehfemble ,  il  s’enfuit 
excortioH-  necelîairement  que  le  Chirurgien ell 
saire.  charitablev pitoyable’,  &  mifericôr. 

dieux,  il  efloignera  6c  fiüra  du  tout 
l’auaricé  &  la  Conuoitife  extortionaf 
i>ioéencs.  vèrai^  comme  difoit  Dioge. 

®  ’  nés,  ne  peut  habiter  auec  les  auari* 

cieuxj  'êc  eftimpofiîble  i  ainlî  que  dit 
Platon.  Platon  j  quVn  homme  foit  auari- 
cieux ,  6c  bon  tout  ehfemble ,  car 
comme  l’vn  fait  viure  l’homme  ver¬ 
tueux^  l’autre  au  contraire,  comme 
Cicéron,  dit  Cicéron ,  luy  fait  violer  tout  faint 
6c  foîemnel  office  6c  comme  dit  Sa- 
Salufte.  lufte,  luy  faire  rompre  6c  ruynerla 
foy,  6c  la  bonté  qu’il  doit  auoir,6c 
penfant  courir  apres  les  richeffes,  il 
le  retire  delà  droiéle  voye ,  ainfiquè 
Seneque.  Seneque.  Que  le  Chirurgien fiaye 
doneques  de  tout  fon  cœur  ,  6c  ayé 
en  hayne  l’auarice ,  comme  vice  de- 
teibable,  abpminable,  miferable,  êc 
iniafahle^ 
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•inratiable,  ^fiqacdifcounPIutar. 
que:  êc  qu  il  recherche  la  voye  de  ce  .-m  traidc 
-fainâ:  Ôc  venerable  nom  d’amifié,  la^  del  auar.sc 
j  quelle  n’eft  pas  fondée  fur  les  dons  cenuoitife^ 
j  èc  commodicez  qu’on  reçoit  les  vns 
des  autres  ,  ains  fur  le  commande- 
I  ment  de  Dieu  ,  qui  veut  que  comme 
j  freres  alTociez  nous  fecourions  iVn 
■  l’autre  parles  moyens  que  de  fa  grâ¬ 
ce  il  nous  a  départis.  Partant  qu’il  ne 
foit  fafcheux  ôc  importun  à  deman¬ 
der  fa  recompenfe.,  comme  admo- 
hefte  Hippocrate  ,  ains  qu’il  fe  con-  Hipp.aï 
tente  gracieufement  &  à  ramiâblede 
ce  que  les  riches  luy  bailleront  :  & 

'qu’il  s’employe  gratuitement  pour  * 
les  pauures  neceflîteux&eftrangers  , 
yar  en  cela  eftmife  l’excellence  delà 
iidedéïine,  &  de  là  elle  eft  appellée 
fcicnce  liberale  ;  Sc  quant  aux  mé¬ 
diocres  ,  il  s’en  fera  payer  félon  le 
ïnerite  de  fon  ceuure ,  &ia  puilTancè 
d’iceux. 

La  bien  -  teillailte  des  Chirurgiens 
les  vns  enuers  les  autres ,  leur  eft  au-  knt  à  fes 
tant  neceflaire  que  fon  contraire  ,  compa»  . 
Içâuoir  la  hayne  &  l’enuie ,  leur  eft  gnons, 
inal-feance  6c  dommageable.  Et  corn* 
îUe  l’vTi  delpend  du  deüoir  de  l’hom- 


Eùfâbe. 


ïlutarquc. 


Hipp.  au 
liure  des 
precep.  du 
mcdec. 
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mcfage  ,  rautre  procédé  dVneamé 
Jïîefchance  Sc  ambitieufe  ,  laquelle 
tant  s’en  faut  qu’elle  puilTeaymer  au. 
truy ,  qu’au  contraire  elle  ne  fe peut 
âymer  foy  -mefnie  ,  fuiuant  le  dire 
d’Eufebe,  que  celuy  qui  porte  enuic 
à  quelque  homme  de  bien ,  nuit  à  la 
republiquev,  &  à  foy-mefme  aii£ 
Que  la  bien .  veillance  defpend  de 
,  l’homme  lage,  Plutarque  le  confirme, 
difant,  que  l’honneur  qu’on  fe  doit 
propoferpourla  fin  &  le  but  du  fça. 
uoir  &  des  lettres,  eft  vn  principe  êc 
lèminaire  d’amitié  :  mefme ,  dit-il,  le 
commun  des  hommes  niefure  l’hon- 
neur  à  la  bienveillance.  Soyons  donc- 
ques  tels  ,afin  que  rvtilité  qui  en  pro- 
lîiendra  lerue  non  feulement  d’orne¬ 
ment  à noftre  vie,  mais  auflî  de fou- 
Jagement  aux  malades  ,  fur  lefquels 
nous  ferons  employez.  Acettecaufe 
Hippocrate  veut  que  le  Chirurgien 
CS  confultations  fe  gouucrne;  en  telle 
forte ,  qu’il  foitpluftoft  poulie  du  de- 
uoir  qui  l’oblige  d’aporter  la  gueri- 
fon  âumalade  ,  que  par  vne  vaine  & 
ambitieufe  gloire  propofer  &  main¬ 
tenir  des  contradidions ,  jpourpar  ce 
moyen  penfer  emporter  l’honneur 
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'pr  deflus  Ces  compagnons. 

Il  nè  doit  pas  auffi  oublier  i  pôi;:.  Portant 
ter  honneur  àc  reuerence  à  les  lu-  honneur  Si 
parieurs,  c’elt  à  dire  j  aux  maillres  reuerence 
qui  luy  ont  enfeigné  &  apprins  fon  a  les  liipéf. 

art:&;  confelîer  auec  Hippoérace  i  . 

’  r  11-  ^-1  Hippocaa 

que nouslommes  obligez, tributaires-,  foi^ 

&  debteurs  &  aux  précepteurs  âè  iurcment^ 
jnaiftres  qui  nous  ont  enfeignez  ^ 

inonftrez  lafcience  &  art  dont  nous 
faifonsprofeffiont  noù  moins  ,  dit.il, 
mais  autant  oli  plus  qu’au  pere  qui 
,  nous  a  engendré',  protefteraiilîîaueç 
luy  de  viure  &  communiquer  auec  A 
eux  &  leurs  flibuenir  en  toutes  leurs  ^ 
fiecelfîtez  que  cognoiftrous  auoir  ,lè- 
Jon  le  pouuoir  que  nous  én  auons  j 
aymer,  enlcigncr^  &  endoctriner  cq 
amour  &  charité  leurs  enfans  ,  fan? 
prix  yny  paCtion  leur  donner  tou- 

tosles  reig;lesi  &  préceptes ,  fansrieti 
cacher,  ou  defgüifer  ^  comme  àuif 
noiftres  propres:  oar  toutainh,  tom-  .  ^ 

médit  Plutarque,  que  le  lierre  s’en-  Plü’tà^Vàk 
tortille  alentour  dés  arbres  plus  puif- 
fans  que  luy:  &  lèleue  amont  quant 
&eux,  aulïî  vn  chacun  de  nouseftanC  ctux  qui 
encore  ieune  &  peu  fçauanc  ,  nous  menentaf- 
raectant  auec  vn  maiftre  qui  dclîa  eft  faire*  d’eÿ 
N  ij 
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-  en  crédit, en  nous  ieuant  petità|5etîl* 

fous  J’ombre  defbn  fçauoir,&croif. 
fànt  &  augmentant  auec  fon  expé¬ 
rience,  nous  prenons  fondement  & 
racine  au  maniment  de  la  Chirurgie» 

'  '  Ce  que  recognoiflans  ,  l’honneur  n’en, 

fera  pas  fculeniét  à  celuylà  lequel  nous 
voulons  honorer,  mais  auffi  retour¬ 
nera  fur  nous,  &  en  aurons  loüanî 
ges. 

Voila  doncques  en  general  en  quoy 
confîftent  les  dons  de  grâce  que  le 
Chirurgien  doit  auoir  ,  tant  de  k 
^  beauté  du  corps,  perfeàion  de  Ton 
"  efprit ,  que  deS  bonnes  mœurs  qui 
doiuent  eftre  en  Juy»  Mais  jaçoit 
que  pluiîeurs  Chirurgiens  de  noftrc 
temps ,  ou  qui  prétendent  de  l’eftre 
cy- apres,  ne  foieiit  bien  qualifiez  ,  & 
verfez  en  toutes  les  îhoies  fufdites ,  il  i 
ne  faut  qu’ils  fe  defeouragent pour¬ 
tant,  pourueu  qn’ils  àyent  les  plus 
requifes  &:  neceflaires ,  pour  l’exer¬ 
cice  de  leur  art  &  qu’ils  continuent 
de  mieux  en  mieux  ,  Se  s’efforcent 
iournellement  de  s’approcher,  tant 
qu’ils  pourront,  de  cette  perfeâion, 
Lafeconde  S’enfuit  maintenant  de  parler  delà 
çonditioji  fécondé  condition  requife  &  necef. 
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Élire  au  Cliirurgien.  C’eft  d’âuoir 
parfaite  inteiligence  delà  Chirurgie, 
en  ce  qui  regarde  &  concerne  la  par¬ 
tie  théorique  d’icelle.  Cette  cognoif, 
lance félon  Cuidoii ,,  confîfte  géné¬ 
ralement  en  trois  chofes,  c’eft  à  fça- 
uoir  en,  la  cognoilîànce  des  chofes 
naturelles non  naturelles ,  &  contre 
mture.  Entre  les  chofes  naturelles, 
qu’il  ne  s’àmufe  pas  lî  curieufement 
aux  intelleduelles  &  eflbignées  de 
nos  fens,,,  qu’il  n’entende  parfai clé¬ 
ment  la  nature  &  conftitution  du 
corps  humain ,  par  l’anatomie à  la¬ 
quelle  il  fe  doit  principalement  eflu- 
dier,  &  diligemment  y  contempler, 
tant  le  corps  en]  general ,  qu’vne  cha¬ 
cune  partie  d’iceîuy  ,  en  leur  fubftan- 
ce,  quantité,  figure,  compofîtion  ,, 
nombre,  fîtuation,  connexion,  tem¬ 
pérament,.  aélion ,  &  vtilité  5  nonfeu-. 
lement  entant  qu’elles  fontfimples  ôc 
fimilaires ,  mais  auffi  comme  organi¬ 
ques,  compofées ,  &  diffimilaires  :  car 
de  toutes  ces  chofes  fe  tirent  les  in¬ 
dications  curatiues,  &  félon  la  diuer- 
fité  d’icelles  toutes  les  curations  des. 
maladies  font  diuerfifîées  ,  comme- 
dempnilre  amplement  Gaîien  par- 
'  '  '  '  N  %  '  ’ 


que  doit 
auoir  le 
Chirurgif,' 

Guidon  au 
ch.  hngul. 
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toute  fa  méthode  therapeutiquër 
Quant  aux  chofes  non  naturelles,  il 
les  doit  cognoiftre  en  trois  façons , 
à  fçaüoir  en  ce  qu’elles  font  (  aiiifi 
fealien  que  parle  Galien  )  les  caufes  çonfer- 
l  artnjede,  uatriçes  de  fanté  ;.  qu’elles  font  cau> 
çinâlich.  £^5  (jgs  maladies  ,  en  ce  qu’elles 
peuuent  fêruirà  la  guerifon d’icelles. 
;pten  ce  qui  touche  la  cognoiiTance 
des  chofes  contre  nature ,  elles  luy 
doiuent  élire  manifellées  (  entant 
qu’il  luy  appartient  )  à’ fçauoirla  na« 
ture  des  maladies,  les  caulës  d'icellesj^ 
&  leurs  fymptomes:  Car  delà  mak.. 
die  eft  prilè  proprement  êcprincipa. 
lement  l’indication  curatiue ,  mais, 
fur  toutes  chofes  il  ne  doit  ignores 
la  caulë  d’icelle ,  ou  autrement  ilna 
’t,  .A  la  pourra  cognoiftre,  fuinant  le  dira 
Ote.  d^Ariftote,  que  fçauoir  vne chofe, eft 
^  de  la  cognoiftre  par  fë.  caule  ;  aulîî  eft- 
çe  vne  voye  fans  laquelle  la  curation 
^  ne  fe  feroit  pas  par  le  bénéfice  de 
l’art,  comme  dit  Guidon  :  que  fi  par- 
îae.  jenconcre  quelqu’vn  gueriflbit  làns 
cette  connoillànçe  ,  telle  -curation 
Jfèroit  fortuite  ,  &  non  artificielle  &■ 
propre.  S’il  n’auoit  aulîî  la  notice 
des,  fympto^pes  ôc  aecidens,!!  ne  fçaik 
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poît  connoiftre  les  maladies, ,  ny  les 
difcernerles  vnes- des  autres  :  car  ils. 
font  indices  &  jSgnes  d’iceiiés:  &  bien, 
foiiuen-c  prennent  nature  de  eaufe , 

&  font  de  telle  violence  ,  qu’ils  per- 
uertiflent  l’ordre  de  curation  vraye 
&reg,uliere,&nous  forcent  de  quit¬ 
ter  la  maladie  ,pour  contrarier  &  mi¬ 
tiger  i’vrgencé  d’iceux ,  ainli  que.dit 
Galien- au- premier  à  Glaucon. 

La  troiliefme_  eondition  requife  &  Latroifie-^ 
ncceffaiK.  a»  Chirurgien  ,  cft  qu’il  “ 
doitauoirl  vlage  &l»experience,c’elt  chirurgié 
à  dire,  comme  requiert  Guidon, qu’il  doit  aueic* 
doiteftre  bien  exercé  &  expert  cn  la 
partie  pratique&operatiuedela.Chi-. 
rurgie:  car  c’eften  cela  queconfifte 
principalemctl’elTence  des  arts,  com- 
me  a  efcric  Ariftote  au  6.  des  Éthiq.  , 

A  cette  eaufe  Pythagoras  difoit  fort  au  i.'dêla 
bien ,  que  comme  l’exercice  fàns.art  metaph. 
ifeftoit  rien ,  ainlî  l’art  lans.exercice  Pythago* 
eiloitnul.  Ce  qui  s’accorde  au  dire  de 
ce\;on  ,  que  l’exercice  furmonte  les  Cicerois,' 
commandemens  de  tous  les  maiftres. 

Q^il,  foiT:  doneques  curieux  &  dili^ 
gent  obferuateur  des  expériences 
tant  pour  les  retenir  en  fa  mémoire^ 

Ss  s’en  feruk  à  efclakcir  fes  didîçiil-î 

'  '  K  üq  • 


îoo  înmàn^ioè, 

'  tez 5  que  pour  fe  rendre  plus  adextre 
êc  aflTeuré  en  fes  operations.  Ce  que 
failant  ce  ièra  te  vray  moyen  de  fe 
Democri-  capable  &  expert  en  fonart^^ 

fuiuant  le  dire  de  Democrite ,  qu’il  y 
c’efli  a  plus  d ’lioinmes  qui  deuiennent  bons, 
qu'expç-  par  expérience,  que  par  nature.  Par 
rience.  expérience  nous  deuons  entendre , 
^  £èl  on  Arifto  te  ôc  Galien ,  la  m  emoire 
liure'de  k  pI^Heurs  elFeds  femblables  ou 
lUctap,  comme  dit  Plutarque  vn  amas  & 
Plutarque  multitude  de  plufîeurs  femblables  e(.. 
au  4.  liurc  peces.^  Elle  s’acquiert  par  deux  ma¬ 
ies  opi-  nicres ,  c’eft  à  fqauoir  en  voyant  fou- 
nions  des  uent; pratiquer  &  operer  les  bons  mai- 
Ares, Sc en  s’exerçant  foy-rnefme,  Ec- 
îï.  qjjg  toutes  les  obfçruationS; 

&  particularitez  qu’il  faut  conlîde- 
rer  en  vne  chacune  choie  ne  peuuenc 
pas  eftre  bonnement  d’eferites ,  mef. 
înément  celles-là  qni  conlîftent  en 
operation, il  fàutpremierémentauoir 
veu  operer  ceux  defquels  il  peut  ap” 
prendre,  puis  apres  s’y  exercer  :  ôcne- 
«cellèr  iufques  à  ce  qudl  foit  bien  ver- 
fé  &  entendu ,  tant  en  la  connoiflancc 
«des  maladies  fubjetes  à  Chirurgie, 
qu’en  la  curation  d’icelles  ;  &  Içauoir 
donner  diecte  3c  maniéré  de 
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(Eommode ,  medicamens  ,  &  autres, 
remedes  conuenables &  iceùx  ap-. 
pliquer:  èc  généralement  faire  tou¬ 
tes  autres  chpfe§  requifes.  &  necef' 
faites  :  car  il  ne  nous  faut  pas  eftre 
Chirurgien  de  bruit  &  de  paroles  j 
mais  d’œuure  &c  d’effet.,  Auffi  dit-on 
.  que  le  principal  en  la  Chirurgie  n’eft 
pas  de  bien  dire  ,  mais  de  j  fqauoir 
bien  faire. 

Les  conditions,,  qui  font  neceiïàires  Lescondi- 
f  au  patient,  (  afin  que  de  là  part  il  ap- 

porte  à  lagueriibn  ce  qu’ildoit)  font  ^a^ade^'^ 
ieduites  atrois,^c’eft  àfçauoir,obeïf,  font  trois; 
fance,  confiance  Se  patience. 

Quant  à  i’obeïffance,  ie  diray  que  lapremie- 
fiTheopompus  R.oy  des  Lacedemo- reeft  L’o- 
niens  ,  ainfi  que  recite  Plutarque  ,  beïflance. 
auoit  occafion  de  dire, que  l’artifice  P/“‘^^r.aux 
defeauoir  bien  commander ,  n’eftoit  ’ 

Î>asGequiprmcipalementmaintenoit  ^  pjj^, 
es  citez  en  leur  entier  ,  mais  que  ftruftion 
c’eftoit  robeïflaïïce  des  citoyens  :  à  pour  ceux 
plus  forte  raifon  pourrons  nous  dire  qui  maniée 
que  ce  n’eft  pas  tant  l’induftrie  du  affaires 
Chirurgien  à  fçauoir  bien  comman-  ^ 
der,qui  fait  obtenir  la  guerifon  des  g  al.  au  i; 
îhalaies  ,  comme  c’eft  l’obeïflànce  delaTher< 
^esinalades..  C’eft  pourquoy  Galien  chap.  i. 

l 
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Calien  fur  veut  qu*il  obïfle  au  Médecin  ,  com^ 
fubjed  à  fon  Roy ,  le  feruiteur 
à  6  E  d*  ^  Seigneur  ,  &  le  foldat  à  fon  ca- 

«i«6.  pi  ”  pitaine.  Eten  vn  autrelieu  le  mefme 

Autheur  difcoure  fur  la  raifon  dè 
cette  obeyflance  ,  &  dit  que  fi  le 
malade  fe  bande  auec  fa  maladie 
contre  fon  Medicih ,  il  n’y  a  point  de 
doubte  que  le  Médecin  ne  perde 
peine  à  traidler  tel  malade  ,  pource 
que  la  partie  eft  mal  faite  de  deux 
contre  vn  ;  mais  fi  au  contraire  il  eft. 
obeïlTantjS’il  fe  joint  &fe  bande  auec 
fon  Chirurgien  contre  la  maladie,, 
il  y  a  apparence  qu’elle  fejra  fnrraon. 
tée  5  &  ce  failânc  il  fè  rendra  compas- 
gnon  de  la  victoire. 

ta  fecon-  La  con fiance  du  malade  enuers  fon 
dcettla  Chirurgien  luy  eft  tellement  necef 
confiance,  faire ,  que  ians  icelle  la  guerifon  ne 
peuteftre  obtenue  ,  finon  difficile' 
Auiceiin.  ,  &  auec  grande  peine.  Ce  que 

recognoiflànt ,  Auicenne ,  il  a  dit  que 
la  confiance  ayde  plus  en  la  guerilon 
des  maladies ,  que  ne  font  tous  les  re^ 

I  medes  adminiftrez  par  le  Médecin. 

'  La  raifon  eft ,  que  la  puiffance  de 
l’ame  eft  telle  ,  &  fi  grande  fur  le 
corps,  que  les  paflions  d’içelle  peUd 
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clianger  quafî  en  vn  inÆant  touc 
l’eftat  &  difpoiîdon  naturelle  du 
corps.  Et  touc  ainfî  que  par  la  crain. 
te  &  crifteflè  ^  &ç  dcffiance ,  le  fang 
&  les  efprits  fe  retirent  au  cen,tre  du 
corps ,  fuyant  leur  contraire  :  de  mef 
meprl’aiîèurance,joye,&  confiance 
que  le  malade  aura  en  fon  Chirur¬ 
gien,  tous  les  efprits  feront  efgayez  , 
agitez, &  elp  andus  par  toute l’abitude 
d’iceluy:  &  par  ce  moyen  renforci/l 
fane  les  parties  malades,  feront  caufe 
que  les  matières  maladiues  feront 
plus  promptement  &  plus  aifement 
domptées  &  chaflees ,  car  comme  dit 
Falcon ,  la  vertu  naturelle  motiue 
meut  les  efprits  félon  le  commande¬ 
ment  de  la  vertu  imaginatiue ,  telle¬ 
ment  que  fi  la  chofe  imaginée  e£b 
prife  pour  l’vtilité  du  corps,  la  ver¬ 
tu  naturelle  fera  fes  effets  au  profit 
d’iceluy.  fi  au  contraire  fima^ 
gination  du  malade  eft  en  la  crainte 
&  deffiance  de  fon  Chirurgien  ,  elle 
fera  caufe  que  la  vertu  naturelle  ne 
fera  pas  fon  deuoir  ,  &c  ne  réduira 
point  les  medicamens  de  puiflânce.à 
jffeâ;.  lifautdoncquesque  le  patijenc 
confiant.. 


Faicon  fùr 
le  ch.  fing. 
de  Guidon 
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iâtroiiîé-  La  patience  n’eft  pas  moins  necef? 

oje  cft  la  faire  au  malade  ,,  que  fon  contraire 
laîc^*^^*  liiy  efb  dommageable.  L’impatience, 
!à H] lalcon ,  luy.  enflammeles 
r  elprits  &  troubletouteîà  bonne  ope. 
ration  de  la  vertu  regitiue  du  corps: 
&  outre  ee,Jüy:  caufc  vne  inquiétu¬ 
de  telle,  qu’il  en  eit  tout  déconte¬ 
nancé  ,  fans,  pouuoir  demeurer  en 

J)lace,  le  dormir  en  dfl:  interrompu, 
a  coéiion  e.mpefcbée  ,  Jes  cruditez 
multipliées, ^  par  confequent  la, 
guerilon  de  la  maladie  defefperée,. 
Qu’il  ne  s’attrifte  doncques-  aucune¬ 
ment,  mais  que  d’vne  ferme  confian¬ 
ce  &  vertueufe  relblution  ilferoidif- 
fe  contre  la  douleur  ,  prenant  pa- 
,  tience  enfoy-mefrae.  car  comme  dit 
Guidonau  Guidon, elle  dirmonte le. mal,  eflouf- 
ck.  fing.  fe  &  eûeint  les  paffions  corporelles.' 

d  ie  malade  embraie  cette  ver¬ 
tu,  il  fe  rendra  aufd  puiflànc  à  com¬ 
battre  contre  fa  maladie  que  fom. 
Chirurgien ,  &  acquerra  le  bruit  & 
réputation  d’homme  fage,  prudent,, 
Plutarqac  &  vertueux  :  comme  fit  jadis  Cajus, 
aux  dits  Marius ,  lequel  ayant  des  varices  aux 
Notab.des  cuides ,  il  bailla  celles  d’vn  codé  à 
-anc.  Rois,  couper  âij  Chirurgien,  fans  eilrelié^ 
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ày  tenu  de  perfbnne,&:  endura  tel-  Princ.& 
lement  l’operation  qu  elle  fut  ache- 
liée  fans  fou/pirer  ny  froncer  les  four, 

■cils,  ny  moftrer  aucun  figne.de  dou¬ 
leur  ,  quelque  grande  6c  longue  qu’¬ 
elle  fuft.  Parquoy  à  iufte  cauiè  Lac-  LaélaHcéo' 
tance  a  dit  que  la  vertu  depatience, 
eft  la  cbofe  la  plus  digne  de  l’bom- 
me.  Et  comme  difoit  Democrite  ,  DemociîT 
c’eft  la  chofe  la  plus  grande,  6c  la 
plus  certaine  pour  donner  remede 
aux  calamitez. 

Les  conditions  fequifes  aux  ferui-  Les  coftdi^ 
teursôcaffiftans,  peuuent  eftre  redui-  tioaste-,  ' 
tes  à  trois,  qu’ils  foyent  prudents  ôc  quifes 
difcrets  :  paifibies,  doux,  6c  gracieux:  aux^erui- 
fidelcs  6c  loyaux.  Prudens ,  afin  de  fe  ^ 
comporter  fagement,  tant  à  l’endroit 
du  malade  que  du  Chirurgien.  Paifi- 
blcs  &  gracieux ,  pour  auec  vnecon- 
tenance  raffife ,  temperce ,  6c  débon¬ 
naire,  complaire  au  patient ,  6c  faire 
ioyeufement  Sc  alegrement,  tout  ce 
que  le  Chirurgien  leur  commandera. 
Eideles,pour  adminiftrer  loyalement 
tout  ce  qui  dépendra  d’eux  ,  ôc  ne 
fera  aucun  rapport ,  de  ce  qui  doit 
eftre  tenu  fecret.  s’ils  font  em¬ 
ployez  en  quelque  operation  de  Chi-^ 


loé  înmâuiîioû 


♦1 


lÿii^p.cnîa  rurgiC  j  ils  doiuent,  félon  Hippocfài 
fent.z^.du  te,  prendre  la  partie  qui  eft  penfée, 
j.derûlfi.  ça  la  forte  &  maniéré  qu’elle  leurefi: 
baillée  tenir  lerefte  ducorpsfer- 
me  &  immobile  ,  fe  taire  ,  &  efcou- 
tcr  ententiiiement  l’operateur  :  car 
Hip.  en  la  cela  eft  de  confequence.  Aulïîlemef-* 
fent.  6.  du  jj^e  Autheur  n’a  pas  oublié  de  nom. 
me  nie  j^gj.  les  feruiteurs  entre  les  chofes 
qui  doiuent  eftre  en  l’oflicine  du  Clii- 
jrurgien,.  S’ils  font  tels  qu’ils  doiuent 
eftre ,  la  guerifon  de  la  maladie  en 
ftxccedera  mieux  ^  &  au  fouhait  dii 
malade  j  &  de  foii  Ghirurgien  :  mais 
là  au  contraire  ils  font  defobeylTans 
au  Gliirurgien ,  ingrats ,  &  rigoureux 
au  malade ,  enuieux  &c  ders  >  infidèles 
en  l’adminiftration  de  ce  qu’ils  doi¬ 
uent  faire,  yurongnes  ,pareireux,& 
endormis ,  il  arriuera  tout  au  coiî« 
traire  de  ce  quel’on  prétend» 


Par  les  chofes  extérieures  ,  que 
nous  difons  eftre  néceflaires  pour  la 


Ce  qu’il 


faut  eïîtcn» 


dre  parles  curation  des  maladies  ,  fe  doiuent 
chofts  entendre  les  chofes  non  naturelles  j 
externes,  les  inftrumens ,  medicaniens ,  accou- 
ftremens,  là  lumière,  le  lieu,  la  mai- 
fon,ou  demeure,  laquelle  doit  efe^ 
commode ,  pleine  de  brui 61 ,  ou  tigH* 


^  îa  Chmr?îe\  ^©7 
«juille  &  finis  bruid  :  claire  ou  obfcuw 
re  ‘&  exempte  de  vent,  froid  &  cha» 
lenr,  afin  que  le  malade  n’eii  foie 
ofFencé.  0auantage  les  chofes  qu’on 
rapporte  ou  qu’on  fait,  lelquelles  ap¬ 
portent  couroux  '&  triftefle  au  pa¬ 
tient,  ou  quelques  autres  paffions  ■ 

femblables»  £c  outre  plus  les  chofes 
qui  luy  peuuent  interrompre  le  fom- 
meil.  Toutes  lefquelles  chofes  eftans 
infinies ,  on  ne  peut  à  chacunes  d’icel¬ 
les  donner  les  conditions  qui  leurs 
font  requifes  ôc  neceflaires  :  car,  com¬ 
me  dit  Ariflo  te ,  aux  chofes  infinies  on  Arift.  au 
ne  peut  ordonner  loix  particulières  ^*4 

&  propres*  Toutesfois  nous  pouuons  ^  °P* 

direauec  Tagaut,  qu’en  general  les  Tagaut  à 
chofes  extérieures  doiuentauoir  deux  la  fin  de 
conditions.  La  première  qu’elles  foiunftic. 
foient  conuenables  ,  &ainfi  qu’il  eft  *1®  Chirac 
neceflaire  pour  la  curation  de  lama-  f!!* 

Jaeie:  d  autant  que  la  fin  &  intention  dirions  fe- 
du  Médecin  6c  Chirurgien  eftd’obte-  quifes  en 
nir,  entant  qu’il  eft  pofiible,  la  par-  general 
faite  guerifon  de  U  maladie,  La  fe~  aux  chofes 
conde  eft,  qu’elles  foient  à  Tvnltté  externes. 

&  plaifîr  du  patient ,  moyennant  que 
de  tel  plaifîr  il  fie  puifle  aduenir  dom¬ 
mage  incorrigible  au, malade  ,  ainft 


ibS  tntr  oâüiîtoyi 
Siiî)p.fen(:.  que' dit  Hippocrate.  A  cette  Câüjieâ 
8.  fed.14.  a  dit,  que  viande  vij  peu  pire  ,  fi  elle 
du  6.  des  eftpius  plaifan te  &  agréable  au  ma, 
iEn\’Ât>b  eüpteferée  à  vae  viande  meil. 
38.  du  i.'  ^^ure  Scmoins  agréable,  pource  que 
i-îure.  *  reftomachla  délirant  &rembraflànt 
auec  plus  deplailïr  elle  en  eft  mieux 
digerce.  Si  doncques  le  Cbirurgien 
fait  bien  fon,  deuoir ,  fi  le  malade  fait 
dcfapart  ce  qu’il  doit,  files  minières 
fcruiteurs ,  qui  font  autour  de  luy 
font  tels  qu’ils  doiuent  eftre ,  &  fi  les 
çhofes  extérieures  font  conuenables, 

.  ôc  ainfî  qu’il  appartient,  on  trouuerra 

que  toutes  chofes  reufiiront  lieureu^ 
lement  à  fouirait ,  autrement  tout lê 
contraire  arriuera, 

ANNOTAT  ION. 

'£es  conditions  principales  requifes  auCni- 
rurgien  ,  pour  artijlement  faire  les  opera¬ 
tions,  fent  la  prudence ,  la  feur été  Ja prom¬ 
ptitude ,  la'gayetè.  Z  a  prudence  confié, 

^  prendre  [es  indications  de  la  maladie,  de  U 
partie  ’snalade  ,  des  forces ,  du  tempi,  à 
lieu ,  ^  des  autres  circonftances  dignes  de 
eonfderation ,  lien  fituer  fon  malade  & 
feruiteurs ,  tenir  fon  appareil  tout pref,  don- 


à  Ta  Chlrtirgiel 

ordre  h  tout.  ïafeuretè  pt  en  la  con- 
neijjMce  quil  doit  auoir  des  accidens  de 
maladie.,  é'  de  i’ijju'è  de  fes  oferatiens^raais 
faut  que  cette  affeurance  demeure  toujours 
dans  les  Imites  de  la  mode/lie.  'La  from- 
pitude  eli  requife  ,  farce  que  cefi  vne  ef~ 
fece  de  cruauté  d' ejîre^long  aux  grandes^ 
fenfihles  oferations ,  toutesfois  il  ne  faut  dé- 
pfcher  que  lentement ,  la  f  récif itafton  efi 
toujours  fenüeufe  ,  c  efi  affcn^tefi  qui  fais 
'hien.Hifpocrate  en  fin  Officine  du  Méde¬ 
cin,  dit  que  la  promptitude  ér  l^  tardiuetè 
és  opéra  fions  qui  fe  font,  du  far  incifion ,  eu, 
far  hruflure ,  font  'dignes  d’efgale  louange', 
'Ciir  en  celles  qui  fi  peuuent  faire  far  vne 
fetde  incifion  fa  frorhftthde  en  l'execution  efi 
necejfaire  ,  ^  en  celles  qui  né  fe  peuuent 
faire  que  par  plufieurs , la  tardiuetè,  parce 
qu  elle  donne  relafche  à.  la  douleur,  encore 
cela  a  il  lefiin  de  diftinBion ,  en  ce  qu'il y  à 
fiuuent  plufieurs  in'cifions  à  faire  oà  la  prom¬ 
ptitude  efi  requife  ,  comme  aux  fcarifica- 
tions,  lors  que  la  feau  efi  encore  enflée  ^ 
hurfouflèe  far  l’attŸaBion  des  ventoufes. 

A  la  promptitude  on  peut  rapporter  l'a- 
'gtlité  ^  l'addreffe  de  l'drtifie, enfin  la  gayeté 
’cfl  requife  au  Chirurgien  yfficette  gayeté  fi 
doit  lire  en  fin  vifage,  en  fis  paroles ,  é'  et» 
gfie  conuenahk  ds  tout  fin  corps. 


êïo  întroânBton  a  ta  Chifurgîél 
^ues-vns  fait  ce  mot  de  gayetè  inter freteé 
€ômf  lai  fans ,  &  veulent  que  le  Chirurgien 
fait  {omflaifanty  ^  aye  des  feintes  é'  agréa* 
bits  rencontres  y  four  refiouïr  [on  malade  y 
te  que  ie  ne  blafm'e  fae  ,  fouraeu  qu’il  tie 
S' ta  ferue  licehtieufement  y  ^  k  tous  fro* 
fos  y  i’en  voüdrois  vfer  comme  de  faulce 
d’ajfaifonnementy  é"  non  comme  de  viande  y 
de  faur  que  le  trof  rien  caufafile  àtpufi. 


t  R  À  PC  T  È' 

jDES  bandages 


DE  LA  CHIRVRGIE. 

VAK  lACQVES  DE  MAR.'QVE;' 
Ànciên Chirvrgién  Iyrr' 
à  Paris'. 


t'ordn  qui  fera  tenu  en  ce  TraiSil 
des  Bai}dages  i  eh  quoji  cohjtfie 
tout  le  jçauoir  du  Chirurgien  en  lÀ^ 
fciehce  gÿ*  pratique  d’iceùx. 

Chapitre  premier. 


O  M  M  E  vn  magnifique 
&:  fupèrbe  édifice  ,  iVeil 
pas  fort  prifé  pour  eftrê 
^  bafty  de  matériaux  ;  de 
■  grand  prix  ,  enrichy  de 
^arbre  &de  jafpe,  ôi  diapré  de  rares 
fcalptures  ’  nlàrquetëries  6é,  peinturés 


£51  T>es  Bandages 
fl  d’ailleurs  n’eft  bien  Tymmétriz^ 
bien  entendu  ôe  ordonné  en  toutes 
les  proportions  :  Ainfî  en  tout  fujet 
de  taire ,  de  dire  ou  d’efcrirc ,  il  cft 
Tcquis ,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  de  con¬ 
fus  ,  ny  de  tourbe  en  noftrc  fait,  qui 
puiCe  par  vn  delbrdre  obfcur,em- 
orunir  la  beauté  &  excellence  de  ce 
que  nous  aurions  peu  rechercher 
auec  beaucoup  de  trauail ,  que  cer¬ 
taine  chofe  graue  de  foy-mefme ,  foitj 
bomme  chef,  mile  en  telle  de  nollre 
Ouurage ,  afin  d’enlèigner  &  faire  co¬ 
rne  vn  Drief,qüi  puilîe  plus  facilement 
frayer  le  chemin  à  tout  ce  qui  fe  doit 
dire  |)ar  apres.  Pour  cette  caufe  i’ay 
penfc  qu’en  ceTraiclé  des  Bandages 
jl  elloit  necelTaire  dés  l’entrée  d’ice- 
luy  d’ellablir  ôc  mettre  en  ordre  con- 
uenable,  tout  ce  dont  ie  traide- 
ray  cy  -  apres  j  afin  que  par  vn  fom- 
maire  ou  argument  de  tout  l’œuure , 
on  puific  apperceuoir  8c  contempler 
de  premier  abord  ,  comme  dans  la 
dilpofition  d’vn  parterre  bien  arreii- 
gé  SC  COmpalTé  ,  tout  ce  que  i’ay  à 
dire ,  8c  de  quelle  méthode  ie  deiire 
y  procéder. 

•  le  diray  doncques,afin  dq  commefli 


'çn  ’gmerat,  ^hdf,  i,  lï^ 

«er  que  les  Bondagcs  de  la  Chirurgie  jj 

fe  dbiuent  confiderer  &  apprendre  en  ,  uoir  les 

deux  façons,  fi  on  defire  de  les.  bien.  Bandage» 
pratiquer ,  c’elf  i;  fçauoir,  èn  general  ^  endcuxfa-* 
&  en  farticülter,  £n  general  ^  entant,  Ç®"®- 
qu’ils  conuiennent,  &  qu’ils  peuuent  p  ,, 
çftrecommodementappliquè^  à  plu- 
fieurs. parties  du  corps,, &  à  diuerfes, 
maladies ,  ibus  l’obferuation  de  cer- 
tains  préceptes  gc réglés v-njucrfelles.. 

En  farticulier  entant  qu’ils  ne  peu- 
lient  feulement  conuenir  qu’à  queL  En  part^ 
que  membre  &  n^aladie  fpeciale ,  ef-  culier, 
tant  diuerfifiez  en  autant  de  fortes, 
que  les  parties  &  les  maladies, font  dif¬ 
ferentes  entre-elfes. 

Voilapourquoy  ccTraicîlé  des  Baiiv  Diuifioa 
dages  eft  diuifé  en,  deux  liures..  Le  de  ceTrai* 
premier  fera  des  cliofes  vniuerfelles  tédesBan- 
que  le  Gbirurgien  doit  neèeflaire- 
lisent  fçauoir  y  poupcc  quelles  fer- 
uent  à  mieux,  entendre  &;  pratiquer 
îoutes  les  autres  en  particulier.  Le, 
fécond  enfeignera,  les  particulières, 
varierez  &  proprietez.  ique  les  Ban¬ 
dages  onfentre-eux ,  à  caufe  des  par¬ 
ties  &  des  maladies  efquelles  feuie^ 
ment  ils  conuiennent. 

Qrpour,  bien  enre;idre  generale.-* 


‘3î4  ;  De^.Banidgel 

îî  faut  fça-  ment  &  fchirurgicalçment  k  icîejncjé. 
üoirqua-  &  pratique  des  Bandages ,  il  fautfça-’ 
trechofci  uoir  quatre  chofes.  La  prémiere  que 
ç’eft  queBandàge,&cqnrèqiiemnienÉ, 
sTtidaees*  c’pf^quc  Bandé,  fes  différences, 
enecnfral.  ks  parcies,  &  fes  conditions.  La  fe-^ 
V.,  ^  *  conde ,  quelles  font  les  efpeces&diff 

ferences  des  Bandages ,  &  de  combien 
4e  cliofes  elles  (ont  tirées.  La  troifieP 
me ,  quelles  font  les  vtilitèz  &  vfages  . 
des  Bandages.  Etla  quatrierrrie, quel.’ 
les  font  les  réglés,  principes  &  tli^- 
remes  qu’il  faut  obïeruét  en  cous  Ban- 
^ges. 


ceji  que  Banddge  y  &  ce  quilj 
"  faut  fçauoir  touchantles  Bandes, 

Chapitre  II. 

Définition  ^nBage  eft  vn  tournoyement  Sc. 
de  Banda-  X3roullemerit  conuenable  cie  Ban-' 
G^oBrme-  partie.  blclTée 

lenlitK  n  kulémçnt ,  ou  bien^-uffi  autour  de  la 
de  la  guide  partie  voifihe  &  oppofite  ,  pour  la  re-' 
desChi-  mettre  en  fon  premier  ellat  ^  por- 
«ai-gieâs.  tement.  Ou  c’eft  vne  raifohnable  cir- 
conuolution  de  bandes  fur  les  parties 
de  noffre  corps ,  afn  de  leur  rendr% 


en  general.  €hdjf.  i. 

&  conferuerla  fantc.Nous  entendons 
d’exclure  rourçs  fortes  de  Banda^ 
ges  que  les  ignorans  &  inexpercs  en- 
tfeprennent  de  faire  tous  les  iours, 
au  grand  dommage  &  intcreft  des 
pauures  malades  ,  pource  ‘qu’ils  ne 
méritent  pas  le  nom  de  Bandage  , 
ains  feulement  ceux  que  les  Chirur- 
iens  rationels  Sc  méthodiques  fcauêc  objectif, 
ien  faire ,  par  le  moyen  de  lafeien- 
ce  &  dextérité  vfuelle  qu’ils  en  ont. 

Si  quclqu’vn  veutdire  qu’il  y  a  plu- 
fîeurs  Bandages  fans  circonuolueionSj 
&  fans  tournoyemens  ny  jroullemens 
de  bandes ,  comme  aucuns  de  latefte, 
des  oreilles,  des  mammelles,des  bour- 
fes ,  &c.  Nous  luy  refpondons  qu’ib  Réponfe  ’ 
îi’y.apoint  de  Bandages  qui  ne  cou- 
tirent  &  enuironnet  les  parties  fur  lef- 
quelles  ils  font  appliquez:  Que  fi  ce 
n’eft  tout  à  l’entour  ,  Sc  qu’ils  ne  les 
tournoyent  entièrement ,  c’eft  pour 
le  moins  en  leurplus  grande  partie, 

&  plus  large  eftenduc;  loint  que  ces 
Bandages  là  ont  plufîeurs  chefs ,  qui 
fontconduits  &menezqà  &la,oùils, 
font  diuerfement  attachez  Sc  arrê¬ 
tez  ,  en  cette  forte ,  ils  font  leurs  cir,»  ^ 
Sqauolutioîis, 


.0.  m 


dif¬ 
férence  il 
y  a  entre 
Bande  & 
Bandage. 


iQHattç 

chofes 

qu’il  faut 

fçauoir 

touchant 

les  Ban- 

dages^ 


La  pte-  . 
tnicrc  que 
c’eft  que 
Bande. 


D-es  Bdndk^eé^ 

Par  îe  mot  de.  Bande  nous  entenü 
dons  rinftruraent  ou  Ja  matière  inr 
ftrumentalc  auec  laquelle  fe.  fait  le 
Bandage  :  car  il  ne  faut  pas  confufér 
ment  prendre  la  ban  de  &;  le  Bandage 
pourvue  raerme  ebofe,  comme  queh 
q.ucs-vnsontfait,ainsfeulementconir 
me  Hippocrates  &  Galien.  Pont  en. 
tendu  &  enfeigne. 

Il  eft  doncqucs  neceflàircpourbiea 
encendjç  &  eiclaircir  cecy  ,  auaiu: 
que  palTèr  plus  outre  ,  d’expliquer 
q.uatre  cliofes  ,  que  le  Chirurgien 
doit'neçedairenient  fçauoir.  Premier 
rementque  ç’edque  Bandje- Seconder 
mentd’où  font  prifes  &  tirées  les  cf 
peces  &  différences  des  bandes. Tier. 
çemen.t ,  quelles  font  les  parties  d’vne 
]band.ç.  Et  en  quatriefme  lieu  comr 
bien  d-e  conditions  font  requifes  en 
yne.  bande, 

li  c  efi  qae  Sands. 

Si  nous  femmes  contensdeladefS-i' 
nixi  o  n  de  G.o  urm  e  lenm  o  us  d'ir.o  feu- 
lemen.t  que  Bande  eft  vn  lienlong  ^Urt 
gje.  Mais  en  cette  deffinition  ic  reco^, 
gnois  que  fi  nous  ne  difpns.  rien  da- 
uantage,  que  quelques- vns  nous,  ob^ 
je4e^ont  que  la  nature  ^  propriet4 


tn  general  Chaf.  aï? 
'de  U  bande  n’eft  point  aiTez  déclarée 
&;  îftingiiée  d’auee  les  iacqs5  atten^ 
du  que  les  lacqs  pour  la  plus  grande 
partie  fontaufli  liens  longs  6c  larges, 
le  reipondray  à  cela  en  quatre  ma- 
nicres.  En  l’vncj  qüe  les  bandes  peu- 
uenr  feruir  à  bander  &  à  enlacer ,  mais 
c’eft  quand  elles  font  diuerferiict  ma¬ 
niées,  conduites  6c  appliquées.  En 
l’autre, que  nous  ne  coniîderons  point 
la  bande  poureftre  partie  du  Banda¬ 
ge,  finon  entant  qu’elle  eft  ordonnée 
pour  entourer  6c  couurir  les  parties 
de  noftre  corps  ,  par  roullcmens  6c 
çircohuolutions  élégantes  6c  diftin- 
des  ;  ou  bien  de  les  couurir  6c  enue- 
lopper  de  leur  ample  largeur  ,6c  di- 
uerfitc  de  leurs  chers, ce  qui  ne  fe  peut 
entendre  des  làcqs.  En  troilîefine  lieu 
vne  bande  ne  peut  eftre  prife  6c  efti- 
meepour  lacqs  qu’elle  nefoitnoüée  y 
entortillée ,  6c  enlacée  auecplufîeurs 
deftours  6c  hnuolîtez ,  ce  qu’elle  n’eft 
pas  entant  que  bande.  Etpour  qua- 
triermerelponfe  i  ie  diray  que  toutes 
les  bandes  font  longues  ôc  larges  , 
plus  ou  moins, 6c  non  pas  les  lacqs, 
|efquels  .bien  fouucnt  ne  font  faits 
dç  fi.1 ,  de  çprdes ,  dç  rubans  > 


'Autre  dé¬ 
finition  de 
Bande. 


Les  diffé¬ 
rences  des 
"''andeSjfe 
tirent  de 
cinq  cho» 
fcs. 

a  Au  com- 
meneeméc 
duliure  des 
bandes. 

I. 

De  U  ma¬ 
tière. 

Aux  fen- 
tcnceszj. 


iiS  Des  Bandages 
de  ficelle  ,  qui  bien  wiuuenc  ne  fe|.' 
«eut  de  rien  d’eux  -  mefmes ,  s’ils  nç 
fontaffiftez  &  fortifiez  de  machines, 
ce  qui  n’eftpas  des  bandes. 

Toutesfois  afin  qu’on  ne  puific  rien 
trouuer  de  manque  en  cet  endroit 
nous  ferons  vne  autre  définition  de 
bande  ,  qui  fera  plus  ample  &  mieux 
accomplie  de  ce  qui  efç  necelTairc. 
Bande  vn  lien  long  large  ,  qai  doit 
raifonnablement  couurit  é'  enueloffer  far 
fa  largeur  é"  fi*  circuits  ^les  parties  du  corpt 
humain  y  qui  en  ont  de  befotnyfourconfeim 
^  recouurer  leur  fantL 
II.  D'où  font  tirées  les  efpeces  é"  differenen-, 
des  Bandes. 

Nous  difons  auec  Galieri  » ,  que  îes;, 
clpecesôcdifFerences  des  bandçsfont 
tirées  de  cinq  choies^  entant  qu’il  eft 
queftion  de  les  confîderer  chirurgi¬ 
calement,  c’eftà  fçauoir  de  leur  ma^. 
tiere yfigure ^longueur ,  largeur ^  ^  flruBa- 
re. 

De  la  matière ce  que  les  vnes  font 
de  euir.èt  linge ,  ou  îoiUe  5  d’autres  font 
faites  àclainey  de  ou  d’autres  ef- 
tolFes.  Hippocrates  ^.fe  feruoit  de 
bandes  de  cuir  aux  fradures  du  nez  , 
et  de  la  mafehoire  infetiçure. 
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ifçcâppelle  telles  bandes  4?.  &  44= 

Maintenant  IV/àge  des  bandes  de  cuir  2.  liure 
êÜ:  delaifTé  ,  pource  qu’elles  ont  efte  Amc,_ 
rccogneucs  incommodes  Se  peu  vti- 
les  ;  toutesfpis  on  s’en  fert  encore  à  ^  ’’ 

prelent  pour  bander  les  cautères  ou 
Fontanelles  des  bras,  des  iambes  Se  de 
la  telle  Aucuns  s’en  fer üent  aulH 
pour  les  bràyers  ,  dans  lefquels  bon 
employé  de  la  corne,  du  fer,  ou  du 
bois ,  pour  plus  grande  fermeté  ôc 

areffion.  Les  Anciens  vlbient  de. 

îs  faites  de  cotton  ,  ou  de  laine , 
lorsqu’une  fallbit  point  ferrer  ,ains 
feulement  quand  c’eftoit  aflez  de  cou^ 
urir  &  enuelopper  la  partie  malade 
^oiicemët ,  &  retenir  les  medicamens 
appliquez  fur  icelie,  comme  aux  par¬ 
ties  enflammées  6c  grandement  dou- 
loureufes  ;  mais  telles  bandes  onteflé 
delaifces ,  pource  que  l’onarecogneu 
qu’elles  efehaufFoient  les  parties  fleg- 
luoneufes,  au  lieu  d’y  apporter  qud- 
que  rafraichiflement  :  Et  fi  en  outre 
telle  eftoffe  eft  de  trop  grande  def- 
penfe  pour  les  pauùrés  ,  qui  en  ont 
plus  fbuuent  befoin  que  les  riches , 
plus  difficiles  à  trouuer  que  le  linge , 

^  quifè  rend  pluftoft  fale  &  «rd. 


^es  Bandagef^ 

s-abbreuuant  &  humcâanc  trop 
cilement  des  ordures  Sc  immondiccj 
qui  forcent  des  apoftemes ,  des  pkyes, 
&  des  vlceres  ,&  des  liqueurs  danslef’ 
«quelles  elles  font  trempées  ,  qui  les 
rend  par  apres  difficiles  à  blanebir, 
&  à  nettoyer  ,  Sc  defplaifances  àap* 
pliquer,  C^ie  lî  celle  eftoffe  doic  eftrq 
bandes,  c’eft  principa, 
cottonfonc  en  la  guerifoir  des  cumeurs 

coiiucna^  œdemateufes,efl:ant trepéesenqueK 
blés.  que  lexiue  ou  autre  liqueur  qui  ai: 

vertu  de  refondre  8c  delTeiclier.  Pouï 
2  I  confîderation  Guidon.'! ,  fuiuanç 

'^‘Ikuthorité  d’Auincene  e  ^  veut  que 
e  Liure  ^.  '^leslexiues,  que  l’on  pratique  pour  la 
Fen.  5.  curation  des  œdemes  ,  foient  appli- 
Traidté  1.  quécs  auecdu  drap.,  ou  quelque  au* 
chap.  3.  treelloffe  de  laine.  Falcon^  veut  que 
f  En  Tes  ce  foie  auecdu  drap  bleu.  Quand  les 
anciens  vouloient  lerrerSC  eftraindre, 
Ué^de  comme  aux  fractures,  ils  vfoienc  d? 
Guidon  î’^’^des  faites  de  linge-,  maintenant 
Pourquoy  îîousiiousen  feruons  prefque  en  cou¬ 
les  bandes  tes  occafîôs,po,urce  que  nous  les  poUr 
de  linge  uons  autant  îafeher  8c  ferrer  qu’il  eft 
font  à  pre-  raifonnablCjSc  à  raisô  que  telle  matie-t 
ferer.  re  fe  recouure  plus  facilement,  qu’eb 
Iç  ell  plus  iiette,  plus  facile  à  blanciaiXi^ 
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'^uî  porte  auec  plus  d’vtilité  la  vertu  Sent,  i'è, 
des  liqueurs  dans  lefquelles  elle 
trempée,  &quicft  plus  cômqdepour  ^ 
bander  les  parties  malades  auec  tou¬ 
tes  les  autres  conditions  requifeSi 
Auffi  femble-il  que  Hippocrates  fè 
vueille  feruir  de  bandes  de  linge. 

Celfe  les  trouuc  plus  propres  que  les  Lîuré.  y: 
autres  pour  les  playes.  chap.  iff.  ’ 

De  la  fiytre  delabandeTe  prcndla  1 1. 
fécondé  différence,  en  ce  que  des  ban--  De  la  figu* 
des  lesvnes  font  longues,  également  re* 
roiilléès  &  glomerées,  comme  font 
celles  que  nous  employons  aux  fra- 
•dures  :  D’autres  font  fendues  &:  de- 
coupées  en  plufieurs  extremitez,  com¬ 
me  font  celles  à  plulîeurs  chefs  pour 
la  telle,  pour  les  oreilles,  pour  le  men¬ 
ton, pour  les  mammelles,  ôcc.Lesau- 
tres  font 'faites  de  plulîeurs  bandes 
alîemblées  &  coufués  enfemble  en  dfo 
uerfes  manietes  Sc  de  figures  diffeni- 
blables ,  comme  celles  que  l’on  fait 
pour  ceindre  le  corps,  Sc  enfemble  te¬ 
nir,  rufpendre,&;  enuelopp  er  les  mam  - 
melles  ,  les  bourfes  de  tellicules,  &c. 

Cela  fe  void  aulîî  ordinairement  en  la 
pratique  des  brayers. 

Seloiï  /a  lengusur  les  vnes  font  Ion-  IH. 
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ï)i  lilon-  gués ,  les  autres  cdurtes ,  &  les  autrdj 
gucur.  de_ moyenne  cftendüë.  Hippocratei 
{  ^  ^  longueur  dei  bandes  doiteftnk 

■'”iü  ^de  ^  ^«atre 3  cinq ^  ou  fix  coudées^  decekyfurlt- 
rOfïicinc.  deligature.  Maïs  coitimè 

h  j^u  com-  ^  •  Ilny  afoint de  bandes  (^ù 

ment,  fur  faipnt  e^re  appliquées  à  tous  efgaüement, 
ladite  fent.  t>u  d’vne  mefine  longueur^  ^  pourceonrim 
&fur  la  peut  particulièrement  y  ait  vray  efcrïre  \ 

fent.  2î.du  ains  elles  doiutnt.efire  dtuerjifiées  felonlàva. 

riete  des  habitudes  des  Corps  y  é'  la  lônmwt 

D’ailleurs  les  maladies  nous  font 
àuffi  varier  la  longueur  des  bandes; 
dar  félon  qu’elles  occupent  plus  oii 
inoins  les  parties  ;  &  qu’elles  requie- 
Jrent  la  fermeté  ficafleurance  duBan- 
dage,  parla  pluralité  des  circonuoi 
lutions ,  félon  ces  deux  choies  aulTiel- 
les  requièrent  |es  bande^  plus  oii 
moins  longues:  Èt  c’eft  ce  que  veuc 
i  En  la  Hippocrates,  quand  il  dit  î ,  que 

fent  ^  du  comprendre  vne  grande  fartie  k 

3.derOif.  lapante  faine ÿ  pour  autant,'  did  Ga- 
k  Aucom-  lien"^ ,'  que  le  ken  qui  comprend  beaucoup 
ment,  fur  de  la  partie  faine ,  eji  plus  ferme ,  é' 
laditèAnt.  jjjgur  ejl  plus  expellèe  de  la  partie  offenàt 
aux  lieux  qui  fent  voifms ,  ^  ce  qui  defeeri 
d'en  haut  eJi plus  fort  réprime,  Q^fiHif- 
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^ocrâtes  a  dcfcrit  la  longueur  que  doi- 
uenc  auoir  les  bandes ,  cela  fc  aoic  en¬ 
tendre  pour  vn  homme  proportion¬ 
né  au  milieu  de  routes  dimcnfîons  j 
ce  qui  fe  rencontre  peu  fouuent,  ôe 
encore  n’eft-ce  que  pour  les  fradu- 
res  des  extremitez. 

Pour  la  largeur ,  il  y  a  des  bandes  j  j  i|  ■ 
larges,  comme  aucunes  de  la  telle,  la  lit*.' 
du  thorax,  des  elpaules  ,  du  ventre,  geur. 

&  des  hanchesj  d’autres  font  ellroites, 
comme  celles  du  nez,  des  levres,  &  j  , 
des  doigts  j  Sc  d’autres  qui  font  de  me-  nient 
diocre  largeur,  comme  celle  des  bras, 

&  des iambes.  Galien  dit  c^^Ular-  duz.  liurd- 
pur  dei  bandes^  non  pki  que  leur  longueur  y  de  la 
ne  peut  epe  con^rife  au  vray  par  eferity  ne  mcdic,  & 
par  pon  ;  attendu  que  la  grolïeur  Sc  f®*^*^*. 
magnitude  des  parties  qu’il  conuient 
bander,  ne  font  point  femblables: 

Car  celles  d’vn  petit  enfant  doiuent 
eftre  plus  ellroides ,  Sc  au  contraire 
elles  doiuent  eftre  larges  en  vn  hom¬ 
me  de  grande  ftatuc,  Sc  lamediocri- 
tc  doit  eftre  gardée  Gs  corps  qui  font 
de  moyenne  grandeur.  Voila  pour- 
*qiîoyHippocrates  a  dit  “•  que  pourvfer  m  En  ü 
de  bandes  conue7iables  il  faut  confiderer  la  fent.  li.da 
^%eur^groJfem  des  parties.  Il  faut  dojic*  2. 


ft'i-4  Ùes  Bdnddgè} 

Éo.dtij.  qvtes  prendre  garde  de  ne  faire  W 
bandes  trop  elfroides ,  de  peur  qu’èl' 
i  OÆçine.  jgj  foycnt  làns  vfage ,  ou  incom. 

mode  6c  dommageable  s  ny  auffilej 
faire  trop  larges  en  quelque  corps 
que  cefoit:  combien  que  celles  qui 
font  bien  larges  foient  vtiles ,  à  caufe 
qu’elles  embralTent  6c  comprennent 
,  mieux  lespartiesd’vn  os  rompu:  Car, 
n  Âu  çom-  comme  dit  Galien  ,  fjiant  plus  lam 
ne  faut ,  elles  font  des  rides ,  é'^dfe- 
dui^^d'es^' elles  font  leur  tour furkspartits 
Fraàures.  ■>  fi  lafchsnt^  é'  contien¬ 

nent  moins  fermes  ce  qui  ef  fous  elles.  Par- 
quoy^  comme  il  ditj  il  faut  laiffertel 
les  obferuations  aux  Chirurgiens  expermen- 
test^,  pource  qu  elles  font  conieciurales.  Toti- 
®  Traidé  tesfbis  Guidon®  veut  que  les  bandes 
3.  Doft. I.  pour  l’elpaule  foiencde  lalargeurde 
châp.  r,  Îîx  doigts  en  trauers pour  la  cuilTè 
cinq,  pour  la iambe quatre  j pourles 
bras  trois  ^  6c  pour  les'  doigts  vn,  le 
tout  en  prenant  la  mefure  fur  les 
doigts  de  la  main  du  malade; . 

Lacinquiefme&dernieredifFeren- 

Clureoii''^*  ce  des  bandes  fe  prend  de  \ewv  fruBnii  ' 
battiment.  hafiiment ,  en  ce  que  les  vues  P  fo?*  j 
P  Galien'  tifliiës  6c  façonnées  exprès  ,  comme 
au  eom-.  font  nôs  rubans.,  de  fil ,  6c  de  lainsi  ! 
'  “  ■  les  ' 
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îles  autres  font  faides  dVîie  matière  mcnç*^  ^ 

jèrrée  &  amaflee  énferable,,  comme  ment  du  lû; 

eft  ic  feultre  :  Mais  telles  façons  de  . 

bandes  ne  font  point  maintenant  en 

t£ge ,  on  bien  ^rarement ,  pour  le  peii 

d’vciiitéqui  en  prouient  ,ladifEculté 

d’en  recouurer^  &  la  defptnce  inud- 

le  qu’il  en  faudroic  faire,  D’autre$ 

ifont  faides  de  linge,  ou  toille  coup* 

pée  &  mile  en  bandes  ,  &  de  cette 

jforte  on  fe  fert  à  prefenc,  pource  que 

telle  eftoffe  fe  trouue  facilement  j  Sc 

rft  de  legere  defpence  ^  &  iî  elle  eft 

plus  vdleêc  commode  que  toutes  les 

autres. 

///.  ^eSes  leffarïtes  d'vne  hande.  Deiixpaitw' 
Les  parties  d’vne  bandefonf  deux,  tiesen  vne( 
c’eft  à  l'çauoir ,  fon  corps ,  &  fes  extremi-  bande. 

Le  corps  la  bande  (  dit  Paré  ’i  )  ‘^^i**‘*4*! 
cette  longueur  é'  largeur  que  nous  voyons,  prel< 
Ou  bien,  cefi  la  punie  plus  ample  en  micrele" 
tiere  de  la  bande  :  Car  c’eft  vne  prati-  corps  d’ig  _ 
que  ordinaire  entre  les  Chirurgiens  ^  ccHço 
quand  ils  couppent  vrie  bande  ,  de 
kifler  toufîours  le  corps  dhcêlle  ,  plus 
grand  ,  plus  ample  &  entier  que  tour 
le  relie;  à  raifon  que  par  cet  endroit 
k  partie  malade  en  eft  principale- 
pent  éotfuerte  &  çnueioppce  ; 


La  fccode 
fes  extre- 
mitez  qui 
font  deux  J 
latérales 
&  longitu- 
dinales. 

^  Galien 
au  com¬ 
ment,  fur 
lafent.  Z  2. 
duz.liu., 
delame- 
dicatrine. 

f  En  fa 
fent.  22. 
du '2.  de 
roiEc. 


Subdiui- 
Eon  des 
extremi- 


,  Des  Bandages 

quand  il  eft  befoing  de  coupper  hs 
bandes  en  plufieurs  chefs,  celafefaiè 
plucoftpar  leurs  extremitez,  que  par 
leurs  corps. 

Les  extremitez.d.'vne  bande  font  deux.' 
Les  vnes  font  félon  la  longueur  de  la 
bande,  que  l’on  appelle  chefs  on  extre- 
>  mites,  droiBes ,  bu  longitudinales^  Les  au¬ 
tres  font  félon  la  largeur  j  ouletrauers 
de  la  bandé  J  raccompagnant  6c  co- 
ftoyant  infeparablement  félon  fes 
parties  latérales^  6c  pour  ce  fonenom- 
niées  parties  ou  extrémités^  latérales  ou 
tranfuerfiires ,,  Et'  ainfi.  il  y  aura  quatre 
chefs  en  vne  bande  ,  quelque  iimple 
qu’elle  foit,  c’eft  à  içauoir,  deux  fé¬ 
lon  la  longueur,  &;  deux  félon  fa  lar¬ 
geur.  Et  de  ces  extremitez  latérales 
a  entendu  parlerHippocrates^  quand 
il  a  dit,  c^xxe les , chefs  des  reuolutions, foyent 
durs\  égaux  f  ef  difiinBs  :  lefquelles  ti- 
tremitez,  comme  explique  Galienau 
commentaire ,  ne  fe  conhderent  pas 
feulement  quand  les  bandes  font  ap¬ 
pliquées  j  mais  âuffi  hors  de  l’applica¬ 
tion  ,  eftant  ciicoreroullëe  6c  gîome- 
fee*  Or  tant  les  vnes  que  les  autres 
extreinitez ,  ou  elles  font  fimplés  6C 
feules  fahS  eftre  ftndués  ny  decou- 
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Ipées^,  que  ron  appelle  bandés  c%a-  tezdes 
les:  ou  bien  eliesiôncaccompagnées  bandes 
de  plüiîeurs  boucs  ôueXcreniite2,eftac  deux, 
ou  coupées  en  plufîeurs  chefs  ^  ou  y 
ayant  côufu  &  attaché  diuerfemenc 
pluiîeurs  petites  bandelettes  enfem- 
ble,  ScCoût  ^LŸŸ^lléeséandes  com^ofées. 

Cette  figure  te  demonftrera  ce  que  ie 
veux  dire  fur  ce  fubjedk  pour  te  fer* 
hir  d’exemple; 

Bande Jim^le ,  comBofèe  de  deuxBdttîei^^ 

B.B.  B.  fm  cor^'u  • 

'C,  C.  Ses  exeremite^^longitudinales. 

B.  D.D.D.  Zes  extremieez^lafërdies, 
k.  Bande  glomerèe  à  vn  chef^ 

F.  Bande  'glàmerèe  à  deux  chefs. 

G.  Bande  découpée  en  flù^ieurs  chefs. 

H.  Bande  d  trois  chefs,  en  laquelle efi coùi 
f  &  attaché  le  mifefme  chef. 

l 
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,  ’en  General  Ghdfl*^:  2I5 

Combien  ie  cmditions  fini  nquife^ 
auK  bandes. 

Quatre  condirionsfontprinGipale- 
mentrequifes  aux  Bandes.  La  premie-- 
rc  confîfte  en  l'eJleBion  de  U  matière  , 
laquelle  fera  de  toille  ou  de  linge ,  qui 
ne  foie  ny  trop  vieilny  trop  neuf:  car 
celuy  qui'  eft  trop  vieil  fe  defehire  ôc 
fe  rompt  pour  peu  de  chofe  6c  ne 
peut  ailèz  ferrer 6c  eftraindre-,  ôc  ce- 
luy  qui  eft  trop  neuf  ne  peut  bien- 
obeyr,  8c  eftant  trop  rude  ,  il  ferre 
&'cftraintpar  trop  failknc  douleur,. 

^eles  bandes.,  dit  Hippocrates,  foyentSeni:  i4i 
fuites  d‘vn  linge Jî  fort,  quelles  ne  fepuiffent  du  z.  de 
rompre  quand  on  les  efend.  Et  Galien 
dit,  qu’il  ne  faut  pas  <jue  les  bandes 
Ibient  trop  molles ,  ou  de  vieux  dra¬ 
peaux  ,  6c  qu’elles  ne  foiene  fragiles 
comme  vne  berpe  ,  appcllée  Alga  j 
afin  que  plus  feurement  elles  tiennent,, 

Auffi  ne  faut-il  pas  qu’elles  foient  trop< 
dures  ,  de  peur  qu’elles  ne  preffent 
trop ,  6c  ne  bleflenc,  6cc.  Il  faut  donc- 
ques  que  les  bandes  foient  faictesd’va 
linge  qui  foit,  ou  de  toille  vnie  6c  de- 
Ipoyenne  force ,  afin  ,  corrime  veutt  j-- 
Hippocrates  quelles  foient  vniesynoUes,  &  ag.dù  z„ 
itliésSi  é-  legeres.  'E.t  G^liP-U  uu  com-.l.d8rolf.sÿ 
Vi  iq 


'D..es,  BanddgsL 

’Au  lî  Uure  mentaire  &  ailleurs  explique  ces  pa- 
del^  The-  rôles  comme  s’enfuit.  Elles  doiuent. 
rap.ciî.  4.  ^  c’eftà  dire,  fans  erainen, 

ces ,  ny  aucunement  ouuragées ,  ny 
houppées,  conlme  nous  voyons  au- 
çunes  toilleè  &  futenes.  Moïïes ,  afin 
qu’elles  ne  prelïènt  &  ne  bleflènt. 
Que  fi  Hippocrates  a  dit  ^ue  les  chefs 
des  remlütions  foient  durs ,  il  a  entendu, 
parler  duroullcmct&tournoyemcnt,' 
de  la  bande  ,  comme  explique  Ga- 
h  ’Au  corn-  ^  î^on  pas  delà  ^matière  ,  ou, 

tne^nt.  fur  cftofFé ,  de  laquelle  la  bande  efi'fai-’ 
Ja  fent.2i.  die-  Deîiées ,  afin  que  l’infufîon  que. 
clu2.hn.de  l’on  doit  faire  des  liqueurs  coiiuena- 
la  medicà.  bles,  pafient  &  traiifcoulent  plusfa- 
cilcment.  Legeres  \  afin  que  la  partie; 
mal  difp dlée  ne  foit  chargée  ,  prin* 
cipalemét  fi  elle  eft  fort  douloüreufe. 

La  fécondé  condition,  c’eil^aîV/ü’f 
La  ie.con-  nettes,  exemptes  dé  toute, 

dela^net-  ^  faleté ,  ny  imbues  &  ab- 

reté.  breuuées  d’aucunès  liqueurs  étran¬ 
gères,  afin,  comme  did  Galien*, 

*  Aucom-  qu’elles  n’impriment  &  ne  çonimu-^ 
menqfurla  niquent  aucune  mauuaife  qualité  aux. 

parties  fur  lefquelles  elles  doiuent.; 
rôffidne.  appliquées,  &  que  par  leur  crafé 

fitie  &;ofdureipndueufe,  elles  n’era^ 


’en  General.  Chaf,  ijj  ’ 
J^efclient  que  Jes  chofes  liquides  dans 
lefquelles  on  les  veut  abbreuuer,ne 
les  puilTenc  fuffiramment  humeder  ; 
pu  bien  qu’elles  ne  puiflent  pe©.e5rer 
iufques  au  cuir  ,  quand  icelles  li¬ 
queurs  foiic  iettées  &  verfées  par  def- 
liis  les  bandes  :  Car  :  comme  dit  Ga¬ 
lien  7,  il  eft  le  plus  fouuent  neceffai-  y  ^îir  la 
redeles  ioindre ,  tremper,  ou  im-  n.dd 
biber  dans  quelque  bumidité  ou  li- 
queur  conuenabfe  pour  la  guerilbn  ^ 
du  mal  pour  lequel  on  faidla  cura¬ 
tion  5  comme  de  çerat ,  d’iiuille ,  de 
vin  d’oxicrac  de  fucs  d’iierbes , 
d’eauës  dillilees ,  ou  d’autres  chofes 
femblables-  Hippocrates  *  ne  veut  zSent.  liJ; 
pas  t^ue.  les  landes  foyent  appliquées"  du  z.  de  la 
jÉtches,  ains  qsî elles  feyent  moüiUées  d’vne  iHedicatri-, 
humeur  fropre  k  vn  chacun  3  afîii^  com- 
me  explique  Galien  au  commentaire, 
que  la  douleur  fait  toujours  appaifée ,  ^  que 
d'antres  accidents  ne fùruiennent-^çar^àiz-il^ 
f  elles  font  appliquées  feiches ,  outre  ce  qu'el-  ■ 
les  ne  peauent  ayder  comme  celles  qui  fon&^ 
moüilléés ,  elles  au^entent  auffî  la  chaleur 
h  parties  en  les  preffant^  d' pour  cette  eau* 

[e.  elles  attirent  les  humeurs  des  lieux  pro¬ 
chains  au  lieu  oà  efi  le  maf  qui  fait  isne- 
Mineur  dommageable  &  permtieufe,  Çs^ 


I^atroifî.ef- 
îaççnla^ 
maniéré  de 
îes  couper- 
a  Au  corn- 
menccmét 

du  lia.  4cs 
.  .lî^des» 


iji  ^  -  '3^}  idnié^s  . 

^ui  fe  ^oîr  entendre  quand iesmaîài 
^ics  pour  Icfquelles  nous  bandons 
foritfulpedes  de  mauuais  fymptomes, 
eomme  font  I^s  grandes  apoftemes, 
pkyes  dangereufes  ^  &  vlcercs  ma* 
îings,  &;  les  fraduresâc  luxations, Se 
non  pas  pour  des  petites  &  legeres  in- 
dilpofitions  ,  aufquelles  Suffit  feu. 
lement  que  les  bandes  foient  appli, 
quees  feiehes  ,  principalement  aux 
parties  ou  il  ne  faut  point  moüiller, 
comme  en  la  telle,  ainfî  que  nous 
adùertit  expre^ment  Hippocrates 
tau  commencement  4^  liure  des 
vlceres. 

La  troiSelme  condition-  requife  aux 
bandes  ,  conlîlle  en  la  maniéré  de  le! 

,  couper^  qui  doitellre,  comme  dit  Ga. 
lien», de  droit  £1,  &  non  de  biais  j 
poureeque  celle  qui  eft  coupée  de 
biais  5  fe  relafche  ,&  obeyt  par  trop, 
à  càulè  que  la  continuité  des  filets  de 
la  toille  font  couppez  obliquement 
tout  du  long  de  la  bande  ,  &  fi  en 
Cutre  elle  nepeut  comprimer,  linon 
en  s’eUroifilfant,  &  en  perdant  fa 
largeur  neceflàire ,  ne  pouuant  faire 
compreffion  qu’au  milieu  de  fon 
«orps,  &  nopp^r  fes  qxtrêroicei  1% 


en  'general.  Chaf.  i? 
î:ér$Ies.  Guilicmeau*’  confent  qu’el,-^  En'fà 
les  foyent  coupées  de  biais ,  pour- Chirurg^ 
ueü  que  ce  fôit  pour  la  ioindure  du 
coulde,  à  raifon  qu’en  cetendroitla  ®  *’ 

bande  obeytàl’extenfîon  &  flexion 
de  cette  partie  î  mais  cela  ny  doit 
eftre  permis  que  pour  la  faigncéj  car 
en  autre  plus  grande  playe  le  repos 
de  la  partie  &  la  feuretc  du  Banda¬ 
ge  y  eft  neceflàire. 

La  quatrieflne&dernierecondi—  taquatrie- 
tion  que  nous  délirons  aux  bàndes,  naecnTé- 
eftencore  defcrite  parHippocratesc ,  g^d^e. 
c’eft  àfçauoiï  ^quelles  foient  égales , 
à  dire,  qu’elles foient  lans  lilîere,fans 
nœuds ,  làns  eminences ,  &  lans  our¬ 
lets  :  d’autant  que  la  part  ou  ces  cho- 
fes  fe  rencontrent  ,  elles  /errent  êc 
compriment  excelTmement ,  en  fai- 
fant  douleur  qui  attire  fluxion  à  la 
partie  ,  Sc.  qui  en  outre  delaifle  vn 
bandage  mal  plaifant  &  delàgreabie 
à  voir ,  contre  le  precepte  d’Hippo-  j 
crates  ^  qui  veut  que  nous  ban^ns 
^mment^fropremenU^difiinSemenî:  loint  Mcdic. 
que  les  ourlets  &  lilieres  eftans  d’vn  fenc,  li 
colle  de  la  bande  ,  delaiflènt  l’autre 
collé  lafche  Scfansvlage.  Lescoullu- 
i€s  feront  euicées jc’eft  à  dire  ^  ds 
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n’en  permettre -ny  d’en  faire  queïe 
moins  qu’il  lions  lêra  poflîble.  Pour 
le  regard  des  nœuds  ,  il  fembleroic 
(  peut  eftre  )  à  quelqu’vn  que  Hippo. 
e  En  la  crûtes  e  lès  permette  ,  quand  il  dit^ 
que  les  muâs  ne  fe  ào'ment  mettre  Ik  oiefi 
fidne  '  ^  ,  comme 

f  explique  Galien,  f  Hippocrates  n’en, 

ment.'fur  tcnd  pijs  parler  des  nœuds  de  la  ban. 
iaditefent.  de  ,  ains  feulement  djes  noeuds  qui  fe. 
font  auec  le  fij.  duquel  on  veut  arrê¬ 
ter  la  bande:  car,  comnie  il  dk ,/«  cho- 
fes  que  Von  Coufi  auec  l’efyiille  ^  fe  domnt, 
terminer  en  vn  nœuÂ  pour  fias  grande  feu- 
reté  é' abfiriBion.,  Toutesfôis  Galien, 
en  plufîeurs  endroits  de  fon  Hure  des, 
bandes,  a  efcrit,^«’z/  fautarrefierlaban-, 
de  auec  vn  næui^  voire  mefme  en  plu# 
fieurs  bandages  de  la  telle.  A  quoyie 
relpondray  qu’il  n’entend  pas  parler 
du  nœud  en  la  façon  que  nous  l’en; 
tendons  en  ce  lieu  j  car  luy  mefme. 
g  Au  Hure  les  delFend.,  quand  il  dits  ^»’//  faut' 
des  ban-  fnettre  vne  efpmgle  au  bout  de  la  bande , 
des  ch.  3.  ^  dit-il ,  que  cette  maniéré  de  bander- 

fait  que  la  tefte  fait  tenuS  enueloppée  fans 
,  nœuds  fans  ennuy ,  lequel  fe  fait  par  lef- 

dits  nœudf  Que  s’il  parle  en  quelque 
,  iieud’arreller  la  bande  aueç  vnnq^iid» 


en  general  Chap.z^.  zn 
ç’eft  feulement  pour  rnftruire  le  ieune 
Chirurgien  en  la  maniéré  de  bander, 

^  luy  enfeigner  les  lieux  où  fe  doi- 
iient  terminer  les  bouts  ou  extremi- 
tez  longitudinales  de  la  bande  ,  Sc 
nonpascjuil  entende  que  ces  noeuds 
doiiient  eftre  faits  en  vn  corps  ma¬ 
lade  ,  ou  fur  yue  partie  douloureufe, 

©U  en  vn  endroit  auquel  ils  feroient 
incommodes  &:  importuns.  S’il  ar¬ 
due  quelquesfois  que  nous  terminios 
noftre  bande  pat  vn  nœud  ,  c’eft  en 
çhpfe  de  peu  de  confequence  là 
où  ils  ne  peuuent  incommoder  ny 
nuire,  comme  en  lalàignée  des  bras, 
auxbandages  des  doigts  &  âe  la  main, 
à  ceux  des  bourfes ,  de  la  verge ,  mef- 
me  en  la  telle,  tefmoin  en  eft  Hippo¬ 
crates  h  parlant  de' la  deligature  dut  Sent.  zg. 
menton  ,  dilant  quil  faut  lier  les  deux  du  z.  des 
extremitez^  de  la  bande  enfenible  /tu  fom-  jointures. 
met  de  la  tefte,^  autour  du  front.  Et  mef 
me  afin  que  le  nœud  puilTe  cftre  mieu  x 
fait,  il  dit  vn  peu auparauant  ‘  ,  qu'il i 
faut  aiguifer  les  bandes  à  l'endroit  qu'elles  du  mefme' 
doiuent  efire  liées  é"  conjointes  :  car  coin-  liuce._ 
me  explique  Galien  au  Commentai- 
,  dit-il  ,  que  les  bandes  foyent 
qmnement  efiroims ,  en  dimmmt  feu  4 


^  Au  2. 
liurc.  des 
Inftitut. 
de  Chirur. 
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peulear  largeur^  afin  qn^  là  jeîntnre  U 
lien  foie  flus  ferme  5  car  quand  les  bouts 
fine  larges^encere  qu’ils  foientlkx  epo'me, 
ment ,  (fi-  en  grande  diligence ,  toutes  fois  ik 
m  tiennent  f  as  fidèlement,  Celfe^  &  aprej 
JuyTagauti' ,  difcnt  qu’il  faut  arre- 
fter  les  bouts  de  la  bande  aüec  l’ef- 
guille  ,  pource  ,  dilent-ils  ,  que  le 
nœud  blcflfe  lapartic  î5?^ade,s’iIn’eQ 
elb  bien  loin. 


Des  ej^eces  di^erences  des  Bein^ 
dageSf  Xf  de  comhien  de  chofes 
,  eües  font  ÿrifes. 
Chapitre  IIÎ. 

IL  fe  troiuie  de  la  vàriete  enti’e! 

nos  Autheurs  toucbant  les  efpe» 
ces  &  différences  de?  Bandages  ,  6C 
des  chofes  d’où  elles  doiuent  cftre  th 
rées:  Caries vnsfe  veulent  contenter 
de  dire  que  les  vns  font  deiîa  faits ,  & 
que  les  autres  fe  font  encore  ;  mais 
d’autant  que  relie  difïèrencc  n’eft 
prifèquedu  temps ,  ne  lignifiant  feu* 
îement  quelesdegrez  del’operatioDi 
^  q  üe  toutes  les  clpeces  de  bandages 
ne  fe  peuuent  ranger  Ibus  cette  db 
«ifion  :  pour  ces  deux  raifons  elle  ^ 
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%eüt(  elle  feule  )  cftre  receuc  pouf 
ilifïerence.  D’auttes  les  ont  diuifez 
colimples  Se  compofez  :  &  combien 
qu’il /emble  que  telle  diuifîon  foit  à 
approuuer,  elle  ne  peut  neanfmoi^s 
comprendre  touteis  les  diuerlîcez  qu’il 
y  a  encre  les  bandages,  pourplufîeur s 
raifons  que  nous  ferons  paroiftre  cy- 
apres.  11  y  en.  a  auiîî  aucuris  qui  ont 
penfé  que  c’eftoit  alTez  de  prendre 
îe/ciites  différences  de  la  manière  , 
lieu,  &  ordre  de  bander  ;  mais  ceux- 
là,  non  plus  que  les  autres ,  ne  peu- 
«ent  affez  fatisfairc  à  noftre  inten¬ 
tion, pource  qu’ils  delaifïencplufîeurs 
chofes  requifes  &  necefîàires  au  Chi¬ 
rurgien  ,  lefquelles  ne  peuvent  eflre 
comprifes  &;  enfeignee?  par  cette  cU- 
iiilîon.  D’autres  voulàns  prendre  vn 
autre  chemin,  onteferit  que  les  ban¬ 
dages  efloienc  ou  remede  d’eux-méf- 
mes ,  ou  bien  qu’ils  feruoient  aux  re¬ 
mèdes.  Cellc-cy  nepeucencorefeilât 
feule  )  çftre  admife ,  pour  autant  qu’¬ 
elle  explique  pluftoftl’vfàge  des  ban¬ 
dages  que  les  différences  d’iceux.  Au¬ 
tant  en  diray-je  d’vne  autre  diuifîoa 
que  1-on  fait  affez  communément ,  à 
fçauoir  ,  que  les  bandages  font  ou 


Les  diffé¬ 
rences  des 
bandages 
fe  tirent  de 
fîx  chofes. 

I, 
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ÏII, 
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Agglutinatifs  ,  ou  Exp'ulfifs  ,  ou  |.é^ 
tentifs  :  car  ce  ne  fonc  feulement  que 
lesvdlitez  qui  en  procèdent,  &  noû 
pas  leur  vrayes  &  propres  différences; 

Or  ne  voulant  contredire  à  la  do¬ 
ctrine  des  Anciens  j  ny  raefprifer  cel¬ 
le  des  modernes  i  &  neantmoins  de- 
&eux  de  ne  rien  oBmettre  de  ce  que 
ie  Chirurgien  doit  fçauoir  en  cette 
partie  de  Chirurgie  i  i’ay  pcnfé  qu’il 
feroit  non  feulement  conueuable  ^ 
mais  auffi  neceffaire  d’affembler  en 
ce  lieu ,  ce  que  les  vns  &  les  autres  eii 
ont  dit ,  en  y  adjouftant  ce  que  i’ay 
trouué  y  eftre  conuenable  ,  &  qui  a 
eftéobmis  par  tous  ceux  qui  onttfab 
te  &  ènfeignë  cette  pratique. 

Nous  dirons  doncques  que  les  ejp- 
ces  ^  différences  des  bandages  fe  doweni 
f  rendre  de  fx  chofes. 

La  première  ,  du  temps  ou  degrct^  de 
Vepera.tion  ou  application  du  banda¬ 
ge  j  en  ce  que  les  vns  fe  font ,  A:  les 
autres  font  défia  faits. 

La  fécondé,  de  leur  fmplicitê 
psftion ,  d’autant  que  les  vns  font  fim- 
ples ,  &:  les  autres  compofez. 

La  trofîefme  ^  delà  maniéré  ejue  l’on 
tient  à  bander:  car  le  bandage  ne  le  coïïç 


en  générât  Chdf  .  5?  ajlJ 

ïiience  &  n’eftpas  touflours  fîny  par 
vn  mefîne  endroit  de  la  bande  ,  ains 
quelquesfois  dVne  façon  ^  &  autres- 
fois  d Vue  autre. 

La  quatrieirne ,  du  lieu  auquel  notes  de-  j  j  j 
mm  commencer  ^  finir  le  bandage: ‘^ovlx~ 
autant  que  nous  ne  commençons  pas 
toufîoursà  bander  fur  la  partie  mala- 
de^mais  queiquesfois fur  fon  oppofi» 
te  ^  voifîne  ,  hy  pareillement  ne  le 
finiiToiis-nous  pas  en  mefmc  endroit. 

La  cinquiefme  J  de  l’ordre  que  nous  de-  Y* 
mns  tenir  en  l' application  des  bandes  efi  du 
bandage  :  car  il  y  a  dés  bandes  qui  doi- 
uent  eftre  appliquées  les  ynes  pre- 
niieresque  les  autres  j  qui  fait  qu’il  y 
a  vn  fouibandage  que  l’on  appelle 
Hypodefmides^  &  vn^.fuibandage  que 
Ton  nomme  Epidefmides. 

Et  ia  fi^iefme  fe  préftd  des  par-  YI* 
des  efqueües  les  bandages  peuueüt  efire 
appliquez^  (fi  apppropriez,  :  qui  fait 
qu’il  y  a  des  bandages  qui  font 
communs ,  à  raiibn  qu’ils  conuien- 
nent  à  pluÉeurs  parties  &;  à  diuerfes 
maladies  ,  &  d’autres  qui  font  pro¬ 
pres  ,  pource  qudls  font  feulement 
Conucnables  à  quelque  partie  ôc  mâ- 
ladie»  Toutes  lefqueiks  dà^erenees 


a  En  îa 
fent.  i.da 
i.  liUï  de 
lamedic. 
Deux  for¬ 
tes  de  ban¬ 
dages. 

^  Liu.  14.. 
chap.  Z.  ' 
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$ïous  expliquerons  prprentemettt  ieî 
■^nes  apres  les  autres^  puis  nous  par. 
krons  feparémet  des  vtilitez  qui  pro* 
cedent  du  bandage  ,&  des  préceptes 
iqü*it“faut  fçauoir  Sc’  obrcruer  pouï 
^auoir  bien  bander. 


ExpUcatUn  de  la  première  diffem^ 
ce  des  Bandages  t  .qni  efi  ÿrije  h 
Ternes  3  oti  degre:^  de  km 
application. 

C  H  A  P  I  T  R  É  lîir. 

La  prëmiere  diâerençe  des  baà^ 
dages  qui  eft  prife  du  temps^oudr- 
.  grez^  de  i‘ operation ,  nous  a  efté  premiè¬ 
rement  eftabiie  &;  enfeignée  par  Hip¬ 
pocrates  quand  il  Oiàitquilyadenii 
maniérés  de  liens  j  t’vn  qui  e^  ja  fait,  é 
l'autre  qui  fe  fait  encorcs.  Celuy  qui  n’eft 
encore  fait  ,  mais  qui  eft  eneommen- 
cé  &  en  chemin  d’eftre  incontinent 
'  fait ,  il  l’appelle  Ergaxpmenon, 

que  l’on  dit  autrement  en  Latin  di- 
ligaïto  operans..  Celuy  qui  eft  défia  fait 
eft  nommé  E/pjÆf.usxoy ,  Eirgafmenon,  0^ 
diligatia  operata ,  aiaft  reçite  Paré^ 


&  geïïerkl  Chap.  4.  ,  241 
parlâTentence  icy  alleguéed’Hip'  î.éprèiftîeÉ 
pocraces  ,  il  appert  que  le  bandage  cft  celuy- 
quife  faitençore  doit  auoir  quatre 
tonditions ,  c’eft  à  fçauoir  -,  qu’il  foie  qua? 
fait ,  Tofi.^  lùyeufement ,  Prompement^  ^  jj.ç  " 

Proprement.  d'ilions^ 

Toftj  dit-il^<«/f«  que  tœu^re  foifexpe- VxcraizTèS 
’îliée:  car  fi  en  general  toutes  lés  œu-  aient  quit 
tires  de  Cbiruraie  doiuent  eftre  exe- 
'cutées  en  brief  temps  y  com’me  nous  ‘ 
admonefte  aufli  Galien  enpluiïeurs  Aiicomii 
'endroits  de  fes  eferits  ^il  s’enlüit  con-  jnent.fur 
fequemment  que  eelle-cy  doit  eftre 
pratiquée  adec  vne  curieufe  oBfer- 
fiation  de  cemefme  precepte  ^  ayant  eommen- 
foigneufement  ,  égard  ■  &  tèllement  cément  duj 
preueu  àfôn  affaire  ,  que  bon  ne  dou-  liurédes 
te  de  rien  *5  &qu’auparauantdeconi-  bandes , -te 
mencer  la  deligature  j  que  toütes  les  au^.liui, 
bandes  foient  preftes^  ôe  bien  appa- 
reilléesjafin  qu’en  bandant  l’Opera-  ,  • 

teurne  foit  contraint  dé  cliercbër  ou  ^ 
faire  difquifition  d’àucune  thofe  j  & 
d’vfer  de  delaÿ  fans  aucune  necefiîté, 
én  attendant  ce  dont  il  aurpit  de  be- 
foin  en  roperàtioii  j  abufant  par  ce 
ittoyen  de  la  patience,  ôé  obédience 
du  malade ,  qui  ne  peut  bien  fouuent  . 

Endurer  la  longueur  de  l’operation  ^ 
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fans  fouffrir  de  grandes  douleurs; 
Seconde-  loyeufement  ^  dit  Hippocrates ,  ntfin 
lïient  qu’il  qffg  J'g  faÿe  facilement:  car  la  fe* 

foit  fait  -con de  condition  requife  en  l’execu* 
ment  operations ,  comme  dit 

dAu'i3.Ii.  Galien'*  c’eft  de  les  faire />/ai^mme»f, 
de  la  Tiie-  c’eftà dire joyeufement. Ce  quife doit 
£ap.ch,i4.  entendre  en  deux  façons,  fçauoir  eft, 
©U  pour  le  refpedt  de  l’Operateur, 
lequel  doit  faire  le  bandage  qu’il  en¬ 
treprend  al  egrement  ,  ôc  d’vne  façon 
'  gentile  ôc  agréable  ;  car  les  chofes 
que  nous  faifons  auec  allegrefle  ôc 
plaifîr,  font  mieux  &  plus  facilement 
faites ,  &.1Î  en  outre  elles  font  autant 
,.i  agréables  aux  Ipedlateurs ,  qu’à  nous 

melmes  :  Ou  bien  ce  mot  jeyeufementk 
doitprendre  ayant  éfgard  aumaladej 
pource  que  nous  ne  deuons  iamais 
î’attrifter  d’aucune  mauuaife  nouuel- 
c  Gaî.  au  ®  5  douleurs  inutiles  que  le 

CSmetit.  bandage  puilTe  caulër  :  au  contraire 
fur  l’Aph,  nous  deuons  de  tout  noftre  poffible 
i.du  pre-  }^y  apporter  de  la  joye  &  du  conten- 
mierliure,  .  Qq  nous  ferons  en  luy 

fent^*!  ^du  bandage  doucement, 

I.  dé  rÔif.  allègrement  ôc  joyeàfement^  principale¬ 
ment  (  comme  dit  Hippocrates  en  vn 
^utre  endroit,  &  comme  recite  Ga*. 
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}îen  tout  au  commencement  du  Hure 
des  bandes  )  quand  on  veut  cuiter  la 
douicuri, 

Pour  la  troifiefnie  condition  Hip- 
pocrates  veut  que  le  bandage  Te  fal'fe  ^  , 

'  fromptement ^  afin  j  dit-il  ,  la 
fiit  toufiouri  en  la  main.  Gen’el|  pas  feu-  ^ 

leinent  en  tet  endroit  qu’il  bous  re¬ 
commande  dmpei-er  diligemment , 
mais  auffi  au  Hure  precedent  il  nous 
admonefte  le  femblable  precepre  j  , 

quand  il  dit  ^  que  ,  cèluy  aut  opéré  doit 
^  '  J  N  ^  ■  L-  1  13.  dui.  I5 

auoir  egard  à  te  qu  tl  opéré  bten  .t  honnefte-  dci’Offiç 

mnt^  tofi  ,joycufe}}îent  ^  diligemment.  Or  *' 

f  our  auoir  cette  promptitude,  il  veut 
que  les  deux  mains  foi'ctemployéesg-  g  La  mef-i 
melinement quand hous  voulons  ban- 
,deri  car  comme  rapporte  Galien  fur 
lefdites  fentences^  la  célérité  ^  prom-  pOfficinç 
ftitude  font  grandement  requifs  en  l'exe- 
mtien  pratique  des  bandigeu 
Ha  quatriermeconditiôn  requilê’<?«  Quarte-:' 
bandage  qui  fe  fait ,  c’eft  qu’il  fe  doit  naent  que 
faire  proprement  ^  afin  ,  dit  Hippocra-  cefoitprofl 
tes,  df  deleclcT  Us  yeux.  Par  ces  paroles 
il  donne  à  entendre  que  nous  douons 
Operer ,  elegammér,  c’eft  .à  dire  que  le 
'  bandage  que  nous  entreprenons  de  ' 
faire  loit  ü  bien  fait,  quHlpuifTe  don"; 

'Cq 
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lier  du  pkifir  ôc  du  concentement 
le  voyant ,  non  feulement  àfoy-meli 
me ,  mais  auffiaux  malades  &  aux  aiTu 
h  Sur  la  ftans  :  comme  explique  Galien 

auÿnente  la  gloire  du  Chirurÿen  en- 
i^edic  peuple  ,  ^  luy  fait  acquérir  autbo- 

i  En  la  fin  fur  les  malades ,  qui  les  contraints  dou- 
de  laferiti  cernent  df  artificiellement  d'efire  plu^  obeyf 
23.  du  is  fans  d' obferuateurs  des  préceptes  d"  enfei- 
de  r  O  ifié,  gnemens  qui  leurs  feront  donnez^  Cette  de- 
Lc  fécond  gailceeft  tellemêt  conucnable ,  voiré 
bandage  necelTaire  au  Cliirurgien  ,  que  noii 
qui^^eft^  feulèmeritelleellreGÔmandéed’Hip-  i 
defiafait  pocrates  »  en  la  pratique  des  banda-  1 

lequel  a  5  ™âi3  auffi  en  toütes  les  autres  ! 

deux  con-  operations  de  Chirurgie.  ‘ 

ditions.  Quand  au  bandage  qui  efl  defa  fait^ 
il  doit  auoir  deux  principales  condi- 
^nt  du2  La- pi'emiere  eft  déclarée  par 

liurc  de  '  Hippocrates  lors  qu’il  dit,  qu'il  fit 
roffic.  bien  J  deuement ,  honnefement  d"  dt/iinBe- 
1  Au  Com-  ntdnt  fait.  Or  ilfera  tel  j  dit  Galien 
ment.  jfîles  circuits  &:reuolutions  de  la  ban¬ 
de  ,  font  également  conduits  ^  bbfér- 
uant  vne  telle  réglé  èc  égalité  eii  la 
conduite  de  la  bande ,  que  h  le  ban¬ 
dage  eft  feulemét  orbiculaire  ôc  égal  ^ 

que  les  parties  ou  , extremitez  latéra¬ 
les  de  la  bande  n’excedent  point  pat 
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vne  imparité  5c  difproportion  de  fes. 
çirconuolutions  ^ains  q^ue  le  bandage 
apparoiffe  comme  fî  on  n’y  auoic  ap^ 
pliqué  qu’vne  bande  double, encore 
que  les  circuits  du  bandage  fuflent 
plufieurs,  Mai^  fî  les  contours  &  cir¬ 
cuits  du  bandage  font  inégaux ,  foit 
cil  montant  vers  la  parïie  fuperieure  ^ 
ou  en  defçendant  vers  l’inferieure  , 
ilfaut  neantmoins  que  chacune  re- 
uolution  5c  contour foient  également 
conduits  5c  mefurez  ,  5c  que  le  tout 
foit  d’vne  inclination  ü  bien  ordon^ 

«ce,  que  les  parties  ou  extrémité?  la¬ 
térales  de  la  bande  foient  pareille^ 
ment  diftantes  5c  feparées  entre  eL 
les ,  gardant  par  tout  la  melme  in- 
clination„que  l’on  a  commencé  à  tt-. 
air;  En  obleruantauffique  le  drapeau 
,  oli  linge  du  bandage  ne  foit  redou¬ 
blé,  plié,  ny  ridé..  Que  11  toutes  ces, 
chofes  ont  efté  curieufement  obier-, 
uées  Sedeuement  pratiquées,  tel  ban¬ 
dage  eft  bien  Schonneftement  fait,.  &  , 
peut  ellre  vrayement  appellé  di0nc. 

La  fécondé  condition  requilc  au  ^ 

bandage  de  fa  fait ,  c‘eû  C{\x’il  doit  ellre  • 
çonuenable  à  la  forme  5c  ligure  du  1  Galicnli 
îiiembirç  majade,  5c  âihfi  que  la  ma-  mefme.. 


iDss  Banâdge^ 

la  die-  le  requiert  :  Car  toutes  les  par* 
ties  ne  Te  doiuent  bander  de  mefme 
façon:  ains  faut  que  ceUts  qui  font  inf^ 
^ales  ^  dtffemblables  foieni  band/m  inèga- 
lement  é"  diffemblablements  côme  le  haut 
du  bras ,  de  la  ciiilïè  ^  le  bas  de  la  ïam¬ 
be,  toutes  les  parties  delà  face,  les 
mammeîles ,  tes  bourfes  &  autres  par¬ 
ties  I,  lefquelles  comme  elles  n’onc 

Ïmint  d’égalité  en  leur  figure  &  con- 
brmation  ,  au/îî  ne  les  peut-on  trai¬ 
ter  également  par  les  bandages  ef- 
gaux  :  Mais  ceüei  qui  fmt  étales  é'  fm- 
élables ,  comme  te  milieu  au  bras  ,  & 
du  cubitus  ,  requièrent  d'eflre  bandées  ef 
paiement  (üf  femblablcment.  Et  c’eft  ce 
sp  Sent.  i.  que  veut  dire  Hippocrates  l'ef 
accommodée  à  l’e^ece ,  S"  à  lama- 
4e  A  me  .  qui  ejh  bandé  c’eft  à  dire,^ 

par  cicemple  ,  que  le  bandage  pour 
î’ceil ,  foit  appliqué  à  l’œil ,  &:  ainfi  de 
tous  les  autres  qui  font  appropriez  à 
certaines  &;  particulierés  parties  ; 
&;  que  celuy  qui  conui ent  pour  la 
guerifon  d’vne  maladie ,,  foit  appli¬ 
qué  pour  la  gucrifon  d’icelle,  &  ainfi 
Si  Sent,  €.  des  autres.  Et  quant  au  relpectdela 
4a  Urne  de  maladie ,  il  ne  faut  pas,  dit  Hippocra-i 
r  OÆc.  tes  n ,  <jue  le  bandage  foit  ft  fer-ré-Sl'^^i^ 
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lalTe  douleur  3  &  qu’il  ne  l'oit  auffî  lafr 
che  qu’il  Toit  rans  vtilité. 

Or  de  toute3  ce5,condicioBs  ^  tane 
du  bandage-^»/  fe  fait  ,  que  de  celuy 
qui  efi  défia  fait ,  Galien  dir°',  qu’il  y  «  Sur  îà  r: 
en  a  deux  qui'  Ibnt  propres  au  ban- dent,  du 
dage  qui  n’eft  encore  fait ,  fçauoir  efl’,.  mefnieiiu, 
tofi,  é' promptement ,  5c  que  ^/en  ^hon- 
nefiement,  conuient  à.celuy  qui  eft  délia 
fait, &  que  fiyeufemmt  ^  ptomptement 
font  communs. â  tous  les  deux., 

Galien  P  expliquant  ce  mefme  lub-  p  Tout  au 
jet  en  vn  autre  endroit,  ôécommere-  commen- 
petant  ce  qu’il  en  auoit  dit  aux  lieux  ■ 

ey-delîus  alléguez  ,  &;  adjouftant  ce 
qu’il  en  auoit  obmis, dit  en  ces  pro¬ 
pres  termes.,  Toutes  chofes^  (  dit-il,, de 
l’authorité' d’Hippocrates  )  qui  ret^oi^ 
uent  célérité  ^  netteté  ,  àoiuent  eftre  faîtes 
îo^ ,  nettement  é"  joy eu  fement ,  quand  on  ■ 
veut  âuiter  douleur.  Et  délions  mieux  ifit-plm^ 
honnefiement  faire  les  œuures  de  cet  art^  que- 
tous  autres  profejfeurs  de  ce  mefme  art  :  car 
ceux  qui  ont  le  fiaaoir  ^  V expérience  ,  ne- 
font  en  rien  plus  excellents  que  les  ignorants.’ 

&  non  experts .^finon  en  célérité ^elegance  d* 
netteté.  Et  faut  quvn  Chirurgien  execute 
dautant  mieux  ce  qui  e^  de  fonart^  que  la 
tmtim  en  laquelle  il  efere  eft:  -plus  neblè.. 


jEt  quk.  c,ette  caufe  ^  fait  qu'il  fafje  vnehr 
cijîsn  ,  OH  qu'il  applique  cautere  ,  ou  qu'il 
faffe  deligatftre  ^  ojf  quelque,  autre  œuurede, 
la  main  ,  il  doit  non  feulement  s'eftudier 
l'vtibté-^  mats  aufî  il  doit  fe  porter  honne: 
fiement  ^  nette, ïïunt:  é'  bien  fouuent  le  ma. 
iade  ve^  que  la  deligature  joit,  bien  é"  ele. 
gammtnt  faite. 

Explication  de-  la  fécondé  difèrencs. 
^.es  Bandages  ,  qui  fe  prend  de. 
km  fimpliciEç  e?"  co^^pp" 
Çtion, 

Chapitre  V. 

IA  /eçonde  diiFerençe  des  b  aîicîia-_ 
t  ges  ;  qui  fe  prend  de  leur  fmplh 
a  Au  î»  citèér  compçjition ,  eft  tirée  de  la  doctri, 
ï’OfSc.  &c  ne  d’Hippoçrates ,  &  Galien  »  mak 
àii  liu.  des  peduite  en  ordre  briefuc  &  facile  par. 
bandes.  Gourmclen  en  la  première  partie  de. 
GDeux  for-  JaGuide  dçs  Ghirurgiens.  Selq^  cet- 
|es  d,e  bani  di,uiii®n.  nous  difdns  qu’il  y  a  deux. 

fçrtfis  de  bandages.  JJ^nfmple ,  Tautre. 
compofè. 

I.  Le  baiidage  fmple^  eftainlî  appelld 
.Bandage  pQuy  wdis  panons,  Premieremçnpj 
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|5ource  qu’il  fe  fait  fie  accomplit  fimplc ,  Sq- 
dVne  feule  bande.  Secondement ,  à  pourquoy 
raifonque  la  bande  auec  laquelle  il 
fe  faiteftlimple,  fans  eftre  découpée? 

&  fans  y  auoir  coulîi  ny  attaché  ausi 
çune  choie  pour  y  faire  plulîeurs  ex- 
tremitez.  Tiercement ,  à  caufe  de  la 
fimplicité  de  fes  contours  &  circuits, 

Lç bandage  cempofé  3.  eûé  ainlî  noih-  n. 
me  pour  lesiraifons  contrairesjàcau-  Bandage, 
fe  qu’ordinaircment,  &  le  plus  fou-  compofé,' 
uent ,  il  fe  fait  de  plulîeurs  bandes  5 
lefquelles  font  ou  découpées  èc  fen- 
4uës  par  les  extremitez  .j  ou  bien  l’on 
yaattachépar  coufture  d’autres  ban¬ 
des  ;  &  II  en  outre  il  fe  fait  &  accom¬ 
plit  par  plulîeurs  deftours  &  circoo- 
uolucions  ,  diuerfement  conduites  , 

&  fort  dilTemblables  les  vues  aux  au¬ 
tres  ,  &  pour  cette raifoiiGalien  l’ap  - 
pelle  bandage  diaers. 

Le  Bandage  fimple  ell  de  deux  for-  Bandage 
tes ,  ou  il  eft  ègal^  ou  inégal.  Celuy  qui 
^ftfg^/nepeuteltre  qued’vne  façon,  ‘ 

a fçâuoir,  qui  entou¬ 

re  &  enuironne  en  maniéré  de  cer¬ 
ceau  la  partie  malade ,  fans  faucher, 
py  gauchir  d’vne  part  ny  d’aütfc,ains  i. 
dfefait ,  comjiaç  enfeigne  Galien  ® ,  Bandagà 


‘S'j®-  'Bdnidges 
auec  vne  telle  égalité,  que  les  pari' 
*'  ties  ou  les  fins  de  la  bande  félon  la: 

largeur,  font  fans  imparité  de  cir- 
^  cuits ,  &c  fi;,  vniement  terminées  e» 
vne  mefitie  place,  qu^elles  n’excedeivç 
êe  ne  font  excedées  j,  lex  deux  premie- 
îes  reuolutions  eftant  acIieuées,com-' 
me  s’il  n’y  auoiteftéappiiquë  qu  vne 
bande  en  double:  autantendoit-ottf 
faire  de  la  tierce  reaolutioiî,.& de  lai 
quatriefrae,  s’il  en  cft  befein. 

'Antre  ban-  On  peut  filire autrement  ee  bandai. 
43ge  egaL  gç  auec  vn  linge  plié  efgaîèment  en- 
plufieurs  doubles ,  lequeiefianttoue 
d’vn  coup  appliqué- fiir  vne  partie,, 
fait  aumne  comme  fi  îa  bandé-auoiîî 
fait  plufieurs  tours  &  contours  es  en- 
^  Traité?.  uironsd’icelIe.Guidbn'’fcrmrad’Au^ 
Boét.  I.  rheur  pour  ce  bandage ,  lequel  diten 
ch.  t*  traidé  general  des  playes , 

qmi-  vm  fi  femmtàt  Kéfandag&fsurflft^ 
îtaer  ks play  es  en  aceemmsiant  vn  drap  (ti 
detebie  en  te^mignam  k  confint  fir  ié 
'  lieu  de.  la  fduïtm.  Tâgauc  ®  ,  traidanc 

fes  ïnftic.  guerifon  des  playes,  en  dit  le 

sic  fembiabie,  Mon£  Courtin  erî  fes  le- 

®  ‘  *  çonsdesplayesnecrouuepasboBcet* 

te  efp  ece  de  bandage  pour  bander  les 
•  -  ,  playe&j  pouTQej  ditfiî ,  ^ue  içs  paç» 
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ties  de  iioftre  corps  ne  font  point  éga^ 
les  par  tout  en  groileur.  A  qüoy  ie 
refponds  que  l’on  peut  s’accommo¬ 
der  à  la  figure  de  la  partie,  faire  le 
bandage  plus  ou  moins  large,  félon 
laftruâure&  conformation  d’icelle. 

Le  èandage  Jîmple  inégal^  eft  de  plù- 
fieurs  fortes.  Il  fcmble  que  Galien 
n’en  face  que  deux.  Gourmelen  en 
adioufte  vn  troifiefine.  La  pratique 
&  l’experience  ordinaire  veut  que 
nous  en  facions  quatre,  à  fçauoir, 
le  Doloire  ,  le  Moufié ,  le  Rampant ,  6c 
le  Renuerfé. 

Le  premier eft  appellépâr  Galien 
^  Jcheparnon ,  c’eft  adiré, 
en  François  Coignée  ou  Doloire  , 
poiirce  qu’il  refièmble  à  vn  inftru- 
inent  que  les  Charpentiers  appellent 
Afciam^(\m  eft  vn  peu  courbe  aü  bout, 
&  ayant  comme  certaines  léüres. 
Toutesfois  Galien  d  en  vn  autre  en¬ 
droit,  diét  que  le  bandage  Afcid  ^  efi 
ain^  nommé  de  la  fi(^re  delà  Ltme^  p^a- 
vpire^  bejfuëd’vncofié ,  é'  de  l' autre  cour¬ 
bée  S"  encauèe.  Mais  en  ce  lieu  là,  Ga¬ 
lien  entend  parler  d’vne  elpece  de  cir- 
Conuolution  qui  ie  faidt  en  la  telle, 
kqu^le  eilaixt  cordai tg  ebliqae^ 


Bandage 
inégal,  qui. 
eft  de  qua¬ 
tre  forces.; 


I. 

ScheparnS 
‘1,  En  la  fin 
du  5.  ch. 
du  liu.  des 
bandes. 


^  ^ 

pient  jpar  le  haut  de  la  telle  fur  le  Ijii; 
çiput ,  par  les  ioijcs ,  &  par  delTou^ 
le  menton  ^  alors  la  telle  &  le  vifage 
ainli  compris,  par  ce  bandage  ,  re- 
prefentent  la  figure  de  la  Lune.  Cela 
le  verra  plus  particulièrement  quand 
nous  parlerons  des  bandages  de  la 
telle  :  Mais  il  ne  peut  ellre  ainfi  en¬ 
tendu  aux  autres  parties  du  corps. 
Or  ce  bandage  içy  rclîèmble  fort  au 
lîmple  Egal ,  &  ne  différé  d’iceluy  ^ 
finon  qu’il  décliné  &  biaile  yn  bien 
e  Au  Com-  peu ,  pource^  dit  Galien  « ,  ^ae laban- 
la  fent  vafas  du  tout  de  trauers ,  aivs s' endi. 

du  2”  Hu^*  vn  peu. ,  fans  ellre  beaucoup  efloi- 
desârtic.'  circuit  orbiculaire. 

1 1,  Le  fécond  qui  ell  appelle  Simumy 
Moufle,  c’ell  à  dire ,  M-ouffh^  ell  ainfi, nommCj^ 
^  Sur  la  pource  qu’il  reflèmble ,  dit  Galien  f , 
fent.  2.  du  ^  l’endroit  où  vne  montagne  &  vne 
fidne  vallée  font  conioinéles  enfenible,à 
^  raifon  que  la  montagne  ellanr  haute 

&  releuée,&:  la  vaille  droite  Scplat- 
te ,  elles  reprefentent  en  leur  rencon¬ 
tre  yne  figure  Jme  &  courbe.  Celuy- 
çy  biaife  &c  gauchit  plus  que  le  pre- 
V  codent.  Or  tantde  l’vn  comme  de 

l’autre,  on  s’en  lèrt  aux  playes  ,  auX: 
.vlceres ,  &  auxfraâures  ;  Mais ,  com-? 
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îne  dit  Hippocrates  g,  les  chefs  desre- 
solutions  [oient  efgaux  difiinBs,  c’eft  à 
dire,  comme  interprété  Galien*»  , 
que  chacun  circuit  [oit  efgalement  compofét 
é  pareil  en  difiance  ,  ainii  qtie  nous 
auons  dit  au  chapitre  precedent;. 

Le  troifîefme  que  l’on  nomme  Ram- 
fant.,  circuit  &  enuironne  la  partie 
de  pluficurs  tours  &  circuits  diftinds 
&feparez,  quafi  comme  II  c’eftoit 
VQ  lerpent  qui  s’entortillaft  à  l‘en- 
tour,  delaiflant  entre  les  circonuo- 
ludons  de  Teipace  nucj  laquelle  n’eft 
point  couuerte  &  enueloppée  de  la 
bande.  Galien  »  defcriiiant  ce  banda¬ 
ge,  ditqu‘il  eft  propre  pour  expul- 
fer  les  matières  contenues  en  quelque 
fmuofîtér  Ce  que  iene  puis  approu- 
üer,  pource  qu’en  telle  diipolîtion , 
il  faut  que  la  bande  par  fes  circuits 
comprenne  toute  la  longueur  Scefteni 
duë  du  fans  aucune  interpofi- 
tion  d’elpace ,  ou  autrement  il  nefe 
pourra  faire  expulfîon  des  matières 
purulentes  &  fanieufes ,  iufques  à  l’o¬ 
rifice  de  la  playe  ou  vlcdre.  lecroy 
que  ce  bâdageeft  beaucoup  meilleur 
pour  bander  les  inflammations,^à  rai- 
ibn  qu’il  né  charge  point  la  parti® 


gSent.'iD 
du  2.  de  iii 
Medic. 
*»AuCom 
ment,  fur 
lafent.  2. 
dnmeCnè’j 
liure. 

III. 
Rampant 
i  Au  liurci 
des  bandes 
ch.  izo. 
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■pâr  îa  muîtitudé  dé  fés  drciiîts-,  SJ 
qu’çn  telle  dirpôfition  il  fuffic  de  côhi 
tenir  doucement  lés  remedes  applû 
quel  fur  les  parties  doulôureules  U 
enflàmmées^. 

,  niL  Le  quatriéfme  que  nous  pouuons 

l^enuerfé»  appeiier  le  Renuerfè  ,  OU  redouHé ,  eft . 
eeliiy  qui  fé  fait  auec  replis  6e  rcn- 
üérfenient  de  la  bande  en  cette  forte-. 
Apres  auoir  fait  quelques  circuits 
des  bandages  fi mples  inégaux  ,  foit 
du  dôloire  ^  ou  du  moufle ,  &;  condui- 
iànt  la  bande  vers  lapartiefuperieu- 
re,  (  laquelle  efl:  inégale  ^  comme  de¬ 
puis  les  maileolles  oax  chenilles  des 
pieds  5  iufqües  aux  jarets  ;  depuis  les 
genoux  iufqUes  aux  aynes^  des  poin- 
gnets  vers  les  ioincVures  des  coaldes) 
il  fa  ut  renuerfer  la  bancle  de  tellefor- 
ce  que  fa  partie  ou  face  intérieure, 
apparoifle  au  dehors,  6c  que  celle  qui 
efl:  extérieure  attouche  la  partie  qui 
doit  eftre,  bandée  ,  renuerfant  l’ex- 
tremité  latérale,  êcfuperieure  de  la 
bande  vers  le  bas,  6c  craiifpofantau 
contraire  l’extremitc  latérale  6c  in¬ 
ferieure  vers  le  bauc.  On  fe  feit  de 
ce  .bandage  quand  nous  ne  voulons 
poiUit  remplir  les  inégalité?  dcspar» 
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tîes  suec  comprelfes  tranfuerraifes^ 
comme  aux  inflammations,  &quand 
nous  ne  voulonspas  groflir  ^  &  char*, 
ger  la  partie  de  drappeaux,  &  ne  la 
rendre  de  mauuaife  figure,  qui  eft 
choie  mal  plailante  avoir,  quand  le 
malade  tout  bandé  qu’il  fera  veut 
paroiftre  en  compagnie.  Etquicon^ 
que  voudroit  bander  autrement  en 
vne  partie  inégale  en  fa  .grofleur, 
fans  renuerfer  ou  redoubler  la  bande, 
il  ne  pourroit  faire  bandage  qui  vail¬ 
le,  à  raifon,  comme  dit  Hippocra¬ 
tes'^  3  que /es  bandes  tombent  vers  les  far- 
ties  f  enchantes  en  bas  ^  é"  defquellesh  bout  jg 

(fi  aigu ^  comme  en  la  tefte  en  baut^y  ^  en  l’Officine' 
la  iambe  en  b^jL  Aucuns  dilent  que  ce  du  Chirur- 
bandage  icyeftceluy  que  Hippocra-  gien. 
tes  8c  Galien  ont  nommez  Afciam  , 
c’eft  à  dire  Coignée  ou  Doloire,  8c 
que  ce  redoublement  ou,  renuerfe- 
ment  de  bande  reprefentela  figure  de 
la  Hache  ou  Coignée,  ce  quciene 
puis  croire  :  car  au  contraire  ils  ont 
tous  deux  efcrit,  que  les  bandais  doi¬ 
vent  efire  faits  vniement ,  àiftinïiemenî ,  d* 
poprsment  y  ce  qui  ne  fe  peut  enten¬ 
dre  quand  le  drapeau  eft  redoublé, 
plié,  ou  ridé. 


.  S  es  Bandages 

Bandages  Q^ant^aux  bandages,  compofex^  ou  iU 

«m,  Galien  ^  die  qne  plufieurs  de  fon 
temps  en  rejettoienc  la  pratique- 
liïrc  des  croyance  qu’ils  auoient  que  tel-  ' 

bandes.  deligatUres  neprofieoientderien; 

eftimant  quervfaged’iceujç-eftoitin- 
utile  &  eftrangCi  Etpourleprouuerj 
•ils  fe  ietuoient  de  deux  principaux 
tefhioignages:  L’vn  tiré  d’Hippocra- 
ïn§eht.3(î.  tes  qui  dit  que  eeux  qui  ayment  les 
du  i.  liiu-e  deligatures  offencent  en  plufieurs  che- 
desartic.  ^  entendant  par  belles  deligatur es  \ 

les  bandages  compo'fez^  6u  diuers.  L’au¬ 
tre  eftoit  tiré  dû  récit  qu’auoit  fait 
vn  nommé  Mentias  ;  qu’vn  Apoticai.; 
re  fit  for  tir  de  la'  telle  lès  yeux  d’vn 
patient  i  poüraüoir  vf^d’vn  banda-: 
ge  compofe  &  diuers;  ^Vlais  la  ref- 
ponce  ell  fuffifammeni:  rendue  par 
Galien  ,  quand  il  dit  >  que  tant  s’eii 
faut  que  Hippocrates  ait  blafmé  ny 
éeSesiànlQs  bandages  compofers.^  qu’au, 
contraire  il  les  recômmaiideôeenlei-: 
gne  de  les  faire  en  plufieurs  lieux  de 
fes  eferits  ^  comme  lors  qu’il  parle 
des  bandages  nommez  Loz^ngei 
Gruë,  &c.  qui  font  bandages  compo» 

,  fez.  Etne  fautpas  croire  que  par  ce 

pïjOt  de  bédé  dcligaturcj  qu’il  aye  voulii 
interdit? 
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fh'terdire  ny  defFendreou  blafi-nerieS 
bandages  compofez  &;  dîners  ,  pour- 
ce  qu’en  ce  lieu-là,  il  ne  reprouue  feu¬ 
lement  que  ceux  qui  font  mal  faits  j 
&  qui  fontappliquez  imprudemmerit 
&fansraifoni  ainfî  que  les  propres 
paroles  du  texte  le  tefmoignent, 

\^e  lî  quelqu’vn  amal  vfë d’iceux,  & 

^1  en  fôit  iuruenü  de  mauuais  acci¬ 
dents,  la  faute  nen  doit  eftrc  imputée 
qu’àl’inexperience  &  ignorât  de  ce- 
lliy  qui  impudëmetl’auroit  appliqué-. 

Cela  n’empcGhera  toutesfois  que  nous  tes 
ne  difionsauec  Galien,  que/«  banûagei  dageicoiù- 
‘compofeK  tirerit  leurs  âifferen'ces  de  trois  cbo- 
fo  èekikî\toir, y. 

quelque  accident  ^  &  de  leur pmilitüde.  j-j-ois  chg%' 

I.  Selon  il  y  a  des  bandages  fesi 

iDommcE  ü«/,  y^yne ,  &c.  2.  Selon 

quclque^^rr/i^mil  y  en  a  que  l’on  appcl- 
\eRamfart,F ojlè jCoüuercle^^c  3. Et  lelon 
\tm jîmlituds.,  ily  en  a  d’autres  que  l’on 
tiQ'CcitCancer^EjPreaier,Gruë,  &c.commé 
nous  monftrerôs  plus  amplemec  cyapres 
tantpatledîfcours  que  nous  ferons  fur 
Vn  chacun  d’iceux  en  particulier, que  paf 
les  figures  qui  en  feront  reprefentées . 

Mais  pour  le  regard  des  bandages  ptm 
flèSi  ^iot'égaüXf  inégaux^ on  iepour* 

voir  en  cette  prefcnte  figure. 


ic?  Des  ^andafe} 

A  A.  Ban-.  '  ^ 


&  Zw  handa^e5:Çm^les^tantègau:}<^îiHkègatiXi 


de  lia- 


C,  Bandage 
fimple  inc-* 
gai,  nom¬ 
me  Schtf^r- 
non,  /tfcia  , 
Coignéc. 

D.  Le  ban- 
dage  appelle 
Sirntti.; ,  ou 
MoMp, pont¬ 
et  qu'il 

'biaile. 


E.  Le  baa^ 
dage  Rem- 
f>ant ,  qui 
monte  Sc  ' 

lampclclSg 

de  la  partie. 

r.  Autre 
bandage 
que  nous 
appelions 
le  limuerfé . 
eu  Rjsioubli 
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_ixflicanon  de  U  troiftefme  âiprcn^ 
ce  des  Bandages,  qui  fe  prend- 
’  'de  ia  manière  de  bander. 

Chapitré  V  I. 

NÔustiroiisâuffivne  gràn'dedif-  ï-'csîjanjà- 
ference  dé /a  maniéré  que  l’on  tient  f 

1  -^  bander  j  vea  que  tous  ba  ndages  he  en 

j  font  pas  cdmiHericez  Se  finis  de  mefi- 
■me  forte  :  càr  quelquesfois  U  les  faut 
ikrommencer  par  rextreraité  de  la  j.; 

I  bande  5  d’autres -fois  par  le  milieu  Par  l’ex'i 
d’icelle^  lors  qu’elle  eft  gfomerée  à  tretaitéi 
deux  ou  à  trois  cliefs ,  ou  bien  quand  _  _ 

«lleenatrt)is^qùacre,cinqifix,fepri 
ou  iiùid:.  Et  en  d’autres  bandages 
nousne commenqoiisqueparla  troi- 
ficme*,qüatfierrneiO,U  lîxiefme  partie  Pàrlatier= 
delabande,  lorS  qu’eiien’eft  rôulléê  ce  partie, 
qu’à  vn  chef  feulénieiic. 

Quand,  nous  voilions  bander  ^  . 

fraétures  fimplesr  &  oue  nous  auons 
intention  d  expuHer  Sc  exprimer  delà  commen- 
partiemalade  vers  les  parties  faines  v  çons  par 
toous  commençons  noftre  bandage  rextremitc 
parl'vndes  bouts  de  la  bande,  Sc  fi-  dekblde. 

R  ij 


ig©  !Des  Bandd^éf 
iiiflbns  par  l’autre.  La  plus  grandê 
partie  auffi  des  bandages  qui  le  pra^ 
tiquentenlatefte,  comme  les  Rhom^ 
iuâ ,  les  Thaïs ,  le  Boalonnois,  le  Tolus  d-t 
jyiocles^  les  Cheuefires^  aucuns  des  yeux 
du  neT, ,  ôc  plufîeurs  autres ,  fe  corn, 
ïnencent  par  le  bout  de  la  bande , 
comme  auffi  tous  les  bandages  lîm. 
pies ,  defquels  nous  àuons  parlé  au 
chapitre  precedent. 

I  i*  Mais  fila  bande  eft  roullée  &  glo* 
En  quel  ^ deux  chefs, nous  deuons  com- 

autre  nous  j^encer  par  le  milieu  d’icelle ,  com» 
çonsparle”^^  au  bandage  mcarnatif,  lequel 
snilieu.  embrafle  là  partie  malade  des  deux 
collez  ,  &  rameine  les  parties  diiii- 
fées  elloignées  les  vnes  prés  des  au¬ 
tres.  Autant  en  faifons  -  nous  dVne 

Îjareillc  bande  ,  pour  faire  la  Capc- 
ine,  comme  auffi  à  quelques  banda¬ 
ges  qui  fe  pratiquent  pour  les  fra- 
âures  auec  playe.  Ceux  du  tliorax,- 
comme  entre  autres, les  CataphraHa-^ 
le  Chyafle  ,  le  lien  droit  de  Sojîratm 
fe  commencent  auffi  par  le  milieu  de 
la  bande.  D’autres  ellans  roullées  k 
deux  ou  à  trois  chefs  ,  nous  en  ban¬ 
dons  les  membres  apres  vue  ampu- 
*ation5  en  appliquant  premiefemenE 


en  general.  Chap.  6.  z&t 
le  milieu  d’icelles  fur  la  partie  mala- 
àpf  Quand  elles  font  à  quatre ,  cinq , 
fix,  fept,  ou  ahuid  chefs  ^  comme 
font  celles  de  la  tefte  ,  on  doit  appli¬ 
quer  le  milieu  d’icelles  auparauant 
que  de  conduire  ^  arrefter  leurs  ex- 
tremitçz-,. 

Nous  pratiquons  aulîî'  d^autres  haiïw  H I. 

dagesen  delaifTantvne  portion  de  la  .j 

bande  pendante,  plus  ou  moins ,  en 
attendant  qu’elle  lôit  arreftée  auec 
l’autre  extrémité  pour  paracheuerle  ne  portion 
bandage. Cela fe pratique  aux  banda-  delà  bade» 
,  gesdela  tefte  nommez  Re^mm,Heaul- 
fne,  Difcrimen ,  Scapha^bLc  JZomme  aulS. 
en  ceux  qui  ft  font  pour  la  faignce  des 
bras,  &  des  malleolles.^  îly  a  encore 
plufieurs  autres  exemples  de  banda-, 
ses  conuenables  à  ce  propos, mais  ceî- 
les-cy  doiuent  fuffire  ,  puis  que  nous 
les  demonftrerons  plus  amplement  ^^euxcho- 
cy-aprcsau  fécond  liure,.  Suffitfeule-  en  tous 
ment  de  retenir  deux  chofes  dignes  bandages. 
d’eftre  nottées  en  tous.bandages,  c’eft.  «  Galien- 
à  fçauoir  “ ,  d  /a  nature  df  cotn- 

conditian  de  la  maladie  Irt 
conformation  des  parties  defqm  lies  font  tou f- 
iours  varier  y  ou  le  pim  fouuent  ^  es.  qui  de  Poffic. 
ffy  nelefemtpoM  Îe  re^eUde  U  maladie^  * 

R  iij 


Des  Bandk^ei 

Bx^Uçatio/i  de.  la  ^atriefme  diffe- 
MeKce  des  Bat^dages  j  efi  mee  ^ 

du  lieUj  4uquel  nom  les  deuons- 
commencer  &  finir. 

G  H  A  »  I,  t  R  E  VIT. 

les  bada,-  i^^^Eftencor  vnc  grande  diiFerençej. 
gesjfecom-  digne  d’eftre  bien  nottée&ob- 
rçencgt.  en  feniée ,  celle  qui  fé  prend  du  Iku  au- 
trois  ma-  deuons  premièrement  ap- 

poièr  &  aflbir  le  premier  jet  de  la 
Surlapar-  bande  ,  &  en  quel  autre  lieu  nous  lâ, 
tiemalade.  deuons  finir  ôe  àrrefter  5  car  de  cette. 

2.  obferuation  deEpend  principalement. 
Sur  la,  par-  Jes  'efficaces  &vnJicez  des  bandages, 
tie  voifine.  Qj-  pour  fe  bien  gouuerner  en  cette. 
Sur  la  ..ar  faut  fçauoir ,  que  Zf  ^aftda^ 

tie  Qp  pofi-  fi  mnmence  en  I  vne  de  ces  trois  fortes. 
te,  /.ou  fur  la  partie  malade.  2.  ou  far  celle. 

I»  ^ui  luy  ëjl  f  roche  ^  voifne. }.  ou  bien  fut,- 

î?our  croîs  eeUe  qui  hty  efi  opf  ofte  contraire. 

raifons  on  N.ouscommençonsy&r 
commence  ladedèc  y  appliquons  les  premiers  tours, 
tiemala^'  ^  circuits  de  la  bande ,  pour  .trois  raij. 
IL  a  premie-  ^ 

£5  pour  es-  La  première  ,  quand  nous  voulons:; 
jpul^ro  empefeher  que  1^.  fluxion  ne  fe  ialT^. 


m^enerali  Chapxj.  ■  léi 
ijtîr  icelle , en  expulfano  5c  rtanuoyano 
les  humeurs  vers  les  parties  faines.,, 
jgtpour  cette  caulè  aux  fr apures  nous, 
commençons  tpuüpurs fur  le,  licufira- 
durc  ,  ainh  qnapprcnd  la,  dodrine.- 
d’Hip.,  »  laquelle  nous  expoferons  ôc.  . 

expliqucrôsplus  amplemétey-ap,res:c  j’ 

çoutesfois  iersciteray  icy  ce  qifd  dit  del’offic.,* 
cxprefîcmçntànQdreproposb.  ,  &fcnt.  ij, 
dinil  yaueir  remis  Us  os ,  U  les  faut  km-  ^4- 

der ,  tellement  que  l'inieBion.  difdites  ^  . 

des,  foit  premièrement  faite  furléfditsos,^c. 

,  Siauffi  nous,  auons  intendon...clîar- 

relier  vn  flux  de  làng  ,  nous  deuons-  b  gent.  6*x 
faire  plulîeurs.  tours  &  circonuolii- du  z.  des* 
tionsiurla  partievuln.ei'çe,&;  d’icel-  fradures  j,: 
Je  finir  vers  les  parties  lliperieures  ^&fent.  51. 
c’ell adiré, commeexpliqueCJaUen  ^ ?•  de  la,, 
vers  la  raçin<?  des  vaifleaux.  Ce  qui  ™^dic. 
ftdoit  füre  ,  Æt-il ,  en.toiites 
parties  du  corps,  exceptea,ux  mem- 
pranes  du  cerueau,  pour  les  raifons  de  fang. 
que  nous,  dirons  cy-âpres>,  euparlanç  cAuj.  lia.  ' 
des  bandages  de  la  telle.  ,de  Ja  the- 

Pareillementauffipourla  curation  rap._ch.4,c 
d«s  contulîons ,  il  faut-  commencer  C®>^nienc. 
le  bandage  fur  la  partie  comup  ..  afin 
cl  empclcher  1  Ecchimofe ,  la  fluxion^  tufions 
l’inflainnration  ,  &  fupuration.  Çs 
iüj 
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l-a  fçcoiir» 
de  c’eft 
pour  diui- 


Bandages 

qui  eft  expreflement  recommandé 
par  Hippocrates^ ,  en  ces  mots  :  m 
quelconque  lieu  ,  dit-il ,  quily  a  fuffufion, 
de  Jang^foit  contufon^  ou  ruptm^  ou  tu¬ 
meur  y  s’il  nyain^mmationy  il  faut  com¬ 
mencer  k  bander  au  lieu  offencèy  fuT  lequel 
la  bande  foit  fort  appuyée  ^au  milieu  quelle 
le  fait  moyennement  Je  bout  de  laquelle  foit 
amené  en  haut ,  Ik  où  il  foit  lié  y  &ç . 

La  fécondé  intention  pourkqucL 
lènous  commençons  à  hznàex  fur  la 
partie  malade  y  efl:  peurdiuifer  &  fepare? 
ce  qui  fe  veut  reünir  glutiner  con¬ 
tre  le  naturel,  &;  comme  par  fore  e  &; 
mal- gré  Pintention  du  Chirurgien. 
Et  combien  que  cela  fe  puifTe  faire 
par  plufîeurs  fortes  de  bandes ,  fi  eft- 
ce  que  ce  remedefe  doit  principale¬ 
ment  pratiquer  auec  celles,  a  deux 
chefs,  chacun  defqueîs  tirant  au  con¬ 
traire  Tvn  de  Tautre ,  diuifent  &  fepa- 
rent  chacun  de  fpn  coAé ,  vers  les, 
parties  ou  ils  fpnt  conduits  3c  con-i 
«retirez. 

Pour  cette  caufe  quand  il  faudra 
defîpindre  ôc  feparer  ce  qui  eft  pris^ 
ferré,  &  vny ,  le  bandage  doit  com¬ 
mencer  fur  la  partie  malade,  ôc  d'ieek 
lit  niçoer  tp, ut  doucement  la  bande 


e»  general  Chdp.  7.  zéj, 
autour  des  parties  proches,  voifines,, 
^  oppo/ites ,  moyennant  quiin’y  ait 
inflammation.  Et  c’eft  ce  que  veut 
dire  Hippocrates®,  quand  il  dit,  que 
(es  handes  qui  font  les  premières  appliquées, 
font  que  les  chofes ,  qui  font  ferrées  &  con- 
ionBes,  font feparées  é-  difoin&es.  Et  en, 
vne  autrç  fçnteneç  il  dit^,  f  notes 
voulons  feparer  les  chofes  ioinÛes  &  con- 
traiBtS) ,  il  faut  vfer  d’vn  bandage  qui  les 
tire  au  contraire.  Galien?,  en l’explica- 
tion  de  les  deux  fentences,  nouspro. 
pofe  les  exemples  des  parties  qui 
font  fubiedles  d’eftre  contraides ,  & 
àfe  fermer  &  clore  contre  le  naturel, 
&  dit  que  tel  vice  adulent  aux  pau¬ 
pières,  aux  levres  ,  au  prepuce  ,  an 
lîege,  aux  parties  naturelles  des  fem¬ 
mes,  aux  doigts  des  mains  &  des  pieds. 

La  troifiefme  intention  qui  nous  in- 
uitcà  commencer  le  bandage  fur  la 
partie  malade ,  c’eft  quand  Içs  ban¬ 
dages  ne  doiuent  feulement  leruir 
qu'à  retenir  les  médicaments  appliquez' 
fur  icelle  ;  car  puis  qu’en  tels  cas  le,s 
remedes  font  toulîours  appofez  fur 
le  mal,  auflî  faut -il  toulîours  obfer- 
uerque  la  bande  par  fon  premieried 
fçic  premièrement  appliquée  fur  le 
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Des  Bandages 

îîiefîïie  lieu  :  obferuant  nc^atiTîotni 
de  commencerpar  la paxtie inferieur 
‘  Te  de  c-eiie  mefme.  (juLeft  malade  ^ 
c  ôra e  fi  tout  le  bi;as  ou  toute  la  iam- 
be  ibnt  cn-flammè2L,iI  eftraifonnabie. 
de  la  main  iufques  à  Taiflèlle  ,  &  du' 
pied  iufques  vers  l’aine ,  obferuant 
vne  telle  médiocrité  ,  que  les  bandes 
h  En  la  fin  (  comme  rapporte  GuidusVidius^'de 
duComm.  1  authoritc  d’Hippocrates  »  )  foyena 
fur  là  fent.  tellement  efiraintes.,  qu’elles  tien-, 
II.  du  liu.  nent feulement  les  médicaments,  &. 
desvlccres  non  qu’elles  prclfcnt  la  partie. 
d’Hippoc.  ■ 

trois  autres  xaifons  nous, 
la  mc^d  ^  commentons  les  bandages  fur  la 
Nouscom-  f  roches  vo fines.  La  pre- 

mençons  roierc  ,  pour  la  redudion  des  os  lu- 
furlespar-  xés&  manutention  d’i ceux  quand  ils 
lies  voifi-  font  remis  en  leur  place  naturelle  j 
îles  pour  ^  pour  alîembler  les  os  qui- 
'  ^eparez  Ôcentr’ouuerts ,  comme 

LT^rcmie-  la  maladie  appeliez  Dïàfiafs  :  Gar 
^  '  en  telles  maladies  Hippocrates  dit  ^ , 

T  Sent.  ji.  ‘qu  il  faut  bander  en  commençant  U  hanàa- 
^e  fur  la  partie  en.  îa^ueSe  les  os  ont  eft 
i’offic.  pouffix^^  ckentSy  ou  tomber ,  ô'  ferrer  en  a 
lieu  là  affezjert  ^  ^  finir  en  la  partie  i'oà, 
ils  font Jortis  éf  déplacez^  j  auquel  lieu  il  ftnt 
iatiier  doucement  i  afin  que UparîiecedeÙ. 


en^^neval  Chaf'.  lê’f 

"fh'^e  librement àlanmïfe  âel'os  enfonce, 
naturel.  Cela  mefine  nous  cft  encore 
confirmé  parle  mefme  Autheur  en  vn 
autre  endroit*,  où  il  dit,  cç^tcommri- 1  Sent, 
nment  on  fait,  la  deligature  deçà  é'  delk  ,  du  2.  liurq 
mtfmement  en  la  partie  ou  l'os  efi  tombe, ,  des  frad. 
auquel  lieu  on  applique  premièrement  les 
bandes.  Et  ailleurs  ,  il  faut  faire  la  de- 
hgature  en  appliquant  les  chefs  des  bandes  ™ 

fur  cequiejleminent  ^  faire  là  plufteurs 
circonuolutions  ^  ^  principalement abfirain- 
dre ,  en  y  mettant  beaucoup  de  plumaceaux. 

C’eft  à  dire,  en  fomme ,  comme  ex¬ 
plique  Galien  au  commentaire,  que- 
quand  l’os  eft  tourné  vers  quelque 
partie ,  s’il  incline  vers  la  partie  dex- 
tre  ,  qu’on  l’amene  vers  la  feneftre  , 

&s’il  incline  vers  la  feneftre  ,  qu’il 
foit  pouffe  vers  la  dextre.  Autant  en 
faut-il  faire  aux  os  contorsfc  peruer- 
tis  contre  leur  figure  &  conformation 
naturelle,  comme  aux  Vareux&Val- 
pieux,  efquellcs  tortuofitez  &  raa- 
lefaçons,  il  faut, comme  dit  Galien  "  ,  ”  Aucom- 
commencer  le  bandage  en  la  partie, 
oùlês  osfontprojettez  ôc  eminents ,  du3^!}i*ure' 
eq  ferrant  vn  peu  fort,&  mener  les  de  la  me- 
{landes  vers  la  partie  d’où  lefdits  os  die. 
font  partis  &  foriçttez ,  y  cftanc 


iêS  Des  Bandages 
parucnuj  le  bandage  doit  eftre  laiîi 
che  &  peu  ferrç. 

ta  fecon-  La  féconde  iijtention  p.our  laquelle 
ds*  nous  commençons  le  bandage  fur  la 
partie  proche  &  voifîne  de  celle  qui 
eh:  malade:  c’eftpourrepouherSe  en,, 
uoyer  en  icelle  quelque  madere 
humeur  qu’il  coniuent  euacuar  ,  6c 
faire  en  forte  que  ce  qui  eroupitdans, 
le  Sinus  de  quelque  playe  ou  vlcere 
profonde  Secauerneufe,  vienne  àfor* 
tir  parleurs  orifîces.C'eft  ce  que  veut- 
des  Hippocrates»  quand  il  dit,, 

vkeTes  ^  faut  contraindre  les  chofes  feparéùŸ^'r 

efponges  liées  d'vh  i'Undage  ,  qui  commence  à 
la  partie  faine ,  ^  seftende  vn  peu  ,  &c., 
„  â  Guidus  Vidius P  expliquant  ce  palTa- 

mène.  quelhon  ôc  dem  an  de  qui  a 

ehneu  Hippocrates  d’ordonner  que 
la  bande  fiift  premièrement  mife  fur 
la  partie  faine, veu  qu’au  liure  desfra¬ 
ctures  il  eferit  que  le  lien  Toit  pre- 
micrementappliqué  fur  la  partie  ma¬ 
lade  ,  6c  de  là  on  i’eftende  fur  la  par¬ 
tie  faine.  Il  refpond  que  naturelle¬ 
ment  le  bandage  fait  mieux  forcir  les 
humeurs  du  lieu  où  il  ell  première-^ 
ment  appliqué  6c  lié  eftroittement, 
donts’enfuitj  dit-il-, qu’il  fatjt  premier 


W  gênerai  Chdp,  7.-  zéf 
femcnt  commencer  à  cetse  partie  de 
laquelle  on  veut  exprimer  l'humeur  : 
car  puis  que  là  cauicé  finupufe  com¬ 
mence  à  la  partie  faine ,  &  paruient 
iufques  à  l’entrée  de  laplaye  pu  vlce^ 
re ,  il  eft  certain  que  le  fond  eft  con¬ 
tinuellement  plein  de  quelque  hu¬ 
meur,  qu'il  faut  expullèr&  faire  for- 
tir  par  quelque  lieu,  où  il  aura  ifluc, 
ou  autrement  les  chofes  feparées  ne 
fe  joindront  pas,  Hippocrates  <3  en  vn 
autre  endroit  confirme  derechef  ce 
palTage ,  difant ,  ^«’i/  faut  commencer  k 
hander  a  la  partie  faine  ,  faut  acheuer 
ü  eu  efi  la  playe ,  que  ce  qui  tfidejfows 
iefcoule  3  ^  qu'il  ne  s’y  ajfemble  plus  rien» 
Pour  pareille  intention  aux  fra¬ 
ctures  compliquées  auec  playe  ,  Sc 
aucc  tumeur  aux  extremitez  ,  Hip¬ 
pocrates  &  Galien  commandent 
de  commencer  la  deligature  k  la  tumeur  far- 
ttenu'é  és  extremitez^i  ^  La  mener  en  haut , 
auec  tel  nombre  de  circonuolutionS ,  queüe 
ne  laiffe  rien  de  nudfmfques  k  ce  queÜe  fott 
paruemtë  k  la  fraBure  eà  efi  la  playe  ,  de 
fiifon  que  le  bandage  de  ladite  fumeur  ^  de 
U  fraBure  ne  foitqavn.  Nous  parlerons 
plus  amplement  de  ce  bandage ,  tant 
delà  manière  de  le  faire ,  que  de  fe« 


q  Sent. 
du  Z.  de 
l’oificineK 


«■Sent.  ly, 
du  5.  iiuce 
desfraâ-u-. 
rcs. 

f  Au  coîtt-, 
ment. 


^^6  ètsBànidgei 
vtiIitez,Iors  quenoiistraiderons 
ticulieremenc  du  bandage  expulfif, 
î-à  i  IL  La troifiefine  intention c’eft afin  de 
irainener  &  afiTembler  les  parties  par 
trop  entr’ouueites 6e  eipanoüies.  Ce 
qui  nous  eït  enfeigné  par  Hippocra^ 
rfenlafcnt  quand  il  dit  ^  que /w  ^»'i/  faut 

ji  du  1.  1.'  chofes  tntrouictrtèSyil  faut  que 

de  Toffic.  bandage  [oit  amené  de  quelque  lieufm 
hin  que  cehy  qui  efl  malade  ,  cf  f  eu  à  feu 
faire  la  ■comprefjîon  ,  famir  efi  ,  peu  au 
tommeneement  \  fàis  en  cffrochant  le  md 
ferrer  dananta^e  ,  autant  qu'il  fera  de 
iefoin  pour  raffcmblsr  les  parties  dtjlanteu 
Et  c’eft  en  quoy  ce  bandage  icy  dif¬ 
féré  de  eeluy  que  nous  deuons  pratir 
quer  aux  vlceres  fînuetix  j  en  ce  qu’il 
contraint  6e  comprime  peu  en  foti 
commencement ,  &  beaucoup  à  k 
fin  ,  à  l’autre  il  faut  faire  tout  le 
contraire.  Ce  bandage  fe  pratiqué 
lors  que  les  yeux, la  bouche ,  les  par¬ 
ties  honteufes  des  femmes^  le  fonder 
ment,  6:  Cl  font  par  trop  beantèsScef- 
panoüiesrcarcômeil  faut  cômencer 
le  bandage  fur  lefdites  parties ,  quand 
elles  font  clofes  6c  fermées  outre  leur 
■naturel  faufil  quand  elles  font  entre- 
, baillées  6c  ouuéi'tes  plus  qu’eilei  né. 


fn  gsnerdt  t^hdp.  fy  %fi 
iJoiitcnc, il  faut iicceiTairement corn.  *  Auxci*' 
mencer  le  bandage ,  comme  dit  Ga-  ment,  fur  , 
lien'  fur  les  parties  proches  &  voi- 

•  J  U  J  I  T  de  lamedi 

La  manière  de  bander  les  viceres  Commenc 
qui  ont  les  lèvres  rcnuerfëes ,  6c  les  ilfautban^ 
bords  gros  6c  eiiîinens,doit  cftre  icy  der  les  vEi 
réduite  ,  car  comme  dit  Galien  ccres  qui 
a«x  viceres  qui  ont  les  livres  ÿ^ojfes  S*  emi 
mntes  ,i/ faut  mettre  le  chef  de  la  bande  par  ®  - 

le  derrière  des  Isords  defdits  viceres  de  là  ‘ 

l’amener  vers  l’autre ,  afnquè  la  partie  ex-  u  Au  caiù-t 
ceàente  fait  repouf  èe^  é'  contrainte.  Ce  <im  ment.  % 
fe  fera  ^  fi  les  bandes  amènent  ladite  par-  lafent,  34. 
iie  vers  l'autre. Or eSesl'aTrieneront^àit-û-.,  du  i.  des 
fi  quand  la  partie  dextre  ex  ce  de ,  la  bande 
ed  menée  vers  la  fenefi:re\  é'  contraire  fi 

U  feneftre  exce  de  quelle  fait  menée  vers  la 
dextre ,  6cc.  Il  n’applique  pas  Ton  dire 
&cout  ce  difeours  icyefcrit  pour  les 
viceres  ieulement ,  mais  aufli  pour 
toute  partie  excedente^  6cen  particu¬ 
lier  de  la  mâchoire  inferieure ,  de  la¬ 
quelle  il  eft  parlé  en  ce  lieu  là ,  en  tant 
qu’elle  n’eft  point  bien  figurée  Sc  »  *  ^  . 

conformée  lors  qu’elle  eft  fradurée. 

Nous  commentons  aufli  quelques- 
rois  le  bandage  fur  la  partie  elloi^nee  i  ij  partie 
w  nppoftte, encore  qu’elle foit laine,  oppofits* 


^  Hippoc. 
fent.  du  i; 
liure  de 
l’officine  , 
&  Galien 
au  comen. 
taire. 


Bandages 
pour  les 
membres 
acrophiezt 


&  lefinillbns  quandiiousTommespari 

ücnüs  où.  eftkmal  ou  bien  des  enui. 
rons^  &  le  plus  proche^  d’iceluy  que 
faire  fe  peur. 

Etpour  bien  entendre  la  pratique 
de  ce  bandage  il  fs  faut  remémorer 
que  comme  le  Chirur^en  *  doit  obfemtr 
^eneralement  en  toutes  [es  operations  trois 
fortes  d'interualès  ou  dimenfons  à  fçauoirj 
la  longueur  y  là  largeur^  la  profondeur: 
âinlî  éneft-il  à  conlîdeter  particuliè¬ 
rement  en  rapplicacion  du  bandage  J 
duquel  nous  entendons  parler  pf  cfen- 
tement  :  Car  félon  la  longueur  nous 
difons  que  ft%  mal  eft  en  bas ,  qu’il 
faut  commencer  le  bandage  eh  haut^ 
que  fî  c’eft  la  partie  dextre  qui  foit 
malade  ,  il  faut  bander  la  fenellre  : 
&  lî  le  mal  eft  en  la  partie  anterieure^ 
il  faut  premièrement  appliquer  la 
bande  fur  la  partie  pofterieure. 

Pour  obferuerli^s  deux  premières in- 

teruales  oudimehfîons,  il  faut  riotter 
qu^ellesfont  ordônées  pour  la  guéri- 
Ion  des  parties  extenuées,  amaigries  j 
&,attroplnées  jpource  qu’en  ferrant 
&  exprimant  des  parties  laines,  nous 
repouftbns  &  renuoyons  le  fang  qui 
afflue  naturellement  en  icelles  j  U  1® 
fàifons 


èû  gehei'dl  Chap.  7.  27$ 

^aifohs  regurgicèr  iufques  à  la  partie 
makdejSc  crahïîe.  Et  pour  cette  raifôa 
irfautfuffiramnlent  ferrer  &:  eftrain- 
dre  le  bandage  en  fou  commence¬ 
ment  j  puis  rdafcher  aucunement  peu  ' 
à  peu,  en  approchan  t  l’endroit  où  U 
doit  finir.Hippoçrates  nous  a  recom, 
mandé  la  pratique  de  ce  bandage-, 
quand  il  dit  y  que  i  Iteüx  hjuidès  il  faut  y  ’Ehlà 
iomprendre'  beaucoup  de  lapante  faine ^fin  fent,  31.  dû 
que  les  parties  mmaiyies  reüiennent  en  bon  î-  Hure  dé 
efatyS’  f oient  remplies  de  chair  ,  plus  p^l’OfficifteD 
vnc  ligature  oppopte ,  que  par  elles  mefmes. 

Il  entend  pair  les  lieux  vuides  les  par¬ 
ties  qui  Ton  tatr6phié(3i|',  kfquelles  ne 
polluant  d)elles  .mefnies  aiioir  de  la 
iorce  aflez  pour  at'drér  du  fàng  fuf- 
fifanlnientpour  leur  nourriture  &  ré¬ 
paration  de  la  fubftance  effluée ,  il  eft 
necefTaire  de  leur  en  enuoyer  par  le 
bénéfice  dVn  bandage  methodi- . 
quement  appliqué  à  cette  fin-.  Qâ- ^ 
nen  *  pour  nous  enleigner  a  bien  ■ 

pratiquer  ce  bandage  ^  tant  de  ce-cence, 
iLiy  qui  fe  commence  à  ;îa  partie  fur  la* fenq 
fiiperieure  pour  l’inferieure  malade,  tence  fui« 
que  de  celuy  qui  fe  fait  en  la  partie  uante. 
dextre  quand  la  fenellrc  eft  affligée, 
dit,  que  £  la  iambe  ^  ou  la  jparcie  eu* 
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fcitale  du  bras,  font  excenuez  &  ainal»: 
gris ,  qu’il  faut  commencer  le  banda- 
'  ^een  î’ayne,  &  finir  au  genoüil  -,  ou 
a  l’aiiTelle  ,  Sc  finir  au  coulde.  Mais 
quand  toute  la  cuifie  &;iaiambe,ou  j 
tout  le  bras  font  offencez,appauuris 
&  tranfis  par  l’Atrophie ,  il  faut  ban¬ 
der  Tautre  membre  pareil ,  en  com¬ 
mençant  aux  parties  inferieures ,  & 
mener  la  bande  du  pied  iufques  en 
l’ayne ,  ou  depuis  la  main  iufqu'à  l’ail-- 
felle.  Q^e  fi  le  bas  du  bras ,  ou  la  iaim 
be  ell  grandement  ofFencé  ôc  extenué, 
il  eft  expédient ,  comme  veut  Hppo- 
2  Sent.  î5.  crates  ^ ,  de  bander  tous  les  deitx,c’eli 
du  mefme  à  dire ,  tout  le  membre  fain  de  oppofi- 
liure.  te  ,  ôc  encore  ce  qui  eft  au  delfus  de 
b  Liure  la  partie  amaigrie  &  tranfie.  Auicen- 
fen.7.trai-^^ ,  ÔC  'apres  luy  Guidon  c, parlant 
été  i.ch,  I.  de  l’extenuacion  ôc  tranfîfiTement  des 
c  Traité  6.  membres ,  nous  ont  auffi  recomman- 
dddl.i.c.  4  dé  l'vlàge  de  ces  bandages. 

Bandage  trbifîelme  maniéré  de  bander 

agglyt.  en  commençant  par  laipartie  oppo- 
chap^”z6^'  llte,c’eft l’application  du  bandage  ag* 
c  Liûre  I.  g^tttinatif  ;  car  comme  nous  apprenons 
chap.  3  6.  "  deCelfe  <1,  de  P.aul  Æginette  =  ,  d’A- 
^  Liure  4.  uicennef,  de  Guidon  g  ôc  autres,  il 
fen.4,trai..faut  aueç  vne  bande  roullée  à  deux 
chefs ,  appliquer  lé  milieu  d’icelle  lür 


m  general  Claf.  fl  ' 

|à;jpartie  oppofîce.-,  c'eft  â  ■ 

partie .pofterieure  ,  fi  la  playe  eft  en  g  Xraiâé” 
Fanterieure,  on  fur  la  partie  interne, fi  -j.  d&a,  u 
«Ile eft  en  Tex terne  ,  &  ainfî  au  con-  chap.  ï-. 
traire  :  puis  coiiduifiint  la  bande  par 
les  deux  coftez  de  la  playe,  nous  ra¬ 
menons  de  part  &  d’autre  les  parties 
diüifées  &  efloignées  ,  en  faifant  àu- 
îantde  circuits  qu’il  en  eft  de  befoin  ^ 
po'urla  reürïion  de  ce  qui  eft  diuifé, 
en  eftreignant  plus  fur  le  lieu  bleffi^ 
qu'ës  parties  voifines  &c  adjacentes 
versiefquelles  il  fautfaire  finir  le  ban¬ 
dage  ,à  fçauoir ,  IVn  des  chefs  vêts  la 
partie  fuperiéure  dümembre  biefiTéjôS 
l’autre  Versla  partieinferieure.  t!^e  îÊ 
Vne  baadenemffit,ilen  faudra  appli¬ 
quer  dauantage  :Et  par  ce  moyen  non 
feulenltnt  les  bords  de  la  playe  feront 
■cojoifits  enfemble,  mais  auftî,côme  le 
pronue  Galien  fiuxiô  &  apoftema-  h 

eii  feraempefchée.Quelquesfoisil  delaThcr^ 
fuffitquc  le  bandage  Énuironne  feu-  chap.j„ 
lement  la  partie  navrée,  comme  lors 
que  la  playe  n’çft  pas  fort  grande  , 
ou  queia  partie  ne  peut  perrnêttre , 
ou  ne  defire  plus  grand  bandage  :  Et  i  Traitlj» 
pour  cette  caufe  il  fuffit,  comme  di-  Doét.  i. 
fentGuidon  ‘  giTagauc,  k  d'accom*  h 
^  Il 
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k  Au  îV  modef  plufîeurs  doubles  de  linge ïbÎ 
liuredefes  femble  y  &  les  ayant  tout  d’vn  coup 
ïnftitut.  appliquez  par  lemilieu  fur  la  partie 
dcChirur- oppofte  ,  nous  coufons  les  chefs  oU 
gic .  ch.  4.  extremitez  fur  la  partie  vulnerée  ^ 
ou  leplus proche  d’icelle  que  faire fe 
pourra.  C’eft  ce  bandage  duquel  nous 
auons  parlé  cy-deuant  5  lequel  nous 
Chap.  14.  auons  mis  au  rang  des  bandages  fim' 
pies  .&c  égaux.  Nous  parlerons  plus 
amplement  du  bandage  Agglucinanf 
-ty-deiTous  en  vn  chapitre  exprès. 

Voila  fommaireméc  &  au  vray  com- 
ih'éntjaous  nous  deuôns  gouuerner  en 
l’applitationdes  bandages-,  en  ayant 
égard  attxindiipofitions  pour  lefquel- 
lesnousdeiîôns  bander  :  Mais  .celane 
fe  peut  pas  toufîours  obferuer  auec 
toutes  les  conditiôns  requifes  •  à  rai- 
fon  de  la  diueriîté  des  païties,  lefqueb 
les  par  leur  ftru<dure  figùté  &c  con^ 
formation  diuerfes ,  nous  foiït"taïicf 
la  pratique  de  tous  ces  bons  préce¬ 
ptes,  ou  pour  le  moinsnousfontcon- 
tredire  à  l’obferuatioii  d’aucuns  d’i- 
ceux  5  côme  nous  voyons  en  plufieüîs 
bandages  de  la  telle  ,  &  des  parties 
de  la  face  &  ailleurs.  Toutesfois  nous 
deuens ,  félon  noftre  poffible^lesob- 


’cn  generdt  Chap.  8;  ^77 

ièruer  autant  curieurerhent,  que  nous 
en  reconnoiflbns  les.  elFets  pro&a.- 

kes,. 


Explication  de  la  cinquiejme  dijferen^ 
ce  des  Bandages ,  <p^ui  Je  prend  de 
l’ordre  que  ï on  dm  tenir  en  l’ap¬ 
plication  des  handesy  ou,  fera  en- 
Jeigne  comment  ü  faut  bander  les 
fraB.ures  Jimphs..  ^ 

Chapitre  Vllt. 

IL  efl:  maintenant  expédient  dé  par¬ 
ler  de  la  différence  des  bandages, 
qui  fe  tire  de  l'ordre  que  l’on  doit  te- , 
nir  en  rappliçation.  des  bandes  :  Mais 
luantque  de  pafler  plus  outre,  il  faut 
noter  que  cette  différence  ne  s’eftend 
point  plus  loin  que  fur  les.  bandages 
qui  fe  pratiquent  aux  os  fradurez.Et 
d’autant  que  les  fraduresne  font  pas 
toufiours  fîmples  ,  ains  bien  fouuent 
&nt  compliquées  auec  playe  ,  nous, 
déclarons  auant  toute  autre  chofe, 
que  nous  n’entendons  parler  en  ce 
lieu  que  des  bandages  qui  fe  doiuent 
^ratiquêT'dux  fradures  llmples  ,  re- 

S  df 
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mettant. à  traiter  en  vn  autre  lieu  rfè 
ceux  q  ui  fe  fan  t  p  our  les  fradur  es  con-<t 
Selon  l’or-  jointes  awec  play  e. 
dre ,  deux,  jsf ous  (Jifons  doncques  felon  la  dif. 

fortcsde  ferejj^e  qui  fe  tire  de  l’ordre  ,  qu’il  y 
ban  âges.  ^  bandage  qui  eft  premièrement 
jjypgjef.  appliqué  fur  les  parties  rompuës  8c 
mües.  fradurées ,  &:  vn  autre  qui  eû:  mis  êc 
a  Gai.  aux  appliqué  par  deiTus  If  premier 8c  fur 
CÔîiicnt.  les  compreffés., 
fur  lesfent,  premier  pour  efire  au  défrouff, 

3,&6.du  eiijappellé  par  Hippocrates  a 
^edic  ^  ^  y  hypeâefmides ,  c’efi:  à  dire  ^foufbanr- 
il"  dage.  Le  fécond  a  çàufe  de  fa  fîtùa- 
Epideftîii-  tion  eft  nomm c  imHirilS'is  y.  Efidefmiies ^ 
des,  qui  fîgnifte  fufbandage.,  N®us  expU~- 
t  Sent.  J.  querons  tous  les  deux  l’vn  apres  i’au^ 
4-  ^  5*  ja  tre félon  iadoftrineànous  enfeignéfis 
1  par  Hippocrates  ée  Galien  «  ^  enplu-, 
fent.zj."  14  endroits  de  leurs  efcrits.. 

&  15.  du i.  l’hypodefmides  ou  foushandage. 

des  fraiÆ.  Le  foufbandage  fe  fait  fie  accom-i 
e  Aux  CP-  plit  auec  deux  bandes..  La  premier^ 
ment,  de  plus  caurte  q  ue  la  fécondé  eft  premit^ 
toutes  ees  j-ginent  appliquée  fur  la.fradure,,  SC: 

apres  y  auoir  fait  deux  ou  trois  cir¬ 
cuits  ,  il  la  faut  eondiUire  vers  la  |>arcie 
fupericure  du  membre  fraéturé ,  oit 
fll^  doit  ftnir  ^  la  faifànt  grimper 


in  general  Ch  dp.  8. 
îonrnoyer  a  l’entour ,  corne  li  c’eftoit 
vue  vis  deprefoir  (  ainli  que  die  Cel- 
fe^}  ôc  ferrer  5c  abftraindre  à  l’en*  ^  Liure  f; 
droit  du  mal,  puis  peu  à  peu  en  mon-  cbap.io. 
tant  en  haut,. lafeher  5c  moins  ferrer 
la  bande  faifant  autant  de  circuits 
que  lanature  de  la  fradure ,  5c  de  la 
partie  affligée  le  requièrent  j  car  trois 
tours  ne  fufflfent  pas,  comme  a  pen- 
féCelfe,  ains  félon  le  vouloir  d’Hip-  ^  , 

poçrates  =  ,  le  lien  doit  comprendre  vue  f 
grande  partie  de  la  partie  faine.  Cette  pre-  ^^edic. 


miere  bande  ainfî  conuenablement 


iapremie- 


appliquée  apportera  trois  vtilitez  ,  re  bande  a 
ainfl  que  nous  pouuons  colliger  des  crois  vtili- 
paroles  de  Galien,  f  La  premierc,c’eft 
qu’elle  contient  les  extremitez  des 
fradurez  en  la  redudiô  5c  conforma  - 
tionque  le  Chirurgien  aura  faite,par  6.  de  la 
l’operation  que  d’Allechamps  s  ap-  Therap. 
pelle  Diaplajîs.  Cette  vtilité  eft  de-  chap.  5. 
datée  par  Hippocrates  quand  il  a  8  EnTan- 
dit  qtte  les  bandes  qui  font  les  premières  ap  1® 

pliquèes  font  qne  les  chofes  de f ointes  é-  fi- 
parées  font  poujièes  é"  reiinies,  5cc.  L^fe-  dep'aur^^ 
€onde,c’eft  qi^elle  exprime  l’humeur  Æginetce. 
qui  eft  en  la  partie,  &  la  repoulîe  vers 
les  parties  mperieures  ,  c’eft  à  dii-e,  ' 
fomme  dit  Galien^  en  vn  autre  en-  Au;. lia» 
S.  iiij, 


'i^o  T^es  'Bandage} 
droit ,  vers  la  fource  ôc  origine 
^  P'^*  veines  &  arteres.  La  troifîefme,  c’cfÿ 
1  Au  ?.  Jiu.  qu’elle  empefche  la  fluxion  :  ôcpouc 
del’OiHc.  cette  caule  Hippocrates  '  a  dit,  ^a’// 
fent.  4.  /^ujc  ahftraindr.e  à  l'endrmt  queji  la  maU' 

•  .  die  non  aux  parties  extrêmes. 

de  de  H^”-  fecoiide  bande  du  roulbandage. 
podefmi-  «îoiteflre  vne  demie  fois,  plus;  longue, 
des.  que  la  première  appliquer  aulS 
•  *  tdippor  -bon  extrémité  fur  fa  fraâure  k  ,  afia 
Èrûtesfent,  de  tou-fioursexprimer  de  ce  lieulà,& 
apres.y  auojrieulemet  fait  vn  tour, la 
&  xp.àa  I,  rnençK  vers  la  partie  inferieure  du  rne- 
&  breblefTé,  puisla  çoduire  en,haut,&la 
aux  lieux  finir  là  ou  la  première  bande  a 

coûtez  cy-  çfié  afreftée.  Cette  fécondé  bande, 
defFus  de  différé  de lapremiere  en  trofs  cliofes. 
rOfficinc.  Premièrement ,  en  çe  qu’elle  eft  plua 
Et  Galien  longue  ^ à  raifon  qu’elle  àplus  de  clie-  ^ 
partout  ininàfaire.  Secondementjence qu’-. 
mentair™'  fi  ferrée,  &  qu’elle. 

J  Liure  d  fait  moins  de  tour  fnr  la  fraélure, 
çhap.  59.  P-a-ul  Ægiuette  1  dit  qu’elle  doit  faire. 

autant  de cirçuits  fur lafraclure, que. 
la  première  bande  5  mais  çette  pratP. 
m  Sur  la  ferpit  prej-udiçiable  ,  à  raifon  , 

fent.  î  4  &  çomnie  dit  Galien  ■" ,  qu’il  faut  moins, 

5  r.du  I.  exprimer  vers  les  extremitez; ,  poiirce. 
des'  fraét.  qu’çUes  ne  font  a^fle?  grande$,pQur  re*. 


genëŸdl  Clhdf  .  S.  iti 

tfiuoir/ans  danger, vne  grande  abon-^ 
daftce  d’humeurs.  Tiercement ,  elle 
différé  en  ce  que  Tes  circoiiuolutions, 
doiuent  eftre  plus  efloignées ,  diftan- 
tes&  elcartçes  que  celle  de  la  prece¬ 
dente  ,  afin  ^ue.  la  banâe  5  dit  Hippo-  Sent.^ÿj 
crates  “  atteindre  à  la  partie  a  la-  du  i. des 

quelle  a  l’atheuement  de  Vautre.  Au- 
cuns  5  dit  Galien  au  Commentaire 
appliquent  trois  bandes  pour  faire 
le  foufbandage.  L’vne  qui  commen¬ 
ce  à  la  fradture  &  tend  en  haut.  L’au¬ 
tre  qui  defçend.  de  la  fradture  en  bas  ^ 
où  elle  finit,  &  pource  eft  plus  cour¬ 
te.  Et  la  tierce  qui  commence  en  l’ex-  ^ 

tremité  du  membre  ,  &  s’en  va  finir 
auec  le  boitt  de  l;a  première  :  Mais , 
comme  il  dit,  il  eft  tout  euident  que 
la  troifiefine  eftftiperfluë,  puis  qu’elle 
efteomprife  és  deux  ,  defquels  Hip¬ 
pocrates  fait  mention.  Guidon"  ef-®  Traicüd 
crit  que  Hippocrates  confeille  trois5'doâ:.  i, 
bandes  à  lier  vne  fradure ,  &  que  la  ‘^bap.  i. 
première  monte  du  lieu  delà  fradu- 
re  en  haut, que  la  fécondé  dudit  lieu 
dclcend  en  bas ,  ôc  que  la  troifiefine  a 
eftéinuentéepour  la  garde  des  com- 
preffes  &  plumaceaux  :  Cela  ne  fc 
Keuire  pointainfî  dans  le  texte  d’Hip- 
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,  pocrates ,  &  n’y  a  Autheur  ny  Inter-, 

‘  prece  que  ie  fçache  ,  qui  l’ait  iamais 

'  ainfî  entendu  &;  expliqué,.  Chalme- 
5  Eiurcx.  trcs-expert  ChkuTgien  ,,iie  fe 
àefonEn-  ^^^uoic  que  d’vne  feule  bande  pour 
«hird.  c.  U  le  foufbandâge ,  laquelle  il  roul- 

loitàdeux  chefs  ,  &  ayant  fait  trois 
ou  quatre  tours  fur  la  rr adure  ,  me-- 
noit  l’vn  des  chefs  en  haut,.&  l’autre 
qui  eftoit  plus  longle  conduifoiten 
bas ,  puis  le  faifoit  retourner  en  haut 
auec  le  premier,.  Il  femble  que  Gui- 
^  dona  l’approuue,  car  parlant  du  ban- 

premiere  incarnatif  qui;  fe  fait  à  deux 

chap.  I.  *  <hefs  ,  il  dit  qu.’iceluy  conuknt  aulîi 
aux  fradures,. 

Obfenia-  delaiflons  là  le  different  du 

tionnecef  ï^^iî^hre  des  bandes  iufques  à  la  fia 
faire.  ce  chapitre ,  là  où  nous  en  pro- 

poferons  la  queltion  ,  êc  difons  qu’en 
general  toutes  celles  qui  font  em¬ 
ployées  pour  l’accompliflement  du 
ibufbandage^  qu’il  faut  curieufement 
foigneulèmeht  obferuer  ,  en  les 
ap'pliquant  ,  de  les  tirer  vers  les  par¬ 
ties  contraires.  Ce- qui  fe  fera  en  com¬ 
mençant  à  la  partie  vers  laquelle  le 
membre  fraduré  incline ,  &  la  rame- 
jier  en  tirant  la  bande  vers  ie  cofté 
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^’où  l’os  eftoic  déplacé  &  peruerty^ 
lequel  aparoift  autant  caue&:  depri- 
piè, comme  eftceluy  oùl’oseft  pouf- 
{é,eft  contre  Ton  naturel  eminent  ÔC; 
çfleué:  ce  que  faifantla  figure  natu¬ 
relle  du  membre  malade  fera  fefti- 
tuée, maintenue,  &conferuée- C’eft 
leprecepte  quenous  en  donne  Hip¬ 
pocrates/  en  ces,  mots..  En  ce  cas ,  dit-  ^  En  la 
il,  il  faut  tirer  le  bandage  vers  la  partie  fent.jo, 
déxtre  .,  ou  la  fenefire  ,  félon  qu'il  fera  bon , 
fuiuant  la  fibration  de  la.  frÆure ,  de  queU 
que  cofè  qu  elle  incline. 

Q_V  E  S  T  I  O  N  . 

let'fauoir,  s'il  faut  appliquer  les  fousbandei 
immédiatement  fur  les  parties  malades  l 

Ilfe  pre/ente  icy  vne  queftion  qui 
doit  eftre  décidée  Jfàns  palier  plus 
auant ,  A  fçauoir ,  s’il  faut  appliquer 
les  foufbandes  immédiatement  fur 
les  parties  fraéturées,  ou  s’il  eft  per¬ 
mis  d’interpoler  quelques  linges  , 
drapeaux ,  ou  comprefles  ,  aupara-  ^ 
liant  l’application  a’aucuaes  bandes; 

A  cette  queftion  on  peutreprefenter  fia^ures^ 
deux  fortes  d’opinions,  rapportées  t  Liurc  j. 
|4r  Guidouo  ^X’vne  eft  de  Roger  ' ,  ch-iS» 


Des  Bdnêagès' 

qui  cônreille  d’app liquer  immcdiatei 
mène  les  bandes  iur  les  parties  fra-. 
ârurées ,  pource  qu^en  telles  alFe- 
dioiis  le  bandage  eftanc  de  foy-meC 
meleprincipalremede,  il  dnitpour- 
cette  rai-fon  attoueber  les  par-ties  fra-^ 
durees  â  nud,  &le plus  près  qu’il eft 
**  poffible.  Lautre  eft  de  Lanfraac  «  ,, 

*î  qu’entre  la  partie  malade  &; 

‘  ’  le  bandage,  il  y  ait  quelque  inter- 

pofitionde  Gompreftes,  croyantque 
par  ce  moyen  la  partie  en  fera  plus 
doucement  traidée.  La  raifon  du  pre¬ 
mier  a  plus  d’efgard  aux  louables  ef- 
feds  &  vtilitez  que  peut  apporter k 
conuenable  application  du  bandagej, 
&  fondé auffi  fur  plufîeurs  experieiu 
ces  qui  fe  voyent  ordinairement  de 
plufieurs  qui  font  guaris  lans  autre 
ayde  &  fecours  que  du  bandage, voire 
mefme  fans  aucun  médicaments  Au- 
contraire  la  raifon  du  fécond  quel’on 
void  eftre  fuiuie  de  plufieurs  ,  c’eft’ 
qu’il  a  eu  plus  d’intention  d’empefr 
cher  les  accidents  de  douleur  &  d’in- 
lîanimation,qu’à  touteautre  chofe, 
croyant ,  peut^eftre  ,  que  la  dureté 
quifofaitparlacorapreffion  du  ban-, 
dâge^  les  pburroyent  caufer,  s’il  eftoit;- 
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^mediatement  appliqué  fur  la  fra- 
^ure  mefuement  quand  c’eft  au 
commencement  d’icelie. 

Pour  bien  entendre  ce  different  ^ 
Il  fiut  noter  que  lors  que  nous  vou¬ 
lons  bander  vne  fradure ,  il  nous  faut 
auoir  efgard  à  deux  chofes  ,  c’eft  à 
içauoir ,  à  bien  contenir  les  os  réduits 
iStredreflez  en  leur  figure  Sc  confor¬ 
mation  naturelle ,  ôc  à  empefcber  la 
douleur  ,  fluxion,  Sc  inflammation. 
Or  afin  de  bien  accompplir  ces  deux 
,  intentions,  il  faut confiderer fila fra- 
âure  eft  compliquée  auec  grande 
contufîon  des  parties  voifines  Scadia- 
centesde  l’os  ,  Sc  s’il  y  a  grand  fracas 
en  iceluy^  ou  bien  fi  la  fradure  efl: 
£mple,&fans  foupçon  Sc  crainte  de 
mauuais  accidents.  Que  fi  la  fradure 
eftafiiftée  dé  contufion  notable,  auec 
grande  douleur  ou  autrement  fuf- 
pede  de  fafcheux Tymptomes ,  nous 
appliquerons  premièrement  fur  la 
fradurece  qui  appaife  ladouleun,5c 
quiempefche  rinflammation  :  com¬ 
me  huille  rofat,  Sc  de  mirtils ,  le  ce- 
rat  réfrigérant  de  Galien  ,  vnguent 
de  bol,  planes  d’œufs ,  oxicrat,  ou 
autres  ferablables  medicamens ,  qui 
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feront  appliquez  ,  ou-auec  vn  lingS 
conuenable  à  cet  effet,  ou  auec  eftouv 
pades  bien  peignées  ôc  agencées  pro. 
prement  &  également  :  ou  auec  com^ 
prcffes  trempées  en  quelque  liqueur 
Vtile ,  &  par  deffus  appliquer  le  ban^ 
dage  fans  beaucoup  ferrer  ,  lînon  vu 
peu  fur  la  fraéture.  Et  de  cette  forte 
a  Traidé  Guidon  * ,  de  Vigo  y  Chalmetée  z,  & 
5 .  dod.i.  i^n^nies  plulîeursPraticieils  de  ce  tops, 
Liûre  6  veulent  que  l’on  bande  lesfradures, 
cbap!*^i.  '  toutesfois  qu’ils  faffent  aucune 
Z  Liurc4.  reftridion ,  ny  diftinffion ,  aiiis feule- 
chap.  I.  ment  prétendent  l’cnfeigner  comme 
vne  réglé  general e&;  vniuerfellepour 
toute  Iraélure.  Mais  fila  fradure eft 
fîmple,6c  qu’il  n’y  ait  grande  occa^ 
fion  de  craindre  de  mauuais  accidens^ 
il  vaut  bien  mieux  la  bander  fans  au¬ 
cune  applicatid  d’elîoupadestty  com-i 
preffes  (^l’entends  fous  les  premières 
bandes  )  fe  contentant  feulement  de 
l’application  d’vn  linge  trepé  èc  cou^ 
uert  de  medicamens  propres  fie  com 
nenables,  qui  feraappliqué  vniement 
fans  plis ,  rides  ny  multiplicité  ou  du- 
plicature  de  linges ,  craignant  d’effl- 
pefeher,  ou  pour  le  moins,  grande¬ 
ment  diminuer  la  vertu  fie  efficace  du 
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ï)jindage,  par  le  redoublement  inuti¬ 
le  &  importun  des  drapeaux ,  &  trop 
groiTe  elpaiflfeur  des  elloupades,  La  i 
refolution  de  ce  doute  eft  donné  par  ^  _ 

Hippocrates  “<&;  Galien,  lefqueisvna- 
niment  ont  concluds ,  ^ue  la  fremiere 
Miyiture .(  c  ’ell  à  dire  le  fouibandage.) 
il,ahefom  de  tant  de  drapeaux  qu£lleat^A 
prfr  a^res. 

De  l' Bpidejmictéi  eu  fusbandage. 

Le  Bandage  nommé  ou 

Sufbandage  eft  fait  &  accomply  par 
deux  autres  bandes ,  par  les  mefmes 
préceptes  d’Hippocrates'’  &;  Galien,  ^  Sent,  jx. 
lefquelles  toutesfois  doiucnt  différer 
entre-elles  de  trois  chofes.  Première-  Lcfban  ’ 
ment, en  ce  que  celle  qui  eft  appli.  desdnfuf,, , 
^uée  la,  première  ,  doit  commencer  bandage 
à  la  partie  inferieure  du  membre  fra-  different  j 
duré,  puis  en  montant  peu  à  peu  par  en  trois 
fes  circuits  &:  contours ,  doit  cftre  me-  ohofes, 
liée  iufques  en  la  partie  fuperieu^e, 
là  oi\elle  doit  finir;  Au  contraire  la 
fécondé  bande  doit  eftre  menée  du 
haut  vers  le  bas,  en  commençant  au 
lieu  où  a  cfté  l’acheuement  de  la  pr  c- 
sdere  ,  Sc  finir  en  la  partie  baffe ,  U 


îîSâ  bes  Bandages  , 
î  ï,  où  eftic  eommençement  d’icelle.  Se^’ 
concernent ,  elles  different  en  ce  que 
’  telle  qui  va  de  la  partie  baffe  vers  là 
haute  ,  doit  faire  plus  de  circuits  & 
circonuolutions ,  que  celle  qui  va  au 
contraire:  Ce  que  recommande' ex- 
®  La  mcf-  preffement  Hippocrates  ^ ,  quand  il 
dit ,  ^uil  faut  [ornent  faire  les  circmo^ 
luttons  de  bas  en  haut ^  S"  queltpieifeis' de 
4  AuCom-  hae  î  afin ,  dit  Galien  ,  de  toiif 

jtnent.  iours  exprimer  &:  repouffer  vers  les 
parties  iuperieures,  Ëtpouf  cetterai- 
ron  la  première  bande  doit  eftre  vn 
peu  plus  longue  que  la  fécondé ,  ën- 
«  Au  I.  liu.  core'que  Gourmelen  e  aye  dit  que  le 
deiaGui-  fouibandâge  fe  fait  par  aeux  bandes 
dcdcsChi-  égales.  Tiercemeiit ,  elles  different 
rurgicns.  qu’elles  font  conduites  Scarren- 

■  ‘  géeslVnc  au  contraire  de  l’autre:  car 

fila  bande  afcendahte  a  efté  com¬ 
mencée  &  conduite  du  dedans^  au  de¬ 
hors,  on  du  çofté  droit  en  allant  au 
gauche  ,  il  faut  que  la  defcendahte 
menée  du  dehors  aü  dedans,  ou 
du  coftéfencftre  vers  le  dektre,&  ain- 
fi  au  contraire:  Car  en  ce  faifan  t ,  non 
feulement  les  miifcles  qui  eftoient  ti¬ 
rez  tous  d’vn  collé  par  les  reuolutions 

delà  première  bande jferontramen®^ 


m  genéirÀ.  C'hdp,  é. 
ièÂ  leur  figure  &:  fituation  Naturelle  ^ 
oarles  contraires  circonudlutions  de 
ia  fecôiide  bande  ^  mais  auffi  tout  lé 
bandage  entièrement  en  fera  par  ce 
'moyen  plus  ferme  &  mieux  afTeUré,  ^  .  ^ . 

De  tout  ce  que  defius  tiréde  lado- 
'drine  de  Hippocrate^  &.  Galien, nous  fuibanëâ* 
apprenions  que  le  fuÆandage apporte  ge. 
quatre  grandes  vtilitezv  La  première  La 
'eft,  qu’il  tient  ferme  les  os  fradurez  mierei 
en  leur  reduAion  >  empefehant  que 
les  extremitez  des  os  fraclureê  né  .  . 
foient  defîointes  &  feparees-,  La  fe-  " 

tonde  eft  ^  qu’il  aiFermit  &  fortifie  lé 
roufbandage^  léqüel  defoy-mefine  né 
feroitafiezfort,  prihcipaleméfquarid 
lafradureeften  vn  membre  ouïes  os 
fontgros  ^  &  lesmufcles  qui  les  meu^ 
ttçncrobuftes  Sepuifians.  La  troifièf-  Là  tfoiîiéa 
îne,c*'eft  qu’il  contient  les  compref-  me, 
fesen  la  fitüadon  &  figure  qu’ellejs 
doiuentauoîr-j&iainfi  qii’ell es  auront  Laàaj. 
éfté  appliquées.  Et  la  quatriefme  j 
c’eft  qu^il  empefehe  que  la  dureté  Si 
Idliditc  des  attelles  ne  vienne  à  blefler 
les  jparties  qui  font  au  délfous.  . 

Aucuns  font  ce  roufbandage  auec  P*'*" 
Vile  feule  bande  ,'cfgàlement  roullée 
^glsmeréc  à  deux  &hofs  j  laquelle  ils  gç^. 

O-  •  «  - 
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^bnduirent  depuis  le  bas  du  membf^ 
iufïjuesen  la  partie  fuperieùre  d’ice^ 
luy  ^  en  commençant  par  le  milieu  dè 
la  bande  ,  en  conduifànt  &  roullant 
les  chefs  d’iceUe  diuerfement  ,  cha* 
cun  de  fon  cbftc^  entourant  alteriu- 
tiuement  lemembreiufques  enfaplus 
hautepartie  ^  où  les  deux  extremitez 
‘delà  bande  doinent finir.  Ceux-là^ 
â  mon  aduis,  ne  font  pas  mal  •  pour- 
ce  qu^en  voulant afleurer  lafradure, 
iis  ont  intention  d’exprimer  pluftoft 
Vefs  Ws  (parties  fuperieiires  d’où  vient 
la  flux'ioùîj  que  fiir  celles  qui  font  in¬ 
ferieures  ,  pour  les  raifons  que  nous 
auons  dit  il  n’y -a  guère-.  Toùtesfoisic 
diray  que  celuy  qui  s’accomplit  auec 
deux  bandes, doiteftre  préféré, àrai- 
fon  qu’il  apporte  vue  plus  grande  af- 
feurance  &  fermeté  pour  la  manuten¬ 
tion  de  la  fradure  réduite  par  les  con-  I 
traires  circuits  donc  il  ed  fait  ^  leb 
quels  font  dauantage  oppofez  ,el1:ant 
conduits  diuerfement, l’vnc  des  ban¬ 
des  de  bas  en  haut  ;  &  l’autre  de  haut 
en  bas  :  car  en  contretirant  bc  s’op- 
pofant ,  elles  empefchenc  que  rien  ne 
felafehe. 
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QJ^  E  S  T  I  O  N. 

%'ilcfihon  y  ou  mifihîe  â’vfer  de  grand  nom- 
ire  de  iahdes  pour  la  gnenjfbn  deifraïiurch 

Iirejjfèrènte  icy  vne  que'ftioh  qui 
üierit^ien  d’éftre  examinée  ôcrefb* 
lüë,  puis  que  les  Autheurs  eii  leurs  ef. 
érits  fe  font  contfariet  en  çë  point -,  pi-atiàtfé 
&  que  les  f^rciriciens  en  leiiés  opéra-  Guide»; 
'rions  s’y  gouuerhent  diaerrenlehr.  f  Traité  j-. 

Guidon  ^parlâric  de  la  féconde  in-  dod.  i. 
tc’tion  pourlaguèrifonde'sfradures,  chap. 
ïïe  fâitmentiôn  que  d’ime  feule  ban¬ 
de  ,  aueclaquélié  il  entoure  &  enui- 
■r'onile  haut  Se  bas  la  partie  fradùr'éc 
ôbferuant  feUléiïieîit  de  rerrer  dauah- 
toge fur  k  fraélurée, qu  és  autres  eii-  , 
droits ,  peiifaüt  par  ce  moyen  aUoiï 
alTez  fatisfait  au  ban  dage  req  uis  &  lié- 
cëllairepour  la  ‘giierilbn  des  frad'uresi 
u’adjoiiftant  âticuire  chofe  à  ladicè 
bande  ,fînôn  vne  cômprefTe  de  feul- 
t're  ,  oud’aulre  mâtiere  ,  auec  les  at¬ 
telles.  Cette  pratique  ne  nie  peut  fa-  Rektatig 
îisfairepour  eftre  aütaîit  eifloignée  &  de  cette 
contraire â  la  dodrine  d’Hippocra-  Pratique, 
tes  6c  Galien ,  &  de  tous  les  bons  Pra- 
ïiciens, comme  die  eftpeU  vtile  à l'aè-; 


ta  prati¬ 
que  de 
Cclfe. 

£  Liurc  8. 
jiiap.  10. 
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complifTement  de  ce  que  nous  dcS^ 
rons  5  car  vne  feule  bande  ne  pou- 
■liant  auoir  fes  circuits  &  contours  que 
«i’vne  forte,  &  par  faute  de  ne  pou. 
Hoir  expulfcr  vers,  les  parties  iupc- 
rieures,  ainfi  qu’il  appartient,  ny  con- 
uenablement  exprimer  vers  1^  par¬ 
ties  inferieures ,  &  tirant  tout  d’vn 
cofté  les  mufeies  ,  nerfs  ,  veines 
Scarteres;,  le  bandage  fera  non  feule¬ 
ment  fans  vfage^mais ,  qui  pis  eft,il 
fera  nuilible  &  dommageable.  Cor- 
ïieliüs  Ceilîis  g  ordonne  d’appliquer 
fix  bandes  pour  peftfer  vne  fracture, 
le.fquelîcsil  difpenfe  tellement  que  la 
luiuante  eft  toufiouts  oppolïte  à  la, 
première,  Sc  la  tierce  qui  s’applique 

îüt  les. deux  premicremet  appliquées, 

&c  fur  les  comprelles  ,  fe  finit  feule¬ 
ment  en  la  partie  inferieure  ,  êeles 
trois  autres  ont  leur  acheuementen 
la  partie  fuperieure.  La  raifon  pour-, 
quoy  il  fe  fert  d’vn  fi  grarid  nombre 
débandes ,  c’eft,  dit-il ,  fourcè^uÜ vanî 
THieux  faire  plufeurs  circonu.olutioni , 
ferrer  fj"  abfmtndre  t  car  ce  qui  ejl  trop  fr' 
rè  i  altéré  ^  fe  corrompt  en  telle  forte 
ht  gangrené  y  peut  furuenir. 

'  Peur  bien  efçJaircir  ce  doute  il 
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faut  retirer  vers  Hippocrates  en  fà  Belle 
Médicatrire,  où  il  dk^  que  le 
de'i  bandes  doit  eftrie  tel ,  que  lè  mal  ne  Les 
excede  ,  ^  que  les  attelles  ne  puiffint  bléf  ç^atès^”" 
fer  par  leur  pefanteur  ^  quelles  ne  foienti^  En  la 

caufe  de  pànchement ,  é'  qu  elles  ne  effe-  fent.  6.  du. 
minent:  C’éft  à  dire, comme  interpré-  3. liurcdc 
te  Galien  au  Commentaire^  quelesl’Ofic, 
bandes  ne  doiuent  eftre  defFedueufes, 
ny  auiîl  fuperfluës  en  nombre  y  ains 
tenir  vne  telle  médiocrité,  qii’élles 
foient  corelpondantes  à  la  nature  de 
la  fradüre',  craignant  que  par  le  trop 
peu  de  bandes  ,  la  fradure  ne  vint  â 
exceder  maidrirer  le  bandage ,  le¬ 
quel  en  ce  çàs ,  pour  ion  imb'ecilité,. 
demeureroit  inutile  &  defFedueux  j 
&iien  outre  les, attelles  par  leur  du¬ 
reté  &  comprciTion  ,  blefTeroient  la 
partie  fradurée  fi  elle  cftoittrop  de- 
ilituée  de- la  couuerture  qui  luydoic 
don»er  le  bandage  :  Comriaé  au  con¬ 
traire  fi  le  bandage  eftoit  fait  par 
vn  nombre  exccfiîif  de  bandes  ,1a  par¬ 
tie  en  feroic  trop  chargée  &  molefiée,, 
qui  feroit  caufe  de  faire  pancher  la 
Iradure  ,  &  donner  vne  mauuaife  fi¬ 
gure  aii  membre  ,  la  faf/ànt  décliner, 
de çoilé  ou  d’autre ,,  qui  en  fomms 
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:î-en.dK<5it'  tout  le  bandage  efféminé,’ 
c’cft  à  dire ,  lal'çhe  &;  Tans  puiffançe , 

^  qui  rend  les  parties  trçp  molles  &  j 
infirmes  , pour  eftrct;rop,peu  compri-  I 
m  ce  s,  O  U  bien  qiT’eft:ant  par  tr*op  char- 
^ces  &;  molcftçespar  les  bandes, leurs 
vertus.  facilitez  en  fcroientouoffuf. 
■qiiççs.  j  o.u  fo.rt  débilitées  &:affoibliea. 
'Âduis  de  le  diray  doneques  au.eç  Tagauc*,' 
Tayaut,  lequel  réfutant  l’opinipo  de  Celle, 

*  dit,  quelcnombre  dçs  bandes  meiv 

ftltJiom  «“nnçp*'  Hippocrates, çftantfuf- 
deChirur.  p.pttr  Contcntr  les,  ftaCturei  en. 

gie,çh,  J.  leur  redudiçn ,  nioyen  q  ât  la  quantité 
'  '  ■  '  raifonnablc de  leurs  circQnuolvttiçns, 

qu’il  n’eft  aucun  befoin  de  tat de  ban* 
des ,  dource,  dit-il,  qu'tUes  {fmameroitnt, 
^feroient  vsnir^nu  mpmbre  rompu ,  é" 
ceunen  que  de  couftumt,  plue  quil  ri efi  ne- 
eeffaire , vne  dujilenr  acc.o}npagnè’e  â'.vn pm- 
tit ,  ^  tmpefihemer.t  que  ce  qui  efi  jq  fiche, 
mla  partie^  ne pourroittfire  tran^irk^qA 
font  deux  fyjïiptofmes  umï  doiue.nt  e(lre  di- 
Itgemnienteuite.r^èifraHureSj, 

T oucesfbis  afin  de  refondre  tout  ce^ 
®rifc  de  certitude ,  il  faut  no*-, 

Hippocra-  î^rque  Hippocrates  nous  apprend  i 
tes  au  Co-  redrè  nos  deligatvi:;es  ferm.es  en  tku)^: 
«i^ent,  maniérés., c’ç/i:  à  içauoir ,  ©u  pour  If 


'en'^enerdt  Clod^.  Si'  2^9  5., 

Nombre  des  bandes, pu  en  ferrant  plus  lafcnt,  i  ff; 
fort  :  La  fermeté  ^  dit-il ,  *  conftfe  en  la  du  1.  liur* 
comfreffiBn ,  ^  «2  la  '/mdtitude  des,  pluma-  des  fraft. 

Galien  en  pluiîcu.rs  eadroitsre*  ^  Eu-1^ 
cite  le  femWabic,  Or  pour  ^  jePOtf 
l^ement  fè  gouucrncren  cette,  pra-  Q^ux-indû 
tique  ,  il  faut  principalement  pren-  cations 
dré  indication  de  deux  cho Tes,  de  la. pour  hand 
nature  de  la  fraisure ,  de.  la  partie  der  vne 
q.u’il  eonuient  bander..  .  fraâure. 

Selon  la  nature  delà fraÆure,  nous:  . 

difons  que  celle  qui  eft.  aucc  playe 
doit  cftre  bandée  auec  plus  grand 
nombre  dé  bandes,,  que  celle  qui  eft  i  sent.  tr.i>  . 
fiinple ,  ainiîque  nous  enfeigné  Hip^-  du  j,.  liurp 
poçrates  *  à  raifon  ,  comme  dit  Ga-  des  frad^ 
lien  m  ,  qu’il  faut  ea  telle  fraélurc  Au  Co¬ 
moins  ferrer  que  bien  tard  on  y 
applique  des  attelles.  Daiiantagc  il  ^  '' 

faut  conbdérer  le  temps  de  la  fracture 
car  au  cômcnçemetcomcilfàùt  plus, 
ferrer  ,  aulTi  faut-il  auoir  plus  graiid 
nombre  de  bandes  •j.pourcc  qu’en  ce 
temps-Ià  il  faut,  dauantage  exprimer 
de  la  partie  mal  adé,&empe.fçher  que  , 

Tienne  fluë de  tout  le  corps aulieuoia 

eft  le  mal:  mais  vers  la  fin,  &  lorsqu’il 
faut  nourrir  le  CaÛus  ,  il  fuut  moins  .  ’ 

^rrer ,  iç  bander  plus  lafehem eut ,  Sç-: 
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a  Eaîa  y  appliquer  moins  de  bancies^commf 
nous  aduertit  éxpre^ement  Hippo-- 
O  Au  C  “  *  ^  Galien  °  en  autre  c^idroit. 

piçnt.  '  Selon  la  partie  qu*ii  nous  fautjsan- 
II.  der,  nous  augmentons  ou  diminuons 
Indication  âuiîî  le  nombre  des  bandes,5  car  il  ar- 
prifcdcia  ripe  quelquesfois  que  la  fradurc  câi: 

çn  vue  partie  û  inç2ale  ,  qu*^clles  ne 
peuuent  permettre  Inapplication  des 
ptcelles  i  êc  pour  çette  çaufe ,  afin  que 
les  os  demeurent  en  leur  lieu  naturel^ 
où  ilsauront  efté  remis  ^  il  faut  vfer 
de  plufîeurs  bandes^  pour  fupplccr  au 
deffaut  des  attelles  ^ainlî  que  nous  ap.  ' 
ÿ  1»  la  prend  Hippocrates  P ,  &l  Galien  «î  Dal- 
^t.1,3,.  du  leçhamps  nous  fournira  icy  vne 
a.liu.  des  exemple  à  cet  effet  ,  lequel  parlant- 
^  de  la  fradure  de  la  claiiicule- ,  dit  ^ 
qdil  faut  flujîeji  faire  flufieun  reuolutmi 
I  Au  Corn-  bande  y  que  trop  ferrer^  quiefi,6xt-% 

ment,  fur  precepte  tnfalihle  é"  perpétuel  en  toute 
îe  ÿ  j.  ffaüure  â'oi.  Et  comme  il  y  a  des  par- 

du  6.  liurc  ties  qui  défirent  beaucoup  de  bandes  j 
de  Paul  auffi  y  en  a-il  d’autres  qui  n’en  veu- 
;^ginettc.  pg^  ^  quelquesfois 


point  du  tout,  encore  qu’elles  foient 
fradurees  ,  comme  entrq  les  autres, 


^ Sent.  J  6.  Ç* 
37.&5  3. 


du  1.  liurc  celles  du  nèz,;ainfi  qu’a  eferit  Hip- 
dçs^rtiç,  |)0ç^atçs,/  j^ous  parlerons  çy-aprçs,. 


tn  générât  Chag.f'. 


m . 


'des  bandages ,  5c  des  fra^kurcs  aue(Ç 
pJayes, 

Explication  de  U  Jtxiefme  dfn 
'  niere  di^erence  des  bandages  3  qui 
Je  prend  des  parties  crquelies 
les  bandages  peuucnt  eftrc  ap¬ 
pliquez. 

Chapitb.£  IX. 

V  dénombrement  des  diiTerenJ 


tÇ\.ces  des  bandages  ,  nous  auons 
dit  »  que  la  fixiefme  difFerence  le  pre-  *  Cbap 
noit  des  parties  efquelles  les  banda¬ 
ges  pouupient  conuenir.  Et  Semblera , 
peut  eftre,  à  quelques- vns  que  cette 
différence  eft  eilablie  inutilement  5ç 
fans  neceflîté  ,  attendu  (  comme  ils 
peuuent  dire  )  qu’elle  ne  fe  trouuc 
point  dans  les  eferits  de  nos  anciens 
Autheurs  :  mais  qu’ils  fe  fbuuiennent 
que  Galien  en  la  préfacé  du  liure  des 
Bandes  en  touche  quelque-  chofe , 
quand  il  dit,  que  des  km  l’vn  efifrofre 
d  certains  lieux,  ^  que  l'autre  ^efiran^e 
é"  apf  récrié  à  d'autres  lieux,  ^  que  d'Jcean 
l'vn  ne  fe  void  que  far  le  deuant ,  fourte 
nt  rnenm  que  h  partie  mteriem  de 


DâsBanâkge^ 

VhomnehanM  j  l'antre  far  Le  derrière,  ^ 
l'autre  montre  que  toutes  les  deux  fartict, 
font  bandées.  Nousen  auons  encore  vn& 
preuueplus  ancienne  tirée  d’Hippot, 
Î»  Sent.  2.  ctaces'^  Jors  (^u’ildit  quel'efpeat  foitac- 
du  2 ,  de  commodée  à  l'efpece  à.  U  maladie  de  ce- 

1  Offic.  ejihitndè'  Comme  s’il  Touloit di¬ 

re,  tous  bandages  ne  coniticnncncpas; 
à.  toutes  les  parties,  ny  à  toutcsles  ma¬ 
ladies  ,  eûns  il.  fa^uî;.  que.cJajacim  ban¬ 
dage  foie  accommodé  ^  approprie  4 
l'a  figure  5c  conformation  dèsparties, 
&  à  la  nature  &  qualité  des  maladies, 
car  la  tefire  fe  bande  autrement  que  k. 
face 5  le  nez  d’autre  façon  que  roreik 
le  t:  la  mâchoire  inferieure  d’ vne  tou-, 
te  autre  maniéré  que  la  çlauicule  5  le 
fliora.x:  autrement  que  lc.s  bras  &les, 
iambes  :  les  mammelles  d'vnc  autre 
façon  que  les  bourlês,  5c  ainfi  des.au'' 
très.  Neantmoins  il  y  a  des  bandages, 
lefqueisièprariqudt  en  la  plus  grand* 
parc  des  parties  du  corps  /d’vnemef- 
ine  manière,  êcfans  y  rien  changer, 
combien  que  les  parties  fuient  diffe¬ 
rentes,  en  figure  5c  en  conformation. 
Aufii  coûtes  les  maladies  ne  fc  ban¬ 
dent  pas  dVne  mèfine  façon-:  car  va 
phlegmon  fc  doit  bander  autrement- 
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t^uVnepIaye  ;&vnjcvlcere  dViic  au¬ 
tre  maniéré quVnc  fradure  ,  ou  vna 
luxation ,  6c  ainli  des  autres.  Et  tou- 
tesfois  il  y  a  des  bandages  lefqueis 
peuucat  conuenir  à  toutes  ces  elpe- 
ces  de  maladies. 

Voila  pourquoy  i'ay  trouuc  bon  Biuifion 
d’adjoufter  cette  iixielmc  différence,  desbanda». 
prife  des  parties  6c  des  maladies ,  ef-  en 
quelles  les  bandages  ponuoient  eftrc 
appropriez  6c  accommodez.  Etfui-^ 
liant  cette  differcnce  nous  difons  que 
des  bandages,  les  yns  font  cummans^  Sc¬ 
ies  autres  font  fropres. 

Nous  appelions  bandages  communs pi¬ 
teux  quinonfeulementpeuuenteflre  Cémuns, 
appliquez  à  vnc partie, &  àvne  feule 
,  maladiejinais  auffi  qui  fc  pcuuec  com¬ 
modément  6c.  canuenablement  em- 
*  ployer  à  plufieurs  &  diiierfcs  parties 
1  du  corps,  &  à  differentes  maladies. 

Au  contraire  les  bandages  propres 
font  ceux  qui  ne  peuuent  conuenir 
qu’à  certaines  parties  &  maladies, 
&aurquelles  feulement  elles  conuien- 
îient,  &:  non  ailleurs.  Ils  feront  de, 
monftrez  cy-apres  les  rns,  apres  les 
feutres.  '  N 

l-cs  bandages  comn^ns  font  les 
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bandages  fîmples  ,  tant  égaux  qu’in, 
«gaux ,  les  Rhomboïdes,  les  Soulban- 
•dages  &;  Salbandages  auec  playc  & 
fans  playe,  ceux  qui  le  praâquétpour 
l'amputation  des  mémo  res,  les  incar* 
natifs  ,  cxpulfifs  &  rctcntifs.  Nous. 
.  auons  cy-deuant  expliqué  &  demon- 
:0:rc  les  bandages  fîmples,  égaux ,  & 
Il  inégaux ,  &les  foulbandages  ôciiiC. 
bandages ,  entant  qu'ils  fe  pratiquent 
aux  fradures  fîmples  :  Maintenant 
en  ces  trois  chapitres  fuiuans  nousex. 
pliquerons  &  demonftrerons les  ban¬ 
dages  appeliez  Rhombus  ,puis  ceux 
qu’il  faut  apliquer  aux  fraélures com¬ 
pliquées  auec  playe  ,  ôc  fînalemenc 
ceux  qu’il  conuient  pratiquer  apres 
âXToir  a  n^té  vn  membre.  Pour  le 
refteils  lerontdemohftrezen  parlant 
des  ylâgcs  des  bandages. 

Des  Bandages  appelle:^  Rhoml^oidss. 
Chapitre  X. 

CEn’eft  pas  fans  catilè  que  i’ay  rci^ 
duit  fous  les  bandages  com- 
lûuns  ceux  q  ne  l’on  appel  le  Rbomhus, 
car  ils  conuiennent  àla  plus  grandé. 
partie  de  toutes  les  parties  exteri.  a-, 


m  pnèr.dl  là» 
jesdu;  corps.  Ils  font  appeliez  Rhom-  pourquof 
èoïdes  J  à  raifon  qu*ils  rcprefentent  ainfiap-  ^ 
la  figure  de  iJ^^^^a^afjapres  qu’ils  font  peliez, 
appliquez  :  cqr  comme  dit  Hippo- “  Aui.liu; 
çrates»)  //j/  a  quelques  lieux,  de  U  chair 
tiudsdr  funstjîre  teUeynent, que  di-  b 

Gâ-iicndit^»^  ‘^^  menc. 

l’aiitliorité  d’EuçIide  yC^Q^Rhombusefl  q,^  c’cSL 
vnt  figure  qui  les  cofies,  igan^Cy  mais  quckhom- 
anglesni  JontpM  droiBt.  Etvrayementbus. 
ce  nom  conuient  fort  bien  à  celle 
cfpece  de  bandage  j  d’autant  qu’il  n’y 
a  rien  qui  reflemble  mieux  à.  vne  lo. 
zange,  que  les  interruptions  &:  ou- 
uertures  qui  demeurent  entre  les  re* 
solutions  &  circuits  obliques  &  en-  ‘ 
trecroifez  des  bandes.  Toutesfois  ce 
n’ell  pas  toufiours  que  les  lozanges, 
foientau  vray.reprefentées  :  ains  elles 
n’apparoiffènt  quelquesfois  qu’à  de- 

ïny,&  partant  tels  bandages  ne-fdntc  lent.*»’ 

nommez  d’Hippocrates  =  &;  Galien  ^  du  %.  de 
que  demy  Rhombets  y  pource  qu’ils  ne  l’Offie. 
reprelentent  que  la  forme  d’vne  de-  ^  Au  Co¬ 
nfie  lozange.  Galien' enfeigne corn-  juenc.&an 
ment  il  faut  faire  vn  Rhombus 
telle,  qu’il  diteftre  d’Hippocrates, 

&  s’en  fert  pour  refqrrerles  lutures  ^jej  boudes 
trop  cntr’ôuuer tes ,  pbur  glutiner  les  .cE.  4* 


duliu.  de 
l’Dffic. 


player,  &  pour  en  exprimer  la  boü% 
l’en  feray  mention  cy-apres  entre  les 
bandages  communs  de  la  teftè.  Hip- 
f^ent.  57.  pocraircs  en  vn  autr^  lieùf  parle  dV; 
du  2.  liure  UC  autre  forte  reprend 

desArtic.  aucuns  de  foii  temps  qui  les  vou- 
Sent.  2.  loient  employer  en  la  fradurc  du 
nez.  £11  vn  autre  endroit  g  il  fait 
mention  de  la  lozange  &  de  la  demie 
h  Àu  CS.  lozangCi  Galien  ^  dit  que  l’vne  & 
ment,  fur  l'autreforte  de  Rhsmhtur  iont  au  rang 
cette  der-  des  bandages  comporeZ5  car ,  dit.  il  ^ 
nierefenti  Hippocrates  eri  cette  fentencenom- 
yerslafin.  mclîx  elpeces  de  bandages ,  defquels 
il  en  fait  trois  lîmples^  à  fçauoir ,  lé 
i'ondj  la  coignée,  &  le  courbe:  &  trois 
î  ckàp.^ii  antres  compofez  ,  qui  font  l’œil ,  la 
&5>3,  lozange,  &  la  demie  lozange;Dansle 
^Aux  cha-  liure  des  bandes’  Galien  y  a  mis  des 
pitres  i2(î.  pour  le  Thorax  rCommeaulTi 

^  '  iambes.  Nous  les  expliquerons  tous 
cy-apres  chacun  lèlOn  fon  ordre^  i’en- 
tends  de  ceux  qui  font  en  vfage  ,  & 
quifonttrouuezvtiles:  car  des  autres 
ce  feroit  temps  perdu  de  s’y  amufei'à 

Differen-  Orfoitque  leslozanges  foyent en. 
ces  des  tiercment  reprcfcntéCs,  ou  feulement 
bandages,  à  demy  grandes  ou  pctitcSjdc  en  que^. 


tn '£ensralChd^.  ià:  i®1  ,  ^ 

^tic  partie  du  corps  que  ce  foie.  Les  Rhombô'^ 
-bandages  Rliomboides  font  faits;  ou  en 
d’yne  bande roullce  à  vn  chef, ou  bien 
dViie  bande  glomerccà  deux  chefs-. 

Pour  le  fiire  auec  vnc  bande  roui-  ,  . 

lécdVnchef,  il  faut  commencer  par 
la  partie  inferieure  du  membre  A,  Bi  bandé 
apres  y  auoir  fait  vn  tour  pour  aiTeu-  roaHée  à 
Terl’extremitede  la  bande, faut  mon-  vnchef. 
ter  iufques  X  Pextremitc  fupericure 
du  membre  par  circuits  obliques ,  B , 
diftinds  &  feparez  ,  en  delaiflanc 
(comme au  bandage  hmplc  appelle 
Rampant)  de  fefpacenuc  ,  C  ,  qui 
ii’eftpointcouuertc  de  la  bande  ;  puis 
faut  amener  la  bande  en  bas  par  cir¬ 
cuits  feparez  Sc  difbimds ,  comme  les 
premie;rs^  qui  aillent  en  biaifànt  de 
haut  en  bas,  D,  &  s’entre-croifantfur 
les  premières  circonuolutions ,  E ,  en 
façon  de  croix  Bourguignonne,  re^ 
prefentantdans  le  milieu  de  leurs  en- 
tre-croilfements  les  vrayes  figures  de 
lozanges,  F,  &:  finalement  faut  faire 
finirlabandelàoiiellea  commencé:  ^  Auliure 
Oalien  'defcricce  bandage  àpeu  près  des  bandes 
comme  il  efticy.  chap.  127. 

Mais  pour  faire  le  mefme  bandage  n, 
’d’vae  bande  glomeyée  à  deuxeheis ,,  Rhombus 


^4  lbes$dnâd^i 
îi  faut  appliquer  le  milieu  d'icelîefür 
îapartie  inferieure  delà  partie  qu’oh 
defîre  bander ,  G  ,  tenant  en  chacune 
main  vn  des  globes  de  la  bande^  &les 
amener  fur  k  partie  enterieure  du 
membre i  où  ilsfe  doiueilt  croifer  , 
îd  ,puis  les  faut  changer  de  main  ^  en 
telle  forte  ^  qüc  ce  qui  eftoit  en  k 
inain  de Jetr e ,  foît  eh  la  main  feneftre  j 
&  ce  qui  eftoitenlafeneflre  foittranf- 
feré  en  la  dextre  j  &  à  chacun  circuit 
quela  bande  fait  autoürdu  membre, 
ee  changement  de  main  fe  doit  faire 
deux  fois  J  car  la  bande  fe  croifeaulli 
bien  en  k  partie  pofterieure ,  qu’elle 
fait  en  l’anterieure:  &  faire  toufiours 
de  melrne  ^  iufques  à  ce  que  l’on  foie 
paruenu  en  la  partie  hiperieure  dii 
membre  que  l’o?n  bande  j  en  montant 
de  chacun  cofté  en  forme  de  limaf- 
fon,  I,  tellement  que  les  efpaces  qui 
fontentreles  interualesfôientfortcf- 
gales  •  &  par  ce  moyen  vous  aurez 
aufli  les  losanges  egalement  coinpaf 
fées  ôc  proportionnées ,  lefqiielies  ap- 
paroiftront  au  deuant  &  au  derrière 
du  membre  bandé ,  K. 

Aducrtif-  jj  nefàutpastoutesfois  eftre  tuu* 
fiours  h  fcrupuleuxobferuateur-en  la 
*  pratiqus 


en  general  Cto.  id, 
pratique  des  diofès  cy.defTus  :  pour- 
ce  qu’il  aduient  queiquesfois  qu’il 
faut  conduire  le  bandage  d’vne  autre 
forte  V  &  faut  que  les  entre-croife- 
ments  dela  bande,&;Ieslozanges  qui 
fc  rencontrent  entre  iceux ,  fe  rctrou- 
uentaux  co'ftez  du  membre  malade. 
Çe  qu’il  faut  ainlî faire d  caufe  que  la 
maladie ,  pour  laquelle  on  bande,  par 
fa  propre  nature  le  requerra  &:  indi¬ 
quera  :  Comme  s’il  yauoitplaye  ,ab“ 
Iccs^ou  vlcere  ,  telles  îndiipofitions 
fpntde  necclîîté  varier  U  maniéré  & 
le  lieu  de  bander::  Ce  que  i’aduerris 
ky  expreffement-j  apres  Galien  ,  Sc 
%ous  bons  Praticiens ,  afin  que  l’oîi 
"S’en  do  fine  de  gardée 


30  €  î)eslB  dMd^és 
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dis  èanddges  Rhomhoïdis.^ 


general  Chah.  lù"  ^ôf 
%es  bandages  ’Rhombôides  con- 
'liennent  principaiemenc  en  quatre 
oecafîons',  commîne  l’on  peut  colli¬ 
ger  dii  dire  de  plufîeurs  bons  Au- 
theurs,  6c  félon  la  pratique  ordinaire. 

Premièrement,  aux  grandes  inflani- 
inationS)  ôc  parties  'tres-dôûloureufest 
'car  en  telles  indiipoïitiôns  il  fuffitfeu- 
leraent  de  contenir  les  .niedicanicns 
appliquez  ,  6c  les  linges  baignez  & 
trempez  dans  les  liqueurs  propres 
&  neceflaires  pour  refFrener  la  flu- 
bcion-j  modereri’ardeùr  de  l’inflam- 
imation,  &  appaifer  la  douleur; Mais 
il  fautquele  bandagefoitlafchemenc 
appliqué,  iâns  qu’il  ferre'  aucune¬ 
ment.  Et  de  cette  forte  ïe  bay  veà 
appliquer  à  plufîeurs  bons  Maiftres  ^ 
■&l’ây  moy-mefnie  appliqué  fbuuen- 
’tesfois  fort  commodément  Sc  lieu, 
reufeiîïentjiïon  feulement  aux  inflam- 
mations  6c  àereïîpeles ,  qui  eftoienc 
de  grande  eftenduc  ,  mais  aùffi  aux 
grandes  brulleures  ^  qui  occupoient 
beaucoup  de  partiesdu  corps:  car  en 
telles  affolons  il  fumt  de  faire  attou- 
cber  les  me^icaniens  fur  le  niai  :  Au- 
tanren  faut-i,l  faire  pour  les  grandes 
‘^uleurs.  Et  fautnoterque  les  ç^pa- 


En  qüàtrè 

fbitesd’oc- 

cafioUs  les 

bandages 

Rhoniboÿ^ 

des  coK- 

uïenneric.’ 

Aux  gran¬ 
des  inflarn- 
mations 
grandes 
douleurs^ 


foS  l]>es  'Bdnàâgfs 
ces  vuides  <|îii  deîneurçnt  efitfe  î«s 
€::ircojiuoî-iîtio3;is  de  la  bimdé,  font 
voyeà  la  nature  de  mieux  faire  la, 
tranlpi ration ,  en  attirant i’air  parla 
dilatation  des  arteres  ,  &  en  reiettant 
les  fiîligines  par  ia  contraâion  d’icel- 
ics.  Et  îî  en  outre  les  interruptions  & 
îozangcs  qui  font  towfeurs  en  ce  ban¬ 
dage  ,  fontcaâfo  de  îe rendre  plus  lé¬ 
ger  &  fupportable  à  la  partie  affligée, 
jî.  Secondement  5  ce  bandage  con- 
Aaxnicm-  nient  aux  membres  quifontinëgaux  , 
bres  iné  -  &  aufqueis  les  autres  fortes  de  banda. 
gaux,oùks  gej  jjg  peuuent  efflre  commodément 
autres  bai  -  proprement  appliquez,  fonsTay- 
dedescomplelTestranfuerlaireSjpouf 
-  cojmenir.  les  endroits  qui  font  exté¬ 

nuez  :  car  vîie  mefrae  partie  fe  trou- 
ueraefbroîche  &menuë,&  tontincon- 
,tiaenrcn  montant  ou  en  defoendant 
elle  fera groüe&.  fort  arondie  ,,  Et 
pourcctteraifonles  bâdages  Moalfe 
fit  Doloirc  n’y  peuuent  eftre  bien  ap* 
propriez.  C’eft  poui  quoy  il  faut  auoir 
recours  à  ceux  qui  bandét  encor  plus 
incgaleméricommefont  le  Rampant 
fie:  le  Rbomboide,  lequel  n’eftcôpofé 
.  q  ae  de  deux  Kanipants/oit  qu’il  com- 
meiîce  de  bas  en  haut,  puis  du  baux  e» 


en  générais  Cha^i  ïol  509 
Bas  5  ibittju'iî  aille  prenMcremenÈ  dm 
haut  en  bas,  &  apres  ciubaseji  baut,  * 
comme  fait  ce.îny.iequelGaiieji.®&r~.  jq  A  aÜure 
comme  H<a^rsr:  Auiîieft- ce  vue  ma-  écs  bades, 

ximeea  Iâcîb<3:rine  d^Hippocrates ° 
de  bander lesparHss  antanranég-ale- 
ment  qu  elles  lont  de  figure  &:  cnn- 
formation  inégales. 

Tiercement,  les  Rhomboïdes  con-  1 1 1. 
uiennencaux  viceres  d’où  il  faut  ex^  Paur  ex¬ 
primer  faire  fortir  delà  bauëicar  ,  primer  la 
comme  ditGaîiejî.p,en  comprimant  bouë  des 
&  exprimanü  des  parties  latérales  &  . 

voifînes ,  on  éuacuë  la  boue  &;  veho-  “ 
rohtez  qui  lontia^  repietion  dans  la 
lînuofitéde  i’vicere.  Et  s’il  eft.  vray  Imrp'de 
fembiabîe  que  l'vlcere  fe  rencon-  PofSeine. 
trant,  comme  elle  fait,  dans  le 
lieu  de  la  iozaiige,  eft  fort  dilpofée 
&  préparée  à  cette  cuacuadon.  Voi-r 
ey  comment  Galien  ?  deferit  la  ma-  p  Au  liur@ 
niere  de  fe  bien  comporter  en  la  pra-  desbâdes," 
tique  de  ce  bandage.  Za  bande. ,  dit-  chap.  115). 
il  de  la  partie  inft  Heure,  de  i  vkere  en  dr- 

e«it^  ^de  la  eBe  va  obliquement  du>.cofié  de 
l^vicere^  ^  dertehef  eSe  tirée  en  circuit 
de  Ltfartk Jiiperkme  de  tviceie  :  ^  Ion 
eBe  sJlmenée  übliquement en  bas,  à  Vima^e 
df  AT Enaprti  eBel efi  deux  fois  menée  en  ■> 


5ÎÔ;  Dçs  Banaages^ 

éas  ohliquement  au  cofié  de  l'vlcere  k  kjÇl- 
pire  de  -îT,  teltement  qu'tly^  ait  vne  inter, 
îtale  csnuenab le  entre  Us  deux-,  cefi  a  fcamir^ 
quelle  feit  mené eyne^  fois  de  bas  en  haut ^ 
^  vne  fais  de  haut  en  bas ,  teüement  que  k 
fiytre  de  efi  deux  fois  repre [entée ,  é-  k 
Rjjombus  efi  coUequè  au  milieu  fur  l’vlcere^ 
afin  que  par  l'tnteruale  qui  ef  nud ,  les  hué 
meurs  puiffient  fortir ,  &c, 

Î  ÎH.  En  quatrierme  lieu  nous  ■^fo ns  de 
Aux  fra-  bandage  Rhomboide  aux  fradures^ 
auec  playe.Ec  c’eft  ce  bandage  là  que 
‘  ^  ■  rôn  appelle  ordinairement  bandage. 
q  Au  liurc Galien, q  çnfaitvn,  lequel 
desbandçs  il  approprie feulerneilt  pour  le  milieu, 
çhap.  ix<J.  d’vn  mernbre  fraduré.  Paul  Æginet- 
ï  Liure  6.  en  defcrit  vn  autre  qui  eft  àlTez. 

pareil,  voulant  que  la  playe  coref- 
doû^  ponde  iuftementdansJe  milieu  delà 
°  jpzange.  Guidon  ‘  en  fait  demelme, 

parlant  des  playesdes  os.  le  parleray 
plus  amplement  de  cette  efpece  de, 
bandage  en  traidant  des  bandages 
qui  font  propres  &  necelTaires  pouï. 
la  curation  des  fradures  auec  playe  ^ 

.  ce  que  ie  m’en  yay  fàire  toutprom-. 
ptement» 


Bu  bandages  des  fra^ures  compli¬ 
quées  auec  plaje,  Odle  difcours, 
^ejl  dimsé  en  ,hiii0  pamçdes^  . 

Glapit  RE  XJ. 

IE  ne  pouuois  donner  lieu  plus 
conuena.ble  aux  bandages  des  fra- 
ôures  cotrapliquéesauec  playe^qu’enL: 
cec  endroit ,  au  rang  des  bandages 
comunsicar  combien  qu’il  y  ait  quel¬ 
que  chofe  de  particuliér  félon  la  di- 
uerlîté  des  pardey  5  fi  ell-ce  que  les 
préceptes  generaux  6c  la  forme  6c  ma¬ 
niéré  generaledVfer  des.baijdages  en 
telles  indifpolîtions,efttoufioursvne 
&fem.blable  :  car- autrement  il  fau- 
droit  faire  autant  de  chapitres  de  cet¬ 
te  mefmc  madere,  comme  il  y  a  d’os 
qui  peuuëteftre  fraéturez  aueç,  playe5 
ce  quiferoittrouuéautantinutileque 
fuperflu  :  Aufli  Hippocrates  traitant 
de  la  guerifon  de  cette  indilpolîtion 
par  le  moyen  du  bandage  ,  en  parle 
généralement  6c  en  commun  ,  fans 
particularifer  aucune  partie  pour  ce 
rpgardç,  J,es  bons  Autheurs  qui 


fîit  efcrit  du  depuis ,  en  ont  fait 
mefme  :  ainli,  feray-jç  a  leur  irpi, 
tation.  , 

Nous  propoferons  doncques  pre- 
mieremêt  ôcauanttoute  autre  chpfe, 
lu  grande  altercation  &  contrarictc' 
qu’il  yauoit  du  temps  d’Hippocrates, 
touchant  les  bandages  des  fradurcs 
aueç  playc.  Ce  que  ie  feray ,  non  tant 
pour  l’enuk  que  i’ay  d’allcgucr  les  er- 
^rtes^d’o  anciennes  (  comb-ien  qu’il  foie 

tenions  bon  de  lesreprefenter,  pour  s’en  don», 
pour  les  g^jfdc  )  quepource  qu’il  y  en  a 

toandages  encore  àprelènt  qui  les  commetcenc. 
des  fradu-  &le^  maintiennët  auec' opiniaftreté. 
resauec  le  tr  O  uue  dans  les  èfcrits  des  An-, 
playc.  ciens  ,  &c  nommément  dans  Hippo^ 
crates “,qu’ily  auoit  entr’eux  quatre. 
dwo7.%  fortes  d’opinions  touchant  les  banda- 
«.  iiu.  de  des  fradures  auec  playe.  Dalle-, 

'  Paul  Egi-  champs  l’aainh  remarqué, 
jsiçtte.  Les  vns  auoient  vn  tel  egard  &  ref-'. 

ped  à  la  playe  ,  qu’ils  ne  vouloient- 
aucunement  vfer  des  bandages  pour 
'  la  fradure,  que  la  playe  ne  fuft  pre¬ 
mièrement  gîutinëe  èc  conlolidéc.- 
D'autres  voulans  auoir  cfgard  au^; 
deux  ,  penfoient  la  playe  les  quatre 
premiers  iours^  croyans-que  citterip^ 


en  'général,  (thaf.  h. 
l[à  expiré,  les  dangers  d’inflammation 
gc  des  autres  accidens  efl:oient  pafleîîj 
puis' ils  faifoient  réduction  de  la  fra- 
dure,  Ôçvfoient  alors  de  deligatures, 
propres  aux fradures  ,&  non  déliant. 

D’autres  entreprenant  dés  le  com-  '  IIÎ^ 
mencemêt  de  penfer  la playe  &  la  fra- 
dure  tout  enfemble,  faifoient  vne  ma¬ 
nière  de  bandage  ,  par  lequel  il  n’y 
auoit  que  les  parties  circonuoifînes  de 
k playe  quieftqiétcouuÊrtes  du  ban. 
dage,  ôilaplayedemeuroità  nud  6e  à 
defcouuert ,  afin  de  la  pouuoir  tous 
Icsiourspenfer,  &  y  appliquer  les  ine- 
dicamens  qu’ils penfoient  y  eftre  pro- 
I  près ,  fans  toucher  à  la  fradure  ,  ny 
leuer  les  bandes. 

Et  lés  autres  ayantplus  d’égard  à  la  î  H  b, 
fracture  qu’àla  playe ,  lans  toutesfois 
k  négliger  ny  mefprifer,  bandoienc 
dés  le  commencement  &;  tout  le  long 
delà  curation,  la  fradure,  comme  s’il 
n’yeuft  point  eu  de  playe,  couuranc 
auec  les  bandes  toute  la  partie-aueclà 
playe, comme  l’on  fait  les  fradurcs 
fimples.  Et  de  cette  opinion  quel- 
ques-vns  tiennent  que  Hippocrates 
eftoiçl’Autheuro  ' 


^4  ■  Banâûgeà, 

I.  Des  erreurs  de  la  première ^  opinion , 

U  reprehenfion  icelle. 

^eprehçH-  La  première  opinion  cft  reprife 
ion  ela  (i’Hippocratcs  a  &  de  Galien  ^  aulfi . 
opiXn^  ï  fi  oîî  mefprifc  la  fradure 

a  En  la*  iufquesà  cç  quela  playefoitglutinée, 
fent.  3.dn  qucron  donne  du  temps  aflcz  àlana-^ 
J,  liure  des  ture  de  faire  vn  cal  à  l'os  rompu ,  le- 
fradures.  par  faute  4’auoir  efté  lerrç  & 

AuCom-  çomprimédés  le  commencement,  & 
inçotairc.  bandage  ,  &  pour  n’auoir  ap¬ 

proché  &  réduit  en  bonne  conforma-, 
/îion  les  cxtremitez-dç  l’os  rompu ,  il 
s’enfuit  neçeflàiremene-  que  l’endroit 
de  la  fraéturc  demeure  plus  gros  qu’il 
ne  doir,&d’vne  figure  difforme:  Mais, 
cAuCom-  cÔmeditGalienccela  s’entendquand 
ment,  fui-  c’eften  vn  membre oùil  y  a  deux  os, 
«ant.  &  qu’il  n’y  en  a  qu’vn  de  rompu,  l’an¬ 
tre  demeurant  entier ,  qui  cmpefche 
ieracourciflement:  car  s’il  arriue  que 
tous  les  deux  os  foient  rompus,  non 
feulement,  dit- il,  le  membre  fraduré 
demeurera  plus  gros  qu’il  ne  faut  na- 
turellemcnt  j  mais  auffi  il  lera  plus, 
court,  à  caufe  que  les  mufcles  fe  re¬ 
tirent,  de  tirent  vers  les  parties  fup^- 


e». general.  Cha]^.  tu 

fleures  les  osrompus.CequeHi'ppo- a  e„|^ 
çrates  <in*apas obmisàdireenlafen-  fent.  4. du 
tcnceluiuante,  dilanc,  quanàUi  deux  i.àcshz. 
es  de  la,  iambe  ou  du  bat  du  brat  font  rom-  ■^wçSè. 
pu ,,iU  font  plus  courts.  Mais  commeiic 
(eroit-il  poflîblç  quVû  ' membre  fra- 
duré  auec  playe  ne  fût  plus  gros  5ç  ' 

plus  court  qu’il  ne  faut ,  en  penfanc 
feulement  la  playe  ,  &  delailTânt  la 
redudion  de  la  fradure  &  manuten¬ 
tion  d’icelie  ,  par  les  comprefles  & 
bandages ,  veu  que  c’eft  beaucoup  fait 
à  vn  Clîirurgien ,  quand  il  empefclie 
telle  difformité  dés  le  commence- 
mentiufques  àda  fin, par  l’application 
des  bandages? 

Toutesfois  peut-eftre,  difoient-ils,  Objedio- 
que  les  dangers  d’inflammation’,  de 
douleur,  d’àffofteme ,  de  Gangrené, 

&;c.  defpendent  plus  de  la  lefion  faite 
aux  mufcles ,  membranes ,  veines ,  ar¬ 
tères-,  tendons  &  nerfs,  quifontpar- 
ti,es,bien  fenfibles ,  que  non  .pas  de 
i’offence  faite  en  fos,  qui  eft  vne  par¬ 
tie  infenfible ,  &  partant  qu’il  eft  bien 
plus  necefîàire  de  penfer&;  remedier, 
premieremët  aufdites  parties  molles, 
qu’à  la  fradure.  loint,  commeilspop- 
Hqient  dire  ,  qu’au  çomnxencemens 


^^e^onfe 

preHiierc. 
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on  ne  peut  fans  danger  vfcr  d’exten*^ 
iîon  &  de  compreffîon ,  telles  qu'il  el^; 
neccfîaire , pour  réduire  k  fradure^ 
&  pour  là  maintenir  en  fa  redüdion. 

A  quoy  il  faut  relpondre  qa’il  eft 
bien  vray  que  léplus  grand  péril  dé¬ 
pend  prittcij^alemene  des  parties  vu!- 
lier  ées ,  fîtuées  ésenuirons  de  l’os  fra-» 
duré  :  Mais  aul5  faut-il  eonfîderer 
que  ce  font  les  extremitez  ,  efckts  &» 
fragmens  du  melme  os  qui  ont  fait  k 
plâye  :  carTos  en-fè  rompant,,  de  fes 
pointes  iHegales^quiibntiîeantmoinj; 
aiguës,  trencban tes  &  dilacerantesj,, 
picq  U  enç,  coupent  ôcdilacerent  tout 
ce  qui  fe  rencontreau  deuanc,pIuso«' 
moins,  félon  la  viole.nce-dè  là  caufe 
primitiue.  Tellement  quelî  onne 
fàitpromptement  exrenfîon:.&  redu- 
dionde  la  fradure,  icelles  extremf 
rez  &  pointes  des  os  piqueront  incef 
iâmraent  le  période  ,  membranes, 
mufcles,  tendons,  nerfs,  veines  &  ar¬ 
tères  5  d’ou  s’enfuiucra  vne  douleur 
perpétuelle ,  la  fluxion  quife  fera  in- 
£ontiBent,rinfiamimatîon  quifuiaerà 
de  près  ,1a  conuulflon  qui  fùraiendiàj 
vn  flux^elaBg  qui  perlèaererâfîquel^ 

que  ed  caqcçt  ,  & 


- 
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vnc  raortificatioa  totale  de  là 
partie ,  q  ui  arri  uera ,  laquelle  con  dui- 
ra  Je  malade  au  tombeau.  Et  voila 
dVnc  part  ce  que  peut  apporter  la 
segligence  ôc  lemelpris^  de  ne  vou¬ 
loir  réduire  ny  penfer  Sc  bander  vne 
fradure  dés  le  commencement. 

le  refpondray  encore  d’Tne  autre  Refponfè 
façon  à  cette  fede ,  &  diray  que  com-  lecenic. 
bien  que  ieslymp  tomes  funeftes  dont 
ie  viens  de  faire  mention  ,  n’ariuent 
point, &  que  la  clialeur  naturelle  auec 
■  la  vigueur  du  membre  vülneré,  ayent 
emporté  le  deflus  contre  la  rigueur 
duraal,ilarriueraneceflairementvne 
fuppuration,  tant  de  la  contufîon  ôc 
dilacération ,  que  de  i’bumeur  flué  à 
la  partie,  laquelle  fera  bienlbuuenc 
auec  pluÊeurs  finuofîcez,  dans  lefquel- 
ies  croupilTent  &:fejouriient  le  pus  ôc 
la  fanie  ,  qui  contraint  le  Cliirurgien 
I  de  faire  plulîeurs  incifîons  &  contr’ 
ouuertures,pour  en  faire  euaeuation. 

Etqui  pis  eft,  oix  les  os  font  defeou- 
uertsSc  expofez  à  l’air  qui  les  altéré 
&  noircit,  par  faute  d’auoir  efté  ré¬ 
duits  dés  le  commencement  j  ou  bien 
•  ilsfont  tellement  abbreuuez,  corrom¬ 
pus^  ou  cariez ,  par  la  bouc  ^jeboro- 
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ïïtez  dans  lefquelles  ils  trempent 
croupiilèntàniid,  pour  eftredefcou- 
iierts&defnuezde  leurperiofte,  qu>il 
fautneceflairement  qu’ils  s’abfcedent 
&s’exfolient,&  encore  eft-ce  le  moins 
qu’il  leiii:  peucarriuer.  De  cela  proce- 
■dc  vue  génération  dé  boue  extraor¬ 
dinaire  &  vne perte  d’os ,  qui  appor¬ 
te  le  plus  fouuent  racourciffement  dii 
membre,  impuilïànce  de  fon  action  ^ 
&:  vn  grand  yice  en  la  figure  &;  con¬ 
firmation  d’iceluy  ybutre  la  lofigucur 
du  temps  qu’il  faut  employer  à  telle 
cure  ,  êc  les  douleurs  extrêmes  que 
cependant  le  malade  jfbufFre  fans  au» 
cun  befoim 

Rèfpbhre.  Jl  refte  encore  Vri  aütre  înconue- 

troifieime.  nient  ineuitablé,  auquel  tous  ces  mal'- 
aduilezpar  leur  folle  6c  eronnée  opi¬ 
nion  font  t'om ber  les  pauüres  patiensj 
c’eftque  cependant  qu’ils  attendent 
que  laplayeaye  fupuré ,  que  la  mon¬ 
dification  foit  fiiite  ,  que  nature  aye 
fait  génération  de  nouuelle  chair  ,  au 
lieu  de  celle  qui  eftoit  conitufe ,  5c  qui 
efl:  ciieutc  en  bouc  ,  6c  que  la  cbnfoli- 
dation  foit  accomplie  ,  nature  qui 
n’eftiamais  oyfiue,  6c  qui  trauaille  in- 
ccfiâmment  àk  retinion  de  ce  qui  eft 
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'àuifé.n’ouhiïâtpoinc  Car  toutes  cho¬ 
ies  lès  parties  foliâes ,  trauaillc  de  tout 
fon  pouuoir  à  la  génération  dVn  Ca/- 
/«i,  afin  de  rejoindre  enfemble  par  le 
moyen  d’iceluy  les  extremitez  de  l’os 
rompu.  iTelleinent  qü’auparaaant 
que  la  play  e  foit  confolidée,  vn  mois.^ 
quarante  iours  ,  deux  mois  ,  ou  plus 
le  pafTerontjôc  cependantles  os  feront 
affermis  par  le  Pore  Sarcoïde  ,  qui 
'ïious  certifiera  qu’il  n’eft  plus  temps 
de  s’employer  à  faire  extenfîon  du 
membre  qui  eftoit  fraéturény  de  s’efV 
forcer  d’en  faire  la  reduâ;io,&:  moins 
encore  d’y  appliquer  ny  comprefTes 
ny  bandages.  Et  ce  membre  a:infî  re¬ 
pris,  demeurera  a  iamais  tout  tortit, 
boffu ,  &  contrefait  tn  ïa  figure  Sc 
conformation  Sc inhabile^  oüpour  le 
moins  fort  debile  &  depraué  en  fes 
aèbionS  jCommeditPauI  ÆginettCoC 
Alors  on  ne  Iqauroitpius  trouuer  au¬ 
tre  remede,  finon  que  de  fraâurerSc 
^pnmre  derechef  les  os  pour  les  ,  re^ 
drefîer  SC  conformer  par  apres  à  leur 
mode.  C’êft  vn  rèmede  bien  cruel  êc 
bien  dangereux  ,  que  d’en  venir  iuf- 
<îues-Ià,Payantpeu  euiter  dés  le  com¬ 
mencement,  le  croy  qu’à  quiconque 
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notation  ' 
fur  le  tex¬ 
te  deGuid. 
i  Au^.liu, 
de  lès  In- 
ïlit.deChi. 
curg.  ch.5. 
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fÏ6  ,  Banid^ü} 
on  f^eirfreprendfojc qu’il  ne  luy  el 
arriueroit  pas  moins  qu'à  celuy  dü. 
'  quel  fait  mention  Halyabas^,  recité 
^  par  Guidon  §  ,  &  loubert  ^  auquel 
’  pour  rodreCer  Ja  cuilTe  mal  confor» 
.  mée  par  vn  C allas  ^  on  luy  rompit'  de. 
■  rechef  la  cuilTe ,  &;  en  mourut  anpa- 
raüant  qu’elle- fuÆ  acheuée  d’eftre 
•  rompue.  |1  vaut  biçn  mieux ,  dit  Al- 
bucalîs^  ôeapres  luy  Tagault  j  de  n’y 
’  pointappliquef  la  main ,  &deraeuref 
boiteux  ,011  mutilé  de  quelque  autre 
adion ,  que  de  mourir  miferablement 
entre  les  mains  d’vn  cruel  Chirurgien, 
apres  auoir  enduré  tant  de  peines; 
Concluons  doncques  qu’il  eft  bien 
plus  fajutaite  de  bander  la  fradure 
dés  le'  commencement ,  que  depen- 
fer  feulement  ia-playej  &  tomber  ea 
fiels  inconueniéhs»  ’ 

IT.  ^mlles  fautes  tommettoient  ceux  de  U 
féconds  ofmion. 

La  lèconcie  lède  des  Medecinî 
Chirurgiens  qui  eftoient  du  temps 
d’Hippocrates  ,  eftimoient  rneilleür 
den’eftendre  ôene  bander  pas  dés  le 
commencement  le  membre  ronipa  > 

ÿ.inî 


%ngeneraL.  Chap.  it ,  fit' 
qu’ilfallbit  deuic  ou  trois  iours 
l'adoucir,  êd^Ie  croiiîémeou  quatriefl 
meiourle  tirer  par  force,  puis  le  bani 
derj au  côtraire  delà  méthode  d’Hip'-^ 
ipocrates ,  qui  du  commencement  fai- 
ibit  ces  choies ,  m àis  au  tf  oifiefme  &C 
Iquatriefme  iour  il  adôüciiToit  le  mai, 

Voicy  la  reprehen-iîon  qu’en  fait  Hip¬ 
pocrates  Mais  ceux  qui  y  lient  *vn  idur  \ 
ou  deux  de  la  laine  \  treipefihe  :iouf  y  dà, 

ktndent  yai  dejfus ,  ^  abprâiÿient  fort  ié'  y.  liu.  des 
'efisndentyfe  montrent  ipiorantsde  la  \^e-  fra<3:. 
decine\  ^fertimprudens.  Carfenèralement^ 

'dit-il ,  il  ne  faut  vexer  lésflayes  léiroipef- 
me  ^duquatriçffne  idur  ^  tellement  qu  il  faut 
fe  donner  garde  de  n y  appliquer  î’efprouuèt- 
teces  mrs  la  ,  ne  chofe  qui  hs  puiffe  irriter. 

'€ar  commmément  îespUyes  fe  renouuellent 
/Ictroijîefme  ou  quatriefrne  iôur  ,  rhefmement 
'ulles\  éfqueües  y  a  inpammatioît ,  ou  ordufe 
&  fanie ,  ou  "qui  edufent  la  fievre.  Et  faüt 
"iien^àxtlû  \  retenir  ce  precepte  comme  eftadÉ 
très-  ville ,  ^  dy  a  rien  de  grande  importan' 

'ce  en  toute  la  Médecine),  a  qudy  Une  fott  com¬ 
mun  ,  car  il  n' appartient  pas  feulement  aux 
play  es.  y  mais  aujjî.  à  plufeurs  autres  mata- 
dies.  Par  lefquelles  paroles  il  appert 
euidemmenc  qu’aux  fradures  atiec 
playe,le  tr@iherme  Si.  quatriefme  iouç 
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font  trop  cliatoüil  eux,  &  trop  fufpcâi 
de  fluxion  &  inflammation  ,  &;  beaux 
coup  plus  (^u’au  commencement.  Eii 
I  Au  mef.  vne  autre  lentence‘iladjoufl:e  cequi 
me  liurc  s’enfuit.  Ceux ,  dit-il j  qui  difent  quilfaut 
lenc,  16.  nj'eràe  Uine  lufques  à  ce  que  le  Je ftiefm 
iour  feit  qù  il  faut  aprei  eflerdre^ 

drejfer^  bander  ^  ne  me  fembient  tantiïü- 
prudents  :  car  Ion  l’mpetuofté  debinflam. 
mation ef  app aisée,  ^  depuis  ce  temps  lests 
font  plus  lafches^  plus  traitables.  Toutes- 
fois  fàit-W,  bander  de  s  le  commencement  vaut 
beaucoup  mieux  car  par  ce  moyen  les  mala¬ 
des  font  idoines  à  receuoir  des  attelles ,  ce  qâ 
Jè  fait  beaucoup  plus  tard  par  l'autre  cura¬ 
tion.  Ceux  doneques  qui  attendent 
le  feptiefmeiour  àtrauailler  à  la  fra* 
â:ure,nefonttantimprudens  que  les 
autres  :  c’efteout  ^infi  comme  s’il  df 
foit  ,ils  ne  font  pas  fi  mal  aduifez,ils 
ne  font  pas  fi  ftupides  &  inexperts^ 
leur  confideration  n’efl:  pas  fi  efloi- 
gnée  de  la  raifon ,  les  préceptes  qu’ils 
fiiiuentnefontpas  fi  incertains  &  fa- 
lacieiix  :  Mais  en  fomme  il  ne  les  fa :t 
différer  que  du  plus  &;  du  moins ,  ÔC 
partant  il  tient  ceüx-cy  pour  igpo- 
rans,  imprudens  deinexperts,  comme 
il  a  faities  autres  :  car  mefme  il  dit  iîV', 
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ojhciiient après»,  E/ée  apporte,  plufeurs  “/  Eh  la 
autres  incommodités  ,  lefquclles  ferait  long  fcïit.  37. 
depourfuiure.  G’eftà  dire  que  telle  nia, 
niere  de  pratiquer^  non  feulemencap-  ^ 
porte  lesaccidens  &:  dangers  dont  il 
a  fait  mention  cy-delTuSj  niais  audi  ap¬ 
porte  encore  plufieurs  autres  inc'om- 
motlicez,  lefquelles  font  en  tel  nonii 
bfc,  6c  le  temps  lî  long  pour  les  ex¬ 
pliquer ,  qu’il  s’exculbd’eil  efcrireda- 
uancage.  Galien  adjouile  ce  que  Hip¬ 
pocrates  a  obmis  :  pp^and^  "  dit-ii ,  lit  n  AuCom^ 
fraHure  médiocre  ,  les  parties  dcuiennent  rhent.fur 
plus  tumide  s  é' enflées  :  Mais  fi  Ufralhre  lofent,  c/-’ 
efl  grande  il  y  a  danger  quénce  cat  Vos  ne 
fc  corrompe ,  fi  on  différé  à  bander  ^  tuf ques 
à  ce  que  le  fiptiefme  idur  fait pajfè  :  car ,  di  t- 
il ,  Hippocrates  veut  qiee  la  deligature  fait 
fiite  des  le  cemmêneement ,  pour  ce  quelle 
exprime  le  fang  de  la  fraBure^  ven  l'vn  ^ 
l’autre  cofè  ,  lequel  fang  fil  demeure  quel' 
que  temps  en  ceUeu  ,  ilefi  caufe  aücimesfois^ 
que  les  os  arroufet^  d'vne  mauuaife  fanie  , 
yJ  Il  faut  doneques  delailTer 

la  pratique  de  cette  fécondé  fede, 
àufîi  bien  que  celle  de  la  première. 

III-  Delà  J.  Opinion,  é"  fi  reprehenfiorif 
La  troijiiefxne  fede ,  qui  eft  corn- 
X  y; 
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Rcfrc-  poféc  de  ceux  qui  ne  veulent  bander 
henfion  de  {gj  parties  eirconuoifînes,  &  de. 

'  laiiTentla  playe  à  nud&àdefcouuerr, 
pour  pouuoir  plus  commodément  & 
à  leur  aife  penfer  tous  les  iours 
la  playe  fans  defbanjder  la  fraélui 
re  ,  me  femble  aullî'‘pernicieüfe  & 
iiuifible  que  les  deux  premieres  j &Ies 
raifons  pour  le  demonftrer ,  outre  ce 
qu’elles  nailîent d’elles  mefmes  ^  font 
limanifeftes&  cognuës  i  vn  ciacu+ij 
-  '  ce  mefemblc,  queie  n’en  dirois  au’ 

cüne  cbofe ,  lî  ce  n’eftoit  deux  raifons 
qui  me  contraignent  d’en  efcrire  ce  j 
que  i’en  ay  appris  dans  les  liuresdes  j 
Anciens ,  éc  ce  que  i’en  ay  veu  &  re- 
cognu  par  expérience.  La  pre¬ 
mière  raifon  cfè  celle-là  mefme  quia 
®  En  la  incité  Hippocrates  °  d’efcrire  fùr  ce  | 
fent.  8.  du  mefine  fubjet.  Voicy  fes  propres  pa- 
J.  liure’des  rolies-  fieneuffecogm  cette  manien  | 
fraét.  de  hander  efi  ejhange ,  ^  qtî tl  efloit  àt 

grande  importance ,  fortvtàe ,  quelle  fut  | 

mife  en  oubly ,  te  nen,  eujje  efcrit  fi 
ment:  car  la  cbarité  nous  commande; 

de  foulager  noftre  prochain, de  tout 
noftre'pouuoir,  de  empefcherqueanal  j 

né  luy  aduienne.  La  fécondé  ^  c’eft 
que  cette  opinion  eft  autant  va  vfage 


Isn  general  Ghdp.  ii!  325 
que"  ramais  .  laiermenient  entre  Jes, 
iemîes  Chirurgien  s  ,,lefquels  pour  s’en 
fôre  acroire  ,,  &  à  ceux;  qui  les  veu-  . 

I  lent  efcouter  ,  &;  cpntempler  leur 
beau  bandage  feiieftré,mainciennentj; 

'  voire  publiquement,  que  ce  banda-,; 
j  geelt  beâu.&  élégant  .  &  qu’il  eft. 
agréable  à  voir ,,  &  profitable  pour  le 
malade  :  &  qu’en,  cètte  pratique  ils 
ne  ruinent  que  la  trace  de  Paul  -Ægi- 
îtetcep,  Scde  Guidiottq ,  lefquelUeur  P 
en  ont  enfeigné  l’vfage.  Afin  donc-  chap.  io<j. 
ques  de  les  conuaincre,  &;  de  les  per-  q  i-raitç  j. 
fiiâder  ,  s’il- eft  poiïïhle,^  le  contraire  do^lii.ck, 
dé  ce  qu’ils,  çroyent  ,  &  de  ce  qu’ils  5;, 
font  j,i’ay  allégué  en  ce  lieu  les  raifons. 
necelTaires,  ôc  ruffifantes  à  cetefFet. 

le  çommenGeray  par  viaefentence  r  En  îa, 
d’Hippocrates  r  ^  comme  par  celuy  fent.  5.  dq 
qui  a  le  premier  &  le  mieux  reprouué  ?.  linre  dès 
cette  opinion^  outre ,  di.t-il ,  il  i'en  frad:,. 
treuus  d'autres  des  lé  commencement 
curent  telles  fraÛures  far^,  application  de 
drappeauXjlesliantdeca^deüj^latffent- 
daplaye  toute  mé ,  d' apres  mettent  fur  la^  ■ 
diteplaye  quelque  me dicasneni  purgeant  ^ 
deterjif  ^  puis  y  remédient  pai^  drappeaux 
ahreuuei^  de  vin ,  ^  par  lain^  -grajje.  La- 
fueile  mmiere  dseuratm.  ef  efirange  j 
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fprte  que  ceux  qtù  en  vfent  y  errent  grandes 
ment-,  ôcc.  C^r, dit-il,  en  la  fin  de  la, 
fentenc.e,  f  quelquvrie^  ainfi bandé Ja 
flaye^  necejpairement  S'enflera  :  Et  pour 
ÎTionftrer  que  cela  eft. très- véritable , 
il  n’en  veut  prendre,  d’autre  exemple 
/  que  fur  vne  partie  faine.  Si  U  partie, 
f  En  la  charneufe ,  dit-il,  qui  êfi  faine  eft  bandée^ 

fent.  <5.  da  ^  delà ,  fans  y  comprerxirc  le 

^  laïf'ee  fans  bandage  s' enflera  gran- 

■  dement^é'fetieyidramoinsfacouleîtr.Cm: 
ment  denc  psurrons  mtcs.  faire  que  ce  n'ad- 
uienhe k la flaye;^  Galien  allégué  la mef 
me  comparaison  en  la  fin  de  fon  com¬ 
mentaire  fur  cette  fentcnçe. 

Or  puis  que  nous  n’euitons  &  ne 
condamnons  les  çlaofes  mauuaifes^ 
jfinon  principalement  pour  les  ihcom- 
moditez  6ç  nuifançes  qu’elles  nou^ 
apportent,  il  eft  maintcnantnecefiai- 
re  de]>refenter  les  maux  oufympto- 
mes  qu’^ppgrt?  la  maniei'e  de  bander 
que  nous  reprouuons  icy.  Entendons 
t  Seji^7,  parler  fdippocrates,'  Il  eft  doncnecef 
liur*e'  dit-il,  que  la  play  e  fait  décolorée  y 

■  '  ^  que  la  maîierc  fait,  exprimée  vers  elle, & 

qu'elle  fait  lachryjneufe,  fans  f&ppurer,  & 
que  les  os  fe  corrompeni,  ^  apoftement  ,qtt\ 
ne.fq  fuffent  Toutes  ces  cbo- 
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fes ,  dit  Galien  au  commentaire,  pro¬ 
cèdent  de  lugrai-rdettr  del’infîamma-^ 
tipn,  car  àcaufe  d’icelle  I-çî  bords  Ss 
levres  de  la  playe  font  tournées  en  de- 
Jiors ,  tout  ainiî  que  les.  leVres  de  la- 
bouche  quand;  elles  font  infedtçes 
d’inflammation,  le  lieu  qui  efl:  decp- 
loré  procédé  auflî  de  la  mçfme  ça,ure. 
Il  diftillç  auflî  de  la  playe  vnc  lanie- 
claire  &;  crue,  tout  ainfl  queleslar-, 
mes  dillillent  des  yeux  qqand  ils  fouf-, 
frêne  opthalmie.  Et  voila  pourquoy: 
Hippocrates, appelle  telles  playes  la - 
clurymeufe ,  pquree  que  rKumeur  qui 
fait  l’inflammation ,  demeure  crue  Sc. 
iadigeftç  :  puis  il  s’enfuit  quç  les  os, 
(e  corrompent  Se  s’a*pofl;ement,  car- 
ils  ne  peuuentjfl  longuement  eftre  ab- 
breuucz  d’ytie.  G  grande  quantité- 
d’humeurs ,  fans  foufFrir  corruptioiii 
Sc  appoftemation,  Hippocrates  “ 
pourimuantla  declarationdesincom- 
moditez  que  caufe  ce  bandage  fene-, 
ftré ,  adiouflre  ,  7®^  la  pulfatipn  fera  en  U, 
playe ,  auec  phlegmon,  grande  tumeur  ^ 
contraindra  de.  deshander^  ^  y  appli- 
aper  cataplafmet^  qui  mole  fier  ont  encore  /r> 
naladeyar  leur pefanteur.  -Et  encore  dit- 
il,  que  tom  çt,h.. 

X 
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^  accidem  font  furutnus  four  aaoir  handè  dp. 

^aé'  ddd ,  ain^  ils  en.  attribuent  la  caufe 
.quel'iue  autre.,  infortune. 

iiicom-  De  tput  ce  que  deflbs  recuçilloîas  vft, 
inp.dice2^  fomjuaire  des  ipaux  que  caufe  le  ban- 
qu  appof-  qui  delaifTe  la  playe  à  nud  ^  def. 
da^efe”"  cowerte  3  &  cependant  toutes,  les 
nefti-é  Parties,  ciçconuqifines,  hautes  haf-’ 
font  douze  i  dextres  &  feneftres ,  font  toutes 
"  '  '  çouuertes  du  bandage.  le  r.çduitay 
toutes  lesincommoditez,qui  en  pto-, 
uiennent.  a  douze. 

J  Ii,a  prennere,  c’ed:  que  la  partig. 

X  Hippqc.  yulnerçe  reçoit  lè  faag  &  leshumeurs 
&  Gai.  par  des.  autres  pàrties,  lefquellcs  y  font 
tout  le  pre-  exprimées  par  la^compreffipn  du  ban- 
^ictlmre  dage,  contre  le  precepte  ^  falutaire 
desf^clu-  fradures,  qui'enièigne  d’expul- 
leurs  nialade  vers  les  parties 

-  ^  *'■  laines.  '  ‘  . . 

i  1“  La  féconde,  c’cft  que  ladite  partie 
y  Gmdqîi  vulnerçe  deuient  enflée  de  tumefiîée 
la  repietipn  qu’apporte rhumeur. 
drines*^  dont  elle  efliabbreutiée  ^cpntféPob-  • 
premières  fcruation  ^  d^vn  autre  pfecepte", 
çhâp.  t:  '  admoneflede  conferuer  la  fubflance 
de  iapartie,&la  conferuèr  de  fluxion. 

,  J  J  J  La  Êroifi'efrnej  c’èft  vne  grande  dbur 
'  '  leux  qui  n’abandonnepoirit  la  p^tttie' 
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^lâvrée,  ains  continue  &:  perfeuere, 
çontre  l^enreignemenc  ^  fi  célébré  &  z  Gaîieja 
fi  commun ,  qui  dit ,  qu’il  faut  traider  au  13 .  liure 
le  patient  auec  la  moindre  douleur  lame- 
qu’il  .efi:  poflîble ,  attendu  qu’il  n’y  a  t^hodech.; 
rien  qui  profternè  &  abat  tant  les 
çes  que  la  douleur. 

La  quatriefme  ,  c’eft.  que  la  fièvre  III  i. 
fiiruient,  laquelle  bien  fouuent  efl:  ac¬ 
compagnée  de  vieilles  refueries  & 
conuulfions ,  contre  vn  autre  ®  prece-  “  G4ieu 
pte  qui  nous  commande  d’empefcber  Comm, 
que  par  lafympaithie  des  parties,  na-  des  Art. 
vrées,  tqut  le  corps  ne  patifie,pour-  — 
ce  que  cela  arriuant ,  menafie  le  pa-r 
ûentde  très-grand  péril. 

La  cinquième  eft^q'u’il  y  a  vne  gran-  V. 
de  inflammation  à  lapartie,  qui  per-  ^  Galien, 
uertitd’oeconomie  des  qualitez  ele- 
nieiîtaires,en  quoy  confifte-i’  l’eftre  de 
la  partie  :  contre  la  réglé  qui  com-  tiesch.  3».* 
mande  de  Conferuer  le  tempérament,  ^  Lcméme 
attendu  c  que  toute  partie  vulnerée  ne 
guérit  iamais ,  fi  elle  n’eft  en  fa  tem-  de  la  Mè- 
perature  naturelle.  thodec.i. 

Lafixiefme,  c’efi:  que  la  playe  eft  VI. 
abbreuuée  d’vné  grade  quantité  d’hu- 
miditez  fereufes  ,  acres  ,  chaudes  &: 

<tuifantes  ,,qiiii  fartent  en  la-riiioyaiic 
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contiauellemçnt  de  la  playc  :  contre 

lafentencefîcommune  ^ficertaine 
àfHippoq.  poiioncçe  à  tous  Chirurgiens^ ,  que 
aii  liu.  desçç  çft  feç  efli  plus,  proche  da 
humide ,  &;  partant 
Gui' Vide  toute  playe^ylceî:.e pour febiea 

auComm.  porter  doiuent  approcher  du.fec. 
y  I  ^a  reptiefmeeft  vne  liuj dite  qui  fur- 

uienc  en  la  playe,  &  és  enuironsd’r, 
celle ,  à  caufe  que  la  chaleur  natureh- 
«  Témoins  reluit  pasà  lapartie.eomme  il 
en  font  les  cneft  de  befoin  :  car  toute 'noirceur 
carboncles  &liuidicé  qui  furuiept  au  corps  hu- 
&  la  gan-  main ,  eft  indice  de  priuation  de  cha. 
grenc  &les  leur  naturelle ,  ou  d’yne  grande  debi^ 
languins  j  d’icelle.  Contre  la  maxime  fî  ve^ 
ûn^frod  i  a^monefte  de  conferuer 

f  G  al  ail  chaleur  naturelle ,  pource  qu’en^ 

Gomm.  f  côfifte  noflre  vie,  &  touteachoa 

fiir  rAph.  naturelle  qui  fe  fait  en  nos  corps,  eft 
75.  du  I.  faite  ôç  accomplie  par  le.  bénéfice 
hure.  d’icellei 

yiïh  La  huidielme  eft: ,  que  la  playe  eft 
infuppurable,àcaufc  que  les  matières 
fereules  ,  defquelles  la  playe  eft  àb* 
breuuée ,  font  incapables  de  fupura- 
tion ,  ic  quhl  y  a  faute  de  chaleur  na-, 
turell  e  pour  faire  la  CG  ncojfti on  :  Con-' 
tre  le  precep  te  qui  cp/nmapdç  qu’aux 
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alayes  qu’il  çonuient  fupurer  g  il  faut  ^  Hipp.  au 
difpofer  de  bonne  heure,  Sc  le  pluftoft  j: 
que  faire  fe  pourra ,  la  matière  à  fu-  , 

puration,  ficaideri^à  la  chaleur natu^  Hçsümp 
relie, par'remedesbeiiings,fai:piliers,  ch.  5.  7.& 
&  proportionnez  à  icelle.  8.  Guidon 

La  neufîefmc ,  eft  que  l’humeur  cruç  Traité  7. 
$crereufe,qui  elttoufîoursenlaplaye,’  doéb.i.c.j. 
croupilTant  ôç  fcjournant  fur  l’os ,  l’ai- . 
terc  &  le  pourrit,  le  dépouillant  de  desffa'a^l: 
fpn  periofte  ,  en  fomrue  la  carie 
lefaillt.  Contre  la  réglé  de  pratique  c.  i.Goûr.* 
qui  admonefte  le  Chirurgien  de  h  au  (î.Iiu.  de 
bien  ponlèruer  lesos  blelTez,  que  l’air,  fonSomm. 
îiy  les  medicamens ,  ny  la  boue ,  ny  la  <1^  Chir. 
fanic,  nelespuilfentaltererny  carier.  rarcl.i5.c. 

La  dixiefrae ,  c’eft  que  le  CaSus  ne  fe 
peut  faire  ,  &  au  lieu  dVne  matière  iafent.40. 
gluapte  qui  doit  fuinter  des  extremi-  & 

tez des ps rompus  '',pourferuir  dema-  jo.  du  x. 
îiere  au  CaJlus^  il  n’y  a  que  des  marie-  liure  des 
rerichoreufes  qui  gaftent  tout:  joint  fraâ:ur8s. 
que  les  os  altérez  ou  cariez  ne  peuuét  ’ 
produire  telle  matière  :  Contre  le  do- 
cument  tant  eferit  par  nos  AutheurSji  cLap.i. 
qu’il  faut  fur  toute  chofe  prendre,  TagautI, 

rrde  à  la  génération  du  Caüus ,  &  à  i.  chap.  3. 
bonne  ^  deup  conformation  d’i- 


I^ef  Bandages 

%%  LVliziefnie  efl,(ju’âuneu  dVnefeu* 
-  .  le  Sc  iimple  play é  qui  eftoità  lapa,r- 
^.  à  plufîeurs ,  c’cft  à 

çiauc.c.  8.  dire ,  que  pour  éuacuer  ôcdôïinerif- 
fuë  m  à  la  qui^ntitd  des  matières  fa- 
Guid  trai-  qui  cro^ipiffeat  dans  des  ca- 

té.  4.'dodt.  rîitez  linueufes  ,  il  elt  ileceffaire  de- 
Ï.  C.4..&  J.  ^aire  |Julîeurs  incifîons  &  concr’ou- 
uertureSj  ou  bien  faudra  amplifier  & 
agrandir  la  playe  de  part  &  d’autrCj 
kfin^du  ^  donner  ordre  àux;  os  altérez  & 

liu  des  cariez  "»  &  en  tirer  debors-îes pièces 
fractures,  ^  portiond’iceux,  quidoiuenteâre 
Nacurean-  exfoliez  &  mis  hors.  Contre  la  reigle  - 
ijonceaf-  de  nature  qui  requiert  la  conferua-, 
fez  d’elle  tion  de  fqn  viiité  ^  laquelle  le  Chirur- 
memecec-  gien ,  comme  miniftre  d'iceile,doit 
te  oy.  chérir  Seconferuer  de  tout  fon  poifi- 

X 1 1>  * 

O  II  faut  douziefme ,  elb  la  grande  Ion-- 

operer  &  gueur  de  temps  que  lepauure malade 
gucrirtoft.  languit  dedans  fonlictauec  de  lî. lon¬ 
gues  douleurs,,  auparauant  quedere- 

îfip.^u  2,  ceuoirguerildn,  laquelle' il  euft.  pea 

or- j-eceuQjj.  gn  beaucoup  moins  de 
Gal  ^au  cemps,  lî  l’on  n*euft point  vfé  dç  tel 
Coriimen.  bandage  :  Contre  »  le  comrhande- 
Gal.au  ch.  iTient  que  nous  auoiis  exprès ,  d’ap- 
i+.duij.b  porter  &  diligenter  la  guerifpnd’vtt 


'm  general  ch  dp.  li:  55J 
jnaîâde le  pluftoft  qu’il  eft  polîîble.  àe  UThé: 

Voila  en  gros  &  en  détaillés 
desincommoditez  qüepeutapporter  ^“^h.ling» 
le  bandage  qui  ne  bande  que  deçà  8c 
'delà  les  parties  circonuoifines  de  là 
playe  que  l’on  appelle  commune' 
rnenç  Bandage  feneftré,  'Que  fî  cous 
ces  accidents  mentionnez  ne  iliruien. 
nenc  coufîours  par  l’vlàge  de  ce  ban¬ 
dage,  au  moins  en  ruruient-il  quel- 
qiies-vns,  quine  delaifîent  de  peruer- 
tir  Tordre  de  gùérifon;  Se  toujours  en 
crainte  que  les  autres  ne  furuiénnenti 
Ôr  dVne  cbofè  qui  jpeut  arriuer  j  il 
s’en  faut  toüiîôurs  donner  de  garde.  Si 
Paul  Æginet.  &  Guidon  ont  eferit  ce 
fedage,ilne  les  faut  encelaeiifuiure; 
Hippocrates  qui  cftoit  leur  Maiftré 
le  delFend;  Seulement  d’vne  ebofe  ie 
m’eftonne^  que  Paul  iÊgiiiecte  ayant 
fait  comme  vn  Epitome  de  ce  qué 
ocrâtes  &  Galien  auoient  eferit 
desdràdlures  auec  playe  (  félon  meH 
îneieiugemenç  deDallechamps,lbn 
interprète  &  commentateur  )  com- 
nienc  il  le  foit  tant  oublié  de  les  con-i 
îredireence  point,  veu  qu’il  auoit 
leuou  deu  lirele^raifons  de  ces  deux 
■grands  P  erfon  nages ,  pour  reprouuer 
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i’opiniônde  ceux  quifailbiehtiemèf: 
me  bandage  que  luy  mefme  a  enfeignë 
défaire  j  Gr  c’eft  aiTez  demeuré  fuf 
cette  troifîefme  lèéte  ,  paiTons  à  la 
quatriefme,  poür  y  receuoir  plus  de 
contentement; 


/ 1 II.  De  la  quatriefme  'Ofmim ,  é'  com¬ 
ment  il  la  fatet  entendre. 

jDcîa itjua-  quatrierme  Opinion,  eft,  de 

qui  tiennent  qu’il  faut  baiiderlesfra- 
âuresaueeplaye,  toucainfiquefi  la 
fradure  eftoit  fîmple  ^  fans  aucune 
playe,  couurahtaueclesbandes &leï 
çomprefïcs  indifféremment  toute  la 
partie  fra durée,  Scia  playe  enfemble- 
ment:  remuant  êc  deffaifânt  l’appa¬ 
reil  de  trois  iours  en  trois  iours,6s 
faifant  chacune  fois  de  mefme,  iuf- 
ques  en  fin  de  guerifon.  Leur  raifon 
eftoit  de  toufîours  exprimer  de  l’en¬ 
droit  de  la  playe  6c  de  la  fradure  vers 
les  autres  parties ,  6c  empefeher  là 
fluxion',  rendant  par  ce  moyen  là 
partie  malade  extenuée,  6c  partant 
plus  difpofce  à  feceuoir  guerifon. 
Pliifleurs  tiennent;  6c  mefmes  qneh 
ques-yns  l’ont  efcric  ,'qae  cette  opi:. 
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ftîbneftoit  d'Hippocrates ,  &quVilc 
aeftéfuiiiie  çle  Galien,  &  de  tous  ceux 
qui  ont  eftç  oblèruateursdeleardo-, 
drine.  Ce  qui  leur  a  fait  croire  cela^ 
c’a  efté  pluiieurs  lènténces  qu’Hipr 
pocrates  a  efcrit ,  &  que  Galien  a 
commencé.  le  m’en  vày  réciter  ce 
qu’ils  en  ,  ont  dit ,  fic  puis  nous  en 
donnerons  noftre  adüis,  La  première 
fentence  qu’en  a  donné  Hippocra¬ 
tes  P  eft  Celle-cy  Cmx  dèfquels  Les  as  font  p  Sent.  î; 
rompfu fans  fraynenîs^efquillès  ^  f»  for-  du  5.  Hure 
îtntuüemem  que  les  os  font  habillez^fj' re-  des  fra» 
nisenleurluuJ.emémèiour,oule  lendemain^ 
è-ne faut  attendre  qutly  ait  quelque  efqutl- 
hfefarèe  de  los^  eu  quand  il  y  a  ployé  , 
mis  les  os  rompus  ne  tombent  points  ^  qù il 
dy  a  point  de  danger  que  les  efquilles  fe  fs- 
parent  des  os  y  la  deligature  ^  dit-il,  qu’on 
accommode  d  vue  fimplefraHure ,  conuient 
d  tousctidx  cy.  Et  en  vne  autre  renteiî- . 
cc'iilditences  propresparollcs./'tfarq  Sent.  8. 
dire  fommatrement  quand  en  n’efpere  que  l'os  dumefoie 
s  apofismera ,  il  faut  v fer  de  telle  euratien  ,  Ümc*. 
tomme  f  la  fraÛure  efeit  fans  playe  :  Car  il 
fiut  autant  e fendre  Us  os^  é'  les  dreffr\ 

^  les  bander  de  mejSne- forte ,  &c,  Etpaf- 
tant  plus  outre  pour  inftruire  Com^ 
âent  il  entend  que  l’on  fe  gouuerne 
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en  cette  maniéré  de  pratique ,  vbic^ 
‘ce  qu’il  adioufte  eii  la  mefme  feiv. 
tence„  Mais  il  faut  y  dit-ril  ,  coufper  les 
bandes  vn  feu  plus  larges  y  que  s'ilny  auoit 
feint  de  flaye  y  &  faut  quelles  fdentbeaU'^ 
coup  plus  larges  a  l'endroit  quelles  font  ap 
fliquèes  fur  la  plafe  :  car  telles  qui  font  fiés 
eftroites  ceipient  la  flaye  cordme  ‘vne  eeiiu 
ture .  qui  nefi  toutesfois  pas  bon  :  Car  la 
première circonuolution  doit comprcndreteu- 
te  la  flaye..  Puis  Voulant  enfeigner 
comment  il  faut  conduire  la  bande  ; 
&  là  où  il  veut  qu’elle  commence , 
Voicy  d'autres  fentences  qui  le  de: 
î  Sent*  Oi  clarent.  La  bande yàit-W  y  ^  deits'eftsn- 
âu5.  outre  la  flaye  y  aitx  parties  qui  font  eïl 

des  frad.  bas.Et  incontinent  apres  il 

§ent.i0.  pQurfuit^&dit' •,  que  le  chef  de  la  ban- 
.^^me.nie,  k,  >i>is  de  Vvlcerey  ^foitap 

pliquèe  vn  feu  fins  lafehe  que  f  la  fraBure 
efioit fans  flaye.  Les  circonuolutions  fidnt 
faites  en  là  maniéré  que  deffus ,  &  les  bandes 
foient  plus  meües  que  f  le  cuir  efioit  entier  : 
toutesfois  il  faut  qaily  en  ait  fluSyque  nous 
nauons  dit,  é'  qu'elles  femblent  fe  tenir  bun, 
apres  les  circonuo luttons  failles ,  fans  toutes* 
fois  qu’elles  foient  ferrées.  Le  malade  aufii 
refond  ^  affeure  qu'elles  tiennent  bien  frr 
la  flaye.  Dauantage  quil  les  fente^enir 
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^ienté'  efire  flui  lafchei  au  temps  que  nous 
auens  dit  cy-dejfus.  En  apres  quelles  [oient 
dejliées  de  trois  tours  en  trois  tours ,  & 
quelles  [oient  liées  En  cette  fenten- 

ceil  lie  Te  coii tente  pas  feulement  de 
donner  toutes  les  circonftances  du 
bandage  qu’il  entend  faire  en  vne 
fradure  auec  playe  j  mais  auffi  il  ad- 
^oufte  les  vcilitez  qu’il  efpere  proue- 
nir  de  telle  maniéré  de  bander.  Voî- 
cy  doncques  ce  qu’il  adjoufte  en  la  fin 
de  la  meime  {èntence.  Et  fi  les  ehofies 
^  raïfonnablesfint  faites  [c  lieu  ùù  eft  la  playe  ^ 
'é'  Its  autres  parties  compnfes  par  la  âeli- 
gature  [[e  rnbnfiferont  toufiours  flus  greJJes» 
£a  fupüration  [e  fera  aujjî  plufiofi  que  fi  on 
vfe  d'vne  autre  curation.  Les  petites  por¬ 
tions  de  chair  qui  deuiennent  noires  en  la 
playe ,  ^  [e  mortifient  [e [epareront  j  ^  re* 
foudront plufiofi  que  par  vne  autre  curation. 
Laplaye  auffi  fera  plufiofi  \cicatrifée^  fi  effe 
èfi  traitiée  en  cette  maniéré.  Ettoutcecy  ad- 
uiendra ,  pource  que  le  lieu  où  efi  la  playe  é' 
les  parties  prochaines  ^  [ont  extenuées. 

Et  pour  fçauoir  comment  il  fe  fau¬ 
dra  gouuerner  en  tout  le  relie  de  la 
curation  ,  s’il  faudra  perfeuerer  ,  ou 
s’il  conuiendra  changer  quelque  clio- 
fedelk  maniéré  de  bander,  ü  le  de*^ 
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t  Sent,  II.  en  la  fentence  iuiuante.  t  Qüm 
4ii  meme,  au  refie  de  la  curation^  il  faut  faire  tout  ainfi 
que  fi  la  fracture  efioit  fans  playe ,  hormis 
qu'il  71  y  faut  paa  appliquer  d'attelles  -,  par 
quoyil  faut  icy  plus  de  bandes  quailleun.^ 
faut  moins  ferrer  ^  y  mettre  des  attd- 
les  plus  tard. 

Autreef-  Tout  cecy  ne  regarde  finon  que  la 
Çecc  de  playe  qui  eft  arriuée  tout  au  cômen- 
cernent, &  quant-ôc-quant  la  fradu- 
fratturcs.  jj  y  a  vne  autre  forte  de  playe 

que  fait  Hippocrates,  qui  accompa¬ 
gne  les  fradures  ,  laquelle  furuient 
pendantle  temps  queTon  cure  la  fra-, 
dure^  ouà  caulê  de  la  comprelîiondu 
bandage,  ou  P  ourla  dureté  des  attel- 
dumS*.  Or  àtelleefpece  de  playe  il  dit% 

quvne  mefme  curation  ef:  deuë  aux  plaqes 
qui  n’y  font  pof  déi  le  commencement  delà 
fraBure ,  ains  qui  font  furuenues  defu^pour 
le  bander  trop  ferré  ,  eu  pour  y  auoir  mh 
des  attelles. 

Hippocra-  Voila  la  plus  grande  partie  des 
.  tes  &  Ga  fentences  d’Hippocrates,  qui  ontfait 
iieu  accu- gr  qu’il  eftoit 

Autlieur  de  la  fodede  ceuxqui  vou- 
loient  indiferemraent  à  toute  efpece 
de  fradurcjauec  playe^bâder  la  partie 
vulneréeôc  fradurce,côme  s  ’il  n’y  enc 
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eu  qu’vne  {impie fradure.  Galien, dû 
renc-iisjeftoit  de  mefme  aduis,car  tanè 
yen  faut  qu’il  euft  repris  Hippocra¬ 
tes  de  la  maniéré  de  procéder.,  qu’au 
contraire  par  tout  en  fes  commen¬ 
taires  fur  les  fentences  cy-deflus  al¬ 
léguées  j  il  approuue  tout  ce  qu’il  a 
dit,  Scenlesexpliquantil  enfeigneSc 
exhorte  le  Ledeur  d’enluiure  là  ma¬ 
niéré  de  pratiquer,  alléguant  &  ad-  ' 
iouftant  plulîeürs  raïfons  pour  le  per- 
hiader  t  loint,  comme  ils  peuuent 
encore  alléguer,  qu’il  eftoittrépeu-?^ 
irieux  obferuateur  des  préceptes 
d’Hippocrates ,  pour  les  vouloir  eon- 
tredirej  aymaht  mieux  par  vne  dou¬ 
ce  interprétation  faire  palfer  Ton  dire^ 
que  de  s’oppofer  directement  à  ce 
qu’il  a  eferiti 

V.^è  Hippè&ates  n'éfioit  fv'm  aifelu- 
tnmt  de  ht  (püatriefme  Opinion ,  ^  les 
raifons  pour  U  croire, 

.  Mais  ne  leur  defplaife  ^  ils  font  . 

trompez  plus  de  moitié  deiufte  prix,  ^-Hippoi 
&  auroientberoind’auoir  recours  aux  entes  & 
lettres  Royaux  ,  pour  eltre  releuez  Galien, 
d’auoir  eferit  en  leurs  liures  que  Hip  - 
pocrates  entendoitde  bander  toute 
fradure  aueç  playe ,  comme  les  fra- 

y  4  ^ 
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«ïfcures  {Impies  5  S’ils  auoientbienîeu 
&fetermce  qu’il  a  efcric,  &  Galien 
auflî,  bien  goufté  &fauouré  leurs  rai* 
lôns  &  intentions  J  iem’alîèure  qu’üs 
/broient  bien  opiniâtres  en  leurs  opi¬ 
nions,  s’ils  ne  icreduifoient  à  ce  qui 
eft  de  la  vérité  eicrite  par  ces  deux 
grands  perfonnages,  &  feroient  fort 
des-obeylTans  s’ils  ne  vouloient  en- 
fuiure  les  bons  &  {alutaires  préceptes 
qu’ils  nous  ont  donnez  fur  la  gueri- 
ibn  des  fradures  auec  playe.  le  m’en 
vay  alléguer  &;  réciter  leurs  railbns 
qu’ils  ont  laiiTé  par  efcrit ,  pour  con- 
uaincre  ceux  qui  les  accufent  à  faux, 
ï  Sent.  i.  Commençons  par  l’examen  de  la 
duî.  des  premierefènteiicex  que  l’on  allégué 
fraftutes.  de  luyiiiefnie  contre  luy  mefme.  En 
cette  fentenceil  Ipecifle  quelles  fra- 
dnres  auec  playe  il  entend  bandei 
comme  les  fradures  /Impies-  Celles , 
dit  -  il ,  ^ui  font  fans  fragments  ét  ef^uih 
les ,  qui  ont  c^è  réduites  le  mefme  tour  ouïe 
,  lendemain^  é'  l' on^ri attend pointd’ef 

quilles  quife  feparent ,  ôcc.  C’eftdonc- 
ques  à  dire  que  Ci  la  fradure  eft  faite 
en  plu/leurs  fragments  ôc  efquilles, 
lefquelles  doiuént  fortir  ou  êftre  ti- 
,  ïées,  dehors,  en  ce  cas  il  n’entend  pas 
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les  traittér  comme  les  fxaâ:ures  fîni- 
plés,  Galien  au  comünentairé  l’expli- 
djue  allez  manifellement  pour  Ten- 
tendre,  dilànt,  que  s’il  y  a  quelque 
efquille  feparée  ,  ou  quidoiue  tom¬ 
ber,  qu’il  ne  faut  pas  ylèr  delà  mef- 
me  çuratiou  qu’aux  autres ,  c’eftà  di¬ 
re  de  mefme  bandage  :  &  de  fait  en  cç 
mefme  lieu  il  fait  diuerfes  maniérés, 
de  traiâ:er  les  ffadlures  félon  les  va- 
riecez  d’icelles.. 

L’autre  fentence  y  porte  quant  &  y 
foy  la  condemnation  de  celuy  qui  nieiin.c! 
s’en  fert  contre  l’intention  de  l’Au- 
theur.  dit-il ,  en  n' ej}>ere  point 

que  l*os  i’apofiemera ,  Ü  faut  vfer  de  teUe 
curation  ,  comme  fi  la  fraEiure  e/loit  fiant 
playe.  Que  veut  dire  cela  autre  cholê. 
fînonquelîonvoid,  ou  que  l’on  ef-. 
pere,  que  Los  doiue  s’apoftemer 
qu’il  fe  faut  bien  donner  de  garde  de 
bander  comme  £c’eftoit  vne  fraâure 
fmple.. 

Q^nd  à  ce  que  l’on  allégué  qull 
enfeigné  ^  la  maniéré  delà  bande,  la  z  AuxTéniv, 
façon  de  l’appliquer,  de  la  eondiii-  p.ip.&u. 
le,  &  les  grandes  Ytilitcz  qu’il  en  al-  du  méfias  . 
légué.  Cela  s’entend  aux  fradiires, 
celles  qu’il  penfe  eftre  de  nature  con- 
Y  ii). 
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\ienable  à  Ton  intention.,  &  non  pas, 
pour  to.utes  fortes  de  fradures  aueç 
playe. 

Pour  le  regard  des  autres  playes, 
iqu’ildÎÊ  furuenir  pendant  ie  temps  de 
la  curation ,  à  çaufe  de  la  compïe£. 
fîon  du  bandage ,  ou  dureté  des  at¬ 
telles,  &  qu’icelles  font  ^  traidées, 
f  Sent.  14.  comme  fi  elles  efloiènt  \renuës  dés 
Iç  commencement.  Il  ne  faut  pas 
pourtant  con  dure  que  fî  elles  eûoient 
grandes,  qu’il  euft  voulu  bander  la 
^  partie  comme  en  fradure  firaple  :  Au, 

îj.  contraire  U  dit  Jt  on  cognoifi  que 
•  "  cette  play  e  fait  àt^ec  douleur  .^pulfathn  y  é* 

tumeur  y  qtttl  faut  de  faire  la  deligature. 
I^t  par  vne  autre  fçntence  il  déclaré, 
afTez  comment;  il  entend  bander 
€  Sent.  ty.  quand  tel  accidçntfuruien^ //yQrarS. 

du  mefrpe,  dit  il ,  tellev}ent  kander  qu'on  commence  à 
Comment  la  tu/ncur  quiafparuidaux  extremueai^yét 
il  faut  ban-  que  les  k^jndes.foyejitlafches  yéequonmene- 
^u7e”^uâd  en  haut  y  fans  quelle  fice  tom- 

il  y^furufçt  aucun  heu,  tou.mfois.il  faut  quelle^ 

exçojiatiô  d^^^  ^^^-^'^eid'cmant  appliquée  fur  la  playe.y 
prurit  ,  ou  ^  ailleurs..  Æef  drapj  foient  neU  , 
çumeur.  ô"  pon  eflroiQs ,  S*  enfant  autant  ynepirs 
comme  f  on  deuqit  appliqmr  deS^,atteS.e}y^ 

k'tenpe%smim!>.  ’  ' 
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Et  pour  montrer  que  ce  ne  fut  ia.^ 
mais,  ion  intention,  de  confei-ller  de 
bander  toute  fracture  auec  pkye  , 
comme  les  fradures  fimples ,  voicy 
vne  fencence  qui  le  déclaré  manife-. 
liemeii  t^'*  Mau  fiquelt^u’vn  eflant  trom¬ 
pe  far  .la  playe  rscente  y  efiimant  que  les  os 
n  abfederont  foint ,  ^  que  fotur  cette  rai- 
fon  il  vfe  de  telle  deligatüre  qu'vne  fmple 
f f allure  requiert  ^  il  ne  doit  craindre  vn  tel 
remede:  caril  nelny  fera  canfe  dè  grand 
maf  mais  qùil  fuiffe  bien  Jans  7nalla 
bander  C’eft  donçques  à  dire  qu’il 
entend  bander  les  fra£lures  efquelles 
les  os.  doiuenc  abfceder  autrement 
que  les  fractures  iîmples,puis  qu’il  dit, 
Siquelqidvn  efi  trompe  ,  ejîimant  que  les 
os  naboederent  points  Scc.  Galien  ^  dit , 
que  s’il  y  a  foupçon  qu’vngrand  teftôc 
efquilk  del’os  lèlèpare,.  qu’il  ne  faut 
plus  bander  comme  les.  frâdturesle  re-. 
quierenc,  comme,  dit^il,Hippocra^ 
tes  dirain.continent.Or  voicy  ce  qu’il' 
tlit^.  Mais  quand'  vous  attendez^qu-vne 
grande  efquiüé  fe  fepare  de  l’os ,  fait  que 
vous  l’ayez^  fenty'  auparauant ,  ou  que  l'ayez^ 
cognu  apres,  il  ne  faut  plus  vferde  teüù  cu¬ 
ration,  ôcc.  En  tel  cas  il  ordonne  que 
i’ûn  fe  férue  des.  éompreircsobliq-ues. 

X  d'|,  ' 


d  Au  î'.  liu; 
des  fraft. 
fent,.  17.. 


c  Au  com,* 
ment,  fur 
l,a  fent.  10. 
dujuefme. 


f  S'ent'.  zïJ 
du  mefnie.» 
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(  Icfquelies  fontappropriéespoiîrl'es; 
fractures  auec  playe  )  &,  enfeigne  de 
quelle  longueur,  largeur ,  Sc  efpaÆ 
feur  elles  cioiuent  eftre,  comment  il 
les  faut  appliquer  aux  coftez  de  k 
•  playe ,  &;  de  quelle  liqueur  il  les  veut 
abbreuuer.  Bref,  il.  dempnftre  alTez 
qu’il  ne  traide  pas-toutes  fractures 
compliquées  auec  playe,  comme  les 
lîmples  fractures ,  iiy  Galien  auiîi,  ôç 
partant  nous  maintenons  que  cellà 
^ux  qu’oir  les  accufe  ducontrairç. 

tri.  Cojfnment  il  faut  bander  les  fraBmt 
4uec  ÿlaye. 

ïlkutfça-  Il  eft  temps  de  mettre  fin  à  toutes, 
uoii  deux  ces  difpùtes  ,  pour  parler  au  vray 
chofes  comment  le  Gbirurgièn  fe  doit  çom- 
pour  bien  ^  baudet  vne  fradure  aueç 

pldye  5  Mais,  auparauant  il  faut  fça-, 
auecplaye.  deux  chofes.  ta  première,  la 
'  différence  5ç  diflindion  des  fradures 
auec  playe,  les  vues  d’auec  les  au-. 
très,  pource,  qu’elles  font  difFerefttes 
autant  en  leur  nature ,  que  nous  de- 
.V  nons  fçauok  &  auoir  en  main  les  re- 

raedes  pour:  y  p.auuoir.  donner  ordre- 
Xa  lêçonde. ,  quelles;  çonditions-  ih' 
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faut  obferuer  pour  fe  bien;  gôuuer- 
neren  cette  pratique. 

Desfradures  auec  playe  ,  les  vues- Pfcmiere 
l'ont  faites  par  Pincifiô  de  quelque  in*  elpece  de 
ftramenctrenchant,  combien  qucfe*  fra<îlure. 
Ion  la  dodrine  de  Guidon*  on  n’ap- 
pelle  point  fradure  que  ce  quicftfait 
pareliorescontundantes&  brifantes,  kTraidéj. 
ainscela  *  eftremis  enla  curation  des  ^oû.i.ç.j, 
pkyes  :  Mais  en  la  dodrine  d’Hippo¬ 
crates,  Mncifion  en  l’os  eftprife  pour 
Cat4^ma  ^  c’e{\:  à  dire  fradure ,  il  l’ap¬ 
pelle  en  la  telle  Hedra.  Audi  Galien  1  ^  Au  com- 
mifant  mention  des  quatre  fortes  de  1 

caufes  des  fradures,  n’a  pas  obmis  d’y 
mettre  celles  qui  fe  font  par  inftru- 
ment  qui  trancbe.  Or  cette  efpece  ^ 
de  fradure  fe  doit  traiter  en  telle  for¬ 
te,  que  la  fradure  foit  deuëinent  &: 
bien  à  droit  fouftenuë  &  maintenue 
en  bonneiîgure,  (  i’entends  quand  les 
os  fontinciiez totalement, car  autre¬ 
ment  il  ne  faut  point  auoir  crainte 
^ue  la  partie  demeure  de  mauuaife  fi¬ 
gure, à  raifon  que  le  relie  de  l’os  main-: 
tiendra  en  bon  ellac  la  figure  &  con¬ 
formation  naturelle  de  la  partie  ).  8c 
que  la  playe  foit  tous  les  iours  penfée 
^iùeoicafïnentée  s  poprueu  que  rien 


Hiftoîrc 

ncaablè. 
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fie  l’empefclie,  comme  pourroit faire 
vn  flux  de  fang  :  fans  vfer  de  bandage 
feneflrré  ains  de  bander  &.  çouurir 
toute  la  partie  indifererament  auec 
les  bandes  &:  comprefles.  Toutes  ces 
deux  Intention  s  fercmt  accomplies  en 
meflne  temps,  fort  facilement  &  com¬ 
me  il  appartient,,  quand  apres  auoir 
penfé  la  playe  ,  &  y  auoir  fait  des 
points  d’efguille ,  s’il  en  ef^de  befoin, 
on  vfe  de  fouftien  &;  d’appuy ,  faits  de- 
bonnes  comprefles,  cartons ,  attelles- 
&  caifles ,  auec  la  bonne  &  conuen;i- 
ble  fltuation  delà  partie  malade.  Et. 
ainlî  toutes  ces  chofes  eilans  bien  jo¬ 
liment  &  proprement  accommodées, 
on  peut  P  enfer  la  playe  Sc  la  fradu- 
re  tout  enfemble,  tous  lesiours ,  oU: 
tous  les  deux  iours,ians  interellêrny 
Tvne  ny  Pautre  de  ces  indj/pofltions 
nyaufli  la  partie  malade.  Ce  que  ie 
puis  certifier  auoir  fait  à  vn  jeune  ho¬ 
me  aagé  de  vingt  ans, lequel  paflanc 
dedans,  la  foreft  de  Compiegne ,  va 
voleur  de  païlânt  luy  donnavn  grand 
coup  de  Serpe  fur  le  bras  feneftre , 
quatre  doigts  au  deffus  de  la  ioindurc 

du  coulde,  luy  coupant  obliquement 

les  mnfcJes  extenfeurs  de  ladite  ioin-^ 
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âure ,  Se  l’os  humérus  entièrement', 
le  fis  de  bons  poinÀs  d’aiguille  alTez 
profondément,  excepté  en  la  partie 
plus  baffe  &dcciiue,  afin  de  donner 
fibre  ilTuë  aux,  excrements  fanieuxSc 
purulents  qui  deuoiciit  fortir  par  la 
pkye:  &  apres  y  auoir  appliqué  les 
medicâmens  conuenables,ie  ban  dois 
toute  la  partie,co.uurantpar  mes  ban¬ 
des  la  playe,  fans  y  laiflcr  aucune  fc- 
neftre,  afleurant  l’inCifion  totale  de 
l’os  auec  comprefles ,  attelles ,  carr 
toils,  &  conuenable  fîtuation  du  bras, 
renouuellant  tous  les  iaurs  l’appareil 
vue-fois:  enfin  le  patient  fut  guery 
,  en  quarante  iours  fortbeurcufement, 
fans  qufil  furuint  aucun  accident.  Si 
tela  s’eft  fait  en  vne  fi  grande  bleflu- 
re,  pourquoy  ne  fe  pour-ra-il  faire  en 
plufieurs  autres  plus  petites  5  Et  en 
cela  s’apperç'oit  euidemment  que 
Guidon m  n'a  pas  grande  raifon  de 
vouloir  vfer  du  bandage  Rhomboi- 
dc  Ou  feneftré,  aux  pJayes  auec  in- 
dfion  d’os. 

Les  autres  fraétures  compofées 
auec  playe, font/aites par  chofes  con- 
tundantes  &  brifantes  -,  ô£  d’icelles  la 
faite»  ou  par  les  extremitez 


™  Traicte 
doâ;.  i, 
chap.  y.  ^ 


Seconde  & 
troi  fie  file  j 
efpece  de1 
fradure 
auec  playe.' 
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îranchantes  &;  poinduës  du  rftefme  % 
fraduré  :  ou  bien  elle  feîa  faite  par  la 
caufeprimitiueou  externe.  Mais  foit 
delyne  $c  l’autre  maniéré,  fi  la  fra^ 
dure  n’^eft  point  auec  fracas  brifeu. 
re ,  ny  aucc  grande  contufîon  &  di¬ 
lacération  en  la  chair  &  parties  adja, 
çentes  de  l’os  offencé  ,  il  n’y  a  point 
de  danger ,  qu’apres  auoir  appliqué  à 
la  playe  ce  qui  eft  neceffaire  &  con- 
iienable  de  bander  la  fradure,  com¬ 
me  fl  c’eftoic  vne  fradure  fimple,  voi¬ 
re  me/me  quand  les  osferoientfortis, 
qu’ils  auroient  eftd  remis  (  comme 
du  Hippocrates  ),  le  mcfme iour ,  ou 

fradures*  lendemain  ,  auparauant  que  l’air 
les  aye  altérez,  Dauantage,  ditle  mef- 
o  Sent,  8.  me  Autheur  o ,  quand'onn'e^re  point  que 
du  mefme  l'oi  s  apofiemera  ^ïl  faut  vfer,  àé  teUe  cura- 
liure.  fion  comme  fi  la  fraBure  eftoit  fiant 

Galien  confeille  le  mehne  en  plu- 
fîeurs  endroits  de  Tes  Commentaires, 
du  troijfîefme  liure  des  fradures. 

.  Mais  il  nous  fàijcconiîderer  les  con-' 
tiôsnecef-  que  nous  deuons  obferuer  pour 

ldrc"?ob  fe  bien  gouuerner  en  la  pratique  & 
ierucr.qui  application  du  bandage  requis  &  ne- 
fbnc  fix  ceflaire  en  télle  fradure.  Ces  condi¬ 
tions  la,  feront  redqitiçs  a  hx ,,  Içfjuçb 
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îès  îipus  expliquerons  les  vhes  apres 
les  autres, 

La  première  ,  que  le  linge  duquel  La'I. 
on  fera  les  bandes  fpit  fort  doux  6c 
délié ,  afin  qu’il  ne  puiflè  bleiîer  par 
fa  dureté  ,  ce  que  Hippocrates  rii’ap  Sent.ro. 
pa?  publié  de  recommander,  difant,  dumefme,* 
que  Us  bandes  [aient  flus  molles  que  fi  le 
mrefioit  entier. 

La  fécondé,  que  les  bandes  iôienc 
plus  larges  que  s’il  ,n’y  auoit  point  de 
playe:  ce  que  Hippocrates  S  recom-  ‘^^nt.  g. 
mande  en  pà, rôles  fort  exprefifes.  //dumefme, 
faut  yàxt-il  couper  les  bandes  vn  peu  plus 
Urges  que  s’il  ny  auoit  point  de  playe  :  ^ 
fmt  quelles  f oient  beaucoup  plus  larges  d 
l' endroit  quelles  font  appliquées  fur  la  playe  ; 
car  celles  qui  Jont  plus  étroites  ceignent  la 
‘playe  comme  vne  ceinture  qui  nef  toutes^ 
fois  bon:  car  la  première  circonuolutien  doit 
emprendre  toute  la  playe.  C’eft  à  dire , 

Çomme Hùy-mefine explique  vn  peur  Sent. 9. 

que  la  bande  doit  s’efiendre  outre  la  dumefme. 
playe  aux  parties  qui  font  en  haut  ^  en  bets, 

La  troifiefine ,  que  le  chef  de  la  bande ,  I II. 

éic  Hippocrates^  ,  fait  mis  vis  à  vis  dp  ç; 

afin  de  coulîours  exprimer 
empefeher  que  la  partie  vulnerée  ne 
l'eçpiue  trop  d'irumeurs  ;  ce  que  fai-  , 
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fâne  y  dit-il ,  en  la  meime  fentenecj' 
à //eu  où  eji  la  flaye  é'  les  autres  faniti 
comprifes  parla  deligature  y  fe  monftremt 
toufiours  plus  grefles. 

tà  IIIÏ.  La  quâtriefme  eftàuflîd’Hippocrâ' 
tes’ J 'comme  toutes  les  autres  ,  c’d 
qu’il  faut  peuferrer,c’eft à  dircimoiiis 

&u.  du  bande ,  dit-ili,  '  foit  appliquée  vn  fm 
mefme.  lafehe  que  (î  lafraïlure  efieit Jamflapy 

afin  d’euiter  la  douleur  •  car  là  où  il  y 
a  playe  auec  fradure ,  il  y  a  apparen¬ 
ce  que  la  douleur  y  eftplus  à  craindre 
(  à  raifon  qu’il  y  a  plus  de  folutionde 
continuité, &  partant  plus  de  cauiede 
douleur )qu’àvne  fradure  fans  playe^ 
La  V.  ,  La  cinquiefme  c’eft,  dit  Hippocrai 
“  Sent.  lo.  tes  “  ,  qu'il  faut  qu’il  y  ait  plus  de  lundis 
dumefrae.  ^  queü.es  fèmblent  fe  tenir  bien  apres  les 
ciresnuolutions  faites  y  fans  toutesfoisqueh 
fiient  ferrées  j  que  le  malade  au  fi  refonds 
(^affeure  quelles  tiennent  bien  furlapUf' 
Cen’eft  pas  toutesfois  pour  cette  rài- 
fon  feulement  que  l’on  doit  y  appli¬ 
quer  beaucoup  de  baiides  :  mais  c’en: 
auffî  à  caüfe  que  l’on  n’y  appliqua 

pointencôres  d’attellesj  ce  queleme- 

X  Sent,  ti.  me  Autlieur  dee|are  en  la  ientence 
dumefrne.  fuiuante  ,  difaut*,  ^ant  an  refis  d(  W 
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turàtion ,  U  faut  faire  tout  ainÇ  qüt  fi  la 
jrdlure  eftoit  fans  flaye  ^  hormis  qu'il  rî y 
faut  pas  appliquer  £  attelles  ,  parqmy  il 
fitutplas  de  bandes  quaiÜetttsl^c.  t  vt' 

Lifîxiefme  ,  c’eft  qu’il  faut  penlèr 
&renouuelIer  l’appareil  plus  fouuent 
quelîlafradure  eftoit  fans  playe,  & 
pour  ce  Hippoc,  y  adit^  qu'il  les  faut'!  Se'nt.iOi, 
àelier  de  trois  iours  en  trois  iours ,  é*  apres  duracfmeé 
quelles  foient  i/V'w.Toutesfois  fî  la  playe 
eft'fort  purulente, on  la  pourra  p enfer 
de  deuxiours  en  deux  ioursj  voire  mê¬ 
me  cous  les  iours, (i  le  cas  le  requiert. 

Concluons  doncques  que  par  l’ob- 
feruadon  de  toutes  ces  conditions ,  & 
autres  qui  font  à  obferuer  ,  auec  les 
indications  que  l’on  prend  ordinaire-  ^ 

ment  en  la  curation  des  fraftures  , 
moyennant  l’application  des  bonsre^ 
medes  Scmedicameiis- on  pourra  bam 
derles  fradures  auec  playe  ainfi  que 
lesfradure^  fimples  j  pourueu  qu’elles'^ 
foient  de  la  nature  de  celles  que  nous 
auons  déclaré  cy-deftlis.  le  ne  parle- 
ray  point  icy  de  la  maniéré  de  faire 
ce  bandage ,  pource  que  ie  l’ay  eferit 
cy-deuanten  parlant  de  la  différence 
des  bandages  qui  fe  prend  de  l’ordre 
de  bander,  oui’ayenfeignç  comment 


15^  È'ahddgèÿ 

ïl  faut  faire  le  fouibandage  &;  le  fui; 

bandage. 

VII-  Comment  il  fe  faut  gouverner  k  ban¬ 
der  les  grandes  fralfures  auec^laye. 

Autre  éf-  Mais  il  y  a  bien  d’autres  fradures 
pecesctc  beaucoup  plus  grandes  &  fafcheufcS 
fradure,&q^g  celles  dont  nous  venons  de  par- 
ler,&:  qui  fe  gouuernenc  bien  d’vne 
güuuerner  maniéré;  Car  où  quelque 

pour  les  cbofe  de  lourd  &  pelant  fera  tombé 
bander,  fur  nous  :  OU  bien  nous  ferons  tornbez 
de  liaut  fur  quel  que  au  tre  cbofe  bien 
dure  :  ou  bienl’on  nous  aura  degraii- 
de  violence  frappé  auec  quelque  au¬ 
tre  cbofe  très- dure  ôcpefante:  oul’on 
nous  aura  jette  auec  grade  force  quel¬ 
que  autre  pefante  &  lourde.  En  forte 
qu’en  i’vne  oul’autre  maniéré ,  lesos 
feront  grandement  endômagez,comi 
me  es  efpeces  de  fradures  ,  que  les 
Grecs  appellent  Cariedon^bc  Alphitiion. 
Il  n’y  aura  pas  feulementfradure  auec 
playe  J  mais  aulfi  il  y  aura  complica¬ 
tion  de  grandej  contulîon  aux  parties 
-cbarneufes,  &:  grand  brifément  bi  ba- 
cas en  l’os ,  auçc  plufeurs  fragmens èt 
efqmiiés  feparéesduiededei’ûs,  qui 
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fera  caulè  que  la  chair  &  parties  ad¬ 
jacentes  de  Tosfiippureront  les  os 
qui  abfcederont,  &  fôrtironcen  auflj 
grande  quantité  que  le  fracas  fera 
^rand.  Et  c’eft  alors  qu*il  faut  cher¬ 
cher  vne  façon  de  bander  toute^aü- 
trequçla  precedente  car  telles  ef- 
peces  de  fradures  ne  fe  bandent  pas 
cômeles  fradures  fimples  -,  ains  d’yne 
maniéré  autant  differente  ^  c6me  Ton 
yeconnoift  le  danger  en  eftre  grand; 

Aucuns  veulent  en  tel  cas  vfer 
du  bandage feneftré  que  nous  auons 
'tantreprôuué  cy-deuant,  &:  ,penfènt 
euiter  à  toutes  les  reprehcqfions  par 
le  moyen  d’vne  petite  bande  qu'ils  ap'-» 
pliquentprémierernent’&  auanc  tdu- 
te  autre  chofe  ^  lîirla  playe  -,  laquel¬ 
le  ils  détachent  par  les  ektremitei 
toutes  les  fois  5c  qualités  qu’ils  veü- 
îentpenfèr  la  playe  j  &  les  rattachent 
aux  deux  codez  du  membre  bandé 


f 'enfant  parce  moyen  empefcher  que 
es  bordsdelaplàye  né  fe  renuerfent 
&bourfoülBent  en  dehors ,  &  qu’ellé 
hedeuienneinfuppurabîe^larmoyan- 
te  &  fordide.  Mais  ils  fe  trompent  fort 
en  la  beauté  de  leur  bandage  5  car  il 
éftplusrem^y  d’oftentation  &  niiy^^ 


Pratiqué 

i'huciie 

d’aucuns 

Chirur^, 


55'4  Bandages 

îà,ncc,que  d’vtiiité.  La  petite  bande 
qu’ils  appliquent  a  trop  peu  d’efFct, 
contre  la  force  &  comprelîîon  dç 
tout  le  refte  du  bandage,  comme  i’ô^: 
a  plufieurs  fois  veu  &  expérimenté): 
Sclêmblcà  ceux  qui  l’appliquent  qu’il 
ils  fçauent  faire  grand  choie ,  &  qu’3s  | 
ont  appt4s  vn  grand  lècrét.  A  telles 
^  gens  feüt  dire  ce  que  leur  a  défia  dit 
^  *  Hippocrates  *  que  ceux  qui  ayment  les 

iiure  *dcs^'  fans  raifm,  offencentfk- 

Articlcs.  fieurs  parties  du  corps  ihcc.  le  ne  delaif- 
le  ray  pourtant  de  mettre  icy  la  figure, 
afin  de  contenter  les  curieux,  &  voir 
que  nous  auons  railbn  de  le  reprou- 
uer. 


r 
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J^igure  des  bandages  fene^rett, 


A.  Banda* 
ge  feaeftré 
de  PaulÆ- 
ginette,  ôc 
dcGuidon. 


B.  Autre 
bandage 
fcncftré, 
félon  quel- 
ques  re* 

eentSi 


CC.Lâ  pe¬ 
tite  band* 
qui  doit 
couucirk 
playe^ 


55^  Des  Bandages 
Autre  ma-  I^’^utres  font  tout  autrement.  Ils 
nicre  de  bandent  la  fradture  comme  s’il  n’y 
bander  les  auoit  point  de  playe  ,  &  cciuurcnc 
fraftures  tout  comme  l‘on  fait  en  vnc  fradure 
aueeplaye.  iîmple  :  Mais  quand  ils  veulent  pen- 
fer  la  playc ,  ils  couppent  auec  des 
cifeaux,  toutes  les  bandes  &  compref- 
fes  à  l’endroit  de  la  playe»  &  tirent  de 
part  &  d’autre  »  &  feparent  latérale- 
ment  les  extremitez  des  chofes  coup, 
péesj  puis  ayant  penfé  la  playe  ,  ils 
attachent  6c  coufent  enfemble  lef- 
dites  extremitez ,  en  attendant  qu’ils 
Jeuent  les  bandes  &  tout  le  refte  de 
l’appareil,  pour  en  appliquer  vn  au¬ 
tre ,  &  font  cela  tant  de  fois  qu’ils 
Refutati5  penfent  eftre  nccelTaire.  Il  femble- 
e  ce  bzïu.  peut_eftre  à  queiqu  vn  de  pre- 
miere  apparence,  que  ce  bandage  fe- 
roit  vtile,  6c  qu’il  accorapliroit  tout 
ce  dont  on  prétend  en  la  curation  des 
fradures  auec  playe  :  Mais  quandl’on 
aura  bien  conhderé  les  effets  qu’il 
peut  apporter,  on  trouuera  qu’il  eft 
fans  aucune  vtilité,  5c  qui  plus  eft, 
fort  dommageable  ,  pour  les  acci¬ 
dents  qu’il  peutexiter;  car  premiè¬ 
rement  là  où  il  y  a  grand  fracas  6c 
concufîon ,  il  y  feroit  du  tout  perni- 
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cieux  :  En  fécond  lieu  fi  la  fradujre 
cft  delà  nature  des  premières,  dont 
i’ay  fait  mention  en  ce  chapitre  ,  il 
c’en  efi;  du  tout  point  de  befoin  , 
comme  ie  l’ay  demonftré  en  ce  lieu, 
là-  D’ailleurs  les  br  ndes  eftant  coup- 
pces  à  l’endroit  (le  la  playe  &  de  la 
frâdure  ,  elles  lafchent  des  deuxeo- 
ftez,  Sene  cpmprimentplus5  &par- 
tantles  os  fracturez  ne  font  plus  fer¬ 
mement  maintenus  en  leur  redudioiij^ 
Icfî  en  outre  ce  qui,  efi:  au  deflps  &;  au 
deljpus  de  la.play.c  Sefradure^demeu- 
raht  ferré  Sç  comprimé  par  le  refie 
des  bandes  qui  demeurent  entiers  , 
fera  caufe  qu’il  fe  fera  Yneexpreffion. 
de  fang-  ôc  d’humeurs  fur  le  îieiifra- 
fiurc  èc  vulaeré ,  qui  rendra  le  mal 
tel  que  nous  auons  dit  que  faifoit  ceux^ 
defquels  parle  Hippocrates ,  fie  dont 
i’ay  fait  mention  cy-delTos ,  à  fçauoir, 
qui  bandoient  deçà  6c  delà  par  vn.-, 
bandage  feneftré,  delaifiant  la  partie, 
blelTée  nuë.&  defcouuerte.. 
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VlJIy  Bandages  très -popes  é‘  hien 
appomei^  four  les  grandes  fraFlures 
auec-fiaye, 

Refoluons  doncques  <ie  quelle 
autre  efpece  de  bandage  nous  vfe- 
rons  en  la  curation  des  fradures  com¬ 
pliquées  auec  fracas  ôc  brifements 
d’os,  &  enfemble  auecplaye  &  con. 
tufioh.  Serüons  nous  icy  du  célébré 
*  Ett  aduis  d'Hippdcra'tes  »,  lequel  par  vue 
fenc.-27.du  lentence  expreflè  nous  confeille  en 
j.liiuedes  peu  de  mots  ce  qu’il,  nous  conuienc 
fra^ures.  faire  en  tel  cas.  Si^  dit- il  ,  vous  ne  fou- 
liez,  guérir  quelquvn  far  quelquvnes  des 
,  deligàtures  fufdiies  yOU  que  nous  dirons  afres^ 

il  faut  faire  diligence  que  ceux  la  tienninî 
la  partie  rorafu'é  hien  droite  ^  en  obferuant. 
tmtesfeis  que  ladite  partie  rompue  foitpks 
encline  en  haut  quen  bas.  C’eft  tout  au¬ 
tant  comme  s’il  difoit  :  Puis  que  la 
fradure  eft  de  telle  nature  qu’elle  ne 
peut  edre  guerie  |)ar  les  deligaturei 
que  i’ay  enfeigne  pour  la  guerifpA 
des  autres  fradures ,  il  faut  neant- 
meins  faire  lî  bien  que  la  partie  rora^ 
pue  foit  tellement  maintenue  en  fa 
fgqre  naturelle,  q^ueron  ne  permet» 
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çepas  que  les  os  fe  deiplacent  deçà 
ny  delà?  6c  que  la  fituation  Ibit  fi  biipa 
gardée  ,  que  la  partie  rompue  ipit 
pluftofl:  ficuëe  vn  peu  haute  ôc  ?ele*  , 
née ,  que  delalaifmr  pancher  ou  in- 
çliuerenbas.  Or  trouuons  vn  ban¬ 
dage  qui  execute  le  premier  aduer- 
tilkment ,  ôcpuis  nous  parlerons  vnc 
autre  fois  de  la  fituadon. 

Les  Chirurgiens  modernes  fê  fonr  Bon  ban- 
adiiifez  de  ce  bandage:  Voicy  com-  dagc  pour 
meritParé^  en  parle  enfon  liuredes^les  fraCtu-, 
bandages.  AttxfraBures  auec  flaye  i/*-'®*  auea 
ne  faut  pas  que  le  bandage  fait  auec  des  eir 
eonuçlutiens  ^  parce  qu'il  faut  tous- les  ioun  1 
traiBer  la  playe  y  pour  la  mundfier  ^me-  ^ 
dicamenter^  s' il  y  auoit  des  circonuolutionSt 

il  faudrait  tous  les  iours  remuer  la  partie^ 
qui  ferait  caufe  de  faire  douleur  au  mala¬ 
de^  qui  engarderoitl’vnion  de  l'os ,  laquelle 
demande  le  repos.  Partant  ,  dit-ib,  icelùy 
bandage  fe  fêta  auec  vue  bande  ^  qui  fera 
en  deux  ou  trois  doubles ,  en  fa^on  d'vne  com^ 
preffe ,  laquelle  fera  dextrement  couftë  :  ^ 
fera  de  telle  largeur  quelle  comprime  entie- 
tement  toute  la  playe.  Or  au  liure  des 
fraduresdlen  parle  plus  amplement.  cLiurg 
J'adüerty ,  dit-il ,  le  Chirurgien  à  ne  fai^ 
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c' k  dire  s'il  n'y  a  vne  ^  grande  dwlew 
^  inflammation  y  qü'elle  feufi  engarder  de 
te  faire  :  car  lors  on  ferait  contraint  delaif. 
fer  la  propre  cure  pour  furrmir  k  l'acci¬ 
dent:  pour  l’efgard  duquel  fera  prife  vne 
piece  de  toiUe  non  trop  vfée ,  qu'on  f  liera 
un  deux  ou  trois  douÛes  ,  é"  fera  de  telle 
largeur  quelle  ceuurira  é"  comprimera  en- 
fieremént  la  playe  ^  les  parties  proches  y 
^  ne  fera  qu'vne  feule  reuolutiony  ét  fera 
coufuè  aux  coftes^de  la  playe  y  afin  que  Ion 
qu'on  la  voudra  p^nfer  y  en  nffajfeque  la 
dtfcoüâre  fans  aucunement  (  s'il  efi  po  jjthle  ) 
nmuerny  eshranler  les  os  fraHurex,y  fource 
que  la  fraBure  ne  demande  k  efire  remuée^ 
jouuent ,  con\me  fait  la  playe  y  poureftre 
traiBée  ainf  qu'il  ef  requis,  llfefautgar-^ 
der  de  trop  efireinàre  &  prefferfuy  laplaye^ 
pour  prohiber  douleur ,  inflammation ,  d* 
autres  mauuais  accidents.  Èt  peur  le  dire, 
en  vn  met  y  fl  la  playe  efl:  liée  y  prefèe  y  d? 
ê,andée  comme  Ü  appartient ,  e^e  empefehi. 
la  defcente  des  humeurs  :  mais  auffl  fl  eh , 
efl  ken  faite  y  il  s'yferaapo^emeyprtûr 
sipakment  quan  fl  elle  fera  trop  lafch 
érop  firrèe.  Or  cette  admonition  efl  pekf  -, 

Ifis  apprentifsy  qui  n' ont  encore  leur  iugement) 
tntier  en  cette  pratiqete  :  ioint  quepkfle%r^,^  j 
fpmeni  la  fltatiqui  ds  Pmlm  *  ^  ffnt 
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(tmolutions  deçà  é"  àelk ,  félon  le  lieufupe^ 
rieur  &  inferieur  de  la  play  e\  fuis  ràme^ 
junt  la  hanàt  &  circonuolutions  en  croix 
SainB  André,  Mais  tel  bandage  fenefiré 
'fie  vaut  rien  y  é'  faut  faire  celuy  que  ie 
fay  déclaré  fuiuant  Hippocrates.  Voilale 
Ijandage  dont  vfoit  Parc ,  &  qui  a  efté 
pratiqué  fur  Iqy  meime,  parM.  Ril 
çhard  Hubert,  Cbirurgicn  du  Roy, 
&  luré  à  Paris,  quand  il  eut  les  deux 
os  de  la  iambc  feneftre  rompus, aucc 
playe ,  comme  tu  vois  par  cette  & 
^ufc ,  prife  d^as  Içj  œuvres. 


■'1 
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figure  du  bandage  de  ParL 


lAXa  ïam¬ 
be  rompue 

B.LapIaye 
CC.  Le 

linge  en 
plufîeurs 
doubles  a 
qui  enuiJ 
conne la 
ïambe 
pue. 

I>  C.  Les 
Fanons. 

EEEE.Les 

rubans  qui 
leciennenc 
liez.. 


FF.  LV- 

reiller  lîir 
lequel  la 
ïambe  eft 
^tuéej 
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Mais  ie  trçuue  que  Hnuention  de 
la  bande  ny  du  bandage  n ’ell  pas  noii- 
uelle ,  car  dans  Guidon  ^  il  eft  faits 
mention  dVn  bandage  incarnatif , 
fait  auec  vn  linge  double  en  forme 
de  comprefle  \  qui  enuironne  feule¬ 
ment  vne  fois  la  partie.  Tagaut  ®  en 
fait  mention.  La  différence  qu’il  y  a^ 
c’eft  feulement  quCi  ces  Autheurs  là 
ne  s’en  feruoient  qije  pour  les  playes , 
icy  il  eft  approprié  pour  les  fra- 
d:ures  auec  playe.  Fay  eferit  cy- de¬ 
vant  f  ce  bandage  en  parlan't  des  ban¬ 
dages  fîmples.  ôc  égaux.  M.  Guille- 
meaug  deftrit autrement  ce  banda¬ 
ge, yoicy  comment  il  en  parle.  Mais 
aux  fra&ures  qui  font  faifes  'de  coups  d'ar- 
quebttfes,  su  autres  femhlables  in^uments^ 
{[quelles  il  y  a  p  lu feurs  fragments  é'  efqui- 
leSy  afn  de  ne  foujleuer  point  la  partie  ainf 
fracajfèe ,  pour  la  crame  que  nous  auons 
ie  faire  grande  douleur  y  à  raifon  des  ef~ 
quilles  qui  piquent  la  chair ,  les  tendons  , 
les  nerfs  y  ^  U  periofte ,  ^  la  tenir  en  mef- 
me  eflaty  ^la  remuer  le  moins  qu  il  eflpof- 
[blty  nous  vjons  de  grandes  compreffes ,  plie  es 
en  trois  ou  quatre  y  coufu'és  enfemble  pal  le 
*mlteu  y  fans  fe  tenir  par  les  extremitee,  enfem- 
kk  i  fendues  en  deux  endyeits ,  de  la  largeur 
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muiron  ivne  bande  ,  lefqueSet  mm  ren~ 
nerferons  let  vnti  apres  Us  autres  fur  la  par. 
tie  ,  comme  fi  nom  voulions  bander.  Telle, 
somprefes  eft  petit  k  petit  coulée  fous  lapar‘ 
tiefrafiurie:  ^qmnielle  efifaüt  é'  orde^ 
df  que  nous  la  voulons  changer  ^  pour  en 
metfrevne  autre  neuue  é' blanche^  nous  cou, 
fons  parvn  bout  la  blanche  au  ee  la  faüe^ 
^  en  retirant  la  falie  y  la  blanche  fityt  en 
faplacCy  &c.  Pour  plys;  facile  intelli¬ 
gence  de  ce  bandage ,  i'ea  ay  fa% 
ffiççtrc  içy  la  figure. 
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Des  Banddgf^ 

Voila  doncques  comment  il  fe  fau¬ 
dra  goüuerner  à  bander  vne  fradüfe 
auec  playc ,  de  quelque  caufe  que  ce 
foit  :  mais  il  ne  faut  pas  oublier  de 
dire ,  qu’outre  ce  bandage  à  fix  chefs  j 
il  s’en  doit  faire  d’autre  façon  ,  arri- 
uant  que  la  fradure  fuft  prés  d’vne 
jointure;  pource  que  celuydà  ne  con*. 
uient  proprement  finon  aux  fradures 
qui  font  au  milieu  dVn  membre, à  eau. 
fe  dequoyilfera  quelquesfois  permis, 
apres  auoir  coufu  enfemble  les  chefs 
fuperieurs  &  inferieurs ,  de  les  lailTer 
quelque  temps  fans  les  deftacher  ^  & 
ne  découdre  feulement  que  ies  chefs 
du  milieu,  pour  penfer  la  playe.  Que 
s’il  arriue  que  la  fradure  loit  proche 
d’vne  jointure  ,  ce  fera  allez  que, la 
bande  foit  ou  feulement  en  forn>e 
d’vne  comprelTe ,  comme  nous  auons 
cnfèignécy-deuant,  fans  qu’elle  foit 
couppée  en  aucune  part  5  ou  bien 
qu’elle  foit  fendue  d’vne  ferite  à  cha¬ 
cun  codé  ,  pour  faire  le  bandage  à 
quatre  chefs  5  lî  ce  n’eftoit  qu’en  ap¬ 
pliquant  celuy  à  fix  chefs'pres  la  join¬ 
ture,  on  voulull:  attacher  au  delTous 
d’icelle ,  les  chefs  inferieurs ,  ce  qui  ne 
^êroithors  de  raifon,  le  ne  veux  pas 
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'  obmettre  <iue  ce  bandage  ell  beau¬ 
coup  fortifié  parles  cartons  que  I*on 
applique  par  deiTus  ,  entremettant 
dans  leselpaces  qui  reftent  entre  les 
deux'  5  d.es  comprefles  ,  des  eftoupa- 
desScdu  cotton,auec  obfèruation 
delà  bonne  fituation,  &  repos  de  la 
partie.  C’eft  trop  long-temps  demeu¬ 
ré  fur  cette  matière ,  il  eft  expédient 
de  la  quitter ,  pour  traiter  des  ban- 
I  dages  qui  fe  d.oiuent  appliquer  apres 
'  l’amputation  dVn  membre. 


Des  Bandages  quil  fa,ut  dupliquer 
apres  que  le  Chirurgien  aura  am¬ 
pute  -QU  extirpé  v»  membre. 

Chapitre  Xll. 

L*Vn  des  meilleurs  &  principaux 
remedes  apres qu’vn  membre  eft 
âaiputé^  c^’eft  le  bandage,  quand  il  efi: 
dextrement  Sc  deucment  applique  , 
îant  à  raifon  qu’il  fupprime  ôc  arrefte 
le  làng  par  fa  compreffion  &  repul- 
fion  qu’il  en  fait  vers  les  parties  fit- 
perieures,que  pource  qu’il  contient 
êiim  arreller  fiir  le  membre  racour- 

• 
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cy,  tous  les  medicamehs^pl  umatéauS:) 
compreïTes&eftoupadeSi  que  Ton  a 
appliqué  defllisjtoutes  lefquelles  cho- 
ies  demeureroient  inutiles  &  fans  au¬ 
cun  effet  J  11  ce  n’eftoit  PafEftance  & 
le  fecours  du  bandage,  l’ay  exprefle- 
jnent  placé  iceux  bandages  au  rang 
des  bandages  communs ,  pouirce  qu*. 
ils  fe  fohtdemefme  façon  &  maniéré 
au  bras  &  en  lapartie  cubitale  ^  com¬ 
me  en  la  cui0e  &  en  la  iambe.  le  nè 
parle  point  icy  des  bandages  qu’il  faut 
faire  quand  Vne  oreille  y  le  hez ,  vri 
doigt  i,  ou  le  membre  viril  \  font 
amputez ,  car  foutes  ces  parties  re- 
quierent  des  bandages  propres ,  lef- 
quels  on  trouuefa  ty-dedbus  j  quand 
ie  traitteray  des  bandages  en  particu¬ 
lier.  Maisie  m’eftonne  grandement 
dequoytant  d^Autheurs  qui  ont  trai¬ 
té  del’ampUtatiÔ  deS  membres, n’ont 
point  parlé  comment  il  les  falloic 
Dandef  apres  l’operation  faite.  Us 
parlent  bien  de  la  maniéré  de  faire 
tout  lerefte  ,&;obmettent  le  banda¬ 
ge  :  trqp  bien  qu’ils  difeht,  qu’apres 
que  toutes  les  autres  choies  feront 
'faites  ,  qu’il  faut  bander  le  membre 
jracourcy  (  que  l’on  appelle  commü-  ■ 
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ncment  le  Mognon  )  comme  il  appar¬ 
tient,  mais  ils  ne  dilènt  pas  de  quel 
bandage,  ny  comment  ilfe  doit  faire» 
le  ne  m’eftomle  pas  moins  de  ceux  qui 
ont  fait  des  difeours  &  des  traittez  ex¬ 
près  des  bandages ,  &  nèantmoins  ils 
n’ont  iamais  elcrit  de  ceux-cy ,  &  ont 
biendilcouru  fut  d’autres  qui  font  de 
beaucoup  moindre  cofequence,  C’eft 
ce  qui  m’a  d’autant  plus  donné  d’af- 
fcdion  de  les  demonftrer ,  que  i’ay 
Veu  qu’ils  l’ont  négligé  &  mefprifé  * 
èc  que  i’en  ay  reconnu  lebefoin  &la 
necelîîté  qu’aubient  les  jeunes  Cliirur- 
giens ,  qui  ne  font  encore  bien  in- 
ftruits  en  cette  pratique^  lefcjuels  par 
faute  de  les  pouuoir  apprendre  dans 
les  liüres  de  quelques  Autheürs,  font 
Contrains  dé  mandier  ,  auoir  re¬ 
cours  aux  vns&  aux  autres  j  pour  ap¬ 
prendre  le  rrianiement  de  la  bande  re¬ 
quis  eii  telle  aîFaire  :  &  eheore  faut- il 
^ue  ce  foit  auec  falaire  &  recompen- 
le ,  ifînon  le  panure  jeune  homme  de- 
nieurera  ignorât  en  cette  partie,  com= 
peut  ellre ,  eii  beaucoup  d’autres; 
puis  le  cas  aduenant  qu’il  fe  trouue  eii 
la  necelîîté  de  trauailleren  cette  oeU-^ 
wre,  Dieu  fqait  comment  il  manier^ 
A  % 
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Trois cho-  ^  torchonnerale  membre  &  k  ban- 
fes  qu  il  de  tout  enfembles  le  penfe  qu’vne 
■fautfça-  Marotte  en  feroit  mieux  coiffée,  que 
uoir  tou-  le  membre  conppé  bien  bandé;  Re¬ 
chant  les  inedions  doncques  à  ce  deffautj  Se  de- 
monftrons  quels  préceptes  il  faut  ob- 
bres  am-  kruer  pour  le  bien  gûuuerner  en  l’ap- 
putér.  plication  de  ees  bandages  ^  quels  ils 
lapremie-  lomr,  &  commentii  les  faut  faire; 
reconfifte  Q^ntaux  préceptes  qu’il fautob- 
en  huiét  feruer ,  ie  les  ay  réduits  à huiét ,  pour 
préceptes  plus  claire  &  facile  intelligence.  Le 
XfLu^er^  premier ,  que  le  malade  foit  bien  fitué; 
Le  pre-  *  C’eft  vn  des  principaux  enfeignemens 
„,ieP.  dont  fait  mention  Hippocrates  a  , 
a  En  la  quand  il  veutenfeigneràbienoperer; 
fcnt.if^.du  car  il  ne  fe  contente  pas  d’inffruire 
Chirurgien  en  quelle  gefte  &  po- 
Offic.  ildoiteftreenoperant:  maisauh 

Il  il  a  eu  le  foin  particulier  des  lîtua- 
tions  que  tiennent  ôc  doutent  tenir  les 
maladies,  tant  porreétiue  ou  exbibi- 

tiue,  que  tradatiue  &:pofitiue.Qaeh 
cela  fe  doit  obferuer  en  toutes  ope¬ 
rations,  à  plus  forte  raifon  fe  doit-il 
faire  en  celle-cy  5  où  il  n’y  va  rien 
moins  que  la  vie  d’vn  pauure  navré. 
Qu’ilfoit  doncques  fituc  comme  à  de- 
myalüs  ,  qu’il  prefente  le  membre 
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ccxipé  vers  les  riuages  du  lict ,  lî  lés 
forcent  le  peuuent  permettre,  fin  on 
que  l’on  fafie  comme  l’on  verra  le 
ïiîieux',  ’&irelpri  qu’il  fera  poflîble  -:  6c 
faut  conflderer  que  bien  fouuenc  il 
fe  rencôntlé  des  malades ,  aufquels  la 
douleur  ,  conjointe  auec  leur  impa¬ 
tience  i  font  perdre  toute  conte- 
nance,  . 

Le  deiixiefme  ^  quelem.embre qu’il  Lefecond- 
çonuiet  bander  fort  tenu  fermement, 

&  en  telle  figure  qu’il  appartient  -, 
par  des  feruiteurs  qui  fqaehent  bien 
comment  il  (e  faut  gouuerner  eii  teL 
le  operation  ;  obferuant  de  tenir  la 
partie  haute  &  efleuée  ,  à  caufe  dii 
fiuxde  fang;  &  prenant  garde  que  le 
Chirurgien  fera  les  clrcbnuolutions 
de  là  bande  ,  de  leuer  les  mains  les 
Vues  apres  les  autres, 6c  non  to  ute  à  la 
fois  ^  pour  donner  pla,ce  entière  à  cha¬ 
cun  circuit,  &  que  le  bandage  foit  fait 
■  ûns  rides  hy  replis^ 

Le troifiefméef!:^ qu’il riefaut appÜ-  Letréif- 
quer  aucune  bande ,  que  touis  les  plu- 
lïiaceaux  ,  cftoupades  comprèlfes 
ne  foienc  appliquez  comme  il  eftne- 
celTaire  en  telle  occafion  :  çomman- 
•  rdiiat  de  les  faire  tenir  auec  les  rnaiil# 
iy 
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de  quelque  ferükeur  ou  affiftant  jafia 
^  qu’en  bandantrién  ne  fe  defplace  ou 
'  tombe  J  qui  ferbit  caufè  de  faire  re- 
tarder  i’operaceur  ,  &  languir  plus 
longuement  le  malade. 

Le  qüatrierme,queles  bandeSjauC 
fl  bien  que  leseompreiTea  jfoicctreni» 
pces  en  bxicrat-au  cômnrenceînentî 
&  vers  la  fin  en  vin.  G’eft  yn  précepte 
•  d’Hippocrates  ^  ,de  tremper  les  ban¬ 
des  Scies  comprolïes  en  grès  vin  rude 
&  auftere,  &  fi  c’efftii  Hyuer ,  il  y  ad* 
joufte  de  rhuille.-  Les  bandes  ainfi 
trempées  s’appliquent  mieux  fur  le 
membre  ,&le  barjdage  'en  efb  mieux 
fait ,  &  fi  cela  aide  à  appaxfer  la  dou¬ 
leur ,  à  modérer  l’inflamrnafion,  &  i 
empefeher  la  fluxion.  ^ 

Le  cinquiefme  ^  que  l’Qperateiir 
aye  vn  feruiteur  auec  luy  quifçache 
bander  ,  afin  quai  mette  lU  main  à 
l’œuurc  auec  luy  ,  Sc  qu’il  luy  aide  à 
tournoyer  Sc  faire,  les  circo.nuolutions 
&  circuits  de  fa  bande  ,  en  cas  que 
leMaiftre  le  fente  d’vnc  bande  qui  ne 
puifie  efire  gouuernée  &  maniée-eii- 
tierement  par  vn  homme  feul,  com¬ 
me  efl:  celle  à  trois  chefs  ( 
Lefixiefnie,qüe  le  Chirurgien l«ic  > 
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fortprom>.{>t  &  habile  à  executér  fpn 
œuiire,  c’’cil.à,<iire  d’auoir  prornpta* 
ment  &  habilémcfacfaic  le  bandage  ; 
carie  malWe  qui  foufFre  de  grandes 
douleurs  ^  ne  peut,  longuement  at¬ 
tendre  fan^  grande,  impatience.  Ce 
precepte  n’cft  pas  ièulemcnt  recom,. 
mandé  en\cette,œaüre,  maisaiiffi  en 
toutes  les  ^ÿU:res;  11  faut ,  dit  fiippo-  '  . 
çrates  = ,  opérer  des  deux  mains ,  afin  c  Auprem, 
que  l’opeÈation  fok  faite  toft,  pro-d^l’Offic. 
prement  &  diligemment  :  Et  quand 
il  eft  queftion  de  bander  ,  le  mefine 
Autbeur  recommande  encore  ex- 
preficment  cettep.romptitude ,  Com¬ 
me  nous  auons  expliqué  cy-deuant. 

Lefeptiefme  jUpres  que  le  mem-  Lefeptiefi 
bre  fera  bien  bandé  Se  accommodé, 
qu’il  Ibit  fitué-Yn  peu  haut,  vniement, 
également,  8c* fans  douleur.  Cela  eft  ej^u  j.  Hu. 
fur  tout  recommandé  de  Calien<=,  de  de  laThcr. 
fîtuer  la  partie  de  laquelle  on  craint  chap.  4.  & 
fluxde  lâng,‘vnpeu  releuée,  8c  qu’-  s-  Gaidon 
elleibicfans douleur , s’il  eft  pplfible,  Traittéj. 
pource  ,  dit-il  ,  qu’elle  attire  rfie- 
irîo-rrhagie. 

Le  buiâriefme  ,  c’eft  de  ne  leuer  ny  bui-. 
deffaire  trop  tojftles  bandes,  ains  laiÇ 
^rpaftêr  deux  q^  trois  iours  aupara-, 
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uant  que  d’y  toucher,  s’il  n’y  a  quel, 
que  afFedtion  j^articuliere  qui  con. 
traiffne  de  leuer  l’appareil  pluftoft. 
Et  faut,  prendre  garde  queles-  bandes 
pour  eftret.rop  feicEes,  ncfoienttrop- 
adhérantes;  6c  poui:ce  fautauoir  quel¬ 
que  liqueur  qui  foit,  vn  peu  tiede; 
|ïour  humeé^er  6c  amollir  les  bandes 
Ôc  compreffes  ,  auparauiqit  que  de  les 
oftcr  :  car  autrement  il  yauroit  dan- 
/  ger  en  voulanc  ofter  l’appareil  delTei- 
ché  fur  la  partie ,  que  l’on  ne.  vint  à 
•  prer  de  force  les  plumaceaux  , -qui 
ieroient ,  peut. eftre , adhérants aucc 
le  fil  ou  ficelle  dont  on  aijroit  fait  les 
points  d’cfguille  apres  l’amputation, 
qui  feroit  caufe  de  faire  douleur,  6c' 
en  danger  de  dilacération.  Voila  les 
préceptes,  expédiez  ,  voyons  quels 
font  lés^bandages  dont qnfepeut  fer-, 
üir  en  telle  occurence. 

i^ucls  font  X^es  bandages  dont  il  fe  faut  feruir. 
lés  bandâ-  apres  l’amputation  d’vn  membre, fone. 

.gés  quil  de  deux  fortes.  Lesvnsfontmeceflai- 
iautappli-  “  .  .  . 

uer  apres  coniuent  au  commencement 3^ 

auoir,  am-  lorsque  l’on  craint  encore  le  flux  Je 
pute  vri  Ihng ,  là  fluxion  6c  inflammation.  Les 
îbêmbrc.  autres  qui  ne  font  que  retentifs  des 
medicameos  &  dea  çom.preira  app% 
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It^ttées  fur  Ja  partie,  f^tisfbpt  alTez  à  for- 
çe  qui  eft  de  befoin,  vers  là  fin  de  la 
auerifon  ,Iors  que  i'an  ne  craint  plus 
les  âccidens ,  &  qu’il  ne  relie  plus  qu’à  brerrm- 
faire  venir  le  cu:r,  &  en  faire  la  cica-  putez.  ' 

.  trice. 

Pour  les  premiers  ie  les  reduiray  à  Les  pre- 
quatre ,  pcjurce  qu’auec  ce  nombre  miersfoM 
©ufatisferaa.  toutce  qui  fera’de  be- 
foin  pour,  ce  regard.  Le  premier  qui  j 
cil  le  plus  commun  Sl'  ordinaire  Simpîe, 
de  touSj'ell celuy  qui  fe  fait  d’vne  ban-  ■  ' 
deglomerée&roüllée  à  vn  chef.  le 
Icnomraeray  [■£  Simple  ,  en  comparai- 
fon  desajjtres  les.  compagnons ,  qui 
fjntpius  compofez.  Il  ne  peut  con-,  ‘- 
uenir  qu’au  membre  qyi  ell  extirpe 
prés  d’vne  jointurb,  comme  enlaidm- 
oe  qui,  eft  amputée  prés  du  genoüiî  , 

&  en  la  partie  cubitale,  quand  elle  eil 
coupée  proche  du  coulde  :  à  caufe  que 
la  jointure  eHant  pliée  ,  elle  donne 
lieu  à  la  ban.de  de  m.ieuxaccommo  der 
&  alTeurer  fes.  circonuolutiens  ;  Mais 
en  vn  membre  qui.feroit  amputé  loin 
delà  jointure, ou  dans  lajointure  meü 
me'.,  il  y  feroic  inutile  ,  à  faute  de  n’y 
pouuoir  alTeurer  fes  circuits.  Si  on 
X?qt.  r.çndre  le  bandage  plus  ferm€  ëfi. 
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îîiieux  âfTeurë ,  il  faut  auoir  pltMfîeurs 
bandes  roullées  à  vn  chef,  &  les  ap¬ 
pliqueras  vnes  apres  les  autres:  car 
en  cefaiiàntîa  partie  en  fera  plus  fer- 
memeiir  bandée  ôc  mieux  couuer- 
te. 

lî.  Le  fécond  que  nous  appellerons 
Le  double,  le  Double  y  ^ource  qu’il  fe  fait  dVne 
bàndeVoulee  bc  glbnierée  par  fes  deujç 
extremitez.  Çeluy-cy  èft  ordinaire- 
picnt  mis  eh  pratique  par  la  plufpart 
des  Chirurgiens  3  pourçe  qu’il  eit  fort, 
bon  &  vtile  ,  qu’il  s’accômodc'forc 
proprement  fur  le  mognon  dy,  meyi- 
bre  epuppé,  bc  qu’il  eft  facilement  ap¬ 
pliqué  fur  la  partie  navrçe  parlé  feul 
Chirurgien ,  fans  l’âide  de  p’erfonne.  ' 
llî.  trpihefme  ife  fait  «i’^ne  bande, 

.|-çtriple.  rouille  &  glomei'pe  à  trois  chefs ,  â 
■  •  '  çaufe  (^equpy  il  ièrà  nommé  le  Trïple'f 

car  days  le  milieu  d’yne  ba'nde  roul- 
Ice^  deux  chefs,  l’on  attache  encore, 
yne  autre  bandé  ,  laquelle  eftant  at¬ 
tachée  ,  les  trois  extremitez  enfem- 
ble  reprefentenc  la  j^gure  dç  la  lettre, 
T;  Ce handagé  nepeuteftre  appliqué, 
coname  il  appartient  par  le  feul  Chi¬ 
rurgien,  àins  il  eft  expeilient  q  uè  dèuXj 
au  mpiiî  s ,  y  mettent. U  mainjU  on 
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que  le  banoage  foit  fait  ainfl  qvCil  efi: 
neceflairc. 

X-equâmeime,  quieft  de  noftrem-  Hil* 
uention ,  îbrà  nommé  le  Très- composé ,  Le  Très  - 
ouïe  Cancer^  à  csLufe  de  la  multitude 
des  chefs  Sc  extremitcz  dont  la  bande 
cft  compofée.  le  trouue  ce  bandage 
autant  oupluscommode  que  tousles 
autres:  car  il  eft  aifé  à  appliquer  ,  & 
tantvtile  ^  élégant, que  iem’alTeure 
que  plufîeurs  s’en  fefuiront.  La  figu¬ 
re  &  maniéré  de  le  faire  fera  dempn- 
ftrée  incontinent. 

Pour  les  féconds,  c'eft  à  dire  ceux  Lesfecods 
qui  ne  font  que  retentifs  ,  fie  qui  ne  bandages 
s’appliquent  que  vers  la  fin  ,  font  de 
plufieurs manîeres.ficferoitàmov  cho- 
par  trop  luperflue  de  les  vouloir  icy  que 
tous  deferire  fie  reprefçnter.  le  me  retentifs.  ■ 
çontenteray  feulemêt  d’en  faire  men¬ 
tion  de  qnelques-vns  vers  la  fin. 

Refte  a  demonftrer  commentilfaut  Comment 
appliquer  tous  les  badages  dont  nous  d  fa,ut  ap- 
auons  fait  mention  ,  qui  eft  le  troif- 
iefme  &  dernier  poinà  auquel  con- 
fift?  tout  le  contenu  de  ce  difeours.  dages. 
ïl  faut  ^mmencer  au  premier  que 
hûUs  auônsappclléle  Simple  ^  comme, 
ie  plusfa,cik  ^  aifi^  4  faire» 
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Comment  4prcs.  que  tous  les  plumaceaux  & 
il  faut  faire  comprefles  feront  appliquez  ,  il  faut 
lebaa^a-  j^ettre  le  bout  de  la  bande  vn  peu 
llmjpfe'  au  dèlTusjdu  mal,&letenirlàp.ourvn 
'  ‘  .  ’  peu  de  temps,  puis  aroeper  palïèrla 
bande  fur  l’extremitédu  raognon,&: 
.  de  U  en  haut ,  en  tournoyant  obli. 
quementàbentour  du menibre;&; de¬ 
rechef  la  ramener  par  vn  autre  en¬ 
droit  palier  fur  le  bout  du  membre 
coupc ,  puis,  en  haut ,  &;  touiîpurs  de 
biais  &  en  tournoyant, fans  o,bmettrc 
de  padèr  par  delTus  la  iojnture  pro¬ 
chaine  ,  &  faire  çela  tant  de  fois  qu’il 
en  fera  de  befoin  :  hn^lement.  faire 
£nir  la  bandepar  vn  bandage  circu¬ 
laire  à  l’entçur  du  membre  ,  commp 
le  MouilTe  ou  Poloire  ,  en  allant  de 
bas  en  haut, afin  d’afleurer  dauantage 
les  premiers  cirçuits  qxii  ne  fpiît 
longitndinaires  &  obliques.  Aucuns 
cependant  que  l’on  faities,  premières 
circonu.olutions ,  ont  yne  petite  bau- 
delecte  auec  laquelle  ils  tournoyenti 
l’entour  du  membre  blefle ,  ppqr  plus 
grande  alîèuran^e  Scfernaete  du  ban¬ 
dage. 

Comment.  Pour  faire  le  fécond  que  nous  auons 
il fautfaire  nommç  Iq Double faij,t  appliquer  fç 
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milieu  dVne  bande  roullée  à  deuxlebandag* 
chefs  ,  en  la  partie  pofterienre  du le 
membre  coupé  ,  &  tenir  à  chacune  - 

main  vn  des  globes  de  ladite  bande 
,  que  l’on  amènera  en  circuit  en  la  par^ 
tie  anterieure  dudit  membre, où  l’yn 
[  des  chefs  delà  bande  doit  palTet  par 
deflbus  l’auçre  ,  comme  lera  couché 
pardelTus  5  Mais  il  faut  ,  que  celuy  de 
deiïbus  en  le  renuerfant  &abai0anc 
par  delTus  fon  compagnon  ,  qu’il  Toit 
amène  en  bas  pour  pafler  par  delfus  . 
l’cxtremitG  du  mognon ,  puis  mener 
I  ledit  chef  en  haut,  Et  l’autre  chef  qui 

I  doiceftre  tenu  ferme,  doit  tournoyer 
I  toutà  l’entour  du  membre  ,pourem- 

bralïer  èc  afferniir  ce  que  l’autre  chef 
9ura  fait  :  Buis  derechef  lemefme  co-  - 
lié  quiadelîapafle  par  deflùs  le  mo¬ 
gnon,  apres  l’auoirrenuerfé  8ç  abaif- 
fc  comme deuant,y  doit  repaller par 
vn  autre  endroit, &  retourner  en  haut. 

Etde  l’autre  chef  qui  eft  tenu  ferme 
de  l’autre  main  ,  faut  enuironnèr  le 
membre  couppé  ,  par  delTus  la  ban¬ 
de  qui  monte  &delcend  faire  ce¬ 
la  tant  de  fois  alternatiuemenc  &ç 
çonfecuduement  de  l’vn  &  l’autre 
.  çh^fj,  que  l’extremicé  du  mognon  foi^c 
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toute  çouueree  de  la  bande  •  ^ 
■quetcmtlereiledu  membre  foit  bien 
couuert  des  circoniiolutions  circu¬ 
laires,  lerquelles  doiuent  eftre  vnia-, 
ment  &  diftindementfaites^enmon- 
tant  toujours  de  bas  enhaut,ot\  tou. 
tes  les  extremitez  delà  bande  doiuent 
lînir.  ■  La  maniéré  de  faire  ce  bandage, 
reflemble  fort  à  cçlle  que  l’on  tient 
à  faire  la  Capeline  en  la  tefte,  6cdc 
deux  autres  bandages  que  l’on  trou- 
uera  cy  delîbus , iVn  pour  la  çiauicu- 
le  ,&  l'autre  pour  les  Hernies» 
Çom.mént  La  maniéré  de  faire  le  troifierme. 
il  faut  faire  que  nousappelioiis  le  Triple ,  n’eft  pas 
le  bandage  beaucoup  differente  du  precedent.  U 
appelle  le  faut  que  le  milieu  de  U  bande  glome- 
■  rée  à  trois  chefs  fqit  appliqué  en 

la  partie  poflerieure  du  membre  cou. 
pé ,  ôé  queles  chefs  latéraux  foient  de 
chacun  cofté  amenez  en  la  partie  an., 
terieure ,  &  que  le  chef  inferieur  qui 
pend  embas  ,3*6»  aille  paffèr  par  deC 
lus  le  mognon,puis  foie  mené  en  h^ur, 
&  en  renuerfant  la  bande  la  raméner 
en  bas,pafrerpar  deffus  ledit  mognon, 
onelle  doit  tantpaffer  &  repalfer  de 
fois  en  montant  &  defeendant ,  qu’il 
{oit  tout  couuert,  Mai,?  ichacunefoisî 
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quels  che^infericur  m-onceraen  haut, 
il  faut  auec  les  chefs  latéraux  faire  ra 
circuit  à  l'entour  du  membre,  &  fair«l— 
cela  tant  de  fois  qu’il  en  fera  de  be* 
foin  ;  puis  les  faire  finir  par  le  ban- 
dage  appelle  Doloire  j  qui  foie  vnie- 
ment ,  proprement  &  diftindemenc 
fait.  Faut  notter  que  ce  bandage  ne 
fqauroiteftre  fait  par  le  feul  Chirur¬ 
gien  qui  opcre,ains  faut  qu’il  ait  quel- 
qu’vnauec  luy  qui  l’entende  pour  luy 
aiden 

Pour celuy  que  nousappellons  Très-  Comment 
compofé  ,  ou  Cancer ,  il  eft  fait  auec  df^ut/aire 
vne  bande  prifc  dedans  vne  grande  bandage 
piece  de  linge ,  couppée  &  fenduë  en 
plulîeurs  endroits  en  plufieurs  Cancer? 
chefs,  chacun  defquels  doit  eftre  au 
moins  de  la  largeur  de  deux  poulces 
ouenuiron  ,  èC  en  faire  autant  comb¬ 
ine  la  piece  de  linge  y  pourra  latisfai- 
reenlafongiieur  qu’elle  peutauoirà 
eniieloper  la  grolTeur  du  mëbréicoup- 
pé  Sc  les  bouts  de  ladite  piece  de  linge 
qui  enuelopentlc  membre,  fedoiuent 
terminer  chacun  en  vne  bande  de  la 
largeur  de  trois  doigts ,  &  de  la  lon¬ 
gueur  tant  qu’il  fuffira.  Il  faut  ap¬ 
pliquer  ladite  bande  en  circuit  ài’en- 
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tour  dumognon,  le  plu$  haut  que rûn 
pourra,  ôcl’arrefter  en  forte  qu’elle 
'tienne  ferme  en  ce  premier  circuiti  ’ 
Les  extremitez  oii  chefs  qui  pendent  : 
en  bas ,  qui  font  au  moins,  iulqucs  au  i 
nombre  de  cinq  ou  fix ,  doiuent  élire 
tous  diuerlement  menez  enhautl’vn  , 
après  l’autre  ^  palfant  dans  le  milieu  } 
de  leur  fente  par  delïiis  i’extremitédu  ' 
mognon  ,  tant  qu’il  en  foit  entière- 
ment  couuert3puis  auec  les  deux  chefs 
cire Lilaires ,  que  quelqu’vn  tient  en  at- 
tendant,  on  pafle  par  deflus  touslef- 
ditschefs,par  des  circonuolutiDns  or-  ' 
biculaires;  Enfin  on  fait  finir  le  ban-  j 
dage comme  celuy  à  trois  chefs,  que  j 
nous  venons  d’expliquer.-Ilferoit  bon  j 
en  couppant  ladite  bande.- d’empor-  ' 
ter  quelque  portion  de  linge  entre  les  , 
chefs  quiEont  pendans ,  afin  qu’ils  fe  , 
puifient  appliquer  &  pafier  entre  les  ' 
interiftes  & elpaces  les  vns  des  autres;  I 
Par  le  moyen  de  cette  figure  l’on 'ap¬ 
prendra  au  vray  tout  ccquiefl:  de  cg 
bandage. 
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A  A,  Figure 
du  bandage  \ 
/impie  ,  Aie 
à  >n  chef, 
appliqué  fur 
le  geHOÎiil 
&  mognon 
de  la  iamPe 
toupcc. 


B.  Le  ban» 

dage  double 
fait  à  deux 
chefs.,  appli¬ 
qué,  fiir  la 
partie  infe¬ 
rieure  de  la 
partie  cubi- 
îale  du  bras . 


C.  Le  chef  ’ 
qui  monte 
,  Sc  defeend 
pour  couurir 
le  mogi^on . 


D.  L’autre 
chef  circu¬ 
laire  qui 
enuirsnnela 
partie. 


A  te  bin-, 
dage  ttiple 
fait  à  trois 
chefs,  appli. 
que  à  la 
iambe  c#i> 
pée  ptés  le 
getioiîil. 


B  Le  chef 
qui  dercentl 
en  bas ,  &  ^ 
monte  ea 
haut. 


C*  tes  Jeu* 
chefs  cii'cu^ 
laites  qui 
enuironnent 
le  membre. 


D.  Le  ban¬ 
dage  Trtj~ 
comfofé ,  ou 
Catiar. 


B.  tes  deux 
chefs  collaj  . 
tetaux. 


V.  tes  chefs 
qui doiucnt 
counrir  &  .  . 
enuelopper 
tout  le  mo» 


gnoa, 


Pour 
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pour  les  bandages, qui  font  leule-  Les  banda, 
ment  retentifs  des  choies  appliqùééSj.  S®®  reten- 
pour  nous  acqui ter  de  npftrepromef- 
iè,  nous  en  ferons  icy  4e 

quelques  -  vnsi,  Ordinairement  apres  ,fonc  " 

a’uoir  appliqué  les  cdmprelîes  auec  crois» 
tout  le  relie  dé  l’apparellj  on  fe  con¬ 
tente  feuleriiérit  dVné  bande  roullée  ,  < 

à’fri  chef',  auec  iaquélle,  oh  circuit 
&;  eriüirohhe  de  plulîeurs  tours  le 
moghon  ,  pour  feulement  tenir  &  af-^ 
relief  ferme  fur  la  partie  lés  chefs 
&  extremitez'  dès  comprelTeî.  Maiê 
d’autant  que  nous  fomhies  bien fôh~^ 

'üêiit  employez  fur  dès  pérfonnes  dëj  • 
qualités^  Se  grands  Seigneurs' oii’ il 
faut  changer  dé  linge  à  chacune  fois,, 
il  fera  bon  auffi  dé  changer  de  façon' 
de  bandage  :  C^ell  pourquoy  i'aÿin- 
üénté  ceux-cy  ^  que  tu  apprendrai;.' 
par  leurs'lîgures  ,  mieux  que  par  lé 
difepurs  que  i’en  pourrois  eferire  ; 
car  en  les  voyant  auec  la  forme  ôc 
maniéré  de  les  appliquer  ^  tu  com- 
pfendras  incontinerittdûtceqüeron  . 
pêiic  dire  d’i ceux.  .  .  .  >  ^ 

Le  premier  fera  1  trois  chefs  ^  def-  ‘  '  a 
quels  deux  feront  pour  faire  les 
fcénudlutions  circulaires 'à  l’en toiaf  '  “ 

Bb 
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du  membre  couppé,  &  partant  fe¬ 
ront  beaucoup  plus  longs  que  l’autre, 
mais  feulement  de  la  largeur  de  trois 
doigts  ou  enuiron.  L’autre  chef  fera 
feulement  aulîî  long  &  aulfî  large 
qu’il  eft  neceflaire  pour  couurir  6c 
eiauelopper  lemognon. 

Si  on  veut  que  le  mognoii  foit  da- 
uântage  garny  &  couiiert  de  la  ban¬ 
de,  bn  fe  peut  lèruir  de  celuy-cy.  Il 
faut  couper  &  fendre  par  les  quatre 
coings  vne  piece  de  linge  qui  foie 
quarrée,  &  delaifler  feulement  le 
milieu  entier  :  mais  il  faut  qu’il  y  ait 
deux  coings,  à  chacun  defquels  vne 
bande  de  trois  doigts  de  large,  êede 
conuenablelongueur,  feracoufuë  & 
arrachée,  lî  mieux  on n’aymefairela 
bande  toute  d‘vne  piece  ,  ôc  auec  le 
corps  delà  bande  on  couuriraôc  en- 
ueloppera  tout  le  mognon  ,  &  des 
deux  longues  extremitezon  fera  des 
circonuolutions  circulaires  tout  à 
l’entour  du  membre  couppé, 

On  fe  peut  auffi  feruir  de  celuy  -  cy, 
d’vne  bande  coup  ée  Sc  taillée  de  cette 
figure  (T)  ayant  fendu  6c  coupé  le 
pied  d’en  bas  en  deux,  ôn  en  fera  vne 
Bande  à  quatre  chefs,  auec  laquelle 
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on  bandera  le  membre  en  cette  forte. 
JDu  corps  &  milieu  de  la  bande  qui  eft 
plus  large  on  couurira  tout  le  mo- 
gnon  -,  &  des  deux  chefs  d’en  bas  ort 
palTera  vne  fois  ou  deux  par  delTus 
l’extremité  dumogiron,  &  des  chefs 
fuperieurs  ou  collatéiraux  on  tour- 
iioyera  par  circuits  orbiculaires  à 
i’entour  du  membre,  &  ainlî  finir  lâ 
bandage. 

le  mettrôis  bien  encore  icy  quel^ 
que  autre  bandage,  m  ais  d’autant  que 
ceux-cy  peüuent  fufiîre  ,  &  que  le 
Cliirurgien-' eii  peut  inuenter  à  fa 
fantâifie  ,  ioint  que  ce  n’efi:  ^oint 
vne  choie necelTaire,  i’ay  trouucboii 
de  n’en  dire  rien  dauaiitage, 

Le  bandage  à  trois  chefs. 

B.  Ses  deux  chefs  collateraux. 

C.  Le  chef  qui  doit  coüurir  te  mognon. 
DD  i)  D.  La  fïete  de  linge  coupée  en  qita- 

tre  endroitSy  pour  couurir  le  mognon. 

,  k  fi.  Les  deux  chefs  iranfuerfaires. 

F.  Le  bandage  d  quatre  chefs. 

G.  La  partie  plus  entier e  de  la  bande  qui 
doit  couürir  le  mognon. 

ÎL.  Les  deux  chefs  qui  doiuent  monter  ^ 
:  defcendre, 

F.  Les  deux  chefs  circulaires. 

bB  ij 
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Des  vjages  &  des  Banda¬ 

ges  en  general. 

:  Chapitre  XMî. 

I  |  T  î,Æ  troüue  dans  les  efcrits  d’Aui-. 

.Icennea  ^que  les  dilFcrences  fit  les 
: v^ges  qnel’Qn  tire  des  bandages,:{bnt 
rçduitsà  trois,  c’cft  à  fçanoir,  en  Jn- 
en  Exfulfif  y  êc  en  Retentif.  Gui- 
I  don  &:|)lufîeurs  autres  apres  luy  ont 
fuiuy  cette  diuifîon,  non  feulement  en 
parlant  de  leurs  vfages,  maisaniîî  pour 
:  j,cnfaire&  eftablir  les  difFerences.  Et 
'  femblera  peut-eftre  eftrangeà  quel, 
qiies-vnspourquoy  ie  n’aÿ  pris  corn- 
me  eux  les  différences  des  bandages 
de  ces  trois  chofes.  A  quoy  ie  ref- 
ponds ,  que  tout  ainû,  qu’il  y  a  diffe-. 
rence  entre  vne  çhofe ,  &;  la  chofe  qui 
enprocede  jque  demefme  il  ja  dif¬ 
férence  entre  le  bandage  &  Ion  vd-^ 
Eté.  Le  bandage  eft,  ce  qu’il  eft  auffî 
■  toftqu’ii  eff: fait, mais l’vlàgene  vient 
quVn  certain  temps  apres.  Et  ainlf 
toutes  choies  font  ce  c|  u’elles,  font ,  Ôc 
fe  effets  qu’elles  produifet  font  chofes 
feparées  &  qui  ne  font  point  dans  1%. 
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QOje  c’cft 
<jue  bail¬ 
liage  In- 
çarnatif  j 
Êxpulfif 
&  Recen- 
üfi 
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cKofe  mefhie,  ains  feulement  dansle 
fubjet  fur  lequel  elles  ont  efté  em-' 
ployées.  Parquoy  IVtilité  du  banda¬ 
ge  n’eftpas  le  bandage.  Ifne  s’en  peut 
doriicqueseftablir  dedifFereipices.  Da. 
uantage  cette  diuifion  eft  imparfaite , 
pource  qu’il  y  a  plufieurs  bandages 
qui  ne  peuuent  cftre  compris  fous 
icelle ,  comme  ceux  qui  fe  fônt  pour 
Dm  fer  &  p  o  ur  Attirer. 

Ils  appellent  bandage  Incarnatif 
(  ie  trouue  que  ce  feroit  bien  mieux 
dit  Aglutinatif  ).  eduy  qui  reünit ,  ou 
eû  ordonné  pour  reüiiir  Se  rejoindre 
^  les  parties  diuifées  enfemble,  comme 
les  playes  &  les  fractures.  Bandage 
ExpülfifQk  celuy  quife  pratiquepour 
expulfer  hors  des  vlceres  finueux  le 
fus,  lafordîcie  &  ichorofîté  qui  y  font 
contenues:  &;  le  Retentifeit  celuy  qui 
nefertqu’à  retenir  fur  la  partie  afte-  ^ 
élée.,  les  medicaraens  qui  y  font  ap¬ 
pliquez. 

Nous  n^empefehons  pas  toutefois 
que  quiconque  fe  voudra  feruir  de  j 
cette  diuifïon  pour  difFerènce  des  ban-  1 
dages ,  qu’il  ne  le  fafle  :  Il  eft  libre  à  | 
yn  chacun  de  fuiure  quel  Autheur  il  | 
iiiy  plaira  j  fans  qu’il  fç.ic  abftraint 
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pcun.  Il  n’importe  q  uelle  méthode 
onfuiue ,  pourueuque  l’o»  parujçn^ 
ne  à  la  connoiflànce  de  ce  que  l’oi> 
doit  Tçauoir.  Si  dirayqe  pourtant  qu’ijl 
y  a  des  yoyes  plus  méthodiques  &  bien 
plus  courtes  ôç  faciles  les  vnes  que  W 
autres,  &: que  par  icelles/on  aurabieei 
pluftoft  rintèiligence  de  ce  que  l’on 
cherche,  que  par  toute  autre  voye.^ 

C’eft  ce  que  nous,  voulons  efcrire  en 
ce  lieu  de  l’ Authoyite  d’Hippocrates, 
qui  nous  a  donné  en  bref  ynediui- 
hon  des  yfàges  des  bandages ,  la  meiU 
ieure  8c  la  plus  facile  que  toutes  les 
autres:  La voicy. 

Intre  les  handâges ,  dit  -  il ,  lès  vns  font 
eux  mefmp  renie ie ,  les  autres  feruent 
aux  Le  bandage  qui  de  foy-  c  s^ent  a 

mefmeeft  rem.ede,  eftceluy  duquel 
defpend  principalement  la  guerifon  de  la  Med', 
«le  la  maladie,  parce  qu’il  tientlapi^r-  I. 
tie  en  tel  eftat  8:.  en  telle  forme  qu’el-  Bapdagç., 
le  a  eftépofce:,  car  comme  dit  Qa-r  quiprohcç 
lien  <l.  Toute  dehgatur'e  qui  fe 
fày  mefmçyé:  non  four  tenir  les  autres  bari- 
des  fermes  ,  fe  fait  pincipalement ,  afii  lâ  Sçnt.i  cr. 
qu'elle  contienne  la  partis  hleféè  du.z.  de  k; 

é'  en  l'eflat quelle  a  efte  habillée  ,  Scp,  Medic. . 

]|.e  bandage  qui  fert  aux  remedès  ,  ijf 
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Bandage  c’cft  à  dirje  ne  profite  p|,s  de 
qui  ne  fert^i^ais  p’àr  iépiderit ,  éft  cèiuÿ  gui  pç 
queparac-^^j.j.q^/*^  teiiiries  médicaments  fur  la 
partie  affêâée.  On  l'appelle  fimple- 

Oùcôp-  Celuy  güip,roHtt  oe  fioy  çpnuiçnp 
menti  vnc  aurplàyes  ïeçehtes ,  ehçôre  fap. 
^rte'de^  glante^'j’dux  fraâures,  &:  luxations; 
bandaec,  'rèdrçfle- 

‘  '  '  "  ïneiib  des  difteftidüS:  à  la  rédudioi^ 
des  par tiés  dèlîoinÆes ,  &  défi  ynies  j 
^  à  la  di  rtrà^iôp  des  parties  gui  nioAV 
tèrit'i’yïle'fiur  l’autré  contre  pâture. 
Celuy  4^1  ne  profite  que  par  acci¬ 
dent  nç  conuient  que  là  où  le  pre- 
mier  n'a  point  de  Uéu.,  ^  çpxrime.  dit 
%^pxÇp-  Galien^,  là  où  il  y  a  douleurs,  ip- 
iijent,rur  flaipmation,  &  fiuppuratign.  Toutes 
^'o  chofés,  tantde  l’yn'quedel’autrà 

deFôffio'  feront  icy  expliquées  lè?^ 

'  •  *  ■*  vues  aptes  les  autres,  pour  piusg^ran-; 

de  ytiliré  &  contentement, 
landage.  '  Or  pour  entrer  ên  la  diuifîgn  du 
bandage  qui  de  fioy-méfrne  cft  remé-, 
Sv-inétàc  de,  nous  dirons  qu’il  doit  eilre  diuil*d. 

en, quatre  car  il  efi;  ou  pour.  P^nir^  oii, 

qùatrcl  '  pnur  2>itf;/tr,o,u  pour JSA:p»//Jr,  ou  pour 

.  '  T.'  Attirer.  Pour  x^w^'les  parties  de  nofire 

PcurVnù.  eorps  ^lii  fônt  contre  i^ur  natùriîl  si^ 
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çliuifèes,  def-vnies ,  deffàides,  &fe- 
parées.Pour les  parties  qui  con-  1 

tr*  nature  Te  \ïeulent  ioindre  &;,glu^  Pourdiui- 
dner ,  &:  malgré  Pinteindoo  du  Chi-  fer, 
rurgien.  Pour  Bxpnîfer  ,  c’eft  à  dire  III. 
mettre  deHots  du  corp^  ce  qui  eft  PourEx- 
çitrange  àiceluy  ,  ^  qui  y  croupit  à 
iqn  dommage^  ou  qiû  eftfituë  en  vu 
endroit  O  ù.  il  n  uit  &  bl  elTe  les  a étipiis 
des  parties.  Pour  Attirer  ce  dequoy  hil 
vne partie  ducorp?  manque  &  a  AC-  Pour  Ac- 
çeffité,  &  ce  qui' nuitée  oleiTe  coin- 
me  eniiemy  du  corps. 

Le  premier  .eft  cèluy  que  Auicen- 
pe  ée  .Guidon  appellent  Incar^atif  ^  nom%à\k 
^nom  Symphitique  ^  ou  A^luttnauf. 

On  l’appelle  .^»2pZ>;/i<^#f,pource  qu’il  qujreiinic 
reünit ,  reioint ,  éc  aftèniBle  ce  qui  eft 
diuifé/dçioînct  ,  ée  feparé.  On  le 
peut  encore  nommer  ou 

Vulnéraire,  pource  qu’il  fert  dreioin- 
dre&  refermer  les  P layes.  Pap  meft 
me  raifa.n  on  le  peut  aulîî  appeller  Cæ- 
tftgma  ’  ' 

cipal 

J  N»”'  Ji- 

fe.ieçQ.n,dj  quel  on  dit  eftre  pour  du 
pki  fer,  (e  peut  ppur  cette  occafion  bandage 
appeller  De/vni^nt.  Toutesfois  |î  on  gui  diuife. 


■qtte  3  a  caule  que  c  eit  le  prin- 
re^ède  en  la  guexiron  de^fra- 


Objc^biOH 


Rerponfe, 
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le  veut  bien  nommer  Telon  là  vraye 
nature ,  il  le  faudroit  app^ller  Biftmc. 
tify  poiirce  que  fon  principal  yfage 
con/îfte  à,  faire  diftradion  des  parties, 
qui  au  lieu  d^e^l:re  beantes  &  ouuertes, 
le  veulent  rendre  contraides ,  clofes 
&  ferniées.  Mais  il  fè  peut  faire  icy  ' 
yne  demande,  &  s’enquérir  d’où  vient 
que  les  bandages  qui  font  la  premiè¬ 
re  partie  de  la  Syntlielè ,  nous  en  faù 
fous  aucuns  d’iceux ,  partie  delà  Die- 
refè,  en  les  employans  pour  diuifer, 
Scnéantmoins  ce  qui  eft  membre  de 
la  Synthefe  do  if  eftre  pour  vnir?  le 
refponds  à  cette  objedion  en  deux 
manieres.Premîerement,  queles  ban¬ 
dages  font  partie  de  la  Synthefe  gene¬ 
rale  ,  ^partant  cqmuns  à  toutes  ma- 
ladies  ,  &  à  toute  operation  de  Chi¬ 
rurgie  ,  8c  pour  cette  raifon  ils  font 
autant  employez  pour  la  Dicrefe  & 
Exerele ,  que  pour  la  Synthefe.  Se¬ 
condement,  que  ce  n^eft  pas  yraye- 
ment  diuifer  ce  que  fait  le  bandage 
en  queftion  aux  parties  contraires , 
ains  feulement  empefcher  yne  vnipn 
qu’elles  s’elForcent  faire  contre  les 
loix  &  couftumes  bien  réglées  de  1* 
ïiature» 
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Le  troiucfme ,  que  Ton  appelle  Ex-  Les  noms 
peucauffi  eftre  nommé  Repercuf-  banda- 

poûrce  qu’il  repouiTe  &  empefche 
la  fluxion ,  tèfmoin  en  ftra  Pare  f,  qui 
en  fon  traitté  des  niedic^mens amis f Liure^rî. 
ce  bandage  au  rang  des  i-epercuffifs,  chap.  g. 
Or  que  celuy-cy  foie  repereuflîf ,  il  fe 
recognoiftpar  l’applicàtion  que  l’on 
enfaitaux  playes,contufions,  vlceres, 

&  auxfradures  &  luxations.  Ilpeuc 
auflî  eftre  appelle  Tyotique^  on  Cbafi 
fe  botte caule  qu’il  la  faitlbrtir  hors 
des  vlceres  finueux ,  d’où  il  a  ciré  ce 
nom  d’expulfif.  Quand  on  le  nom- 
ineroit  Ryptique^ParpttïfMon- 

dificatif  -,  on  ne  feroit^as  mal ,  (  à  la  ft- 
militude  desmediçamens  qui  purgent 
Scnectoyent  les  vlceres  làraifon  que 
par  fa  vértuil  purge  6c  nectoye  les  vl¬ 
ceres  des  excremens  6c  humiditez  fu- 
perfluës, qu’elles  contiennent  en  leurs 
cauitez.  ' 

Le  quatriefme  bandage  que  nous  Les  noms 
auons  dit  eftre  pour  Attirer, peut  eftre  dubanda- 
par  conrequentappellé^jf/-?-.^o6/,pour- 
ce  que,  fon  vfage  confîfte  à  attirer 
d’vnepartieftiryneautre.  Ônle 
autrement  appeller  Tire  fang  ,  à  rai- 
fon  que  nous  alion:^  entre  autre  in  ten-  ^  ’ 
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tion  par  fou  application ,  d'attirer  «lu 
fang  du  corps ,  ,ou  de  quelque  partie 
pour  le  faire  couler  en  yne  autre  par* 
de  atrophiée.  Q^n<i  on  le  nom- 
meroic  iTutritif  ou  Nourricier  ;■  on  ne 
failleroit  pas  ,  puis  que  la  principale 
jfin  de  ce  bandage  eft  de  nourrir  &  re¬ 
faire  vne  partie  extenude  j,tranlîe& 
amegriç.  Mais  il  a  encores  d’autres 
vtilitez ,  qui  eft  d’attirer  le  venin  en¬ 
tré  en  noltre  corps,  comrneauxplayci  ^ 
cnueniuaées ,  aux  turneurs  pelti. 
lentes. 

Autre  no^s  Lg  bandage  Retentif  n’a  point  re- 

&  V  âges  d’autre  nom,  toutesfois  on  le  peut 

ge  Recçn-  nommer  Contenant,  pour çe  quil 
ui;  '  contient,  couure  &  enueloppe  tout 
l’appareil  qui  eftappliqué  liir  le  ma]., 
le  le  puis  encore  appeller  SuJ^enfeur^ 
à  caufe  qu’il  lèrt  à  fulpendre  &;foufte-. 
nir  les.  parties  de  noftre  corps  j  lors,, 
qu’elles  font  deuenuës,  par  trop  ac- 
creuës,  engroffies  &; tuméfiées  com¬ 
me  au  Bronchocelé  ou  Goitre  :  Aux 
g  Linre  6,  ”'>‘ininielles  quifont  dcuenuës  fi  groR 
ctiap.46,*  fss,  qu’elles  nepeuuent  eftre  portées, 
Albuca/is.  làns  eftrq  foufienuës  :  le  croy  que  ce 

chap.  47.  font  de  ces  mammelles-là  que  Pauls 

Ru.  i.  4i€ginetce  diç  qu’il  faut  excifér.;  Plus; 
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ce  bandage  doitauffi  foiiftenir  &  fufi 
ntaàîS  l’ÆxtmfhaUs ,  qui-  autrement 
feroiü  par  trop  importun  &  infupàr- 
tâble:  Commepareillement  la  bour- 
fé.  dés  tefticules  ,  quand  les*  hernies  ' 
n’indiquent  point  de  plus  forts  ban¬ 
dages  ,  èc  qu’il  n’eft  auffi  befoin  que 
de  Ib'ufleuer  &  foufteniri 
Etencore  que  nous  ayotts-dit  que 
dés  bandages  les  vns  vniflènt^  les  au-  jagea  plu- 
tres  xÜuifent ,  que  d’aueuns  expulfentj  fieurs  Wà- 
&  d’aiitres  attirent  ;  fi  eft-ce  qu’il  ne  ges. 
âutpaspenfer  pourtant  que  chacun 
ddceuxne  ferue  à  autres  vfages:  Gar 
l’Agglutinatif  ne  fert  pas  feulement  à 
tnir,  mais  auffi  àexpulfer  :  cela  fe  re- 
eonnoifi:  aux  play  es  6c  fraduresj  là  où 
en  ne  fe  contente  pas  de  bander  feu¬ 
lement  fur  le  mal  *  ains  auffi  on  con- 
diiitla  bande  vers  la  patrie  fuperieure, 
pour  expulfer  6c  empefeher  la  fluxion. 

Celuy  auffi  qui  diuife  n’a  pas  feule¬ 
ment  pour  but  la  diuifion  ,  il  a  d’a¬ 
bondant  l’vnion  :  car  en  diuifarit  ce 
qui  le  doit  eftre  naturellement ,  il 
conferue  l’intégrité  6c  vnion  dé  celles* 
qui dôiuent eftre  vnies.  L’Expulfifne 
fiit  pas  fimplement  expulfîon ,  mais 
auffi  vnion, pource  qu’en  comprimant: 
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il  fait  toucher IViie  contre  l*autre  les 
parties  feparces  Ôcdefiointes  du  Sinus ^ 
&  les  fait  reiinir  &:  conglutiner  en- 
femble ,  comme  nous  monftrerons 
plus  amplement  cy-deiTouSi  Celuy 
pourattirer  n’eft  pas  feulement  corn, 
pofé  d’vn  Attraélif ,  mais  il  faut  auffi 
qu’il  foit  accompagné  d’vn  Expulfifj 
afin  que  l’vn  faifant  régurgiter  &  re¬ 
monter  lefang  de  la  partie  faine, que 
l’autre  l’attire  -,  pour  l’cnuoyer  à  k 
partie  malade.  Le  Retentir ,  com¬ 
me  nous  venons  de  dire ,  ne  fcrt  pas 
feulement  àretenir  les  medicamens, 
il  1ère  auffi  à  couurir  ôc  enueloperles 
parties  ,  &  à  les  fouftenir  Se  fufpen- 
dre.  Docques  tous  les  bandages  com¬ 
muns  ôncplufîeurs  vfagesi 


Du  Bandage  qui  '^nït ,  que  ton  Af- 
felle  Symphitique,  o«Agglu- 
tinatif. 

C  H  A  P  1  t  R  E  XIIIL 

C’efl  aux  folutions  de  continuité 
que  conuient  l’vnion  :  Sc  toutes 
cliofes  qui  vnilTent  n’ont  cllé  inuen- 
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tccs  à  autre  intention  :  Et  comme  il 
n’yaricïide  plus  fincere  &  excellent 
quel'vnitc ,  auffi  entre  tous  les  reme- 
des  de  la  Chirurgie ,  il  n’y  en  a  pointa 
préférer  à  cçux  qui  reftabliflent  cette 
vnité  quand  elle  eft  corrompue ,  &: 
qai  lamaintiennet  contre  toutes  cho^ 
ks  qui  la  peuuent  diuifer.  Ôr  entre 
cesremedesle  Chirurgien  n’enfçau- 
roitauoir  de  plus  excellent ,  quece- 
luyJà  qui  reftaure  &  conferue  cette 
vnion  perdue  ,  fans  vfer  d’aucun  arti¬ 
fice  qui  la  puifTe  ofFencer  pour  peu 
queceibiL  C’efl:  bien vne  choie  bra- 
ue  au  Chirurgien  de  fqauoir  réunir 
les  playes  par  la  pondion  de  fon  ef- 
guiile  enfilée ,  mais  il  eft  encore  plus 
àloiicr  de  le  fçauoir  faire  fans  diuifer 
le  corps ,  &  le  bleifer  par  cette  pi- 
queurc,  Le  bandage  Içait  faire  cela , 
&par  vnc  Symphife  admirable  fqait 
rapprocher  les  parties  diuifees ,  6c  les 
maintenir  enfemble  jiufques  à  ce  que 
nature auec  fon  baume. naturel,  com- 
meauec  vn  glu  ,  ou  de  la  colle ,  glu- 
tine  ôc  reünifle  ce  qui  eftoit 
Ete’eft  pourquoy  ce  bandage  eft  ap¬ 
pelle  Traumatique ,  c’eft  à  dire  Vulne- 
ou  propre  aux  playes.  Mai#  il 
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ri’a-  fài  rëulement  cette  propriété  } 
«ns  auffi  il  eïî:  nommé  Catagmati^é, 
pource  qu’il  efl  autant  propre  aux  os 
ifraéturez ,  comme  à  la  chair  navrée; 
Il  les  maintient  en  leur  réduction  ^  & 
cfonne  loifir  à'  la  merme  nature  de  les 
fouder  &c  cymeiiter  ^  comme  les  artii 
/ans  font  les  matières  dures ,  quand 
ils  les  veulent  joindre  5c  vnir  enfem- 
IrleiGn  juge  du  profit  iqmen  rcçoiüent 
les  os  rompus,  quand  on  fè  repreren- 
te  la  difformité  qui  aduient  en  aucuns 
d’iceuX  ,  pour  ne, s’en  pouuoir  aider 
puifîamment,  a'caufe  que  leurftfuc- 
'  tùre  8c  conformation  y  répugné  au- 
cnnement  j  commé  la  mâchoire infe* 
rieure  ,  les  clauicules ,  les  coftes,  l’eiù 
droit  qui  efl  proche  des  jointures  & 
quelques  autres.  Cen’cfl:  pas  encore 
tout  ^  il  maintient  les  os  difl'bquei 
chacun  en  fbn  gifte  naturel  ,  apres 
qu’ils  y  auront  eflré replacez,  5c  em- 
pefchei-a  qu’ils  n’ert  fortent.  S’il  cft 

.  appliqué  auk  os  ehtr’ouuerts',  5c  en 
leurs  feparadons  par  ,  il  le^ 

rapproche  6c  rejoints  enfemble.Ilre- 
drefîe auiîî  ceux  qui'fônt  tortusôc mal 
figurez. 

fortes  ■  Vdiia  en  général  Sc  en  gtbs ,  fix  af- 

^  feclioni 
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ferions  contre  nature  qui  requièrent  demàlâ- 
i’alïîftance&:  le  bénéfice  du  bandage 
J^lutinatifc'QÎk  à  fçauoir  j  i.  les  play  es , 
î,  les  fra&îires ,  3.  les  luxations  , 
cntrouuertures  des  os  5.  le  Diafia$s  d’i-  natifi 
teux ,  6.  èc  leurs  Tortuojitéz^éL  malefa- 
^ons.  Ceft  ce  que  nous  Voulons  expli¬ 
quer  les  vues  apres  les  autres  le  mieux 
qu’il  nous  fera  poffible  j  en  comment 
Içantpar  les  playes; 


,  LesplayeSfoiitbude  tràuers,oudé  tapfemie.» 
biais^  ou  de  long;  Si  elles  font  de.tra-  cefonc 
îierSjGalien  a  n’y  approuue  jpas  le  ban- 
dagej  poürce  qu’il  ferbit  pluftoft  ef- 
largir  Se  dilater  la  playe ,  que  d’ap- 
procher  les  levres  d’icelle:  c’eftjpour- detrûeri 
qubÿ  eil  ces  play  es  il  a  retours  aux  fu¬ 
tures,  Se  auxfibules;  Si  elle  efi:  obli¬ 
que  le  bandage  y  pourra  cohueniri 
en  l’accbmiiiodant  le  mieux  qiie  l’on 
fourra  àla  figure  de  la  playe.  Ma*is  fi 
elle eft droite,  c’eft  le  vray  Se  fouue- 
iTtin  remede  que  le  bandage 
natif  Auffi  eft-ce  l’intention  des  plus  b 
fameux  Se  renommez  Autlieùrs.  Ga-  3.  de 
lieubreconnoift  ce  remede  pour  l’rn  laTfe|r,app 
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des  meilleures  pour  la  guerifon  des 
playes ,  &.  dit  que  fi on  approche  dihgent- 
ment  en  vn  les  chojes  feparèes ,  fins  autre 
-  ■  •Quelconque  artifice  extérieur  ,  eüeSs'a^fiu- 
e  LmFe3.  tinent.  Rafis  «  apres  luy  a  confirmé  le 
Almani.  mefme.  Auffi  Guidon  ^fe  fert-il  de  ce 
remède  pour  l’accomplilTement  de  la 
troifiémeintentiô  curadue  des  playes; 
Mais  il  n’entend  que  des  player  qui 
iont  petites  &  iiiperficielles  ^  com- 
c  Ch.z.du  me^iî  dit aü  chapitre  fuiuantj  &;nbn 
mefme  desplayesqüifont  grandes  ,  encôres 
qu’elles  ne  fuflent  profondes.  Ce  que 
iene  puis  accorder ,  attendu  que  l’on 
peut  faire  la  bande  &  le  bandage  fi 
larges ,  qu’ils  excéderont  la  playe  en 
largeur,  &  partant  propre  à  la  faire 
glutiner.  Tagaut  ^  parlant  de  la  mel- 
me  playe, ne  reprouuepasle  banda¬ 
ge  fi  cruëment  :  car  il  fè  contente  de 
dire ,  q  ue  fi  la  playe  efi:  fi  grande ,  que 
par  deligature  feule  on  ne  lapuifle 
faire  approcher  &;  conjoindre ,  qu’il 
faut  auoir recours  aux  futures,  &; aux 
hains ou  crochets,  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent 

Or  voyons  maintenant  de  quelle 
forte  de  bâda^e  nous  nous.deuons  fer- 
uir  pour  eftrc  .»4'^iSah«««/,desplayes, 
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dod. 
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C^uel  ban^ 

dagecft 

Agglutf- 
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Çaîicn  s  a  efcrit,  que  peur  ramener  ou  «atif  des 
approcher  leî  lab.Si  de~ia  playe  enjemhlé  ^  il  play  es. 
faut  V  fer  de  ligatures  aux  deux  extremitex^^ 
Etailieurs  il  dit  que  ks  pipes  faites  f,  xîi^.p- 
félon  la  longitude  des  7nufcks  ,y/  on  les  lie  ^ 
aux  deux  bouts ,  on  naura  que  fdire  de  cou-  nier  du 
pure ,  Tie  de  fibules. ,  Or  par  ces  mots  vfer  mefniç 
de  ligatures  auîc  deux  excremitez  ^  ôc  dure,, 
lier  par  les  deux  boucs ,  il  veut  enten¬ 
dre  les  excremitez i,  &  boucs  latéraux  ^ 
qui  font  les  labiés  de  la  playe  ,lefqueL 
les  on  approche  &  rejoint  eiifembie 
parle  bandage  à  deux  chefs.  Et  e'n  vn  .  -  i  . 
autre  lieu  ‘  il  a  dit  ^  que  le  feul  bandage 
à  deux. cbe fi  e(i fuffifant  pour  faire  la  Sym-  Catageni. 
phift  é'  vnton  de  la  playe  qui  efl  faite  le  k  Liure  & 
long  du  mufcle  non  à  celle  qui  efi  félon  le  fen.4.tr'ai- 

trauers.  Et  Auicenne  ^  dit qu'il ny  a  té preih. 
bandage  plus  propre  pour  faire  la  réunion  *-  ■ 
des  play  CS ,  que  celuy  'qui  efl  à  dmx  chefs,  J' 

Celfe  *  auparaiiant  tous  en  a  dicle  md-  ^  1 

me.  Et  Paul  Ægînetce  qui  l’a  con-  ^.j^^p.  36?* 
firme Guidon  «  encore  du  depuis,  n  Traité  3. 
Nous  vlcr'ons  doncques  du  bandage  dod.i.c.i, 
à  deux  chefs,  c’eft  à  dire ^  qui  eft  fait 
auecvne  bande  roullée  en  deux  glo'-  ^ 
bes  ou  roulleaux  pareils  &dgauXi /as- 
quelle.^  comme-dit  Galien  o ,  nous  appti'  je  la  ■' 
quons  par  le 'milieu  '^  Menons  les  b  '&ms  eu  Médis, 

Ce  ij 


Comment 
il  faut  faire 
le  banda¬ 
ge  à  deux 
chefs. 

P  AuÇom- 
ment.  fur 
lafenc.  15. 
&:  31.  du  2. 
liure  de 
rOfficine. 
Guidon 
veut  que 
ce  banda¬ 
ge  fait  ain- 
fifait^,  , 
traidé  5. 
ded.  ch.  1. 
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extremiteK  au  contraire  l'vn  de  l'autre.  Or 
voyons  par  quelle  maniéré^ 

Gomme  nous  commençons  le 
bandage  flir  le  mal  ,  comme  die 
Galièni’,  quand  nous  voulons  dila¬ 
ter  &;  ouurir  j  ainfî  quand  nous  de- 
uons  vnir  &  alTembler ,  il  nous  faut 
commencer  en  la  partie  oppohte  : 
Pour  cette  caufe  la  bande  glomerce 
à  deux  chefs  fera  appliquée  par  fon 
milieu  eü  la  partie  contraire  op^ 
police  de  l'a  playe:  puis  r’amenerles 
deux  chefs  s’entre  croifer  delTus icel¬ 
le  ,  en  faifant  toucher  êcentre-baifer 
fes  deux  levres  fans  douleur ^  Sedelà 
s’en  retourner  en  la  partie  contraire 
d^oùils  eftoientpartisj  ôc  oùilsfedoi- 
lient  croifer  ,  pour  s’en  reuenir  de 
rechef  faire  comme  deuant  fur.  la 
playe  ,  &  apres  conduire  l’vne  des 
extremitez  de  la  bande  en  haut,  en 
enuironnant  la  partie  par  les  circon- 
uolutions  circulaires  du  bandage 
Doloirc,  ou  JVIoulTe,  afin  d’empef- 
cherla  fluxion  par  fonexpulfîon  : 
l’autre  extrémité  doit  defeendre  en 
bas  pour  faire  exprelfion  du  fang  qui 
pourroit  eftre  coulé  en  la  partie  na¬ 
vrée:  mais  il  faut  que  cefoitpar  des 
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circuits  plus  efloignçz  ôc  moins  fer¬ 
rez,  pource  qu’ilraut  plus  repoufïer 
en  haut,  qu’exprimer  fur  les  parties 
inferieures  quine  le  pourroientfbuf- 
frir  fans  dammage^  Que  fî  on  dit 
que  Hippocrates  veutquel’oncom- 
nience  toufîours  à  bander  droitfurle 
mal,  afin  de  faire  P  lus  grande  excre-  J 

tion ,  Sç  d’attenuer  &  amenuifer  la 
partie,^ de  peur  d’inflammation..  le 
refponds  que  lors  qu’il  a  commandée  ^  Sent-.io; 
^ue  le  chef  de  la  bande  fournis  vis  à  vis  de 
l'-vlcere^  qu’il  n’eftoit  pas  Amplement 
queftion  de  bander  vne  playei  •  mais 
auiîî  vne  fradure  compliquée  auec 
icelle ,  àlaquelle  il  auoit  plus  d’égard 
qu’àlaplaycj  &  vouioit  d’autant  plus  .r 

repoufler  6c  exprimer  de  la  partie  na-. 

Vrée  8c  fradurée,  qu’il  prenoyoit  le 
danger  eftre  grand  de  fluxion  8c  d’in-  > 
flammationj  8c  pour  cette  caufe  il 
eonfeilloit  de  commencer  le  bandage 
fuj:  la  playe.  Toutesfoisil  ne  la  mef- 
prifoit  pas  du  tout,  comme  il  appert 
quand  il  àit'^  ^  Us  plumaceaux  foyent  x 

VW  fitr  la  playe  d'e^a  ^  delà ,  é'  ne  foyent  du  mefme 
aucunement  ferrez,  :  ains  foyent  tellement  liurc. 

Wis  defftts ,  qu’ils  tiennent  la  playe. 

Yoila  noftre,  bandage  appliqué,  il  Q^nd  il 
:  Ce,  üj^ 
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fautlcaer  eil  expédient  de  pafler  plus,  oytre 
le  banda,  ^  içaiioir  fi  nous Iç  kilTerons  là  long,’ 
«natifs  leuei-  pour  le  renou- 

ueller  :  car  s’il  y  eft  trop  peu ,  il.  ne 
fera  pas  grand  cas  :  fi  il  eft  trop  Ion, 
guemeiit,  il  faut  craindre  qii’ifn’api 
f  Liure  5.  porte  deTinçomm,odité.  Celfe  ^’n’eil: 
cha'piiô,  pas  d’auis  de  le  leuerquè  deuxiours 
ne  foyent  paiTez ,  &  que  le  troiljiefmc 
on  le  leue  pour  nettoyer  la  playc  ; 
&  qu’eft.ant  rebandée  on  n’y  touche 
que  le  cinquiefrrie  iour,  pourvoir lî 
rien  n’y  feroit  furuenu  y  puis  qu’on 
pourcliafte  le  reftc  comme  l’on  ver¬ 
ra  boii  eftre.  Si  la  playe.  eftoit  auec 
douleur ,  &  qu’il  y  euft  de  là  boüe  à 
éuacuer  &  mondifîer,ou  inflamma- 
«  Çqurtin  tipn  en  la  partie,  cette  ordonnance 
en  Tes  an-  ne  pûurroitferuir  :  majs  s’il  n’y  arien 
qôt.  fur  le  Je  toutes  ces  çhofes,  qu’il  ne  foie,, 

ch.generai  quç  d’agglutÿier  j  ce  corj- 

drCuid  ‘  pourra  auoir  lieu, 
iandagê  Kous,  réduirons  icy  (  ne  t.rouuant, 
..1  l-feu  plus  propre  ny  conuenable  )  le, 
baridage  duquel  fait  mention  Ga¬ 
lien  “  eiiyn  certain  lieu  de  les  corn- 
lirienraires ,  auec  lequel  il  ordonné 
que  l’on  bande  yne  ylcere,  quiauià 
Içt  borda  oyi  levrei  groftès ,  emin^^. 


d’vicerè, 
y  Sur  U 
fent.  5^» 
dua.liu, 
4QsJitL 
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|es|  &  reauejrfécs.  Il  faut ,  dit  il  ^  en 
telles  vlceres  mettre  le  chef  de  la.  bande  fkr 
U  derrière  defdites  lettres  é'  gtos  bords  : 
^  de  là  l'amener  vers  l* autre  'x  afin  quelles 
fe  fuiffent  remndre  é'  réunir  enfemble..  Ce 
qui  eft^  comme  U:dit&:  fort  bien  ,  vne 


nous  voulons  redmre  en  fiant é  ,  (fi  en  leur, 
pemiere  natule. 

Il  faut  réduire  encore  en  ce  lieu ,  le  Autre  ban* 
bandage  qui  fe  fait  pour  r’allèmbler  dagepour 
&r’approcher  iVnç  de  l’autre  ,  les  les. partie» 
parties,  qui  naturellement  doiuent 
eftre  béantes  Se  o.uuertes  :  mais  qui 
pour  raifon  de  quelque  accidentfont  panpuyês. 
deuenuës  trop  èntr’ouuertes  Se  efpa-  ^ 
nouyes.  C’eft  principalement  pour 
raifon  de'quelque  inflammation  qui 
eft  externe ,  laquelle  par  la  tumefa- 
dion  Se  enfleure  qu’elle  apporte,  elle 
eft  caufe  que  les  parties  tirant  à  foy 
auec  celles  qui  font  annexes  8c  voi- 
lînesles  font  renuerfer,  Sçouurirplus 
qu’elles  ne  doiuent  eftre  naturelkr 
ment:  Gela  arriue,  comme  dit:  Ga-  xAuxCo- 

lien»,  aux  paupières,,  en  la  bouche,  jçent. fur 

&  aux  parties  honteufes  des  fémmesj  lqsfent.5r« 
lefquelles  parties  en  cet  cftat  repre- 
fentent,  dit-il,  le.sleyres  d’vneplaye  de.rPÆ^ 
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auec  grande  inflammation  ,  &  l’in, 
cifîon  ou  ouuerture  que  nous  faifpns 
en  la  teftepour  y  appliquer  le  Tré¬ 
pan  ,  apres  que  nous  aupns  dilate  & 
renuerîç  les  bords  par  la  quantité  de, 
îa  charpie ,  auec  laquelle  nous  rem- 
pliflbns  toute  rouuerture.  Or  pour 
r’apprqcher&r’aflemblcr  les  parties 
mentionnées  çy-deÇüs ,  en  leur  eftat 
naturel,  par  le  moyen  du  bandage, 
il  faut,  comme  enlèigne  Hipppera- 
yPartic.?!.  tes  y  ^  Galien  * ,  commencer  à  ban, 
du  i.  4?  der  loing  de  la  partie  voifine ,  &  peu, 
à  P  eu  en  amenan  t  le  cuir ,  ferrer  d’aü- 
2  U  cp^-  Pq^^  approche  le, 

ment.&iur  1*0  n  1  ^  '■  j  ' 

iafennîi,  &  tant  qu  en  fin  les  parties  di, 

dumefinê.  touchent. 

II  Du  èandage  qui  réunit  ^ 
ks  parties. 


iPekfe» 
«onde  âfie- 
éliop  où 
■Çonuiét-  le, 
feanda^.e 
4^ui  ynitjO.u 
agglutine, 
a  Traité?  , 

ï» 


Guidon,  3  p.arlant  dn  bandage  ù 
deuit  chefs ,  duquel  nous  auons  n’a- 
gueres  fait  mention  ,  dit,  qu*il  e% 
propre  non  lêulement  pour  aggluti- 
her  les  playes ,  mais  auflî  à  reünir  & 
reioindfe  les  firadures  tellement, 
qu’auec  yn  raeime  bandage  il  veut, 
bander  la  playc  qui  eft  en  la  ciiah ^ 
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ja  fraâiure  qui  eft  en  l’os.  En  quoy  ie 
trouue  n’y  auoir  pas  grande  faute  j  - 
pource  que  l’on  peut  auec  cette  ban¬ 
de,  faire  prefquela  mefme  çhofeque 
nousfaifons  auec  les  deu^ç  ou  trois  ban¬ 
des  dont  O  a  fefert  pour  faire  l'Hyp- 
defmides.^  qu  Soufbandage  jcombien 
que  ce  ne  foit  auec  autant  de  feureté 
k  fermeté.  Tagaut^’grandiniitateur 
de  Guidon,  comme  il  ne  l’a  pas  con¬ 
tredit  en  beaucoup  d’autres  clipfes , 
auffi  nel’a-il  pointcontrariéen  cecyj 
car  il  a  dit  aulïï  que  la  bande  à  deux 
chefs  eftoit  propre  tant  aux  playes 
qu’aux  fraétures. 

Pour  en  parler  auyray,  ie  ne  re- 
çognois  pointde meilleurs  &  déplus 
légitimés  agglutinatifs  des  fradures  , 
que  les  Hypodefmides ,  &  Efidejmides , 
tant  m.entipnnez  &  defcrits  par  Hip¬ 
pocrates  &  Galien.  Ce  fontles  vrais 
&:  tres-approuuez  Catagmatique^ 
des  os  rompus,  C’eft  par  leur  moyen 
qu’ils  font  r^approchez ,  reiinis  ,  & 
n\aintenus  en  bonne  ynion  5  tefmping 
çn  eft  Hippocrates  c ,  qui  dit,  yue  les 
bandes  qui  font  les  premières  appliquées  , 
font  que  tes  chofès  defiointes  é' feparées  font 
popfès}.  Ils  donnent  Iç  temps  &  le  Ipi- 


^  Liure  a,’ 
de  ^es  in- 
ftic.deChi- 
rurgic  c.  4.4 


Les  vrais 
&  legiô- 
mesagglu. 
tinatifs'dcs 
fractures. 


cSent,  2 J,' 
dm.  de 
l’Offic. 
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fir  à  la  nature  de  faire  vn  qalîus^  ou  V», 
rm  Sarcoides ,  qui  colle  ,  glutine ,  6^ 
lie  enfernblc  les  extremitez  des  os 
fradurez  ,,  cependant  qu’ib  tiennent 
ferme,  &  empefchent  que  riennefe 
de/place  ^  deîv-tnifleo  Ils  empefchent 
auffi  que  la  partie  ne  reçoiue  fluxion, 
paria  CQîjipfefliQn  &c  expulflqn qu’ils 
font  du  lang  &  des.  bumeiirs  qui  ont 
acçoufliumé  de  equler  &  fluer  furla 
partie  fradurée.  En  fin  ils  çonfer- 
uentlà  figure  naturelle,  empelciiant 
qu’elle,jîe  foit  yiciée  corrqmpuë 
p^ar  ia  manutention,  qu’ilsfont  des  os 
réduits  &  reünis  en  leur  vnitç  ^  boEr 
ne  conformation.  Quelqu’vn  pcnfe- 
roit  que  le  bandage  qui  agglutine  la 
fradure  ne  feroit  feulement  que  les 
premières  circonuolutions  que  l’on 
faitflir  la  fradure ,  &  que  les  circuits 
que  Ton  fait  en  montant  Sc  en 
Se  en  delcendant  n’y  ppurroienteAre 
Compris,.  ïi  faut  noter  qu’va  banda, 
ge  ne  mérité  d’eftre  appelle  tel ,  s’il 
n’efi:  accompiy  de  toutes. les çircon- 
tfolutiqnsqu'ii  doitauoir,  Lesbanda-, 

fes  doneques  que  l’on  appelle  Sous-, 
andage  &  Sufbandage,  ne  feroien&J 
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pas  ce  qu’ils  font,  s’ils  n’eftoientàc* 
complis  &  compôfez  de  drconuo* 
lutions  qui  vont  vers  les  parties  fu- 
perieures  &  inferieures  j  au  contrai-  ; 
re  ils  demeureroient  inutils  &  iml 
parfaits,:  Aulîî  ne  prati^ue-on  iamais 
le  bandage  des  fradurés  feulement 
fur  le  lieu  fraduré,  mais  auffi ,  com^ 
jne  dit  Hippocrates  ,  le  bandage  doit  Sn  kpar.* 
entreprendre,  vne  grmde partie  delà  partie  5.  du  j. 

Jaine  afin ,  comme  dit  Galien  '  ,  que  ^esfrad. 
le  handate  en  foit  plus  ferme  ^  affeuré  f  Au  corn - 
O- 1  humeur  plus  expellee  de  la  partie  effen-  ^ji^efcnt,  ' 
céeaux  lieux  qm  font  voifins^  ^  ce  qui  de f  '  ' 
tend  d’enhaut  foit  plus  fort  réprimé  ^  te- 
poufié.  Te  ne  defcriray  point  icy  com¬ 
ment  fedoiuent  faire  lefdits  banda¬ 
ges,  p.Qurce  qu’ils  font  defcrits  ample¬ 
ment  cy-deuant ^ ,  oùle ledeur  poura  f Cbap.  ë; 
auôir  recours ,  s’il  defire  de  fe  rendre 
plusj content  fur  çe  fubjet. 

Mais  fi  la  fracture  eftoitauecpkye, 
le  bandage  n’a  point  tant  d’clBcace 
car  encore  mi’elle  fuit  de  la  nature 
de  celles  qui  ie  peuuent  bander  com¬ 
me  les  fradures  fimples,  fi  ell-ce  pour.» 
ïant  qu’à  raifon  qu’il  doit  dire  plus  ; 
iafche  Se  moins  ferre,  qu’il  en  a  moins 
fe  pouuoir  d’ytilité  :  toutesfois  ii 
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ne  laiflepàs  d’eftre  touffeurs  le  meil¬ 
leur  &  plus  affeurç  reinedc  de  la  fra. 
dure ,  car  ce  n’eft  point  eftre  priuéde 
puiffance  Sç  d’vfage  ,  que  d’en  auoir 
vn  peu  moins.  le  trouue  le  bandage 
feneftré  le  plus  imbécile  de  tons  j 
pourçe  que  l’endroit  où  il  doit  auoir 
çlusde  force  pour  agglutinerlafra- 
dure  J  c’eftlàoùileftttoüc  ôe  percé: 
Auffi  ne  le  piûs-ie  apprpuuer  ,ny  con- 
feiller  de  s’en  feruir  ^  combien  que 
gLiurç  M.  Pigrayg  ic  vueille  mettre  en  vfa- 
defaprati-  ge.  Nous  auons  cy-deffusi»  elcrit  tout 
quedeChi-  au  long  Ips  r^ifons  pour  lefquelles. 
rurgie  ch.  ^0^,5  deuons  fuyr  la  pratique ,  en, 
^*  ,  dénombrant  &  defçriuant  les  mal- 
V  ap.n.  g^inconueniens  qui  en  peuuent 
arriuer.  Que  fi  la  fradure  eft  en  fra¬ 
cas  ,  &  qu’il  ne  foit  permis  de  la  ban¬ 
der  comme  les  autres, le  bandage  y 
fera  encore  mains  agglutinatif,  pub. 
qüelacompreffîon  y  eft  plus  eftroit- 

temen t prohibée  &  deffenduë:  néant, 
moins  pour  peu  qu’ils  contiennent  la 

partie  droite  bienfigurée,^  empeff 
çbent  qu’elle  ne  vaeileqânylà,ilsfer. 
ne>at  toufiours  à  la  reünion-  &  confo- 
lidation  de  la  fradure".  Voila  pour^ 
^uoy  nous  tiendrions  ?iu  rang  des, baa. 
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^ages  incarnatifs  ou  agglutinatifs  des 
fradures ,  ceux  qui  font  faites  en  for¬ 
me  de  comprefTes ,  foit  qu’ils  foient 
appliquez  entiers  ,  fans  eftre  coupez 
nyfendus,  ou  qu’ils  foientmisen  plu- 
fieurs  chefs.  Nous  les  auons  defcrits 
au  chapitre  des  bandages  des  fraclu- 
resauecplaye- 

///.  Du  bandage,  d  conjoint  ki  os 
dijloquez^  . 

Il  ne  fuffit  pas  quand  les  o,s  font  lu^ 
xez ,  de  les  remettre  6c  replacer  en 
gifle  6c  fituation  naturelle  î  mais  auf- 
fl  il  faut  les  corroborer  6c  fortifier  en 
cette  redudion  ,  6c  empefcher  qu’ils 
ne  fe  defplacent  6c  difloquent  dere¬ 
chef  ,  comme  il  eft  arriué  plufieurs 
fois.  Voila pourquoy  les  Autheursqui 
ont  traitté  des  luxations  ,  comme  en¬ 
tre  autres  Guidon»,  ont  dit',  que  la 
r  fécondé  intention  curatîue  des  diflo- 
quations ,  ef  oit  de  bien  maintenir  les 
os  remis  6c  réduits  en  leur  cauité  na¬ 
turelle.  Et  combien  qu’il  y  ait  plu¬ 
fieurs  remedes  pour  cette  manuten¬ 
tion,  toutesfois  le  meilleur  6c  le  plus 
feur  de  tous ,  c’eft  le  bandage ,  lequel 


»Trai£t65Î 
doA.z.c.  1. 
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eft  autant  different  qu’il  y  a  de  joifi; 
tures  differentes  :  car  autrement  faut- 
il  bander  la  mafchoire  quel’efpaule^ 
Je  coulde  ^  le  poignet,  &.  la  main’ 
d’autre  maniéré  que  la  hanche  ,  Je 
genoüil  &  le  pied  ’:  qui  efl  caufe  que 
l’on  nepeütpas  donner  en  ce  lieu  va 
bandage  conuenable  pour  les  luxa¬ 
tions  ,  attendu  qu’ils  font  tous.pro- 
preis  &  particuliers  i  mais  nous  fou¬ 
lions  bien  faire  mention  de  quelques 
préceptes  generaux  qui  fe  doiuentob: 
ferueiren  toutes  luxations^  lefquels 
Quatre  P^’C^eptes  nous  réduirons  à  quatre; 
p^eptes  premier,  que  la  loin  (flure  foit  bien 
qu’il  faut  g3.rnie  d’eftoupades  ou  comprelTes 
obferuer  auparauant  que  delà  bander.  Sccom 
auxbandâ-  démet  que  la  bandefoit  bien  large  & 
ges  de  lu-  longue.  Le  troifîefine,  que  l’on  fça- 
xacions.  jg  |jg^  comineri- 

cer  &  finir  le  bandage.  Le  quatrief- 
me,  que  l’on  foit  bien  informé  &  in- 
ftruitdes  endroits  oùil  fautferrer& 
eftraindre  le-  bandage ,  &  où  il  le  fau¬ 
dra  lafeher. 

Pour  le  premicr,ilefthbn  feulement 
^  Sent.  I'.  commandé  d’Hippocrates  ,  ^  quand 
du  Z.  des  d  dit  qu  d  faut'  afpltqiier  vfer  de  ph- 
frad.snla  feui'i pk?Hafeaux;&ü.n  j  comme  dit 


Le  pre¬ 
mier. 
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lièn  au  Commentaire ,  que  les  os  qui  fin  la 
/bnc  remis  en  leur  lieu  y  demeurent: 
raaisauflî  lapratique  ordinaire  en  eft  ™efmeUu., 
ainfî  O bferuée  encre  les  Chirurgiens ,  " 
tantpourlarailôn  que  dit  Galien, que 
peur  remplir  &  égaler  les  folTes  &  ca- 
uicez  quiiont  és  enuirons  des  Jointa, 
res ,  &  encore  pour  féruir  à  appli¬ 
quer  les  medicam  es  fur  la  partie.  Gui¬ 
don  •  ordonne  que  les  efl:oupades,plu- 1  Traiàez,  • 
niaceaux,oucompreiresqueron  ap-  dod.a.ç.i. 
pliquera  Tpienc  trempez  en  blancs 
d'œufs.  Paré  dit  en  oxicrat,  Sc  cou-  ™  Liure  k?, 
uerces  de  medicamens  conuenables  :  ^h^p-  <»• 

&  adîoufte  que  les  cômprefles  que 
l’on  mettra  fur  le  lieu  d’ôii  l’os  eft 
/otry,  doiuenteftre  plus  groires,que 
celles  que  l’on  applique  ailleurs5  car, 
dit-il,  fi  on  faifoic  au  contraire,  il  y 
auroic  danger  de  repoulïer  l’os  hors 
de  fa  place. 

Le  fécond,  qui  eft  de  la  longueur  lî* 

&  largeur  delà  bande,  eft  exprefle- 
ment  eferit  de  Guidon  ^  ,  ^ue  la  par-  n  mef, 
tie^  dit-il ,  fait  liée  de  bandes  larges 
longues^  félon  la  grandeur  du  membre ,  &c.  o  £j, 

Il  parle  en  plurier  des  bandes,  coiti- partie  ij; 
me  s’il  en  falloir  plufteurs,  auffi  a  fait  2.  des 
Hippocrates®,  quand  il  a  dit  , 


PÀuIiu.j. 

defes  inft. 
de  Chirur. 
chap,  4. 


lit. 


En  la 
partie.  14. 
du  1.  des 
fradures. 


rSent.  51. 
4u  mefme. 


faut  V fer  de  pîujîeures  bandes  ,  &c.  La 
quantité  des  bandes  eft  pour  mieux 
affeurer  la  redudion  de  Los  en  ion 
gifte  naturel ,  &  empefeher  qu’il  ne 
le  reluxe  de  recbef  j  comme  la  lar.j 
geur  eft  afin  que  la  bande  comprenne 
&  enuelope  mieux  la  tefte  de  l’os  èck 
ioindure.  Tagaut  P  Rapporte  que 
l’aduis  de  Rafis  eft  que  Lon  falTe  vne 
eftroifte  ligature  ;  mais  ie  croy  qu’il 
faut  entendire  pluftoft  par  ce  moi 
élirait  que  le  bandage  doit  eftre ferré 
&  adftraint  ^  que  de  dire  que  la  ban¬ 
de  Toit  eftroite; 

Pour  le  troilierme  ^  qui  cbnlîfte  à 
fqauoir  où 'il  faut  commçlicer  &;finif 
le  bandage  }  eft  enfei^é  d’Hippo¬ 
crates  q  en  paroles  alîèz  expreflès  ^ 
defquelles  i’ay  fait  délia  récit  cy-de- 
uant,  êcne  delailîèray  pourtant  de 
les  alléguer  encore  icy ,  puisqùelles 
fontneceflaires  à  noftre  propos.  Com¬ 
munément  ,  dit-il  ,  on  fait  la  deltgature 
de^aif  delà^  me  finement  en  la  partie  où, 
l’os  e^  tombé ,  auquel  lieu  on  applique  fre- 
mierenient  lés  bandes,  Et  vn  peu  apres 
il  eferit  ^  ,  qu'il  faut  appliquer  les  chefs 
des  bandes  y  fur  ce  qui  efi  eminent  y  cefi  à 
dire  fur  la  tejie  de  l'os  qui  eji  'kxé.  Nous 
deuons 
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deuons  doncqucs  commencer  le  ban¬ 
dage  Tur  la  partie  en  laquelle  Tos  eft 
tombé,  &  finir  à  celleJàde  laquelle 
il  eft:  de/placé':  car  en  cefailant  on 
r’ameine  toufiours  ce  qui  eftoit  def- 
üoyé  de  là  place ,  en  fongifte  ôditua- 
tioii  naturelle; 

Quant  au  quatriefine  ,  qui  eft  de 
bien  entendre  la  où  il  faut  ferrer  & 
adftraindre  le  bandage  ,  &  où  il  le 
faudra  tenir  lafclie  &c  peu  ferré  ,  eft 
auffi  enièigné  par  Hippocrates  di-  ^Enlàpàr- 
fant ,  que /m  les  Articles  font 
qu'il  faut  les  bander  fins  doucement  en  Iti  ' 

partie  de  laquelle  ils  font  cheuts ,  ^flus  fort 
en  celle  la  en  laquelle  ris  font  tombez^  j  afn 
qu  apres  qutls  feront  bandez^Jls  foient  tour¬ 
nez^  vers  la  partie  contraire.  C’eft  à  dire , 
comme  interprète  Galien  au  Com- 
mencaireijque  les  bandes  doiuent  eftre 
plus  ferrées  au  lieu  auquel  lateftede 
î’osaeftéjettée  oupouftee,  &quede 
ce  lieu  elles  foient  amenées  au  lieu 
duquel  Tos  eftoitforty  &  defplacéiau- 
quel  eftantparuenu  ,  il  faut  tenir  les 
bandes  plus  lafches  &  moins  ferrées  j 
afin  qu’elle  reçoiue  aüec  plus  de  li¬ 
berté  U.  facilité, l’os  qui  eft  poufl© 
fous  le  bandage. 


Pi 


Hippoc. 
rent.zz.du 
Z.  liurc 
desanic. 
PaulÆgi- 
necceliure 
é.ch.  9z. 
Guidon 
traidé  5. 
dod,  I  . 
chap.  Z. . 
Paré  liure  ’ 
15.  4.  7.  j 
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lui.  Du  bandage  qui  rejoint  lei  os  du 
Crâne  entrouuerts. 

Nous  auons  parlé  du  bandage  ne- 
cefiaire  en  lafèparation  &  difîonction 
des  os  qui  font  conjoints  èc  articulez 
enfemble  par  Diarthrofe:  maintenant 
il  nous  fauttraitter  du  bandage  qu’il 
faudra  appliquer  en  la  ieparation  & 
entr’ouuerture  de  ceux  qui  ront(  par 
vne  conjonction  plus  eftroitte  )  af-, 
femblés&  articulez  par  l’efpeced’af- 
femblage  que  l’on  appelle  Synarthro^ 
fe.  Ce  ne  ferapas  pourtant  de  toutes 
ces  eipeces ,  car  en  la  Gompliofe  le- 
parce  ,  les  bandages  n’y  conuiennent 
pas,  pource  que  les  dents  ne  fe  ban¬ 
dent  point  :  Trop  bien  qu’aux  fra- 
dures  des  mafchoires  ,  lî  les  dents 
font  en  partie  feparées  les  vues  des 
autres,  il  les  faut  lier  &;  attachèrent 
femble  auec  vn  lî!  d’or  ,  de  plomb, 
d’argêt  oud’elt:ain,ou  d’autre  matière, 
comme  ontefcrit  plulîeurs  Autheurs  : 
mais  celaeft  mis  au  rang  des  lacqs, 
ôc  non  des  bandages.  Ceremedecon- 
uient  pluftolt  à  ceux  qui  font  ioinds 
par  Suture,  à  raifondecette  conion- 
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dion  û’eft  iamais  que  bien  tard  af- 
lêürée  &  afFermie  ,  comme  il  fe  re- 
cognoift  aux  enfants.  C’eilpourquoy 
ils  font  fort/Libjets  à  lafeparadon  Sc 
difionélion  d’iGclles,  ôc  ceux  auffi  qui 
fuiuenc  immédiatement  leur  aage  , 
principalement  s’ils  font  affligez  de 
î’efpecede  maladie  que  l’on  appelle 
Hydrocéphale  :  caren  cette  affedion 
la  telle  elt  tellement  remplie  d’eau, 
que  les  os  font  quelquesfois  cqn- 
trainds  de  quitter  leur  coniondion , 

&  fe  feparer  de  entr’ouurir.  C’ell  ce 
dequoy  il  faut  parler,  &  voir  com¬ 
ment  nous  pourrons  referrer  ôc  re- 
ioindre  lèfdites  Sutures  par  le  moyen 
du  bandage,  apres  que  les  àquolîtez 
en  feront  euàcuées  :  le  ne  veux  pas 
pourtant  conclure  que  le  bandage  ne 
eonuienn  e  que  lors  qu’il  a  eu  Hydro¬ 
céphale  ,  fçaehant  bien  qu’il  en  faut 
quelquefois vfer ,  quand  les  os  delà 
telle  fbnttrop  longuement  à  leur  ap¬ 
procher  ôc  ioi’ndpe  ,  ÔC  aux  enfans 
nouueaux  naiz. 

Pour  remédiera  telle  affedion  ,  ie 
croy  qu’il  n’y  a  point  de  meilleur  &  bandages  ‘ 
plusfeur  remede;  que  d’vfer  deban- aux  os^qüi 
dages  Ôc  comprelîes ,  qui  Ibient  bien  font 
ij 
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tr’ouucrts,  proprement  &  dextrement  faits  ,  & 
&  quel  conuenables  à  cette  alFedion  :  Car 
faut.  ”  comme  a  dit  Hippocrates ,  la  fulcimens 
é'  firmumem  font  applique!!^  à  la  tefte  ,  k 
En  la  fent.  des  commijfures  qui  font  entrouuem 
3<j.  âxii.àQ  pour  lesfulcir^  rendra  fermes.  Tous  les 
l'officine,  bandages  qui  conuiennent  à  la  tefte , 
ne  font  pas  pourtant  propres  àcecy; 
mais /èulemeiit  ceux  qui  en  refterrant 
&rapprocbanc  les  os  dilatez  &;entr’- 
ouuerts ,  puiflent  auffi  conferuer  la  fi¬ 
gure  naturelle  de  la  tefte  ,  &  empef- 
clier  qu’elle  n’en  reçoiue  vne  mau- 
t  Au  liure  uaifeôc  deprauce.  Galien  '  parlant  du 
des  bandes  appelle  fthom- 

chap.  6.  bus,  &  déclarant  à  quoy  il  eft  vtile, 
dit,  qu’il  eft  propre  pour  refterrer  & 
clore  les  futures,  quand  elles  fonten- 
Oueleb"  f^’^^i^^icrtes.  Mais  quant  à  moy  ie  ne 
^geRhô-  approuuer  ,  pour  ce  qu’il  de- 

bus  n’eft  laifte  entre  fes  circonuolutions  des 
pas  propre  efpaces  yuides  enforme  delozanges, 
auxosdela  d’où  il  a  tiré  fonnom,  dans  lefquel- 
tefte  en-  jgj  e/paces  il  ne  refte  point  de  refi- 

^ouuerts,  jfp^nce,  contre  la compreflîon quife- 

endroits  où  la  bande  touche¬ 
ra  èc  comprimera  :  d’où  procédera 
vne  mauuaile  figure  au  Craiie,  par 

>-  leseminencesquifeferontàl’endroit 
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defclites  efpaces  ,  &C  des  e.nfonceures 
^depreffions  aux  endroits  de  la  ban¬ 
de  :  car  le  crâne  eftant  encore  mol 
comme  de  la  cire ,  ne  peut  eftre  ferré 
&  comprimé  d’vu  colté ,  qu’il  ne  s’ad- 
uance  en  eminence  èc  projedure  de 
l’autre.  Ilfaut  ’doncques  pour  euiter 
àcetinconuenient,  vfer  d’vn  banda-, 
ge  qui  enuelope  également  toute  la 
telle ,  lans  delailîèr  aucune  efpace,  & 
qui  puillè  comprimer  Sc  lerrer  la  te¬ 
lle  autant  en  vn  endroit  qu’en  l’autre. 

Pour  ce  faire  il  n’y  en  a  point  de  plus 
propre  que  le  bandage  nommé  la  Ca-  La  Câpc« 
peline ,  pouriteu.  qu’il  fuft  bien  appli-  y 

que,  &  par  quelqu’vn  qui  le  fçaehe 
bien  faire,  car  toutes  fortes  de  Cbi- 
rurgiensnelefçauent,  pas.  Nous  en- 
'feigneronsia  maniéré  de  le  faire  cy- 
deflbus  au  chapitre  des  bandages  de, 
la  telle ,  ècy  demonllrerons  par  mef- 
me  moyen  en  la  ligure,  a  fin  delepou- 
uoir  mieux  comprendre. 

le  rapporteray  en  ce  lieu  ce  qu’a  “f’^^^™^* 
efçritG.  des  Innocens",  lequel  par- 
lantde  la  mafçboire  inferieure,  dit 
auoir  obferué  en  deux  fubjetsla  lepa-  fo^i.liure 
ration  de  la  Symphife  du,  menton  ,  derOfteo-» 
^a,yantfenty  auecla  main  que  les  deux,,logie  ch. 

P4  iij. 
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oseftoient  dinifez  èc  feparez  Tvn  de 
l’autre ,  auec  notable  diftance.  Les 
bandages  conuenables  à  cette  partie, 

&  propres  pour  remedier  à  telle  fe- 
paration ,  feront  déclarez  cy-dclTous 
au  chapitre  dçs  bandages  de  la  maf 
ehoire  iriferieute  ,  là  où  on  pourra 
auoir  recours  pour  ce  fubjet.  le  ne 
prepareray  point,  içy  de  bandages 
pour  la  réparation  des  o,s  pubis , que 
Pineau  dit  fe  faire  à  l’enfantement,  ' 
»  Liure  2.  car  auec  M.du  Laurens  *  ^  Gourtin  y , 
4efon  aua-  ie  ne  croy  point  que  cela  fe  faire,pour' 
totnie,  ch.  ni’en  eftre  rendu  certain  par  plufieurs 

cents  ï  examine  cette  queftion  tout 
teoloeie.  au iong  ,&  la  refoud  contre  Pineau. 
zEnfonO. 

fteologie  -P®  hand<^ge  qui  rejoint  les  oj  dmfex^ 

Hu«  ch»  far  Diafiafis. 

Ayant  fait  mention  des  bandages 
qui  conuiennent  aux  os  difloquez.,  , 
çonÎQÎndspar  Diarthrolè  ,  &:  des  au¬ 
tres  bandages  qu’il  faut  applique? 
aux  os  entr’ouuerts ,  qui,  font  aifera- 
blez  par  Suture  ,  efpece  de  Synar, 
îhrolè ,  il  faut  maintenantparler  des 
liandages  copuenables  à  la  feparatioa 
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&  diiîondion  des  os  qui  font  ioÛK^s 
par  Amphiartrofe  :  Or  les  os  qui  font 
conioindspar  cette  coniondion  neu¬ 
tre  ,  participant  de  la  nature  de  la 
Diartlirofe  &  Synarthrofe  ,  font  les 
os  du  Carpe  cntr’eux,  &  auec  les  os 
du  Methacarpe  :  les  codes  auec  Iç 
Sternqn:  les  Çlauicules  auec  lesOmot- 
plates  :  le  Péroné  auec  le  Tibia  :les  05 
duTharfe  entr’eux,  ^auec  ceux  du 
Merhatarfe  :  &  la  partie  pofterieure 
des  os  des  Ifles ,  auec  les  Apophifes 
tranfuerfes  &  latérales  d;e  Pos  Sacrum.: 
le  Cubitus  auec  le  Radius  5  T  outes  ces 
coniondions,  excepté  les  codes, font 
affermies  Sc  vnies  enfemble  par  l’eC 
pece  de  Sympbife ,  que  l’on  appelle 
Syncurofe, a)u  Syndefmofe  I  c’ed  à 
dire  par  le  moyendes  ligaments  ^  lef- 
quels  combien  qu’ils  foyent  forts. & 
robtides ,  nelaiflênt  d’edre  quelques,- 
fois  rompus  &  dilaçerez  par  quelque 
violent  effort,  ou  cheute,  ou  coup,: 
d’oii  vient  que  les  os,  fe  feparent  de 
^eurs  aflbcicz,  &  fortentdeleur  pla¬ 
ce  ;  &  cette  indifp  ofîtion  ed  nommée 
des  Grtcs  Diajiafs  ^  aind  que  rappor¬ 
te  Dallechamps.  ®  Cette  affedion  ,  ®  En  l’au- 
dit-il,  ne  reçoit  point  de  différence, 

p  d  iiij.  î 
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fur  le  ck.  lînon  entant  que  les  os  naturellement 
ni.  du  ^•  contigus  ,  fontplus  ou  moins  feparez. 
P  Za  mnE?ure  du coulde y  dkHipüocra.. 

nette  ’  efi  fuhjeBe  à  de  grands  maux  :  car 

b  En  la  fin  os  ^lequel  efiantfepare  de  l'autre, 

du  J.  Hure  l^tdite  ioinBure  ne  peut  e^e  fléchit,  ny  efien- 
desfrad.  duê.  Ce  que  quandaduieut  on  ne  peut  aïfe- 
Progno-  ment  le  remettre.  Les  antres  os,  dit-il,  qui 
tomUs  deux  d  deux ,  ne  fe  remettent  ajr 
Dja  ans.  leur  premier  lieu  ,  quant  ils  font 

entroüuerts,  ^ feparès  l'vn  de  1‘ autre, ains 
necijfairtment  quand  les  os  font  ainfifefa- 
rez^,  la  partie  efi  rendue  enflée-  Voila  vn 
prognoftiqne  qui  doit  exempter,  le 
Chirurgien  d’entreprendre  de  réduire 
&  guérir  lerditesdiiîondions&entr’i 
ouuer  turcs. 

Galien  recite  auoir  eu  la  Glauicüle 
c’Au  eom-  fèparce  d’auec  l’Acromion*^ ,  &  qu’il 
ment,  fur  en^lura,  d’eftre  bandé  par  Telpace  de 
6i  ^daT  iours  ,  d’yn  bandage  fort 

des  arti-  &  adftrairit,&  que  par  ce  moyen 

jglcç,  il  en  fut  guery  ;  Mais ,  comme  il  ait , 
vn  autre  que  luyn’euftiamais  11  long-, 
temps  enduré  tel  bandage  y  fi  dou¬ 
loureux  êc  infupportable  :  ôc  en  cela 
d  Sent.  ds.  Galien-  le  monllroitobcyflant  au  dire, 
du  I.  des  d’Hippocratesd  ,  qui  veut  que  l’on 
îpiç^ures.  ferre  bien  fort  en  cette  iiidilpofition.. 
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Toute sfois  en  vn  autre  lieu  =  il  dit,  epartîc.51; 
que  quand  les  oi  qui  fe  touchent  fans  com-  du  3.  de 
mijfure ,  font  feparex ,  ou  quand  ceux  qui  ^officine» 
eftoient  ioinBs  font  entfouuerts^  il  les  faut 
landerflus  doucement  en  la  partie  de  laquelle 
ils  font  chents^  ^plus  fort  en  celle  là  en  la¬ 
quelle  ils  font  tombez^ 

Hippocrates  outre  les  feparations 
&  difiondions  des  os  dont  les  Au- 
theurs  font  mention  ,  en  fait  récit  de 
deux  autres,  ou  ignorez,  ou  non  ef* 
çrits  de  tous  les  Praticiens.  LVne 
quand  l’Epipliyfe  du  Radius  qui  fou- 
ftientlepoignet,  fe  fèpare.  L’autre  , 
quand  près  du  poignet  le  Cubitus  & 
le  Radius  fefeparent.  Dallecliamps  f^SurlecIi. 
ditauoir  veu  tel  a<xidentàvne  cer- 
taine  Dame ,  par  la  morfure  d’vn  che-  g®  - 
ual,  le  l’ay  veu  aulïï  arriuer  par  deux  ^ 
fois  ;  comme  aulîi  ay-je  veu  quelques 
os  du  Carpe  eftre  feparez  des  autres. 

Il  en  arriue  autant  au  Péroné ,  lequel 
bien  fouuent  l’on  a  veu  eftre  feparé 
du  Tibia.  Pareillement auffi  aux  os  du 
Tarfe,  ou  Pedium.Toute-s  lefquelles 
feparations  &  diftonétions ,  comme  a. 
dit  Hippocrates,  Se  Celfeapres  luy, 
font  ou  incurables,  ou  de  très- diffi¬ 
cile  curation;  car., elles n’arriuenc  ia-. 


Bandage 
pour  le 
Diaftafîs  , 
&  commet 
il  s’y  faut 
gouuerner. 


Sent,  15. 
du  2.  de 
l’offic. 
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mais  que  les  ligaments ,  qui  riemient 
les  osioinds  cnlemble,ncfoientrom. 
puS}  lefquels  comme  les  autres  parties 
ipermatiques  eftant  dinifez  nelè  reü- 
niflènt  iamais.  Toùtesfois  il  faut  faire 
tout  ce  que  l’on  pourra,  ôtn^rien 
obmettre  de  ce  que  Tart  enlèigne 
pour  telle  blelTcure. 

Apresy  auoir  appIiquëJcsmedica, 
mens  conuenables  &  necellaires ,  il 
faut  y  mettre  de  bonnes  compreffes, 
&enbon  nombrerpuis  appliquer  la 
bande  ,Sc  faire  plulîeurs  tours  ^  cir- 
conuolutions  furie  mal ,  &  les  ferrer 
&;  comprimer  alTez  fort  ,  tant  pour 
faire  demeurer  l’os  defplacé  en  fon 
lieu  naturel  ,  q^  pour  exprimer  & 
empefeher  la  fluxion  :  Hippocrates 
recommande  cela  en  peu  de  mots , 
difant  ,  que  les  bandes  qui  font  les  pre¬ 
mières  appliquées  font  que  les  chofes  entr- 
oauertes  [ont  conjointes:  Et  faut  continuer 
le  bandage  ,  &  le  faire  aller  plus  haut 
&;  pktsEas  que  la  bleflure  :  fc  gardant 
de  Icuer  l’appareilpluftofl:  que  de  trois 
jours  en  troisiours,  &  continuer  touf 
jours  la  meflne  façon  de  bander:  y 
appliquant ,  fl  on  le  trouve  necedai- 
re  ,  des  attelles  de  cuir  ou  de  carte.  Sa. 
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les  accommoder  à  la  figure  de  la  par¬ 
tie.  Par toucles  eferits  d’Hippocrates 

Galien,  quand  ils  parlent  de  cet¬ 
te  afFedion,  ils  recommandent  toufi- 
iours  de  ferrer  &  comprimer  auec  le 
bandage,  tant  fur  le  mal  qu’és  cn- 
uironsdela  partie,  excepté  aux  os  du 
Carpe ,  &  du  pied ,  où  il  faut ,  comme 
dit  Galien  g,  comprimer  &  ferrer  g  Au  çom,- 
deflus  &  delTous ,  &:  non  aux  coftez.  ment  fur 
Celfe  obferue  que  le  bandage  en  klafent.  14. 
plante  du  pied ,  doit  aufîî  compren- 

dre  le  talon  :  carileft  neceflaire  de  W* 

bander  le  milieu  de  làplante ,  &  tout 
ce  quieft  voifin,  ou  autrenjent  toute 
cette  partie  pourroitreceuoir  matiè¬ 
re  abondan  te  &  fiiperfluë,  qui  vien- 
droitafuppuration,  laquelle  eft  fort  à 
craindre  en  çet  endroit. 

JTI.  Des  handaps  qui  feruentà.  redrejfer  les 
tortuojîtez^é' niale  façons  des  os. 

H  arriue  quelquesfois  que  les  ôs 
font  mal  conformez  &  figurez ,  mef- 
niement  &  le  plus  fouuent  aux  petits 
ç.nfans,  ou  naturellement  des  la  pre^ 
njiere  conformation,  ou  accidentai, 
rement  par  cheute ,  çoup  ,  contor». 
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lions  ,  ou  pour  quelque  mauuaisvfa- 
ge à  les  porter ,  tenir ,  &  habiller  ;  car 
en  cetaagelesosfontlîmols&o^yr. 
lànts,  qu’ils  cedent  à  tout  ce  qiü  les. 
comprime.  Voila  pourquoy  on  void 
bicnfouuent  la  telle  des  enfans  mal 
conformée ,  par  vne  mauuaife  couftu- 
me  à  les  coiffer  ôc  bander  auec  des 
bandelettes,  Et  comme  les  os  rcçoi- 
ueut  vne  mauuaife  figure  par  des  eau. 
les  extérieures,,  de  mêlme  iis  pour¬ 
ront  ellre  redrelfez  &  bien  confor¬ 
mez  par  remèdes  externes,  ôc  prin¬ 
cipalement  par  bandages  ,  eompref- 
fés ,  attelles,  &  autres  ,  qui  font  di- 
uerfifiez  félon  la  nature  de  findifpo- 
lîtion,  6c  la  variété  des  conforma- 
dons  ôc  figures  des  parties  viciées. 

Or  que  les  os  puilfent  ellre  redref 
,  fez  par  bandages ,  voicy  Hippocrates. 

Sent.  25.  qui  le  dit.  Zes  hmàes  (  dit-il  )  qm  font 
du  2.  de  les  premières  appliquées  font  que  ee  qui  efi 

lofEcine.  peruerty  ^  eft  redrejlè.  Et  ailleurs  il,  dit  en-, 
çore  :  ^uanâ  il  faut  redrejfer  les  chofes  per- 
Sent.?  }. du  >  if  faut  faire  les  autres  chofes  me/- 

œefmc.  '  >  qttand  nous  voulons  amener  é"  joindre; 

les  chofes  disantes  d"  feparées ,  il  faut  faire- 
la  deligature  par  bandes  qui  jfoient  preme:- 
rement  tnifes , 


En  Ute^e,  il  n^y  aura  que  ïe  ban-  Bandage 
dage  quiauraiieu,  auecies  com^reU  pour«me^ 
fes,  &  quelques  attelles  de  cuir  pour  1» 
déprimer  &;  abailTer  ce  qui  pourroit  ^  j 
eftre  trop  eminent  &  releué.  Le  ban-  c  °  ^  * 
dage  -lèracboilÿ  félon  l’endroit  qui  fe¬ 
ra  mal  figuré.  On  en  trouuer  a  de  pro¬ 
pre  &:  en  bon  nombre  ey-deflbus ,  au 
chapitre  des  bandages  de  la  tefte. 

Le  nezeft  auffî  quelquesfois  mal  fi-  Pour  re 
guré ,  tourné  de  trauers  ;  pour  à  drelTerle 
quoy  remedier  Galien  ^  ordonne  vn  . 
bandage  qu’il  dit  eftre  le  fofle  d’A-  , 
mintas  ,,auec  lequel  on  peut  tirer  le 
nez  au  contraire  de  ce  qu’il  incline.  ’ 

Il  eft  defcrit  ôc  figuré  cy-apres  au  cha¬ 
pitre  des  bandages  du  nez ,  auec  celuy 
qui  eft  d’Hippocrates  >,  fait  auec  vne  îÈn  la  par- 
bande  de  cuir  ,  qui  peut  aucunement  tic-  44.  du 
conuenir  à  ce  fujet.  Vous  les  verrez  arci-; 

là  tous  deux. 

PourlaGibofitéou  bofle  qui  vient  ^ 

au  dos,  que  les  Grecs  appellent  C/-  pourleCy- 
phofis\  ie  ne  trouue  point  que  nos  phofîs ,  & 
baadagesyferuent  de  beaucoup,  non  pour  le 
plus  qu’à l^torceure  à  coftéqu’ilsap-  Scoliofis. 

Scoliofis.  Toutesfois  fipeuuent- 
ils  feruir  de  quelque  chofe  j  auec  de 
bonnes  comprelTes ,  que  l’on  appli- 


P  oui:  l  és 
bras. 


Pour  là 
cuiffci 
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iquera  deflus  les  éminences.  Vous 
trouuerez  cy-deflbus  au  chapitre  des 
bandages  conuenables  à  cet  efFet. 

Si  les  bras  eftoient  mal  figurez  ôc 
tortuSjil  eltaifé  d’y  reriiedier  par  ban¬ 
dages,  fi  c’eft  vn  petit  enfant:  caria 
partie  eft  aifée  à  bander ,  Sc  fi  les  ban¬ 
dages  y  profitent  beaucoup  pour  cet¬ 
te  raifon5  &  en  outre  les  os  ne  font  pas 
fort  gros ,  fpecialement  les  deux  de  la 
partie  cubitale- 

Mais  fi  c’eft  la  cuifie  ,  il  eft  beau¬ 
coup  plus  malaifc  ,  tant  à  raifon  que 
l’os  eft  feul  (  car  s’il  y  en  auoit  deux  j 
l’autre  feruiroit  à  le  redrefler  )  que 
pource  qu’il  eft  gros  &  fort,  ôc qu’il 
eft  couuert  ôcreueftu  de  quantité  de 
chair  mufculcufe  ,  l’efpaineur  de  la¬ 
quelle  empelche  ou  diminue  l’effecl: 
du  bandage.  Neantmoins  s’il  eft  dé 
befoin  delà  redrefier,illa  faudra  ban¬ 
der  &  atteller ,  comme  fi  elle  eftoit 
rompue ,  accommodant  le  bandage 
les  attelles  à  la  liiaimaife  figure  de  la 

Eartie  :  finis  oBmettre  de  tenir  laiam- 
e  droiebe ,  Sc  liée ,  comme  on  fait  en 
la  fradure  de  la  cuifie  ;  car  il  eft  ini- 
pofiîble  de  la  pouuoir  bien  redrefler 
en  faifancautrement:  C’eft pourquoy 
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nos  Autheurs  &c  tous  les  bons  Prati¬ 
ciens  n’oublient  pas  à  lier  &  attacher 
la  iambe  ferme  &  fubjete  ,  quand  ils 
peniènt  la  fradure  de  l’os  fémur. 

Maintenant  voyons  ;les  tortuolîtcz 
&  mal-façons  des  iambes  que  bon  ap-  ïambes, 
pelle  F’<«/g*w.Hippôcrates  &  k  Aux  fent. 

Galien  J  expliquent  ces  deux  fortes  5.+.;. 6.7. 
de  mauuaife  figure ,&:  difent  que  p^a-  8. p.  Sc  10. 
rus eftquandlaiambe  eft  bofluëen  de- 
hors ,  &  caue  en  dedans  :  Et  F'akus  ^  f 
quaiid  elleelcau  contraire  j a  içauoir,  mencaires; 
cane  en  dehors  &  eminente  en  la  par¬ 
tie  inc  erieure.  Ce  vice  vient  fouuent 
dés  le  ventre  delamere,  tefmoing  ce 
que  dit  Hippocrates  ,  Ceux  qui  ont  ^ 
ht  iambe  tmrnèe  vers  le  dehors ^  dès  le  tour  dumefiiil* 
de  leur  natïuitè.  Il  adulent  auflî  acci- 
dentairement  apres  que  l’enfant  efi: 
àu  monde ,  pour  eftre  mal  manié  * 
oumal  portée  ou  mal  couché.  Hip¬ 
pocrates  "  recognoift  bien  cette  eau-  “Sent.  y. 
le  quand  il  dit,  que  bien  fouuent  le  fie  d  inefme. 

deuient  tef  non  que  l'article ,  [oit  du  tout 
/«xé,  maispource  que  le  pied  a  accouflumé 
à'ejhe  tenu  en  vne  certaine  figure,  Galien 
au  commentaire  dit  que  ce  n’eft  point 
chofeabfurde ,  quelcsos  tendres  des 
petits  enfans  puifienc  eftre  deprauez, 
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qui  font  comme  de  cire  ,  mefnie^ 
ment  quand  ils  font  mal  figurez  par 
les  Nourices  en  les  mettant  entorts 
au  berceau ,  ou  quand  ils  font  trop 
enueloppez  ,  tellement  qu’ils  font 
prelTez  paraucuns  defdits  drapeaux; 
&  tdütes  ces  chofes  font  caufe  dedcr 
©Sent. 4»  prauation.  Hippocrates®  faitlepro- 
dumefme.  gnoftic  de  cette  indifpofition  en  peu 
^  de  paroles.  Plufieun ,  dit- il ,  font  cuu- 
hlesji  l’excez^  nefi  fort  grande  ou  f  l'acci¬ 
dent  rî adulent  à  ceux  qui  font  ja  grands  j 
Jl  faut  donc  leur  fubuenir  hien  toji,  auatit 
qu'il  s  en  enfuine  vne  grande dimmut'mdcs 
os  dufied  de  la  chair  en  l'os  de  la  iamhe. 
Curation  Pour  redrefier  par  bandageslesiam- 
par  banda,  j^es  des  Vareux  &  ValgeuXjHippocra- 
^^Partic  ^  donne  la  maniéré,  ^imnd^  dit- 
entons ,  comme  font  ceux  qui 
l’oificine.  tournez^  dehors  eu  dedans  ,  il  les  faut 
bander  plus  doucement  en  la  partie  d(  U- 
quelle  ils  font  cheuts ,  éf  pltn  fort  en  celle  Ik 
en  laquelle  ils  font  tornbez^  >  afin  qu  apres 
Comment  quils  font  bandez  ils  foient  tournez  "vers  k 
il  faut  CO- fie  contraire  ,^c. 
dreiier  les  Orpoiir  redrelfer  le  Hipp(5' 

q  Sent^'(î  q  y  procédé  ainfî  :  jl  faut  pouffer 

du  4.  dès  *  iambe  qui  efi  à  la  cheuille  du  de- 

articles,  hors  au  dedans, &  k  faut  drejfer  :  au  ton- 
<  "  '  traite 
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irMre  il  faut  pouffer  le  talon  au  dehorf^  afin 
quil  vienne  à  l'endroit ,  tellement  qt^e  les  os 
efians  hors  de  leur  lieu  ^  fe  rencontrent  au  mi¬ 
lieu^  é"  ail  cofiedu  pied,  ^  faut  faire  pan' 
cher  les  doigts  auec  le  poulce  au  dedans,  dr 
les  faire  atnfi pouffer.  Et  vn  peu  apr^s  ^  en  r  jPartid.  S* 
continuant  cé  redrefïemenc,il  adjoM-  dumefme, 
/  fte ,  Et  faut  ainf  bander  ,  comme  fî  en 
dreffoitle  pied  à  tout  les  mains ,  tellement  que 
le  pied  femble  plus  èfire  Valgtis,  cefl  a  dire , 
tourne  vers  la  partie  intérieure.  Galien  au 
Commentaire  expliquant  cette  fen- 
tence  j  vfe  de  cette  comparaifon  ,  ô£ 
dit  i  que  tout  ainll  que  nous  n’efciiauf- 
foiis  pas  modérément  les  cEofes  ré¬ 
frigérées  4  ne  réfrigérons  auffi  modé¬ 
rément  les  chofes  efcliauffces  5  ains  - 

nous  allons  autant  outre  le  moyen 
Vers  la  partie  contraire  ^  que  la  mala¬ 
die  a  pafTé  outre  ledit  moyen  vers 
l’autre  :  ainfî,  dit-il ,  Hippocrates  n« 
veut  pas  qu’en  drelFant  vn  ôs  tortu 
qu’on  lailTe  les  choies  habillées  en 
leur  lieu  naturel  j  ains  qu’on  les  poüfi 
fe  vnpeu  outre,  afin  qu’eltantpouf-^ 
fées  outre  le  lieuauquel  elles  eftoiené 
panchées  quand  elles  efiroient  de- 
prauées  ,  'ellesjs’arreftentiauj  milieu 
qui  a  efté  du  tout  félon  nature.  M-ain*, 

■■  Eé 
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tenant  pourcè  que  le  pied  eft  yam^ 
auquel  eft  contraire  vn  autre  vice 
nommé  yalgm  ,  pour  cette  caufe 
Hippocrates  commande ,  que  quand 
celuy  qui  eft  Vareux,  eft  habillé  , 
qu’il  foit  fait  Valgueux,  c’eft  à  fça- 
f^Sent.p.  uoir,  que  l’os  foit  mené  outre  ion 
du  mefme.  lieu  naturel.  Il  recommande  outre 
cela  ,  quU  faut  faire  vne  folette  ,  d'vne 
feau  qui  ne  foit  guere  dure  ^  eu  de  plomb  j 
afin,  dit  Galien  au  commentaire,  de 
tenir  laioinébure  ferme,  mefine  qu’el- 
Comment  comprife  par  le  bandage  ,  & 

ilfautarre-  qu’elle  la  contienne  toute  ,  &  qu’elle 
fier  la  ban-  ne  fouUepointIa  chair.  Il  pourchalTe 
plus  outré &  montre  comment  il 
‘  Partie.  10.  [j^nde  ,  &;  fuipendre 

du  mefme.  partie,  difant,  que  quand  la  deliyt’ 
tare  fera  faite ,  le  chef' d’vne  des  bandes  doit 
ejire  coufu  aux  bandes  qui  font  foubs  le  pied , 
vis  a  vis  du  petit  doigt ^  ^  apres  mener  la  ban¬ 
de  en  haut,  iufquss  à  ce  que  la  xhofe femble- 
ra  fe  porter  médiocrement: puis  tournet  la¬ 
dite  bande  autour  le  gras  de  la  iambe  par 
“Sent  ir  derrière ,  éf  qf tlle y  demeure ainf ferme. 
du  mefme!  Et  en  la  fentence  fiiiuante“il  dit  , 
que  les  bandes  doiuent  efire  coufuës  ,  telle¬ 
ment  que  quand  il  fera  b  on  elles  foyent  fuf 
,  pendues  :■  car  félon  la  deprauation  il  faut 
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faire  la fufpen^on.  C’eû  à  dire  en  vn  mor^ 
comme  ditGalien  aux  comn\entaires, 
que  quand  lepiedpanche  vers  le  de¬ 
dans  ,  qu’il  faut  tellement  faire  la 
fulpenfon,  quele  bout  de  la  iambé 
foitpoulTé  en  la  partie  intérieure,  Sc 
le  pied  doit  eftre  tourné  vers  le  de¬ 
hors,  ôc  quand  le  pied  eft  tourné  vers 
le  dehors  il  faut  tellement  faire  que 
la  jambe  foit  pouflee  dehors  ,  ôc  lê 
pied  au  dedans.  Et  quand  ces  parties 
îèront  vnpeudeelinantes  versl’vnou 
l’autre  collé ,  il  les  fautmoderemenE 
pouller  au  contraire  par  vue  bande 
attachée.  Mais  quand  elles  font  gran¬ 
dement  efloignées  de  leur  lieu  natu¬ 
rel,  il  les  faut  repoufler  plus  fort  ; 
Ce  quedit  Hippocrates  en  l’officine , 
&  Galien  au  commentaire ,  touchant 
leschofes  peruertiesj  conuient  fortà 
ce  difeours. 

Quant  à  ce  qui  touche  de  ferrer 
oiilafcher  les  bandes  ^  Hippocrates* 
nous  adüertit  comment  il  nous  y  faut 
comporter  ,  &  mefme  de  quel  linge 
les  bandes  doiuent  eftre.  J^ue  les  ban¬ 
des  ,  dit  il ,  foient  molles  ,  ajjez.^  grandes , 
&non  adfirainBes.^Et  incoUtinent  âpres 
il  dit  en  ces  propres  mots  Et  pur  /#; 


En  la  /eut.’ 
Î3.du2.  dç 
la  medic, 

*  Sent,  7i 
&10.  dq, 
mefme. 


y  Particu. 

les  11.  13 

14.  Sc  ly 
dutneftne^ 


»  Sent.  Il 
dumerme. 


45^  Des  'Bandages 
dire  tout  envn  mot,  comme  fi  noue  formiom 
de  la  cire,  il faut  poufier  l’es  en  fon  lieu  na¬ 
turel,  é-ly  amener  par  vn  lien  doucement 
fans  force.  l\  ne  veut  guere  ferrer  &ad- 
flraindre ,  dit  Galien  au  Commentai¬ 
re  ,  ôcchoifîr  des  bandes  molles,  afin 
de  n€  point  blelTer  ,  &  pource  que  les 
corps  font  tendres  &  délicats.  Il  or_ 

•  donne  dé  faire  desfouliers  de  plomb  y 
&  de  ceux  que  l’on  porte  quand  il  fait 

■  boüeux,  &  de  Crete  ;  Aucuns  vfciit 
’  aulîî  de  bonnes  :  mais  ic  ne  trouue 

point  toutes  ces  inuentions  lî  propres 

•  &  vtiles  que  le  bandage.  Au  relie  Hip- 

■  pocrates  ^  donne  courage  au  Chirur¬ 
gien  de  pourclialTer  telle  cure  :  Cartes 
maux,  dit- il  ,  font plufiofl  guéris  quon  ne 
penfe,  toutes  fois  il  les  faut  vaincre  auec  U 
temps  ,  îufques  à  ce  que  le  corps  recouur.e  [a 
naturelle  difpofition. 
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Des  bandages  qui  diuifent  les  par¬ 
ties  qui  je  'veulent  'vnir  contre  na¬ 
ture,  &  maigre  b  intention  du  Chi¬ 
rurgien,  que  lion  peut  appeller 
DiuHànts  ou  Séparants. 

Chapitre  X Y. 

APres  auoir  parte  du  baiKÎâge  qui 
vnit ,  que  l’on  appelle  Symphiti- 
que,  ôcdomonftré  comment  il  gluti- 
ne  les  playes  &  fradurçs,:  arrefte  &; 
aide  à  replacej:  les  os  difl'oquez  en  leur 
place  naturelle  5  relerre  ôc  conjoint 
cnfemble  les  gs  entr’ouuerts  &  def-^ 
joints  :  &  qui  redreÔè  ceux  qui  font 
toitus  &  mal- façonne?  }  il  fautenluir 
te  parler  du  bandage  contraire  }  à 
fçauoir,celuyqu,i  faicdiui{îon,enem-  A.  quelles 
pefebant  que  les  parties  quLdoiuent 
eftre  libres ,  bcantes  ouuertes,  ne fe 
glutinentSc  vnifent  enfemble  ,  corn-  “ 
me  elles  font  bien  fouuent ,  encore  a  Aux  cô~ 
que  ce  foit  outre  le  deuoir  de  nature ,  ment,  z 5. 
èc  contre  l’intention  du  Chirurgien.  &3z,duz. 
Çei parties-là ,  dit  Galien  ® ,  font  les paur  derofEc. 

'  e.-  “I.  ^  , 
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f  ïeres  ,  la  bouche  ,  le  ^refuce  ,  lei  partin 
honteufes  des  femmes  &  le  fondement  A 
quoy  nous  adjoufterons  les  oreilles, 
le  nez ,  le  menton ,  les  bras ,  cuifTes ,  & 
jambes  ,&lesdpigts  des  mains  Sc  des 
pieds  :  deiquelles  dilpofîtions  ie  trait- 
terayles  vnes  apres  les  autres,  &  pre¬ 
mièrement  de  celles  des  paupières. 

/.  Des  jeux  chs  é"  fermez^^  ^  k  moyen-, 
d'y  femedier  jar  banda<ges. 

Les  yeux  ont  eu  des  paupières  pour 
les  defendre  &  contregarder  ,  mais 
non  pas  pour  eftre  toufiours  clofes 
(^ferrpées  ;  neantmoinsil'  arriue  quel- 
quesfois  que  les  fuperieures  font  tel¬ 
lement  abaifTees  &  fermées  fans  fe 
ppuüoir  ouurir  ny  efleuer,  que  la  veuç 
en  eft  du  tout  empefehée  :  &:  ne  peut- 
on  nullement  vpir  ,  lî  ce  n’eftpar 
Layde  &  affiftance  de  la  Chirurgie., 
le  diuiferay  &;  reduiray  les  caufes  de 
l^purquoy  çet  accidentainlî. 
iespaupie-,  paupière  lliperieure  eft  ou  telle- 
tP  r  s  ne  relafchée  ,  allongée  ^cimbeci- 
fe  peuueac  l.®jqu‘elle  ne  peutplus  le'reieuer  ny  ou-, 
oimdr  ny  wrir fî  ce  n’eft  en' y  mettant  la  maii\ 
stieuçr.  '  ^  ce  mal  eft  appelle  des 
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niatoH  klefharon ,  &  des  Latins  ImheàU 
liMi  palpebrarum.  Ou  bienlefdites  pau¬ 
pières  ionc  arreftées  Rattachées  ,  ou* 
auec l’œil,  ouâuec  les. paupières  in¬ 
ferieures  :  ou  bienelles  ne  fe  peuuenc 
renverfer  en  haut ,  tant  elles  font  tu-. 
mefices  &  enflammées.  Si  elles  font 
arteftées  auec  l’œil  ^  c’efl:  qu’elles 
font  cohérentes  &  glutinées ,  ou  auec, 
la  tunique  conjoindiue, ou  cornée,  oit  °  AuConv 
auec  toutes  les  deux  eufemble‘,R  ce 
mal  efl nommé  des  Grecs  Symphyfis 
ou  Profphîfis  bief  baron:  ou  bien,  les  deux  roffic. 
paupières  font  collées  &  glutinées  c  Hure  7. 
î’vne  auec  l’autre,  R  cette  coheren-  cliap.  7. 
ce  efl:  appcllée^^a/«?^/ep^iïrOT  :LesLa-  **  lu  !%• 
tins  appellent  l’vn  R  l’autre  vice  Inuif,  ^  Liure  G, 
catioou  detenjîp palpebrarum.  Si  c'eltque  f  Luire' 
lefdites  paupier.es  ne  fe  pniflTent  ou- 
urirà  caufe  d’inflammation,  Galien  b  g 
appelle  cela  Phymojîs.  Qui  voudra  6.  cloéi,  z. 
fçauoir  quelque  chofe  dauantage  de  chap,  i. 
toutes  lefdites.  indifpofltions ,  qu’il  i-ùuei?* 
life  dans  CelfeV,  Galien PaulÆ-  chapvÿv 
ginettee ,  R  dans  Acce.  f  fi  en  trou,  T.ra,^' 
liera  auflî  quelque  chofe  dans  Gui-  ladies  TeT 
don  g ,  R  dans  les  efcrits  des  Autheurs  fe£ti 
encore  plus  recents  ,  comme  entre  chap. 
autres.dan.s  Paré  R  Guillemeau,  î  10,  R.ij, 

■  '“i 
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Voila  les  cfpeces  de  clofion  &  fer-' 
‘  meture  des  paupières,  toutes  lefquel-^ 

■  les  ne  peuuent  eftre  gueriesfans  ope¬ 
ration  manuelle,  excepté  le  Phymofu^ 
qui  fe  peut  guérir  par  medicamens,, 

.  ôf  non  aucunes  des  autres  :  car  la 
cheute  &;  relaxation  de  la  paupière 
•  fuperieure,&  touœs  Tes  cohérences, 

■  doiuent  pajÛTer  le  tranchant  dçs  fer- 
remens ,  côme  vous  po.uuez  voir  dans 
tous  les  Autheurs  citez  cy-delTus, 
aux  lieux  cottez  en  la  marge.  Pouf 
à  quoy  aider  ,  &  faciliter  dauantage 
çe  rehaudement,  tantaux  vnes  qu’aux 
autres  cfpeces  de  ces  maladies ,  les 
bandages  y  font  nccefTaires  Sc  tres- 
conuenables:  car  ü  au  Phymojîs  delà- 
dite  paupière  ,  pourueu  qu’il  n’y  ait 
plus  d’inflammation  ,  il  y  efl  çonue- 
nable  ,  comme  Galien  ^  a  dit  5  à  plus 
forte  raifon  y  doit-il  eftre  employé 
aux  efpeces  de  relaxation  &  cohé¬ 
rences  d’icelles  r.Cela  cft  fl  apparent  ^ 
équitable  ,  &  mefme  neceflàirc 
qu’il  n’eft  Ja  befoin  d  en  chercher 
dauantage  depreuue.  Cçs  bandages- 
là,  foie  qu’il  les  faille  double,  c’eft  à 
dire,  pourlçs  deux  yeux,  ou  Ample, 
feulement  pour  vn  \3eil  ,  ils  doiuent 
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tous  eftre  conduits  de  bas  en  haut  j 
&  fe  bien  donner  de  garde  d’vfer  de 
ceux  qui  vont  de  haut  en  bas  5  car  ils 
ne  font  pas  feulement  retentifs  des 
medicamens ,  mais  ils  font  aullî  ap¬ 
pliquez  pour  feruir  eux.  mefmes  de 
remede.  Il  y  en  a  de  droits  &  d’obli¬ 
ques  ,  &L  de  droits  Sc  d’obliques  tout 
cnfemble.  Vous  les  trouuerez  tous, 
deferits  Sc  defpeints  cy-dclTous ,  auec 
ia  maniéré  de  les  appliquer  ,  dans  la 
fécondé  doârine  au  chapite  des  Ban¬ 
dages  des  yeux ,  auquel  lieu  vous  au¬ 
rez  recours,  pour  vous  fatisfaire  de  ce 
que  vous  trouucz  qui  manque  icy. 

II.  Delà  cohérence  ou  adhérence  de,  l'oreiBe^ 

^  que  le  bandage  qui  àiuife  y  efi 
necejjaire. 

ïe  ne  parle  icy  de  l’oreille  intérieu¬ 
re,  le  trou  de  laquelle  eft  quelques- 
fûis  bouché  Sc  obftrué.  l’entends  feu¬ 
lement  parler  de  l’oreille  externe,  qui 
eft  tout  ce  que  l’on  touche  ,  Scce  que 
bon  void  par  dehors.  le  l’ay  veu  vne  Hiftoire 
fois adheran te  Sc  attachée  par  fa  par-  delacohc- 
de  pofterieure  à  la  partie  de  la  tefte,  rence  de 
%  laquelle  elle  eft  ordinairement  l'oreille. 
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couchée  &  fîcuée ,  &  qui  eft  denuce 
de  poil.  Celaeftoitaduenu  par  la  ne. 
gligence  ôcpcu  de  foin,  de  la  Nour. 
rice,qui  à  faute  d  y  prendre  garde, 
l’oreille  dextre  derenfant,  alors  aagé 
de  dix-huid  mois,  feulement ,  eftant 
toute  exulcerée  &  excoriée  par  den 
riere ,  comme  auffi  ladite  partie  de  la 
telle  proche  de  l’oreille  :  à  caufeque 
ces  endroits  là  aux  enfans  font  touf 
jours  efçhauffez  extraordinairement^ 
L Vne  ôc  l’antre  partie  s’eftoient  glu- 
tinées  &  cohei-ées  enfemble  ,  telle, 
ment  que  l’oreille  eftoit  adhérante  à 
la  telle  par  fa  partie  pollerieure.  L’en,,, 
faut  ellant  grand,  &C  venu  en  l’aage 
de  vingt  ans,  qui  fut  lors  que  i’en  eu 
la  connoilîànce  ,  me  mo.nllra  fon 
oreille,  qui  ne  luy  faifoit aucune dou, 
leur ,  mais  eftoit  fafché  d’auoir  fur  fa 
perfonne  cette  imperfedion, laquel¬ 
le  paroilToit  alTez ,  pour  peu  que  l’on 
y  eull  pris  garde.  Il  le  refolut  enfin  de 
faire  oller  cette  cohérence  ,  &  me 
pria  d’en  faire  l’operation.  Ce  que  ia 
fisauec la  lancette  courbe,  puis  i’en- 
uelopay  leparément  l’oreille  tout  à 
l’entour  ,  auec  emplallres  ,  petites 
comprclTes  ôç  bandelettes  j  éc  ce  qui 
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cftoit  en  k  teftefutauiîîpenfq  à  part, 
enfin  ilfutguery,  confolidé,  &  ci- 
catriféen  quinze  iours.  Ce  que  i’ay 
remarque  pour  le  fait  du  bandage  , 
c’eftquc  l’oreille  par  la  longue  cou- 
ftume&: habitude  qu’elle  auoitd’eftre 
toufiours  couchée  contre  la  telle ,  me 
.contraignit  de  toufiours  la  bander, 
pour  la  tirer  au  contraire  de  cette 
inclination  j  voire  mefine  plus  de  fix 
femaines  apres  que  les  vlceres  furent 
guéries  le  malade  fentant  de  la  dou¬ 
leur  par  la  comprefiîon  des  deux  par- 
ticsnouucllement  cicatrifees ,  quand 
il  n’y  auoit  point  de  bandages ,  ne 
pouuant  feulement  endurer  Ion  cha¬ 
peau  quand  il  n’eUoitpas  bandé.  l’ay 
bien  voulu  alléguer  cette  hiftoire  , 
afin  d’aduertir  le  jeune  Chirurgien  , 
que  s’il  s’en  rencontre  autant  en  fon 
endroit,  qu’il  fafie  de  mefme.  Pour 
les  bandages  de  l’oreille ,  on  les  trou- 
uera  cy-apres  en  vn  chapitre  à  part , 
où  font  entre  autres  chofes  déclarez 
les  préceptes  qu’il  faut  obferuer  en 
tous  bandages  de.l’oreilJe.  Vous,  les, 
Verrez  fi  bon  vous  femblCo 
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///•  "Dtinei^heuchèfarlacohereme  de  fis 
aijles  auec  fa  partie  moyenne ,  ^  de  quel 
bandage  il  fe  faut  feruir pour  aider 
k  le  dilater  ^  tenir  euuert. 

le  n’auois  leu  dans  les  elcrits  d’au.” 
euns  Autheurs ,  ny  entendu  parler  à 
qui  que  ccfuft,  ny  veu  en  ^ucun  au¬ 
tre  fubjet  ,cc  que  ie  déliré  prefente- 
ment  vous  faire  icy  entendre.  En  la 
■  rue  de  Beau-repaire ,  chez  vn  Archer 
du  Guet ,  duquel,  ie  ne  fçay  le  nom , 
me  fut  monftré  vn  enfant,  qui  auoit 
les  deux  trous  du  nez  du  tout  fermez 
&  bouchez,  làns  qu’aucun  excrement 
ny  melÎTiel’air  y  peuflent  palfcr:  tel¬ 
lement  que  quand  la.  mere  luy  dosi 
noit  la  mamelle ,  il  eftoit  contraintde 
tout  quitter  ,  pource  que  la  bouche 
eftant  bouchée  parle  petit  mamme- 
lon ,  ôc  le  nez  de  l’autre-partpar  fa  co¬ 
hérence,  l’enfant  eftoit  priué  de  ref- 
piration  ,  &  par  çonfequent  aulîî  de 
nourriture  ,ne  pouuant  viure  que  de 
la  mammelle ,  n’ayant  que  dix  ou  dou¬ 
ze  mois.  Cette  cohérence  eftoit  pro- 
eedée  de  là  petite  verolle,  laquelle 
ayant  ylceré  toute  la  çirqonferençe 
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intérieure  des  deux  trous  ,  ou  ca¬ 
naux  du  nez ,  &  n’y  ayant  point  pris 
garde  :  les  deux  aiflerons  du  nez  fe 
glurinerent  &  coalefeerent  auec  le 
iepcum  de  cette  partie  ,  fî  ellroitte- 
nient,que  l’air  n’ypaflbitnullementj 
né  polluant  ny  relpircr,ny  teter, com¬ 
me  i’ay  dit  ,ny  dormir  que  la  bouche 
ouüerte.  L^enfant  me  fut  mis  entre 
lesmains  pour  y  remedier.  le  fis  ou- 
üertiire  des  deux  canaux  afièz  pro¬ 
fondément  ^  Ôc  à  chacun  d’iceux  fut 
misvne  canulle ,  attachée  à  vne  ban¬ 
delette,  que  îe  failbis  aller  par  def- 
fous  les  oreilles  en  l’occiput,  &  de  U 
autour  du  front.  L*enfant  eftant  gue- 
ty,Ies  cannulles  furent  oftées ,  &  de¬ 
rechef  la  cohérence  s’eft  faite  ,  les 
trous  s’eftant  encore  bouchez  &  fer¬ 
mez  comme  deuant  *.  qui  fut  caufc  de 
nous  contraindre  d’en  faire  derechef 
nouuelle  ouuerture  ,  &  remettre  les 
cannules,  lefquellesil  eii  maintenant 
contraint  de  porter  nuid  &c  iour  :  &c 
ne  fçauroiteftre  feulement  deuxiours 
fans  icelles ,  que  les  aiflerons  du  nez 
he  fe  raprochent  fi  près ,  que  rien  n’y 
peutpafTer.  L’enfant  a  bien  l’aage  de 
quatre  ans  maintenant.  Tu  noteras 
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doncques  cette  hiftoirCj  ôc  fi  vne  Tem^^ 
blable  pratique  t’arriuoit  il  me  fem- 
ble  quetu  te  dois  comporter  comme 
i’ay  fait ,  &  vfer  en  telle  iieceffité  de 
niefme  cannulle  &  bandage» 

II 1 1 .  Comment  il  faut  diaiferpar  landa^e^ 
les  levres  qui  fe  veulent  glminer 

On  ne  penferoit  pas  que  la  bouché 
fevouluft  iamais  clore  ôc  fermer  par 
la  cohérence  des  levres  enfemble  j 
veu  que  cette  partie  efl'prefque  toul- 
iours  ou  ouuerte  pour  la  reipiration 
&  nourriture^  ou  enmduuemétpour 
parler*,  &;  pour  jetter  dehorsles  excre- 
mens  qui  doiuent  fortir  par  cet  en¬ 
droit  ,  &  feroit  quafi  incroyable  ,  fi 
Texperience  ne  nous  aiioit certifié, & 
ofté  hors  de  ce  doute»  Et  nefçaurois 
pafier  plus  outre  ,  que  ie  ne  die 
que  plufieurs  fois  ie  me  fuis  efmer- 
ueillé  de  la  rébellion  que  nous  trou- 
uons  bien  fouirent  en  la  guerifon  des 
playes  &  vlceres ,  ne  les  pointant  con- 
Tolider  qu’auec  grande  difficulté, ÔC 
par'  vne  longue  efpace  de  temps: 
au  contraire  nous  voyons  quelques- 
fois  que  les  parties  qui  naturellement 
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doiitent  eftre  ouucrtes  ,  comme  la 
bouche,  fe  fermer  &  cbnfolider,  com¬ 
me  par  force  ,  &en  defpit  de  nous. 

Ce  vice  aduient  ou  naturellement  Les  caufes 
dés  la  première  conformation  ,  ou  il  delacohe- 
aduientaccidentairementpour  l’vne 
de  ces  trois  caules  :  ou  par  vne  grande 
inflammation  ;  ou  par  playes  &  vl-  ouacci- 
cere's  :  ou  par  brulleures.  Que  cela  dentairess 
aduiennent  naturellement,  nul  n’en 
doute.  l’ay  veu  vn  petit  enfant  nou- 
ueau  nay  ,  qui  auoit  toutes  les  deux 
Icvres  en  vne ,  &  n’y  auoit  qu’vn  trou 
au  milieu ,  grand  comme  la  grolTeur 
d’vn  poix  ,  qui  eftoit  caufe  qu’il  ne 
pouuoit  prendre  le  tetin.  Il  fut  nour-  La  caufe 
ry  quelque  temps  de  laiét  qu’on  luy  ^^turelle. 
bailloit  auec  vn  teteron  ,  &  de  laiét 
chaud  qu’on  luy  faifoit  inftiller  &  ra¬ 
yonner  de  la  mammelle.  Mais  enfin 
on  fut  contraint  d’en,  venir  à  l’ope¬ 
ration  de  la  main  ,  &;  luy  faire  vne 
bouche  par  incifion  :  ce  qui  fut  fait 
fiheureufement ,  que  l’enfant  en  fut 
guery  en  dix  iours.  paufe  par 

Que  tel  vice  aduienne  auflTi  acciden-' 
tairement  par  inflammation  ,  Hip- 
pocrates’  en  feruirade  tefmoiiijquâd 
iidit ,  que  Ji  nom  voulons  fe^arer  les  cho-  la  Med^ci 
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fes  ioinBes  é'ContraiBes ,  i'ily  a  inflamm- 
tion  il,  faut  vfer  d'vne  maniéré  contraire , 
&c;  Galien  fortifie  cette  preuue  au 
commentaire,  difantque  les  chofescon- 
traiBes  font  tellement  ajfemblèes  i  que  l'vné 
.  cheuauche  fur  l'autre  ^  ou  elles  /ont  doubles 
en  quelque  forte  ^  ou  eÉes  font  impliquées  àU 
maniéré  dès  chofes  qui  font  enueleppèeS.  Cè 
viceaduient  aucunes  fois  d  caufe  de  l’inflam¬ 
mation,  &c.  Et  ineontiilent  apres  il  dit 
que  s’il  y  a  infammation  en  la  membrane 
i.iterieùre  des  paupières ,  quelle  caufe  viïi 
maladie  appellêe  Pliymofîs  j  en  laquelle  le 
malade  ne  peut  ouurir  l’ ml.  Le  mefme  vice  ^ 
dit-il ,  aduient  aucunes  fois  aux  ievres^  lés 
parties  extérieures  d'icelles  e fiant  tournées  aù 
dedans  par  la  grandeur  de  l’ inflarnmatm. 
Caufe  par  Q^ant  eft  des  playes  ficvleeres(il 
rlcercs*^  eft  aflez  mani'fefte  que  c’eft  vne  des 
plus  fignalëe  caule  de  la  cohérence 
des  levres ,  la  plus  frequente  6c  ordi¬ 
naire,  ôcla  plus  à  craindre  :  car  les  le¬ 
vres  eftans  dénuées  &  deftituées  de 
leur  cuir  ^  &  tenant  la  bouche  fermée, 
incontinent  &  en  peu  de  iours  les  le¬ 
vres  quifont  charnuës,  s’attachent  & 
fe  glutihent  fort  facilement.  L’expe- 
rience  de  cela  fe  void  qtielquesfojs 
•  aux  petits  enfans  qui  ont  la-petite  ve- 
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rôlle }  pource  que  les  levres  eftans  par 
cette  maladie  exulcerëes  &  excoriées* 
&les  enifans  tenans  la  bouche  fer¬ 
mée  à  caufe  delà  douleur  qui  les  em- 
pefche  de  l’ouurir  ^  elles  s’attbuçhent 
de  lî  prés ,  èc  fi  aifidüement  qu’elles 
sVnidèntenfemble'.  l’ay  veuà  vnen- 
fant  de  trois  ans  les  deux  angles  de 
k  bouche  glutinez  &  collez,  la  lar¬ 
geur  dVn  doigt  de  chacun  cpfté  ,  à 
l’ilTuc  de  fa  petite  verolle  ;  mais  au- 
parauant  que  la  cicatrice  fuft  para- 
cheuce  &  endurcie ,  la  bouche  fiit  par 
moy  rendue  en  la  grandeur  qu’elle 
auoit ,  par  l’incifion  que  ie  fis  de  la 
chair  noiluellement  glutinée  j.puis 
auec  les  medicamen?  conuenables  ôc 
bandages  propres  &  neceflaires  j  e» 
peu  de  iours  l’enfant  fut  guery. 

Pour  les  brufleures  elles  ne  fe  trou¬ 
vent  que  trop  Ibuuent  caufcr  ce  mal  : 
car  à  caufe  de  la  grande  delfieatiô  qu’¬ 
elles  apportent  en  la  fubftance  des 
parties  bruflées ,  elles  font  caufes  qu’¬ 
elles  fe  referrent ,  &  refiroicifient  fi 
fort,  qu’elles  nefe  péuuent  plus  eften- 
dre  éc  relafcher  comme  elles  eftoient 
en  leur  plaine  fanté:  C’eft  pqurquoy 
les  cicatrices  en  font  ordipairemenS 


Caufe  pat 
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laides  &  difFormes.  Que  fi  ces  cîiofes 
le  trouuent  véritables ,  c’efi:  principa. 
lement  en  la  face  ,  &:  Ipecialement 
aux  paupières  &  aux  levres ,  à  raifon 
que  ces  parties-là  font  plus  fciclies  que 
les  autres ,  &  qu^elles  font  naturelle¬ 
ment  beantes  &ouucrtes  jquiefteau- 
fe  que  leurs  ouuertures  fe  reffcroicif- 
lènt ,  3c  mcfme  fe  clofen  t  &  fe  ferment 
entièrement:  comme  i’ay  veu  en  vne 
femme, laquelle  par  vne  brufleureeut 
les  levres  glutinées  &;cober  entes  IVne 
auec  l’autre ,  excepté  vn  petit  trou  qui 
eftoit  demeuré  au  milieu  d’icelles  : 
l’en  ay  veu  autant  arriuer  à  vn  petit 
enfant  qui  eftoit  tombé  dedans  lefeu; 
Cette  colieren ce  leur  arriue  pluftoll 
qu’à  ceux  d’vn  autre  aage  ,  pource 
qu’ilsn’ontpointladifcretion  de  s’en 
donner  de  garde  :  au  contraire  à  cau- 
lede  la  douleur  à  laquelle  ils  obeyf- 
fent,  ilsn’ofent  ouurir  la  bouche, ny 
defferrerSc  eftendre  les  levres ,.  d’oà 
vient  qu’elles  fe  glutinet  ôc  attachent 
fi  facilement. 

Ce  n’cft  pas  aflez  de  fçauoir  que  c’e/l 
que  d’vn  mal  ,  &  de  quelle  caufe  il 
prouien  t ,  il  faut  fçauoir  le  principal , 
qui  gifi:  en  la  guerifon  d’iceluy  }  car 


r 
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tournoftre  deuoir  confifteiprincipa- 
iemenc  en  ce  point.  Voyons  donc- 
ques  par  quel  moyen  nous  reme- 
àerons  aux  levres  qui  fe  feront  acta- 
thées  &  glutinées  enfemblement. 
Pour  y  commencer  ,  il  n*y  a  point 
. d’autre  remede  quel’incillon  de  tou¬ 
te  lacôlierence,  aüec  la  lancete  cour¬ 
be,  ou  droite,  où  aüec  des  cifeaux 
bien  trenclians f  &  prendre  foigneu- 
fement  garde  à  trois  chofes.  L’vne  , 
que  l’mciiioïi  foit  faite  bien  droite^j 
c’eilàdire  ^  qu’il  faut  qu’elle  ôîitfaitc 
félon  les  anciens  liileamens"&  mar¬ 
ques  de  la  bouche ,  lefquelle^  il  faut 
heceflairement  fuiure  ,  lion  defire  la 
faire  de  meline  façon  qu’elle  eftoit 
auparauant. L’autre, que  ladite  inci- 
lîon  foit  vniement ,  làns  qu’il  y  de¬ 
meure  des  breches  ,  fentes  ,  ny  emi, 
nences  en  haut  ny  en  bas,  car  cela 
ferbit  dilForme  -.  que  s’il  y  en  auoit,  il 
faudroit  tout  égaler  auec  cifeaiix  dés 
le  premier  appareil^fans  attendre  plus 
ionguénient.  Et  la  troifielineell:,  qu’il 
ne  lautpoinc  faire  l’incilio  trop  gran¬ 
de  ,  nytrop  petite  iains  feulement  dé 
la-grandeur  qu’eltoit  la  bouche  quâd 
elle  eftoit  en  fon  naturel  :  pourueù 
Fi'i/, 


herentes  $C 

glutinées 

eiilèmblej 
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qa’alors  il  n‘y  euft  point  de  vice  éQ 
/à  magnitude  :  car  en  opérant  il  fe 
pourroit  reparer.  L’incilîon  faite, & 
ayantappliqué  les  medicamens  pro¬ 
pres  ,  auec  emplaftres  &  petits  lin¬ 
ges,  prjoprcnient  appliquez,  il  faut  y 
apporter  le  bandage,  tant  en  la  lev.re, 
fuperieure  qu  a  l’inferieure  ,  ôc  que 
i’ji.me  foit.  tirée  auec  la  bande,  au  con¬ 
traire  de  l’autre  5  afin  qu’elles  foient 
efloignees  ,  &;  qu’elles  ne  s’appro¬ 
chent,  &  lespenfer  deux  fois  le  iour, 
iufques  à  entière  guenfon  .■  car  à  cau- 
fe  deshumiditez  quifortent  de  la  bou¬ 
che  &  du  nez  ,  fi  c’efi:  vn  enfant ,  l’ap¬ 
pareil  doit  eftre  fouuent  renouuellë: 
joint  que  cette  partie  doiteftre  tenue 
bien  nette  :  attendu  qu’entre  toutes 
les  autres  elle  efi:  des  plus  fubjete  au 
cancer.  Pour  le  regard  des  bandages, 
vous  les  trouuerezen  la  fécondé  do¬ 
ctrine  ,  au  Chapitré  des  bandages  des 
levres  ,  là  où  vous  en  choifirez  des 
plus  propres. 

S’il  dé  rencontre  en  la  face  encore 
d’autres  cohérences,  comme  la pau- 

fuere  inferieure  en  la  maladie  appel¬ 
ée  hllropioîi  i,  le  nez  auec  lajouë:ou 
que  l’on,  fafiè  quelque  œuure  en  cet- 
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le  partie  où  on  vueillé'diuifer,  com-  a’autrcs 
me  <^uand  011  faitl’operatio-n  que  l’on  coheren* 
Epagoge y  'A  fe  faudra  feruir  de  ces  de  k 
bandages  conuenablés  félon  les,  par-  f^ce. 
fies  là  où  fera  la  defFormké  ,  ôc  où  fe 
fera  l’operation  &  quiconque  fçau- 
ra  bien  la  pratique  des  bandages ,  il 
fle  demeurera  pas,  court  pour  ce  re-^ 
gard,  ains  fçaura  touiSours  appro¬ 
priera  vne  chacune  partie  le  banda¬ 
ge  quiluy  conuient..  Si  quelque  autre 
les  veut  apprendre  ,  qu’il  regarde 
cy-dellbus  aux  bandages  de  la-  face ^ 

&  il  en  trouuera  plus  qu’il  n’en  faut 
pour  fatisfaire  a  toutes. fortes  d’oc-, 
eurrenceSo. 


iT.  De  là  cohérence  du  menton  auec  l'u  poi¬ 
trine  le  moyen  d'y  remedïe/ 
par  bandiigei. 


Combien  que  là  collerenGe  du  men^ 
ton  auec  la  poidrine  ,  ou  partie  fu- 
perieure  du  fternon  ^foit  rare  peu, 
ou  point  veuë  de  plu  heurs  perlon^ 
îles  5  h  eft-'ce  que  i’en  feray  icy  men¬ 
tion ,  pource  qu’elle  peut  arriuer ,  ÔC;  Hiftoirc» 
que  iel’ayveu  en  vne  pauure  femme 
qui, dernandoit  raumofne  au  portail., 

Ef.iù. 
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'  d’vnc Eglife.  Elleme  ditque  celaîuy 
eftok  arriué  apres  vne  grande  bruf- 
'  leure^qui  hiy  côprenoit  laplusgran- 
de  partie  de  la  face  &  de  la  gorge, &; 
prefque  tout  le  deuant  du  thorax :& 
qu’elle  ne  fut  penfée  d’aucun  medi- 
çament,  ains feulement  parvnefem- 
tiie  qui  luy  fouffloit  deffus ,  en  pro- 
nonçant  quelques  paroles  :  cepen¬ 
dant  perfonne  ne  prenoit  garde  qu’- 
clle  àuoit  toufiours  la  telle  bailTée  , 
fans  la  haulTer  aucunement ,  ayant  le 
menton  appuyé  fur  la  partie  fuperieu- 
re  du  llernon  :  tellement  que  le  men- 
ton  fe  glutina  auec  la  poidrine,  &  les 
plis  &  replis  de  la  gorge  enfemble- 
tnent,&:auec  le  delfous  du  menton. 
Et  difoit  qu’elle  bailToitd’autantpiiiS 
la  telle,  qu’elle  fentoit  fa  douleur 
grande,  ôc  qu’en  ce  bail^ment  elle 
auoit  relafcbe  de  fa  douleur,  le  luy 
youlois  perfuader  de  fouffrir  qu’on, 
luy  EU  lèparation  de  ces  parties  ainli 
glutinées  ,  &  qu’elle  recouuriroitfa 
première  liberté  de  mouuoir  la  te- 
j(le  :  à  quOy  elle  nevouloit  iamais  en¬ 
tendre,  me  difant ,  qu’elle  eftoit  re- 
foluë  d.e  mourir  ainli. 

Çura|i^,a<.  Si  pareil  accident  le  preferitoit  a 
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nouspoury  remedier,  il  faut  hardi-r  x 

ment  coupper  toute  la  cohérence, 
fans  aucune  crainte  :  car  il  n’y  a  que 
les  parties  externes  &  luperfiçielles 
qui  foîcnt  coherées  :  toutesfois  fi  c’e- 
|toit  en  vn  endroit  où  il  y  euft  quel¬ 
ques  vailTeaux  ,  il  s’en,  faudroit  don¬ 
ner  de  garde  :  puis  rehaulTer  le  men¬ 
ton,  &  le  tenir  haut  efleué,  afin  qu’oii 
puilTe  facilement  voir  le  mal  dedef 
lôus,&  le  penfer  comme  il  appartient. 

Et  ayant  applique  les  medicamens 
félon  l’exigeqçe  du  cas ,  èc  des  com- 
prelles  douces  &  minces ,  tant  fur  les 
vues  que  fur  les  autres  parties,  il  fau¬ 
dra  y  appliquer  des  bandages  con-  „  , 

uenables  à  chacunes  d’icelles  ,  mais  &  * 
tous  font  difFerens  :  car  autrement  fe 
doit  bander  le  menton  &{la  gorge, 
^autrement  la  poitrine.  Or  tant  les. 
vns  que  les  autres  font  defcrits  cy- 
apres  en  leur  lieu,  là  où  vous  aurez  re¬ 
cours,  &  vous  y  en  trouuerez  pour  le 
menton  àquatre  &c  àfixchefs,qui  con- 
uiendront  fort  bien  pour  cette  affe- 
Aion  5  comme  aulîî  pour  la  gorge, que 
i’ay  inuenté  de  nouueau  ;  pour  ban-' 
der  le  mal  de  la  poicitrine  ,  ceux  que 
i’ay  enfeignez  qn  ce.  lieu  là  pour  le 


Autre  for¬ 
te  de  cho  » 
hcrence. 


te  liure 
des  defini- 
tiens  mcd. 
^  Sur  la 
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9  Liure  6, 
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fternon,  feront  plus  propres  que  ceux 
du  thorax. 

Vne  autre  forte  de  cohérence  peut 
arriuer  des.  iouè's  &  parties  latérales 
de  la  mafehoire  inferieure  auec  les  ef 
paules  ou  parties  proches  d'icelles. 
Si  cela  ariuoit ,  il  y  faudroit  remé¬ 
dier  ,  comme  ie  viens  de  dire,  en  fe 
donnant  de  garde  des  veines  jugulai¬ 
res  externes,  &fe  fcruir  de  bandages 
conucnables  à  ces  parties  ,&  tels  que 
ie  les  ay  demonftrez  cy-delTous ,  au 
lieu  où  ils  conuiennent  mieux  qùicy. 

1^1.  "Desbanâages  qthl  faut  appliquer  an. 

Phyfqofii  du  prepüct  en  la 
coherénced'iceky- 

Le  Phymofîs, comme  dit  Galien,'" 
eft  ou  naturel  venant  dés  la  première 
conformation  :  ou  accidentaire ,  ar- 
riuantjcomme  ilditailleurs  " ,  &  Paul 
Æginette  «  aulïï  ,  par  inflammation 
de  la  membrane  interne  d’iceluy:  Le 
naturel  ne  fe  guérit  iamais ,  que  par 
op.èration  manuelle:  &l’acciden taire 
fe  guérit  par  medicamens ,  &  quel* 
quésfoisaulfi  il  en  faut  venir  à  la  iêt 
Q^nt  aia  cohérence  du  pre-. 
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puce  auec  le  halanus,  ellen’eftgue- 
rifTable  que  par  operation  de  main 
le  ne  parleray  point  icy  comment  fe 
font  lefdi tes  operations  &  fections, 
pource  que  ce  n’eftpoint  icy  le  lieujj 
ny  mon  intentioiy,  &  que  plufieurs 
en  ont  tant  efcrit ,  que  ce  feroit  cho- 
fe  fuperfluc  d’en  parler.  Seulement 
veux.je  demonfti^r  commentleban- 
dage  fert  à  diuifer  &:  feparer  tant  le 
Phymofis  que  la  cohérence.  L’inci- 
hon  ou  ouuerture  du  Phymolîs  fe  fait 
en  deux  maniérés,  comme  l’on  ap¬ 
prend  dans  Paul  Æginette au  lieu 
cy-delTus  cotte  en  la  marge  :  car  ou 
on  couppe  totalement  ,  6c  fait r  on 
excifion  de  l’extremitë  du  prepuce  : 
ou  bien  on  fe  contente  d’vne  ou  deux 
incifîons  faites  en  long  ,  à  cofté  du 
ligament:  mais  foit  en  l’vne  oul’aur  p  j 
tre  maniéré ,  il  faut  toufîours  empel- 
cher  que  rien  ne  fe  reglutine  &  r’ap-  ^ 
proche  :  Et  pour  cette  caufe  on  vfe 
de  petites  bandes ,  qui  dilatent  ce  qui 
eftdiuifé,&par  ce  moyen  on  empefr 
che  leur  réunion.  Que  fi  c’efl:  à  la 
cohérence  quel’on  ayt  trauaillc,  l’o¬ 
peration  faite,  il  faut  auec  de  fem- 
plahles  bandes  enuelopper  le  bg-k-’ 
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nus,  afin  que  par  çctte  interpofition 
on  empcfche  qu’il  ne  touchepointau 
prepuce,  iufques  à  ce  que  tout  foie 
Inraiement  cicatrife.  Paul  Æginet- 
p  Liurc  6.  te  P  parlant  du  prepuce  trop  court, 
chap.j3.  '  &  demonftrant  comment  il  le  faut 
allonger ,  dit  qu’apres  que  les  inci. 
jfions  feront  faites ,  qu’il  faut  enue- 
lopp.çrauee  des  petites  bandesje/Jrf. 
lanua  ^  corps  delà  verge,  pour  em- 
pefeher  la  reilnion  Si.  glutination  du. 
P  rep  uce.  Quel  q  u’  vn ,  p  eut-eftr  e ,  dira 
que  le.bandage  fait  auec  lefdites  pe¬ 
tites  bandes  empefehera  trop  par  fa 
grolTeur  Si  elpailîeur.  A  qu.oy  ie  ref- 
ponds  que  fi  on  peut  mettre;  entre  le 
prepuce  Si  le  haianus  yne  canule  de 
plomb  &  de  carte,  comme  ordonne 
Paul  Æginctte ,  encore  que  ces  cho¬ 
ies  foyent  fort  lourdes  &efpaiircs  :  à 
plus  forte  raifon  y  pourra  -  qn  met¬ 
tre  des  petites  bapdes  faitesdelinge 
bien,  doux  mince  &  délie. 

VIT.  Des  bandages  qui  dmfent  ^  empef- 
chent  U  cohérence  des  parties  natmelles 
ou  honteuf es  dès  femmes, 

<1:  Au  corn-  Toutainfî(  dit  Galien  ?)  que  les,; 
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chofes  font  di^ofees  félon  Nature  ,  TOÇnccmcc 
quand  elles  font  continuées  ^ 

quelques  parties ,  &  font  malades  fî  ^  je  k'm^ 
cette  vnité  eft  corrompue  :  ainfi  cel- 
les  qui  n’eftoient  point  continuées 
feront  malades  fî  elles  font  vnies.  Ce- 
lal'erecognoift  fort  particulièrement 
en  la  partie  de  la  cohérence  de  laquel¬ 
le  nous  prétendons  parler  içy  j  car 
elle  qui  doit  eftre  biante  &  ouuerte 
naturellement  ne  peut'  eftre  difpofée 
félon  nature  fî  elle  eflclofe&fermée, 
ny  quand  ce  qui  doit  eftre  diuifé  &  fe- 
paré,  eft  vny  &  agglutiné,  Ceft  le 
vice  auquel  nous  voulons  tout  main¬ 
tenant  remedier ,  fpecialement  par 
l’aide  Se  fecours  de  nos  bandages. 

Les  femmes  (dit  Paul  Æginettc  ^  Liure  6. 

ne  font  point  percées  en  leurs  parties 7^* 
honteufes ,  ou  par  nature ,  ou  par  ac¬ 
cident.  Et  cet  empefehement  eft  quel¬ 
quefois  au  profçnd ,  quelquesfois  aux 
pterigomatesjou  entre  les  efpaces  qui 
sôcentr’ellesioü  pource  queles  bords 
Pulevrcsfontprifes  Se  attachées  ensë- 
ble.De  cette  diuifîon  nousprêdrons  ce 
que  nous  allons  à  guanir  prefentemët. 

Or  foit  que  le  col  de  la  matrice  foit  Curation, 
bouché  dés  la  naiflance  au  Ycnctç  de 
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la  merepar  quelque  membrane  fu, 
perfluG  :  foit  que  cela  vienne  par  ac. 
cident,  comme  de  quelque  vlcere 
mal  gouuernée,  ou  de  quelque  au¬ 
tre  caufe  :  Celle, 'Paul  Æginette, 
Albucalîs  ,  &  Aëce  font  d’accord 
qu’apres  auoir  coupé  la  membrane 
s’il  y  en  a,  ou  coupé  l’adherencc in¬ 
térieure,  o-u  bien  extirpé  vne  carno-> 
iîtélr  elle  y  eft,  &  auoir  appliqué  les 
médicaments  çonuenablesj  que  l’on 
introduire  profondément  vne  canule 
oupeflaire  de  plomb,  tântpour  cica- 
trilèr,  que  pour  empefeber  la  reü- 
nion  delà  cohérence  :  &  le  faire  tenir 
fearrefter^difent-ils)  auec  bandages- 
propres  à  cet  ejf&t.Eii  quoy  doneques 
il  appert  que  le  bandage  eû  i’vn  des 
principaux  remedes  en  la  coherencé 
intérieure ,  puis  que  les  peffaires  &C 
canules  tantnecedàires  nefçauroyenc- 
demeurer  ny  fer uir  là  o  ù  on  les.  appo- 
fe,  s’ils  ne  font  poullez,  maintenus, 
&  arreftez  fermement  par  iceux  ban¬ 
dages.  Que  fi  cela  eft  ainfî  en  la  co¬ 
hérence  intérieure,  combien  feront- 
ils  encore  plus  profitables  &  plains 
d’efficace  en  la  cohérence  extérieure, 
'^des  levresdelayulue  ryne  auec 
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tre?  Oeft  celle-là  de  laquelle  il  nous 
faut  parler  principalement  en  ce  lieu 


çy- . 

Pour  en  dire  doneques  ce  qui  nous 
enfemblcyilfaut  notterque  celle  qui 
eft naturelle ,  c’eft  à  dire  qui  vient  dés 
la  première  conformation, &  celle  qui 
eftaccidentaire ,  iè  gueriflent  de  mef^ 
me  façon  ;  car  en  l’vne  &  en  l’autre  il  pi., 
fautfaire  ouuerturedece  qui  eft  glu- 
dnc,ôcquideuroiteftreouuert,Gour_  f  aJi  Hu 
melen  ■  dit ,  qu’il  faut  réduire  cette  eù  dclaGuidé 
pece  d’entameure  fous  l’ApIotomie,  des  Chi. 
àraifon  que  ce  n’eft  qu’vne  iîmple  in-  rurgiens, 
cilion,&,  oiiilnefautlculement  qu’en-  aach.  de 
tamerle  cuir  auec  vne  lancette  cour-  ^ 
beoudroiâ:e,ouauecde  bonscifeaux- ^  ^ 
Et  d’autant  qu’ordinairement  il  refte  ment, 
vn  pe  tit  trouen  cette  cohérence  pour 
fortirles  vrines,  il  fera  bon  d’y  met¬ 
tre  vne  fonde  par  ledit  trou  ,  &  faire 
Hnciflon  par  deflus  ,  que  l’on  peut 
auiïï  faire  auec  rafoir  ou  biftorie.  La 
fedtion  eftant  faite ,  &  le  iang  arrefte 
&  efluyé ,  il  faut  dilater  les  levres  ou 
bords  de  cette  partie,  auec  charpie, 

&  les  enueloper  feparement  auec  em- 
plallres  &  petits  linges  minces  5c  de-  Des  Banç 
Jiezjpuisy  appliquer  le  bandage  qui  dages. 
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fe  peut  faire  de  pluiîeurs  &  diuerfes 
façons  5  car  ce  fera  feulement  ou  vue 
bande  qui  fera  attachée  à  vne  autre 
fécondé  bande  qui  fera  comme  vue 
ceinture  alentour  du  corps ,  &  defeen* 
dant  par  deuant  paflera  fur  le  mal  & 
entre  lefdites  levres  pour  les  feparer 
encor  dauantage ,  &  auec  plus  de  for¬ 
ce  J  &  de  là  fera  attachée  par  derrière 
en  lamefrtie  ceinture.  Ou  bien  on  fe¬ 
ra  deux  bandes ,  me  pour  chacun  co- 
fté  ,  chacune  défquelles  comprendra 
Aütrieban.  par  fon  milieu  IVn  des  bords  en  que-, 
dage.  IHon  ,  puis  conduire  les  deux  chefs  à 
l’entour  de  la  cuilTe  Scautour  du  corps^ 
&  faire  cela  autant  de  fois  qu’il  enfe- 
tEnlapar-  ra  de  belbin.  Hippocrates  '  en  peu 
tic.  5zdu  de  mots  touche  cette  pratique,  difant 
Z.  delà  que  quand  nous  vouions  feparer  les  chofeS 
contraires  é'  jointes qu'il  faut  vfer  de  ban¬ 
dage  qui  les  tire  au  contraire.  Galien  crt 
la  fin  du  Commentaire  expliquant 
cette  fentence  nous  enfeigne  la  ma¬ 
niéré  de  fe  gouuerner  en  l’operation 
ôc  bandage  dont  nous  parlons  icy. 
^pand  (  dit-il  )  nous  feparons  les  chofes  qui 
ettoient  cuntraicies  jointes  enfenible ,  il 
faut  remplir  de  charpie  le  heu  oà  les  bords 
e  ejîoient  vnis  é'  ajfemblefj  iufques  à  ce  que 
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Us  parties  contraiBes  [oient  en  leur  naturel: 

Et  apres  les  bander  en  commem^ant  au  lien 
mal  Mfposè^é' tournant  la  bande  furUspar^ 
tiesvotjtnes.  On  trouuerà  cy-deilbusau 
chapitre  des  Bandages  de  la  matrice , 
des  bandages  en  bon  nombre  ,  pour 
fatisfaire  à  ce  fubjet, 

line  fera  pas  hors  de  propos  de  re-  Hiftoirc: 
citer  en  ce  lieu  ce  que  raconte  Lie-  “  Liurei. 
haut  “  en  fon  liure  des  maladies  des  chap.  Si, 
femmes.  Les  Echiopes(  dit-il  )  fur  tout 
foigneux  &  curieux  de  la  virginité  de 
leurs  filles,  &  ne  s’y  afieurant  pas  du 
tout ,  pour  la  garder  à  la  membrane 
Hymen.,  fî  toft  que  leurs  filles  fon  t  nées, 
leur  coufent  la  partie  honteufe,de  for ~ 
te  que  le  conduit  de  i’vrine  n’eft  point 
empefchc  :  les  marient  en  cette  façon^ 

^laifTent  à  leur  mary  toute  la  charge 
&lefoin de  découdre  cette  partie, ôc 
s’en  faire  l’ouuerture  5  foitpar  fer  où 
autrement,  comme  ils  voudront. 

Vil I.  ^uy  le  bandage  qui  defioint  con- 

nient  en  la  clollure  &  cohérence  du 
fondement. 

Le  fondement  eft  clos  5c  fermé  ou 
aaturellemeat  dés  la  première  eon,- 


X  Liure  6. 
chap.  Si., 


Inciiîdn. 


Hiftoirc. 
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formation, ouaccidentairemctquand 

par  quelque  vleere  les  bords  du  fon. 
dementfe  prennent  ô^glucinentjainfj 
qu’a  dit  Paul  Ægincttc  *  ;  Aëce  dit  ce. 
la  aduenir  quand  on  incife  ôc  ouure 
quelque  grand  abfcez.  Maisfoit  qu’il 
aduienne  de  l’vne  ou  de  l’autre  manié¬ 
ré;  foitaux  petits  enfans  nouueaux  ve¬ 
nus  au  monde  ,  ou  aux  perfonnes  ja 
grandés  ôtuagées;  il  en  faut  venir  à 
l’ouuerture  :  car  encore  que  cette  par- 
tie  là  foit  des  plus  viles  &  abjedes , 
comme  il  femble  ,  li  eft  ce  que  fon 
adion&fon  vfage  eftfres^necelTaire 
à  la  vie:  tellement  qu’il  faut  pour  la 
conferuer ,  qu’elle  foit  ouuerte  &  li¬ 
bre  en  fon  pairage^ 

C’eft  pourquoy  il  ne  fautpointcôn- 
fulter  fi  l’ouuerture  fe  doit,  faire  ou 
non  :  Il  faut  d’vn  premier  abord  faire 
incifion  delà  membrane  ,  qui  y  eft  de 
nature  aux  petits  enfans  ^  auec  vnpe^ 
tit  rafoirà  deux  tf ancbants;  ou  auec 
le  bout  du  doigt  la  rompre  ,  fi  celafe 
peut  faire:  Il  eftvrayque  ce  n’eftpas 
toufiours  yn  corps  fi  mince  &  délié 
qu’vne  membrane  :cari‘ay  veuen  vn 
enfant  noüueau  nay,  qu’vne  portion 
desfelTes  eftoit  aulfi  glutinee  auec  le 

fonde- 
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fondemeiît  :  fut  csLuïe  que  l’inci- 

iïon  que  ie  fis  jauoit  bien  vii  poulcede 
profondeur. 

Vn  Chirurgien  de  mes  amis  m’a  af. 
feurc  auoir  racouftrc  le  femblabiede» 
puis  peu  de  temps.  Si  cela  eft  aduenu 
à  Quelque  perfonne  défia  d’aage  par 
quelque  vlcere  mal  gouuenice,  la  ci, 
catrice  fera  plus  ou  moins  forte  &  et 
paifle  à  inciïer.  Maïs  qiioy  que  c’en 
foit ,  la  fedion  &  o.uuertüre  eilant  fai¬ 
te,  ilfauî  mettre  neceflairement  vne 
çanulle  d’or  ,  d’argent  ou  de  plomb 
dans  le  fondement ,  couuerte  de  me- 
dicamês  cicatrifatifs  pour  empefcfaér 
que  derechef  les  bords  du  fondement 
lie  feglutinent  &  rejoignent.  Mais  la 
canulle  n’y  peut  feruir  fi  elle  n’yeft 
maintchuë  parles  bandages,  lefq^uels 
en  cette  afiàire  ont  la  plus  grande  ef¬ 
ficace  :  car  cependant  que  la  canulle 
fera  tenue  fermement,  dedans  le  fon- 
demeiit ,  l’incifîon  fe  guarira  ,  &  les 
vlceres  fe  cicaicriferont.  Ces  barida- 
dages  là  fe  font  de  diuerlês  maniérés  | 
on  eii  pourra  choifir  tels  qu’on  les 
voudra  cy-  defibus  ,  au  chapitre  des 
éandages  du  fondement.  Toutesfois 
s’il  y  auoit  portion  des feiiïè^  glutinées^ 


Necéîïïté 
du  banda*' 
ge*. 
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comme  i’ay  dit  auoir  veu  arriuer ,  il 
faudroit  encor  d’autre  forte  de  ban. 
dages  5  pource  qu’il  feroit  neceflàire 
de oander chacune fefle  àpart,&;les 
/èparer  &  tirer  au  contraire  l’vne  de 
l’autre ,  auec les  bandes  qui  ferontap- 
pliquées^  àfçauoir  vnede  chacun  co¬ 
lle:  commençant  par  le  milieu  d’icel¬ 
le,  &  les  deux  chefs  ayant  ellë  à  l’en¬ 
tour  de  la  cuilTe,  6c  scellant  croilTez en 
la  partie  externe  d’icelle  ,  s’en  iront 
faire  vne  ceinture  à rentour  du  corps. 
L’autre  coftë  en  fera  de  mefme  :  & 
l’vn  &  l’autre  CO ftë  auecautantde  çir. 
cuits  qu’il  en  fera  de  befoin. 

I  JT.,  B  CS  bandages  qidil  faut  appliquer  en 
la  cohérence  des  briU ,  cuiffes  ^  ïambes , 

^  mains  pieds. 

len’eulTe  point  parlë  de  toutes  ceü 
cohérences,  lî  ce  n’eftoit  que  ie  les 
aye  veuës  ,  6c  que  partant  elles  peu- 
uent  encore  arriuer  j  6c  qu’il  vaut 
mieux  fe  tenir  prell  pour  y  remédier, 
Des  bras,  Jg  Jg^  négliger.  Pour  doneques 
dire  ce  qu’il  m’en  femble  ,ie  diray  que 
la  cohérence  du  bras  eft  de  deux  fa- 
^  <çons  ;  car  où  il  eft  adhérant  contre,  le 
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Côrps  le  long  des  coftes  :  ou  c’eft  la 
partie  cubitale  d’iceluy  qui  eft  atta¬ 
chée  Sciointe  auec  la  partie  humera- 
leoLi  brachiale.  l’ay  veu  la  première 
elpece  à  vn  homme  qui  diloit  âuoir 
cltébruflé  du  tonnerre,  &  que  cela 
luy  eftoit  ainfi demeuré.  Vous  euffiez 
dit  eh  le  voyant  que  cette  cohérence 
eftoit naturelle,  tant  elle  eftoit  vhie- 
mentôceftroitement  faite.  Il  remuoit 
&nianioitle  brasen  hautj  en  bas  &à 
tollé ,  poureeque  le  cuir  de  la  poitri¬ 
ne  qui  le  teiioit  attaché ,  eftoit  ft  laxé 
qu’il  obeÿlToit  ^  &  le  fuiuoit  à  tousceS 
moiuiemens.  l’auois  toutes  les  enuies 
du  mondé  d’en  faire  l’operation  ^  mais 
MonlîeUrle.Gucux  n’y  voulut  iamais 
eonfentir  :  Iln’auoit  garde;  car  auec 
ce  bras  en  lémonftrant  feulement ,  il 
auoicpiuîd’argentànerien faire,  que 
Tix  autres  enfemble  auec  leurs  bras  en¬ 
tiers  en  trauaillant. 

De  lafecoiide  maniéré  de  coheren- 
•ce  de  bras  ;  i’ay  veu  encore  vu  autre 
Gueux  ayant  toute  la  partie  cubitale 
jointe  auec  la  brachiale,  iufques  en  la 
fommité'del’élpaule.  Il  n’yauoit  que 
.  la  main  qui  reftoit ,  les  doigts  de  la¬ 
quelle  eftoient  entiers  ^  mais  par 
H 
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Autre  Hi 
ftoitc. 
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pofture  il  les  tehoit  tous  retirez  écre- 
coquillez  les  vns  dans  les  autres,  com¬ 
me  s’ils  eulTent  efté  tous  brûliez  au 
feu.  Il  difoit ,  comme  l’autre ,  que  ce- 
laluy  éftoit  ainfi  demeuré  du  feu  du 
tonnerre.  Il  ne  voulut  iamais  non  plus 
que  fon  compagnon ,  permettre  d'y 
coucher. 

Bp  la  ciiif*  Pour  le  regard  de  la  cohérence  des 

ft 6c  delà,  cuilles  &des  iambes ,  elle  peut  aulTi 
jambe.  arriuer  naturellement ,  ou  par  acci¬ 
dent.  le  puis  alleurer  auoir  veu  vn  en- 
fàntnouueau  né  ,  quiauoitlesdeux 
cuilles  glutinées  enfemble,  enuiron  la 
longueur  de  trois  doigts  :  en  leur  par- 
tieinterieure  écfuperieure:  &  le  mol¬ 
let  ou  gras  de  laiambe  droite ,  eftoit 
attaché  &  adhérant  à  la  partie  pofte- 
rieure  de  la  cuilTe,  diimefme  collé. 
Lepere  ôcla  mereanoieiitrefoluauec 
moy ,  d’y  trauailler  quand  l’enfant  fe- 
roifvn  petitplus fort,  mais  ilmourut 
auparauant,  aagé  feulement  de  huiéb 
iours.  Il  en  peut  autant  arriuer  aux 
mefmes  parties  par  quelque  accident, 
corne  par  vlceres',  ou  par  brulleures , 
lelquelles  eftaiis  négligées ,  ôc  mefpri- 
fées  &  tenans  vne  mauuaife  lîtuation , 

,  elles  fe  peuuéut  coherer  Ôc  attacher 
enlèmbie. 
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Qi^ant  eft  des  doigts  des  mains  &  Des  doigts 
des  pieds,  leur  cohérence  eftaiïez  or-  des  mains 
dinaire,  &  qui  fe  void  fouuent.  On  ^ 
appelle  proprement  ce  vice  enFran-^^® 
çois  Patte  d'oye  J  pourcequeles  doigts, 
des  mains  de  ceux  qui  en  Toot  aflligcz, 
font  vnis  &  attachez  enfemble,  coni- 
meils  font  aux  canards  &  aux  oyes. 

Cela  adulent,  ou  de  nature  dés  le  ven¬ 
tre  de  la  njere,  ou  par  accident,  com¬ 
me  lors  que  les. doigts  font  vlcerèz  en, 
lapartie  oiiils  s’entretouçhent. 

Pour  remédier  à  toutes  ces  coheren-  ÇuratioH. 
ces, non  plus  qu’aux  autres ,  il  n’y  a 
qu’vn  feul  remede ,  c’eft  à  fçauoir  ,  le 
retranchement  &  diuifion  de  ce  qu|, 
clloit  joint  &  glutinc  ,  &  empefeher 
qu’il  ne  le  reprenne  &  reioigne,  & 
çicatrifçr,  la  playe  qui,  a  efté  faite  par 
l’inftrument  qui  a  tranché  &  incifé 
toute  l’adherence.  Ayant  doneques, 
fait  fcparaçion  de  la  cohérence,  &  ap¬ 
pliqué  les  medicamens  requis^  en  tel, 
cas ,  il  faudra  vfer  de  bandages  pro-  Bandages, 
près  &  conuenables  félon  les  parties , 

&  bander  les  parties  feparément  les. 
ynes  des  autres,  les  limant  au  contraire 
de  ce  qu’elles  eftoient.  On  ne  man¬ 
quera  point  de  bandages  pçur  toute.s, 

^  .Gg'iij, 
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les  parties  fi  on  en  veut  çlierchçr  cy. 
dcfious  au  fécond  liure.Mais  dira-on., 
quel  befoin  cftoit-il  de  traiter  de  la 
cohérence  qui  aduient  aux  Gueux  6c 
aux  coquins  ,  puis  qu’ils  n'en  veulent 
jamais  guérir.  A  quoy  ie  refponds 
qu’aux  Républiques  bien  policées, 
telles  efpeces  &  canailles  de  gens  font 
pris  6c  appréhendez  :  ôclesayansfait 
guérir,  on  les  employé  au  trauail  pour 
la  chofe  publique. 

E:?cufc  le  •  vn  peu  amplifié  ce  chapitre  der. 

Çitune,  bandages  qui  diuifent  &  fepareot  les 
cohérences,  pource  que  i‘ay  trouué 
pçu  d’Autlxeurs  qui  en  traittoient ,  & 

.  que.  c’eftoitvn  vice  qui  fe  voyoitaflez 
ordinairement,  Scdontpnfaifojtpeu 
d’eftac. 

Autres  ef-  il  faut  réduire  en  ce  chapitre  les 
pèces  de  bandages  que  l’on  applique  aux  fiftul- 
banaages  Jusque  l’on  veut  entretenir  ouuertes  • 
^nf.  par  le  moyen  des  tentes  çanulléçs,  car 
c’eRpour  diuifer  ^.comme  auffi  les  au¬ 
tres  bandages  que  bon  fait  pour- Içs 
çauteresou fontanelles,  afin  d’entre¬ 
tenir  le  pois ,  o.u  la  ball.ç  dedans  j  car. 
par  la  cora.prefiion  du  b.andage,  la  ca^ 
^ité  y.eftmieuxfaite;  &  entretenue-. 


en  Rentrai,  Chap^,  47? 


bandage  Expuîff  y  que  ton  4^- 
pelle  autrement  RepercuJJif  y. 

&  ChalJè-bouë. 

Chapitre  XVÎ. 

P  Vis  que  nous  auons  diulfé  les  vû- 
ges  des  bandages  en  ceux  qui: 
cftoicntremedcs,,  &  «h  ceux  quiXer-, 

Hoient  aux  remedes:&  q  ue  nous  auons. 
fait  quatre  fortes  de  bandages  qui  font- 
d’eux -mefmes  remedes  ,  à  fçauoirs. 
AggJut-inacifs ,  qui-reüniffèn,t  en  ceux 
qui  dinifent ,  en  ceux  qui  expulfent  j. 

&  en  attractifs  ,  qui  attirent.  Ayant 
parle  &  difco.uru  fort  au,  long  des, 
deux  premiers, il  eft  expédient  de  par¬ 
ler  du  troiflefnie ,  fçauoir-  eft  des  ban¬ 
dages  expulfifs ,  &  en  dire  ce  q,ui.  en-, 
eft  iêlon  noftre  polîible ,, comme  npus 
auons.fait  des  autres  precedens. 

Il  fautdoneques  fqauoir  cinq-ebo-  En  quoy- 
fes:i.  à  quelles  difpofttions  üs  .con-  côhftecout 
uiennent  :  i.  comment  ils  fè  doiuent 
appliquer:  3.  pour  quelles. raifoas  ils, 
fe  doiuent  ain.ft  faire  ,  de  quels  pre- bandages, 
çepees  il  fe  faut  feruir.,  &  les  cpndi,.  Expulfifs,,. 

G  g  iüj;  i 
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tiens  requifes  en  Papplii^tion  d’iceux 
bandages. 

Les  bandages  expullîfs,iî  on  les  con- 
ftdere  en  general,  ils  ne  (ont  que  dVne 
mefine  forte ,  àfçauoir,  expulfîfs:  mais . 
quand  ie  les  confîdere  en  particulier- 
c’eftà  dire  ,  en  tant  qu’ils  conuieq- 
nent  à  plufîeurs  &  diuerfes  afFedions 
toutes  contraires ,  à-cbacune  defqueb 
les  il  y  doit  auoir  quelque  cliofe  de 
spécial ,  qui  ne  puifle  conuenir  aux 
autres  in difpofitions ,  alors  ie  recon' 
liois  bien  qudls  fon  t  de  plulieurs  ôc  dif¬ 
ferentes  façons, 

Pour  îjaquelle  choie  bien  entendre, 
&  enfembîc  leurs  varierez  ,  vertus  &’ 
proprietez  ,  il  faut  noter  qu’ils  con- 
ùiennent  à  fortes  d’indilpplîtiôns 
en  general. 

I.  Aux  vlceres  lînueux  &  cauerneüx, 
êS  à  quelque  aqtre  elppce  d’ylcerç. 
Aux  varices  6e  aneurifmes. 


3.  Aux  tumeurs  oçdemateufes. 

4.  Auxplayçsôe  contulîons. 

5.  Aux  Fradures  àc  luxationsv 
Etaux  femmes  qui  font  Houuel- 

teent  accouchées ,  &  en  quelques  au¬ 
tres  indilpoiîtions  où  l’on  a  befpin  dA 
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Nous  expliquerons  toutes  ces  cho* 
fesles  vnes  apres  les  autres ,  en  com¬ 
mençant  aux  vie  erés  jfînueux,  à  caule 
que  ce  bandage  a  efté  principalement 
appelle  expullîf  j  pource  qu’il  expul- 
foitla  bout  hors  des  5i«»/.-Ioint  que 
tous  les  Autheurs  qui  ont  voulu  par¬ 
ler  de  la  vertu  de  ce  bandage, ont  tous 
commencé  a  diré ,  qu’U  eftoit  propre 
aux  vlceres  ^nueux. 

I,  Comment  le  bandage  Bxpitljif  conuient 
aux  vlceres  Sinueux yé’  a  quelque  au- 
treejpeee  d'vlcerey^  fous 
quelles  conditions. 

Que  le  bandage  Expuliîfconuien.  sixehofes 
ne  aux  vlceres  Sinueux,  nul  n’en  dou-  qu’il  faue 
te  5  mais  chacun  ne  f  çait  pas  fous  quel-  confideret 
les  circonftancés  &  préceptes  ils  y  fç^- 
doiuent  eftre  adminiftrez ,  ôc  quelles 
çhofes  il  faut  bien  conliderer  aupara- 
uantque  de  les  employer.  lereduiray 
le  tout  à  fix  chofes ,  lefquelles  vn  cha¬ 
cun  de  nous  eft 'obligé  de  conliderer, 
s’il  fc  veut  aequiter  comme  il  doit , 
de  la  pratique  de  ce  bandage. 

ha  première,  c’eft  la  figure  &;  lîtua- 
hon  du  Sinus  ils.  ne  font  pas  tous.  La  figure 
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^fituatio  dVne  m^fme  façon.  Les  vns  fonç 
du  Sinus, .  (droits  ^  les  autres  font  obliques  ou  de 
“  Aux  an-  eoftez,  comme  dit  M.  Courtin,  ^  Les 
notations  froids  font  ceux  qui  vonr  félon  la 
®  ‘  longitude  du  corps  ou  de  la  partie 
playL  de  *  vlceréc.  Lcs  obliques  fon^tels  quand. 
Guidop.  vont  de  trauers  ôc  à  cofté.Les  droits 

font  de  deux  fortes  :  ca.r  ou  ils  ont  la 
bouche  en  bas  &:  le  fand  en  haut ,  qui 
font  les  plus  aifez  à  bander  &c  à  guérir, 
b  AuCotn*  CQmme  dit  Çalien  ,  lequel  pour  cet- 
ment.fuL-  ce  raifon  donjae  touhours ,  s’il fe .peutj, 
lafenc.  i8.  vne  telle  fituaticfn  à  la  partie  ,  que  le 
du  a.  de  fond  du  5i»areft  en  haut,ÔC  l’orifice. 
rOffic.  &  Las;  Ce  qu’il ditauoir  faitàvnpa- 
^lauc^h  auoit  vne  vlcere  finueufe  , 

^  ■  ’’  ’  laquelle  auoit  l’entrée  près  de  l’aine, 

,  &;Ie  fondpres  Iegenouïl,en  figurant 
&  fîtuant  la  partie  dVne  telle  force, 
que  l’aine  eftoic  plus  baffe  que  le  ge- 
leffeiic  2T  &:  qu’ainfi.  il  fut  guery.  bu 

a^§  bien  les  5/>zar  ont  la  bouche  en  haut- 

du'a.dela  fond  en  bas,  qui  eft  plus  mal  ai-, 
medic.  &  fè  à.  bander  &  à  guérir ,  &  qui  con- 
aui.à  trainc  bienfojuuencleChirurgien  d’en. 
Glaucon.  yenir  à  la  cootr’ouuercure  j.  ainfi.que 
chap.  8 .  &  fainepar.tie  dcs.A.ucheiirs  font' 

def’art^^  d‘accord.  Le  oblique  eft  encore 
medec.'  malaifé  j.car ,  comme  d,ic  G^l^hen,. 
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jl faut  changer  le  bandage  félon  fon 
obiiquité,&:  s’accommoder  en  biai- 
fane  à  l’obliquité  du  Et  dit-on 

quec’eftee  que  veut  dire  Hippocra-  ^ 
tes  fquand  il  dit‘^ ,  que  les  chofes  droites  ^  “ 

'  foient  bandées  droiHement  ^  les  obliques 
j  obliquement.  Galien  au  Commentaire 
nous  le  donne  ainfi  à  entendre;  VoÎt 
cyfes  paroles,  5*  la  finuojîté  eft  du  tout 
droite  ,  nous  faifom  vne  deliyiture  qui  ne 
décliné  ny  en  l'vne  ny  en  l'autre  partie,  com.- 
me quand  nous  bandons  vn  bras  rompu,  le¬ 
quel  il  faut  tenir  droiB.  Et  fi  ladite  finuo- 
fité  décliné  vers  le  cofï^  &  obliquement ,  U 
bandage  dojt  fuiure  l’inclination  ^  ' p anche - 
ment  de  l’vlcere  finueufe  >  fitaer  la.  partie  fi 
bien  que  la  fanie  forte. 

Lafeconde ,  c’eil;  quMl  ne  faut  point  j  j 
vfer  de  bandages  expulfifs  quand  la 
playeou  vlcere  eft  compliquée  auec  fVut  point 
inflammation  ,  &  quand  la  fuppura-  de  badage 
tion  fe  fait  encore  ;  car  en  ce  temps  expulfif, 
lefdites  maladies  ne  le  requierentpas,  d  7 
&  la  partie  qui  ne  le  pourroit  fouf-  ^ 
frir.  Galien ^ explique  tres-bien &;  fort 
clairement  cet  adu.ertiftement ,  du  pm-atidn^ 
difeours  duquelie  tireray  ce  qui  s’en-  fefair/ 
^it,  il  eji.tout  manifefie  (  dit-il )  que  nul  =  Au,Com-; 
tmmandera  que  les  play  es  ou  vkeres  finuett  ment,  fur 
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Ukïit.iy.  fes  feîmi  bandées  àu  bandage 
r  O  au  commencemem qu  elles  font  ordinaC 

*  Tenimt  enfUmmèes  fdouloureufes  ^  füpfa. 

ranm  ycarauparauant  il  Us  fdutfrmiere- 
ment  àeliurer  eüinfl^matim.  Et  quand  tel 
^aident  conjoint  au^claflayeouvlçm^ 
on  ri  a  que  faire  de  ligature ,  qui  d'elle  mef 
me  ferue  de  remedê^  comme  auffi onn'envfe. 
point  quand  il  y  a  fappuration  ^ams  feule¬ 
ment  du  bandage  retenttf  pour  retenir  les. 
Sent,  io.  medicamens appliquez,-  Mais  Hippocra» 
4u  liu.  des  tes  premier  de  tous  en  a  donne  l’ad- 
ylçeres.  uertiireme;nt ,  4i^ànt  qu  apres  que  ms 
feraramolly  J  ^  qu^  iinfjqmmatm  fera 
cejlèe  ,  il  faudra  cfntraindte  les  chofes  fepa-. 
rées  ( e’eft  à  dire ,  les  finus  )  par  ejponges., 
liées  d'vn  bandage  y  &c, 

III.  La,  troifîefme  defend  d’appliquer 
Quelcbâ  jg  bandage  expulfif  quand  iï  y  a  fa- 
nie  :  ordure ,  ou  Matière  :  lequel  ad- 
appliq Jé  «^rcilî^raent  eft  auflî  deGalien  aunié- 
n  le  finu«  que  de0us ,  où  il  dit^  qu'il  »« 

«’ eft  bien  faut  point  appliquer  de  bandage ,  fi  l'vlcere- 
mondifi  é.  rie  fi  auparauant  detergé,  purgé  ^  deffeehé\ 
é'  que  la  chair  pourrie  fait  ofiée,  é’  ht  fit- 
a  Au  Z  â  nettoyée  :  car  (comme  il  dtt  ailleurs  ^  nou- 

Glaucôn,  uelle  chairne ^eut  ejîre  engendrée  y  pendant 
c'aap.  8.  Ist  fordicie  occupe  y  &tfi  adhérante  en¬ 

core.  auSims.  Par  lefquellefpaî»les,,ü 
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feriiWeroit  que  le  bandage  expullif 
iferoit  expreflement  défendu  ,  quand 
ilyauroitdela  bouëoudela  làniede- 
dans  vn  yfwa/jce  qu’il  ne  fau  t  pas  croire, 
félon  le  dire  mefme  de  Galien  t> ,  il  faut  ^ 

(dit-il  )que  la  fanie  s' e [coule  que  ml-  part  *^5^ 

le  humeur  s  affemble  en  la  fanie  ;  ce  qui  ad- 
viendra  fi  nous  ferrons  la  caunè  &  finuùfité  med. 
tfiant  en  bas,  iufqnes  a  la  f  refier.  En  quoy 
â  enfuit  Hippocrates  ,  qui  comman-  c  En  ladite 
de  d’vferduclit  bandage  lors  qu’il  y  a  fenc.  xj-. 
matière  dedans  le  finus ,  dilànt  quil 
faut  commencer  à  la  partie  faine  dt  ache-  ^  O&c, 
ver  oà  efi  la  playe ,  afin  que  ce  qui  efi  de  fions 
s'efcoule ,  d'  qu’il  ne  s'y  affemble  plus  rien. 

AufE  ce  bandage  a -il  efté  ainli ’ap- 
pellé,  pouree  qu’il  expulfoit  &  fai- 
Joie  forcir  la  bouchots  des  vlceres  fî- 
nueufes.  Et  c’eft  la  taifon  pour  laquel¬ 
le  les  Aucheurs  l’ont  ordonné  enleurs 
cfcrits,  ëiles  bons Pradiciensinisen 
vfage.  Que  veut  donc  dire  Galien  , 
qu’il  faut  attendre  à  en  vfer  iufques 
à  ce  que  l’vlcere  foie  fec  ?  C’eft  qu’il 
veut  entendre  que  lors  que  l’vlcere 
eft  encore  plein  de  fordicie  &  de  chair 
morte ,  que  le  bandage  ne  feruira  de 
rien  pour  faire  remplir  &  reünir  le 
finus:  mais  qu’auparaïunt  qu’iT fe  puif 
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fe  faire ,  qu*il  faut  deterger  &  moii.' 
difîer.  CeJa  fie  doit  fas  toutefois  tout 
àfait  empefthcr  d’y  appliquer  le  ban¬ 
dage  :  que  li  cen‘eft  polir  frire  incar¬ 
ner  ou  glutiner  le  /«àr^c’eftaii  moins 

fioiir  en  faire  fortir  la  b.ouë  ou  faniq 
aquelle  par  faute  d’eftre  euacüée  & 
croupiffante  dedans  le//îil;,l‘augmen: 
te  &  l’agrandift  ^  en  corrodant  (  coni- 
d  Au  ciiap.  me  dit  Galien  ^  )  de  gaftanf  parla  qua- 
8.  du  1.  à  lité mauuâife  toutes  les  parties  qu’el- 
Çlaucon.  le  attouclie  ,  de  qui  la  contielinenn 
L’obferuation  doneques  en  laquelle 
il  faut  auoirefgarden  ce  lieu  cy,c’eft 
que  tout  ainlî  qu’il  faut  attendre  que 
l’inflammation  foitpalfée  ^de  melme 
dés  le  commencement  que  la  fuppu- 
ration  fefait^  qu’il  faut  attendre  qitc 
ce  qui  doit  fuppurer  ,  foit  conuert^ 
en  bou  ë&:euaciié,&;  que  les  plus  grol- 
lès  &plus  falles humeurs  foient  mifes 
dehors  &  nettoyées  par  les  medica- 
mens  deterfifs  de  mondificatifs  , 
apres  le  bandage  expulflf  y  conuien- 
dra  fort  bien  de  y  fera  tres-proficable, 
&non  auparauant;  , 

IIII,  La  quatriefme  ,  c’eftde  fçauo'ir  oh 
Où  il  faut  il  faut  commencer  &fînir  le  bandage^ 
comtnen-  car  en  cela  conflfte  prinçipalemenî 
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refficaced’iceluy,  Sc  enfemble  lede-  cer&  finit 
noir  èc  la  dcxcericé  du  Ghirurgicn. 
Hippocrates  c«ous l'apprend  en  peu  ' 
de  mots  :  il  faut ,  dit-il  ^  commencer  d  U  Lj-t:,  ^J^ 
fmie  faine,  ^  atheuer  oàeftla  playe  ,^z.  jg  la 
Il  faut  entendre  par  lapartie  faine  le  Medicac. 
fond  du  finw  ,  qui  cfl  fouuerjit  bien 
loinde  l’orifîcei  En  vn  autre  lieu  il  dit  ^  ^  Au  liu. 
lamefine  chofe,  &  vfe  encore  dumef  ^esvlceres 
nie  mot  ,  difant  qu'il  faut  centraindre^^^^^'^'^' 
les  chofes  Jeparées  par  cfpenges  liées  d’vn 
bandage  qui  commence  à  la  partie  faine, 
seftend  vn  peu,  &;c.  G.  Vidius  au  com¬ 
mentaire  expliquant  cette  fentence, 
dit,  que  la  raifbn  pour  laquelle  Hip¬ 
pocrates  commence  le  bandage  au 
rond  du  finus,  eft  à  raifon  qu’il  fait 
mieux  fortir  les  humeurs  du  lieu  où  il 
cil  premièrement  appliqué, d’ous'en- 
fùit  qu’il  faut  commencer  à  celle  par¬ 
tie  de  laquelle  on  veut  exprimer  l’hu¬ 
meur  :  car,  dit-il ,  &:  corne  nous  auons 
dit  cy-  deuant ,  puifque  la  cauité.  fi-^ 
nueule  commence  à  la  partie  faine  , 

&.  paruient  iufques  à  l’entrée  de  la 
playeou  vlcere  ,  il  eft  certain  que  le 
rond  eft  continuellement  plein  de 
quelque  humeur  qu’il  faut  faire  for- 
tir  &  expulfcr ,  ou  autrement  les  cho-. 
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gAuCom-fes  feparées  ne  fe  rejoindront  pas; 
ment,  fur  Galien  g ,  Guidon  ^ ,  &  Tagaut*  ^  di! 

J  ®n>^’/7*  reht  qu’il  faut  commencer  a  la  partie 
rOffic.^  bâfle  bu  inferieure  de  la  partie  ;  ce 
h  trait’té  <1^^  ^“iis  accorder  eri  toutes  lî. 
3.  do(a.  I.  nuolîtez3  àraifonque  quelquesfoisie 
chap.  I.  fond  d’icelles  eft  enlapartiefuperieu; 
1  Au  3.  de  re,  &  d autres  fois  â  c.bfté  3  ou  obli- 
lèsmûit.  quement ,  comme  nous  auons  prou- 
dcChimr  aguerc.  Aufurplusi  propre- 

^7*  ment  parier  on  ne  peut  pas  appellet 
le  fond  du  Sinus, la.  partie  laine,  pour' 
ce  qu’elle  efl:  vlceree  imerieurementj 
qu’il  y  a  douleur  en  cet  endroit ,  Sc 
qu’il  y  faut  appliquer  des  remedes: 
toutesfoisie  croy  qü’elle  efl:  ainfi  ap. 
pellée ,  pource  qu’exterieurenientel' 
le  efl  entière ,  &;  qu’à  nos  yéux  il  n’y 
apparoifl aucun  mal. 

Apres  don cques  que  l’on  aura  p en- 
fé  la  playe  ou  vlcere  lînueufe ,  6c  mis 
lesmedicamens  conuenables,  8c  que 
l’on  aura  appliqué  de  bonnes  com- 

^  prefTes,  necelîaires  .en  telle  maladie^ 

ju  trempées  en  quelque  liqueür  vulne- 

vlceres  ^  raire  (  Hippocrates veUt  que  ccfoit 

1  Cbap!  8.  vne  elponge ,  auffi  fait  Galien  ' ,  mais 
du  Z.  à  il  la  veut  tremper  en  Mulfum ,  qui  efl 
Glauc.  Ytçi  cuit  )  il  faut  auec  vue  bande  roul- 

lée 
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lée&glomérée  à  vn  chef,  enueloper 
tout  le  fond  du  Sims,  &  y  faire  dauan- 
tage  de  circonuoludons  qu’ailleurs: 
puis  par  circuits  du  bandage  Doloire , 
entourer  ÔC  enuironner  la  partie ,  iuf- 
ques  à  ce  que  l’on  foit  paruenu  en  la 
bouche  ou  orifice  du  S/ms ,  de  là  finir 
le  bandage  :  car  de  bander  deflus  la¬ 
dite  orifice,  ce  fer  oit  arreiler  &:  enfer-f 
mer  la  boue  Ôc  la  fanie'  ail  dedans  ,  ôc 
empefeher  qu’elle  ne  forte.  Pour  cet- 
•  tecaufe  ienepuisapprouuer  la  petite 
bandelette  que  Guidon applique fe-  “  Traite 
parement  fur  l’orifice  ,  fi  ce  n’eftoit  J*  dod.  i. 
qu’elle  fuft  bien  lafchemtnt  appli-  4*. 
quee. 


Hh 
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Figure  des  bandages  Ejc^ulJifs, 
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Lâcinquiefm^confifte  àla  CompreP  ^  V. 
fion  du  bandage  ,  c’eft  à  dire  ,  de  ne  Où  il  faut 
point  trop  rerrer,ny  lafcher,&  fçauoir  ^  ' 
en  quel  endroit  il  faut  eftraindre  ' 

ferrer,  Sien  quel  autre  il  faut  lafcher 
ou  peu  ferrer.  Ce  qui  ii’eft  pas  à  iie^ 
gliger  ôc  à  melprifer  :  car  la  vertu  & 
vtilitë  priiicipale  du  bandage  def- 
pend  de  cette  induftrie  ,  comme  le 
mal  en  procédé,  &  les  accidents  en  ar» 
riuent ,  quand  il  eft  fait  autrcmenc 
qu’il  ne  faut.  Voyons  doneques  le 
bandage  Expullîf,  &L  conlîderons  s’il 
doiteftre  lafche  ou  fefré  ,  &  en  quel 
endroit  ,  afin  qu’il  foit  appliqué  fans 
reprelienfion.  Il  femble  qu’Hippo- 
crates"  le  vueille  ferrer,  quand  il  dit,  n  Auliure 
qu’il  fsut  contraindre  Us  chofes  [efarèes- ,  jgj 
c’eft  à  dire  les  Smu^.  Et  ailleurs  °  il  cô-  res,fenc,- 
mande  le  côtraire,  difant  que  les  chofes  ao. 
qui  abfcedent,  tant  cecfui  ejl  haut  ^  fubli-  °  Partie.' 
me  touche  le  lieu  ,fans  touttsfois  preffer.  Il  ^7-  du  z. 
appelle  haut  &  fublime  la  partie  fupe-  • 

rieure  Scvoultée  du  Sinus  ^  laquelle  il 
veut  déprimer  &  abaifter  en  telle  for¬ 
te,  qu’elle  touche  le  fond,  dont  elles 
font  diftrai  tes  &:  feparées,6c  fansprefo 
fer.  Galien  au  Commentaire  ,  dit  ^ 
qu'il  faut  prefer  fî  on  veut  empefeher  que  « 

Hh  ij 
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la  caaité  é'  finuofité  ne  fait  remplie  de  houh 
f  Aij  1.  à  autre  iieuil  dit  autrement.  P 

'  Glaucon  circonuolution  des  bandes ,  dit-il ,  ne  doit 

ebap.  8.  douleur  au  fend  du  Sinus  ^ains 

faut  feu  à  feu  tenir  lafche  ladite  ligature^ 
iufques  vers  l'orifice  d'iceky  Sinus  ,  lequel 
•auM  doit  tfire  mollement  bande ,  tout  ce 

9AuConi-  quiéjimis  dT entour.  G.Vidius^  expin 
ment,  fur  quantla  fentance  cy-delTus  d’Hippn- 
dulSrê^°*  crates,  dit  que  les  chofes  feparêes  au  Su 
des  vice-  ^^^iMkent  eftre  contraintes  ^  afin  quelles 
res.  '  fiknt  jointes  é'  glutmèes  auec  les  parties 
r  Traité  4.  de  [quelles  elles  fefontfeparèes^Gxxiàon^esx 
dod.i.  ch.  dit  de  mefme,  parlant  des  vlcerespro- 
4*  ,  '  fondes  ôc  cauerneufes  ,  quelles  fottnt^ 
dit-il,  efiroittement  liées ,  auec  vne  bande  qui 
comprenne  les  deux  extremitez^  de  la  cauerne. 
Ilfemblc  que  toutes  cesauthoritezfc 
contredirent,  &;  neantmoins  il  nous 
les  expliquons  bien  félon  le  feus  ^in¬ 
tention  des  Autbeurs  ,  nous  trouue- 
ron^qu’iln’y  a  point  en  eux  de  con- 
tradidion.  Voyons  doneques  com¬ 
ment  nous  les  deuons  entendre.  Quad 
ils  difent  qu’il  faut  eftrain dre  &ferrer, 
Ils  ont  égard  à  la  maladie,  c’eft  à  dire 
au  Sinus ,  lequel  on  ne  fçauroit  trop 
comprimer,  confiderantee  qui  eftne- 
y  celTairepourfa  guerifon  :  Mais  ne  le 
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pouvant foufFrir  qu’auec  grande  dou¬ 
leur  ,  pour  cette  ;caufe  les  Autheurs 
ont  dit  qull  ne  falloir  pas  prefler  , 
c’ed:  à  dire  trop  prefler  ^  principale- 
inentquandla  partie  malade  eft  fort 
douloureufe  &fenfîble.  Ilfaut  donc- 
ques  dire  comme  Tagaut^,  qu'il  faut^  Anj.lûu 
ferrer  fans  douleur.  Dailleurs  quand  on  defesmft. 
dit  qu’il  faut  eltraindre ,  cela  fe  doit 
entendre  fur  le  Sinus ,  &  quand  il  faut 
peu  ferrer,  c’eft à  dire  fur  l’orifice  de 
la  playe,ou  vlcere  cauerneufe.  Dilôns 
doncques  que  le  bandage  Expulfîf 
doit  commencer  ftir  le  fond  du  Sinus  y 
Se  là  ferrer  modérément  ,  6e  autant 
quelemaMe  requiert ,  6e  que  le  ma.- 
ladepourra  fouffrir  làns  douleur  f8e 
en conduifantles  circuits  delà  bande 
vers  l’orifice  ,  lafcher  peu  à  peu ,  Sc- 
tant  qu’en  fin  elle  foit  fort  lafehe 
quand  elle  y  fera  paruenuë ,  là  où,  elle 
doit  finir. 

^  QJ^  E  a  T  I  O  N; 

Lafîxiefine  Sederniereobferuation, 
eft  du  ter^s  qu’il  faut  interpoler  ôe 
laifler  pafler,  auparauant  que  de  pen- 
ftr6c  remuer  l’appareil.  De  là  fe  tire 
Uhnl 
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vnequeftion  ,àfçauoir-,  S’ileft  meil 
leur  de  penfer  foiTuêtlvIcerefinueux, 
que  de  la  lailTer  longuement  fans  y 
toucher.  Nous  dilputerons  cette  que- 
flion  probletnatiquement ,  $c  enfim 
nous  la  refouldrons. 

'Affirma^-  Hfemble  que  ce  lèroit  bien  le  plus 

çion.  là-in  &  le  plus  profitable  pour  les  ma¬ 
lades  ^  de  ieuer  reno  uuellçr  fùuuent 
l’appareil  ,  que  de  laifier  croupir  la 
partie  vlçerëe  dedans  fes  excremens, 
principalement  quand  iVlcere  eft  lî- 
nueufe,  en  laquelle  la  boue  eft  touf 
ioursen  plus  grande  quantité ,  qu’aux 
autres  elpeçes  d’vlceres.  Or  ç’eft  l’vne 
des  principales  railons  pour  laquel¬ 
le  nousdeuons  fouuentpenfer  les  vl- 
ceresjafin  d’eftuyer  &  nettoyer  la  par¬ 
tie  de  lès  immondices  &  ordures,  qui 
efchaulFent  la  partie  vlcerée  parleur 
çroupiftèment,  &  la  rendent  intem- 
perée,fordide, putride ,  &  foedde,  em.^ 
pefchant  la  mondification  ôc  incarna¬ 
tion  de  IVlcere  :  loint  que  les  humi-, 
ditez  letondes,  Rhos ,  Cambium  &c  Glu¬ 
ten  ,  qui  doiuent  feruir  de  matière  à‘  la 
régénération  de  la  çhair ,  pour  rem¬ 
plir  la  cauité  finueulê  ,  feront  toutes, 
’|ailçe5  iafedçes  par  le  trop* 
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feiour  de  ces  excremens  puridens  & 
lânieux &  la  vertu  des  medicameus 
toute  anéantie  &  olFurquée ,  làns  au¬ 
cun  effèâ:,  par  h  nieflange  &  conti¬ 
nuel  attouchement  aueciceux.  D/ail- 
leurs  les  comprelïes ,  bandes ,  &  au¬ 
tres  linges  en  feront  tous  imbus  &  hu-- 
meétez-,  6c  hlâlles  &  vilains ,  que  cela 
feroit  hnrreur  ôc  honte  de  les  voin. 

Et  /broient  caufe  de  faire  vn  prurit 
auec  inflammation  es  enuirons  de  l’vl- 
cere.  Le  bandage  ainfl  /aile  ôc  vilain 
feroit  du  tout  contre  la  propriété  , 
lionne/teté,ôC'netteté  que  requièrent  t  partie-ij. 
Hippocrates'  ôc  Galien",  qui  veulent  du  prem. 
(^ue  le  bandage  fait  de  telle  forte ^  qu'il  fiai- la  incd. 
fe  é"  foit  deleliable  non  feulèment^à^  foy-'  ^  fent-i. 
tne/me  ymaisamfftau  malade ,  ^  aux  affî- 
fiants.  Il  vaut  doneques  bien  mieux 
penfer /buueht  l’vlcere  ôc  renouueller 
l’appareil  ;  afin  de  la  rendre  nette  6c- 
feiche  de  toute  ordure ,  pour  enfuiure 
cette taiKfameufefentenced’Hippo-  ^ 
crates,^  qui  dit  ,  que  ce  qui  efi  fec  des-deeres 
ylus  proehe-du  fain ,  é' l’humide  du  non  fain:  fent.prem. 
G’e/t  à  dire,  /ec  des  excremes  /ànieux , 

&  non  d’humidité  radicale  6c  fubftam  . 
tifique  :  6c  cette  humidité  non  faine  j. 
ce  font  les  me/mes  excremens  6c  hu^ 

H  h  iiif  '•  . 
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ïniditez  fuperfluës  qui  abhreuuent  & 
Ne  ation  ^^^cation  des  vlceres. 

yA?l*îiu’  1-'^  partie  negatiue  eft  maintenue 

delà  corn-  P^r  Galien7,  auec  plufîei.  -  &;  fortes 
pof.  des  raifons.Ie  reciteray  icy  fon  dire  mot 
mcdica-  àmot,  faiis  y  rien  changer  ny  adjou- 
mens  en  fter.  ^fclepades ,  dit-il  ^  a  bien  fait  d'aà- 
general,  joufter  a  U  fin  de  la  recepte  de  fon  médita' 
ment ,  cc. qui  s’enfuit.  O  fie  ta  bande  (fi  l'em- 
plaflre  tous  les  trois  iours.,^  fomente  l'vkere: 
S"  lors  que  tu  auras  nettoyé  ton  petit  em¬ 
plâtre  &  malaxé remets  le  dejfus  \  efiant 
certain  que  fi  vn  médicament  ne  femme 
long  temps  fur  le  corps  ,  il  ne  profite  aucu¬ 
nement:  chofe  qu'aucuns  Médecins  ont  tant 
ignoré ,  qu’ils  penjent  trop  mieux  hefenyier^ 
quand  tk  abfiergent  la  fanie  de  l’vlcere  trois, 
fois  le  iour.,  que  ceusc  qui  ne  les  nettoyent  que. 
deux  fois.  Et  efi  cette  mauuaife  coufiume  tant 
inueterée^que  les  malades  me  fines  accu fent fou- . 
\  vent  les  Chirurgiens  de  négligence ,  qui  ne  les 
habitent quvne  fois  le  iour  :  mais  ils  fenthien 
deceus:  car  comme  auez^  entendu  &  leu  en 
•  plufeurs  lieux  de  mes  ceupres ,  les  qualitez.  de 
fous  corps  qui  s’entre  touchent  agifient  l’vn... 
contre  l’autre  5^ ^  tous  deux patiffent  quelque, 
chofe. ^  (ffufil'vne  d’ icelles  beaucoup  f  lus  fou 
te  que  l’autre ,  au  moyen  dequoy  lefdites  qua- 
UtteJ’vnifient  é'  fermentent  mec  le  temps  ^ 

C  '■  '  ■  ■  ■  ■  ■  '  ‘  . . .  ‘  > 
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(omUen  quellei  foient  de  heauceup  differen¬ 
tes  :  de  maniéré  que  la  qualité  du  medica- 
mtnts'vnit^  ^  quelquesfm  deuient  fembla- 
hle  k  celle  du  corps  ,  qui  efi  chofe  fort  vtile. 

Parquoy  deuex^  louer  celuy  qui  premier  a  in- 
uenth  d’vfcr  encore  ^  de  remettre  le  premier  . 
tmplafire^  l'imiter:  dl autant  qu  auer^plm 
cegneu  par  expérience  fon  inuenttonefirepon- 
ne.  A  iufle  raifon  il  a  encore  commandé  qu'en 
fomente  l'vlcere  tous  les  trois  iours ,  ceji  d  di¬ 
re  ,  toutes  les  fois  qu'on  l'habillera:  car  eflant  ^ 
le  médicament  fort:  ce  n'ef  de  merueiüe  s'il 
a  befoin  de  quelque  mitigation.  lufques 
icy  ce  font  les  paroles  de  Gallien.  Aul^ 
quelles  Paré*  adjoufte  qu’en  penlànt^t 
fouuentrvlcere,quelaclialeur  natu-  ' 
relie s’alFoiblit,  laquelle  défia eft  fore 
debile  en  telle  maladie.  Parquoy  il  - 
n’eftpas  bon  depenfer,  ny  de  remuer 
&  changer  jfbuuent  l’appàreil  des  vl- 
ceres  finueufes, 

le  trouue  que  iVne  &  l’autre  partie  Conclu^ 
ont  raifon  ,  &C  qu’elles  ne  font  point 
contraires  direâement  :  pource  que 
la  partie  affirmatiue  entend  parler  des 
vleeres  qui  rendent  vne grande  quan¬ 
tité  de  bouë&lànie ,  comme  font  les 
finueux ,  qui  contraint  le  Chirurgien 
de  les  |>enfer  ^  nettoyer  foimçnt:  an 
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contraire  la  partie  negatiue  quifert 
du  texte  entier  de  Galien  ,  entend 
des  vlceres  cacoëthes ,  dilTepulotû 
ques ,  &  malingnes,  lefquellesne  font 
point  de  contrainte  pour  les  penfer5 
ains  donnent  le  loifir  au  Chirurgien 
d’attendre  le  temps  qu’il  a  prémédité 
pour  le  penfement,  6c  au  médicament 
de  faire  fon  operation.  Et  quand  aux 
vlceres  fînucux ,  dont  eil  queftion  de 
a  AU  ch  8  parler  icy,  comme  noftre  principal 
dm.  à  '  O bjedt, Galien»  en  vn  autre  endroit 
elaucon.  nous  enfeigne  le  temps  8c  la  maniéré 
de  les  penmr  6c  leuer  l’appareil ,  6c  dit 
entre  autre  chofe ,  que  l'emplafire  ou 
lin^e  qui  fe  met  far  defftes-.^  requiert  tftn 
tellement  cyz^illé  ^  decoufé  auec  cy féaux 
far  le  milieu ,  que  l'humeur  vicieux  ou  fanit 
•  qui  doitif/ir  ^  couler  par  l’ orif ce  du  Sinus, 

ne  fait  retenu^  moyennant  ledit  emplafire. 
Toutes  fois  fur  la  circonférence  vuiàe  dliceluf 
grand  emplafire  ^tu y  appliqueras  vn  autre 
'  petit  emplafire ,  iufques  a  ce  qu'il  fera  opfot^ 

tun  faire  l’appareil.  Or  en  réitérant  de  trois 
,  tours  en  trois  iourSy  tu  ofietas  ledit  petit empla 
fire  qui  circonjacent  comme  deffus  entaille ,  fî 
b  Traité  celuv  qui  environne  tout  le  Sinus  y  fera  de- 
4.dod.i.  Guidon  dit  de  mefiue  de  trois 

chap.  4.  iours  en  trois iqurs,  excepté  qu’il  ad» 
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joufte  dàuantage,  que  le  bandage  Ex-, 
pulfifqui  eft  appliqué  depuis  le  fond 
du  Sinus^  iufques  à  l’orifice  d’iceluy,ne 
fera  ofté  &  delbandç  que  l’incarna-- 
tionnefoit  accomplie.  Ce  terme  efi: 
trop  long  pour  deflier  le  bandage  , 
lequel  ferait  fi  falle  &;  vilain  par  la 
caufe  dçs  excremens  qui  coulent  du 
Sinus ^  que  le  Chirurgien  ne  fçauroit 
lionneftement  s’excufer  qu’il  ne  cham 
ge  &  renouuelle  de  linge  blanc.  Et 
quantànepenferl’vlcerefinueux  que 
de  trois  iours  en  trois  iours ,  ie  trouue 
que  le  terme  eft  encore  bien  long  en 
aucunes  viceres.  l’aymerois  mieux  di-  ^ 
re comme  Tagaut*^,  qui  adjoufte  ,  ou 
vrayement  ou ^lus  tard ,  félon  que  la  fesinftit. 

maladie  le  requerra.  deChirur. 

Faut  maintenant  bander  les,  autres  Cornent, 
efpeces  d’ viceres  du  bandage  Expul-  ilfautban- 
fif.  leprendray  celuy  que  Paré  à.  def-  derlesau-  * 
crit  enfon  Traidé  des  viceres,  en  vn 
chapitre  exprès.  Lalande,  dit-il,  com-  dLiurei? 
mencera  fur  l’vlcere,  dr  foit  tant  lar^equ  chap.  12,, 
eüe  comprenne  non  feulement  l'vlcere ,  maïs 
aulH  quelque  portion  des  parties  fuperieures 
dr  inferieures ,  d"  quelle  comprime  médiocre¬ 
ment  fur  Hvlcere,  afin  qu  elle  expurge  les  hu- 
^urs  hors  dudit  vUerè,  Ce  Jaifatkt  on 
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J  Hippoc.  dra  plus  feiche  ^qui  efi  la  voye  de  guerifon, 
h  d 

çeres^*  l^fche  -  car  la  forte  feroit  dou. 

leur  ^  fluxion  ,  ^  la  fotble  ne  feruiroit  de 
rien  :  &  partant  il  faut  en  toutes  chofes 
médiocrité.  Qimnd.  il  recommande  que 
la  bande  foit  tant  large  qu'elle  com¬ 
prenne  le  delTus  &le  delTous,  de  i’vl. 
f  Sent.  5.  cere  ,  il  parle aucç  Hippocrates  f,  le. 
^ quel  dit ,  que  la  bande  fe,  doit  efiendre  ou- 
•  tre  l'vlcere ,  aux  parties  qui  font  en  haut 
^ en  bas.  Et  de  commencer  le  banda- 
g  Sent.  10,  ge  fpr  IVlcere,  Hippocrates  g  en  la 
dun\efmc.  lèntence  fuiuante  Ta  ainfî  ordonné: 

carc’cft  vn'e  choie  perpétuelle  en  fa 
dodrine,  qu'il  faut  en  tous  bandages, 
i’  Gai.  au  commencer  toufîours  fur  le  lieu  du- 


dages  cbuiennent,&  ont  de  l’efficace. 


c’eft 

quevaricc. 


II.  Du  bandage  Expulflf:  propre  &  eonr 
uenable  peur  la  guéri fon  des  Vantes 
^  Aneurifmes. 

Les  tuniques  des  veines  font  quel- 
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ques-fois  fifoibles  &  debiles ,  qu’elles 
endurent  d’eftre  dilatées ,  anaplifiéès, 

&  ramifiées  en  forme  de  capreoles , 
ou  fléaux  retortillez  des  vignes ,  & 
tombent  en  la  maladie  que  l’on  ap-  nfaSel- 
pelle  Varices  5  laquelle  prouient  d’vne 
trop  grande  quantité  de  fang  ,  non 
feulement  mélancolie  ^  comme  dit  . 

Guidon  “  :  mais  auflî  de  fang  bon  &  *  j 
loüable  ,  qui  abonde  en  trop  gran-  g 
de  quantité ,  comme  dit  Galien  ,  ou  b  Au  liûrc 
dephlegme  falé  ,  méfié  auec  autres  deActrabi- 
huraeurs,  comme  il  dit^,  en  vn  autre  le. 
lieu.  Ce  vice  apparoifi:  ,  comme  dit  Auf.  de 
Paul  Æginetre  ^ ,  aux  temples ,  auprès  compof. 
du  nombril  ^  aux  tefticules  ;  mais  le  ^ ^neaf 
plus  fouuent  aux  cuilTes  ôc  auxiambes.  V 

Ht  comme  il  y  a  deux  indilpofitions  c^ap.  81.’ 
quiapparoifiTenteuidemmentpar  def  Deuxindi- 
fus  toutes  les  autres ,  à  fqauoir,  la  re-  cations 
pletion  ,  &  la  trop  grande  dilatation  aux  va - 
des  veines  j  auflî  y  aura-il  deux  indica- 
tions  curatiues  (  ou  à  tout  le  moins 
preferuatiues  )  defquelles  le  Chirur¬ 
gien  combatra  principalement  ce 
mal ,  quifontl’euacuation  du  iangfu- 
perflu  &c  trop  abondant ,  &  la  conftri- 
«ilion  &  abftriétion  des  tuniques  des 
veines  trop  eftenduës  &  amplifiées-* 
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Le  banda-  Or  entre  tous  les  remedes  qui  peu- 
ge  Expul-  uent  accomplir  ces  deux  indications, 
Ikcei™"  Expullîf  tient l’vn des pre- 

dcux^bidi-  niiers  rangs:  car  par  fa  vertu  cxpulfiue 
cations.  renuoye  le  fang  (  qui  fert  de  caufe 
materielle  aux  V arices  )  du  lieu  où  il 
eft  appliquéjiufques  dedans  les  grads 
&  notables  vailTeaux  :  &  ainfî  il  éua- 
cuë  &defcliarge  la  partie  qui  en  eftoit 
trop  remplie  &  oppreflee  :  &  par  fa 
compreflion  &  abftridion  il  reflerre 
&  reftraintles  veines  trop  dilatées  ôc 
Oùleban-  entortillées  :  Mais  ce  bandage  Expul. 
dage  Ex-  jfif  lŸa.  pas  grande  vertu,  lî  ce  n’eft  aux 
pulfifcon.  cuifles  &auxiambes:  car  ny  à  la  telle, 
ny  au  ventre ,  ny  aux  tefticules ,  il  ne 
peut  eftre  vtilement  appliqué. 

Et  auant  que  de  paner  plus  outre, 
ie  propoferay  icy  vne  queftion ,  à  fça-* 
Queftion.  ^oir  ^  s’il  eft  permis  d’vfer  du  banda¬ 
ge  Expulfîfaux  Varices?  attendu  que 
plulîeurs  Autheurs  ont  eferit  ,  qu’il 
elt  meilleur  de  n’eftayer  point  de  les 
guérir,  parce  qu’elles  preferuent  de 
plufîeurs  maladies:  &  que  moyennant 
le  bandage  Expulfif,  le  fang  dontel* 
les  font  remplies  ,  eft  expulfé  &;  re- 
chalTé  vers  les  parties  nobles ,  èc  en 
d’aufres  lieux,  ou  il  remonte  ôcregor- 
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ge,  d’où  procédé  des  maladies  fail 
cheufes  ,  luipedes ,  malignes  &  dan- 
gereufes  ?  A  quoy  ierefponds  que  ce¬ 
la  fe  doit  entendre  quand  elles  font 
vieilles  &  inueterces  ,  Sc  qu’elles  ont 
efté liées &; coupées  par  l’efpece  d’o¬ 
peration  de  Chirurgie ,  que  l’on  ap¬ 
pelle  Angcologie ,  ou  pour  mieux  di-  ^ 
re,  Angeotomie  ,  cnléignée  Scdef-j^^^^ 
crite  par  Galien'^ ,  Celle  ^ ,  Paul,  K,  delaThek 
Aëcc  ^  ,  Abbucafis  &  autres  ;  &c  fLiurez.* 
raon  pas  des  nouuelles  &  recen-  chap.  31. 
tes ,  que  l’on  peut  lier  &:  bander  8  Liure  a. 
ûns  aucune  crainte  du  bandage  Ex-  5* 
jpullîf,pource  qu’il  n’arreftc  pas  tout^j^^^^^ 
a  fait  la  defcharge  que  nature  defire  eim 
faire  du  fang  mélancolie  ,  ou  autre  chap.^r. 
fang  fuperflu,  qui  la  ftimule  &  mole- 
lie  :&  ne  le  renuoye  pas  entièrement 
dans  le  profond  du  corps  vers  les  par¬ 
ties  intérieures  &  nobles  j  ains  feule¬ 
ment  il  tient  la  partie  occuppée  de 
varices  en  tel  eftat  ,  qu’il  empefehe 
qu’elle  ne  foit  par  trop  chargée  Sc 
moleliée  delà  trop  grande  abondan¬ 
ce  de  fang ,  &Ia  deliurer  de  la  pefan- 
teur  &  douleur  grauatiue  qu’elle  Ibuf- 
fre ,  &  luy  rendre  la  facilité  ôc  liberté 
de  fon  mouuemçnt  volontaire  ,&  par 


bandage 

Expulfif. 
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merme  moyen  empefcher  que  les 
veines ,  qui  font  défia  beaucoup  af. 

foiblies  &  débilitées,  ne  foient encore 

dauantagc  dilatées ,  cflargies ,  &  ,ra- 

Comment  "''fiées.  ^ 

il  faut  ban.  Or  puis  que  le  bandage  Expulfif  ne 
derlesva-  peut  auo'ir  lieu  pour  bander*  les  Va¬ 
rices  du  rices  ^  qu’aux  cuifTes  &  aux  iambes, 
nous  parleron^foulement  d’iceluy , 
entant  qudl  doit  ellre  appliqué  en 
icelles  parties. 

Il  faut  auec  vne  bande  toullée  àvn 
chef,  de  largeur  proportionnée  à  la 
partie  qu’il  conuiendra  bander  ,  & 
autant  longue  qu’il  fera  necefîàire  j 
&  d’vn  linge  adez  fort  ^  commencer 
à  bander  àlapartie  plus  baffe  Sc  infe¬ 
rieure  du  membre ,  &  en  montant  en 
haut  l’enuironrier  par  circôuolutions 
affezproches ,  &  prés  l’vne  de  l’aurre, 
pour  plus  grande  expulfîon  ,  en  fer¬ 
rant  vu  peu  au  commencement, ôcpe- 
tità  petit  en  allant  vers  la  partie  fu- 
perieure ,  lafcber  &  moins  ferrer  ^  6£ 
ceffor  le  bandage  là  où  finilTent  les 
Varices.  Et  ne  faut  rien  defoander 
que  de  long-temps  apres ,  fîce  n’eltoit 
que  le  bandage  fuft  lafclié,  6c  deffait 
de  foy-mefoie,  comme  cela  eft  aifez 

ordinair* 
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ordinaire  de  fon  propre  mouuemcntj  ‘  Sent,  li: 
car  comme  dit  Hippocrates  les  ban-  du  liure 
ées  tombent  vers  les  parties  penchantes  en  Orne, 
bas  iét"  depqréelles  le  bout  efi  aipi ,  comme 
en  la  ttfi^  on  haut  y  é"  en  la  iambe  en  h  as.. 

II  faut  doneques  affermir  Je  ban¬ 
dage  le  plus  que;^  ron,  .pourra  ,  &C 
d’autant  plus  afTeuré  .eii  fâ  fermeté  , 
que  l’on  void  la  partie  eflre  inégale  j 
afin  qu’il  demeure  plus  longuement  !  • 

furicellercar  plus  il  demeurera  furie 
lieu  malade  ,  iérme  &  fiable  ^  plus  il 
profitera  &:apporterafouIagemenc. 

Et  d’autant,  que  les  bandes  ne  fe  Bandàgé 
peuuent  cômodement  appliquer  aux  Expuluf 
membres  inégaux,  Guidon  kpoiirfup-  f^orcexcel': 
pleerSc  reraedier  à  ce  deffaut-,  a  in- 
uente  celie-cy  ;  auec  la  maniéré  de  ^  jiaids 
l’appliquer':  ;  lequel  bandage  eft  vn  j.  dod.i* 
fort  es^ceUentexpuIfif,  &  le  meilleur  chap. 

&  plus  aprouué  de  tous  :  car  outre  ce 
i(|ualefl  profitable  pour  la  maladie,  il 
s  approprie  fi  vniemept  6c  polliement 
fur  la  partie ,  que  la  bande  noifait  au¬ 
cune  poche  ,  fac  ny  rides  ■,  mefme 
fur  les  partiés.inégales,  corne  le  coul- 
de,  la  cuifiTe  ,  6c  la  iambe.  Quant  à 
moy,dit  GuidonVi‘adapte  vne  telle  ban¬ 
de.  Zepum  me  bande  ^  la  découpé  d'vn 
U  \ 


Dix  cho- 
fes  ànot- 
ter  &  re¬ 
marquer. 
La  pre¬ 
mière. 


^  Sent. 1 6. 
du  1.  delà 
medic. 


Lefecon- 

d'e. 

ni  En  fes 
annot.  fur 
Guidon,  • 


Des } 

€ofié  de  certaines^  taiüades  5  de  f  anime 
faulme  .^puis  la  profille  d*  fofiUe  roidement^ 
delà  part  courbée^  decouppée  ^  afin  que  ce 
eofiè  fait  plus  court  que  l'autre  5  é'  en  ban- 
dant  te  tiens  le  cofiè  large  d  plus  long  de. 
nersle  gros  du  membre.^  d  la  part  courbée^ 
decoupce  vers  la  partie  plus  grefle:Dieu  fiaït^ 
dk-il ,  combien  de  profit  nia  fait  cette  liga- 
tare  aux  Dlceres ,  varices ,  é'  enflures  des 
iambes.  Tellement  que  nous  pouuons 
remarquer  ôc  notter  en  cette  bande 
&au  bandage  dix  cho/ès ,  aufquelles 
il  faut  loigneufement  prendre  garde. 

I.  Que  la  bande  foit  faite  de  toille 
affèz  forte ,  ôc  non  dVn  linge  vieil  èC 
vfë5car  puisqu’elle  doitferuir  à  fer¬ 
rer  &adftraindre,  Se  qu’elle  doiteftre 
tailladée  Sè  decoupce ,  on  ne  la  pour- 
roit  tirer  Se  eftendre  fans  la  rompre  ou 
deebirer,  ^e  les  bandes ,  dit  Hippo¬ 
crates  d'vn  linge  fi  fort, qu¬ 

elles  ne  fe  puiffent  rompre  quand  on  les  efend. 
Si  cela  eft  dit  des  bandes  en  gene¬ 
ral  ,  il  le  faut  entendre  particulière¬ 
ment  pour  celle-cy. 

1.  Qu’elle  foit  decoupce,  comme 
dit  eft,  de  paulme  enpaulme,  ou  com¬ 
me  dit  M.  Courtin  ^ ,  de  demy  pieden 
demy  pied^  c’eft  à  dire  ,  qu’elle  doit 


V 
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eftre  tailladce  d’autant  plus  jprés  que  Traité  3; 
lemembre  ell inégal ,  6c  qu’il  eft  gros  doâ:.  i. 
en  montant  en  haut ,  6c  menu  6c  al- 
lant  en  pointe  en  descendant  en  bas. 

3.  C^e  les  taillades  outlecoupeures  Latroifî&r—^ 

Soient  coufnës  de  bon  hl  ,  6c  alTez  me. 
fermement , 'puis  qu’il  sfaut  tirer  ôc 
eftendre  la  bade:  car  fî  elles n’eftoient 
feulemétque  bafties  6c fohllées,  com¬ 
me  aucuns  dilént ,  tout  lafcheroitôC 
neieruiroit  derien.  Il  la  faut  baftir ,  _ 

comme  dit  G\xiàon  ,^  en  la  f  raillant 

roidement  de  la  fan  courbée  &  découpée. 
M.Guilllemeau  '^,dityqu’il  faut  que  la  1**  ‘ 

bande  foit  coupde  vn  peu  plus  que  le  desoperaï 
milieu I,  par  le  trauers:  Puis  1,  dit-il,  de Chimr^ 
replier  en  biais  les  deuj^  collez,  quigie.ch.z. 
auront  ellé  coupez  ,  6c  les  recoudre 
proprement  :  cequi  fera  caufequela- 
dite  bande  fera  gibeufe  ôc  courbée  , 
tendant  en  arc, 

4.  Il  faut  que  la  largeur  foit  con-  La  qaa? 
uenable  ôc  corelpondante  à  la  grof-  tnelme, 
feur  du  membre  ;  car  la  trop  large  ne 
comprimeroit  pas  allez ,  6c  la  trop  ef 
troft:eferoitdouleur,parlà  trop  gran¬ 
de  adllriélion,  Elle  doit  ellre  ,  com¬ 
me  nous  auoiisditcy-deuant,de  trois 
doigts  au  bras ,  de  q  uatre  en  la  iambe, 

-  V’) 


lacin* 

quicüne. 


/Lafixkf- 

me. 


Lafeptief- 

me. 
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&  de  cinq  en  la  cniiTe.  £t  quant  à  la 
longueur ,  qu’elle  foit  tellement  Ion- 

fue  ,  qu’elle puifle  fatisfaire  au  nbm- 
re  des  circonuolutios  que  nous  vou¬ 
lons  faire  :  car  il  vaut  mieux  en  aupir 
'  derefte  ,  queToiipeutcouper  ,quede 
lailfer  le  bandage  imparfait  ,  pour 
eltre  trop  court.  • 

5.  Il  faut  en  l’application  faire  ref 
pondre  le  coftédela  bandequi  eft  de- 
coupé,  &  coulii  ,  &  partant  le  plus 
court  à  la  partie  plus  grelle,  &  jnenuë, 
èc  qui  eillaplus  balTe  :  6c  le  codé  en¬ 
tier  6c  le  plus  long,  au  molet6c  partie 
plus  grolle ,  6c  qui  eft  la  plus  haute. 

6.  Que  le  bandage  en  fon  cominem 
cernent  doit  eftre  vnpeu  ferré,  6c  ad- 
ftraint ,  6c  peu  à  peu  en  montant  en 
haut  Jaicher , 6c  ne plusferrer ,  quand 
on  eft  paruenu  au  lieu  où  il  faut  fi¬ 
nir, 

7.  Que  les  circonuolutions  doiuent 
eftre  faites  près  à  près,  6c  que  les  cir¬ 
cuits  de  la  oande  foient  couchez  les 
vus  fur  les  autres ,  fans  laifter  entr’eux 
aucunes  interruptions  ,  ny  endroits, 
qui  ne  foient  couuerts  de  la  bande, 
afin  que  l’expulfîon  du  fang  6c  des  hu¬ 
meurs  en  foit  mieux  faite. 
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S.  Qu’il  ne  faut  pas  deflier  ny  def-  La  hui- 
:  faire  le  bandage  que  de  quatre  m  ^iefme. 
quatre  iours  :  car  plus  il  demeurera 
fur  la  partie  fans  eftre  aelFait ,  plus  il 
profitera:  fi  ce  n’eftoit  qu’il  y  euft  vf- 
cere  àuec  les  varices  j  pource  que  la 
fanie  qui  en  fort  contraindra  le  Chi¬ 
rurgien  de  renouneller  fon  appareil 
plusfouuent, 

9.  Que  s’il  y  auoit  vlcere  vn  peu 
elloigneedesvarices, ilfaudroitbam  ^  * 
deràpart  l’vlcere  d’vne  autre  bandé 
premier  queles  varices ,  puis  apres  on 
appliquertjit  la  bande  en  queftion  5, 
fans  engager  la  première  ,  afin  que- 
l’onpuifle  tous  les,,  iours  penfer  J*vi- 
çere  ,  fans  ofter  ny  deffairc  la  bande 
appliquée  pour  les  varices. 

10.  Q^  ce  bandage  n’eft.pas  feule-  La.  dixief- 
ment  propre  pour  les  varices ,  mais 

aufiî  pour  la  guerifon  des  vlceres,& 
en flurc  œdemateufe  des  iambes:il  ièr- 
uireubien  auffi  aux  fractures,  car  cet-., 
te  forme  de  bande  feroit  caufe  que 
nous  n’aurions  que  faire  de  compref. 
fes  tranfuerfaires ,  pour  remplir  ,  les., 
in égalitez  &  endroits  plus  menus  6c. 
defcl^araez.. 


A.Ia  tatKÎe^ 
auec  Uquel-, 
le  fe  fait  TO 
bon  bandage 
ExpulfiC 


B.  T  a  partie 
entière  & 
jilus  amplei 


C.  la  papsie 
coupée, re¬ 
doublée  & 
coufouë  ,  SC 
<gui  eft  plus 
courte. 


î).  la  lla- 
de  ezpulfîue 
appliquée 
fur  laiamb^^ 
j>dar  leruit 
d’eremplc  , 
jour  toutes 
les  autres 
parties  iné« 
gales  ,  cf- 
quclles  tel 
bâdagë  peofô, 
©sBusaiii 
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Il  faut-maintenanc  parler  du  ban-  DuBanda- 
dage  Expulfîf  de  rAneurifrae  Gom^:,  geExpulfif 
me  du  reniede  le  plus  feur  &  appfou- 
yé  pour  laguerifondc  cette  maladie, 
carfoit<ju’elIe  foit  caurée  par  opéra.-  p 
tion  de  1 -emboucheure  P  ou  extremi-  liu^des  tu- 
téderartere,  que  l’on  appelle  Ana-  meurs con- 
ftomore,£bica  quelGstuniqyes  del’ar-  tre  nature, 
tere  foient  diuifées  par  playe  ,  con-.  s  Paul  Æ- 
Éujfion ,  ou  erolîon  le  bâjndage  y  e A  ginette  lia. 
tGiifloursneceflairc  :  le  dis  tellement  57. 
necelTaire  que  le  ma}  non  feulement 
ne  peut  guérir  par-fon.abfcence^  mais 
mefme  on  void  maniféftement  le  mal  fe^. 
croiftre  &  augmenter  en  fa  grandeur  Traitez, 
rtousles  iQurs  ,  par  faute  d’expulfer  le  chap.16. 
fang,  &;  le  faire  rétrocéder  deçà  2cde-r  Guidon, 
ilà,  d’oùilvient,  &,de  comprimer  la  2,.* 

I  tumeur  pour  la  reftraindre  referrer  ^  ‘ 
par  bo-nnes  compreifes  ôc  medica-  ^  ^P'4* 
mens  abftringeants  ,  qui  doiuen,t  in- 
ceflàmment  demeurer  fur  la  partie-,. 

&  y  eftrç  adAraints  par  la  compref- 
lion  du  bandage.,  loubert;'"  ne  ^.nnotat 

noift  poiB.t  de  vraye  curation- de  l’ A- 
neuritae ,  que  celle  qui  fe  fait  par  me,-  don.  • 
dicamens  adAringeansge  metcaliques, 
i§cpar  la  vertu  du  bandage  :  car  Gui-  ^ 
dpn/^fait deux  fortes  décorations  en,  l'SmeùaSji, 


Xji  üij. 


Uiftoire. 


^Âütre  hi 
Itpirco  ■ 
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rAneurifÎTie  :  Tiyne  par  compreffion 
faite  auec  emplaftre  aftringeant  ^  & 
laligature  à  mode  dp  rompure:  l’au¬ 
tre  par  mdlïon&Iigaturede  l’artere, 

.  Za  frémiere  jdifloiibert,^^  la  vraye  cu¬ 
ration  :  car  l'autre  maniéré  qm  fe  fait  far 
retranchement  ^  rend  le  ■membre pnuè^  é'far 
tonfequent  mutilé  :  Mau  far  la  frer/derc , 
dit-il  ^  cependant  que  l'^n  'émpefche  parla 
comprefiion  l^  continuel flux  de  fang^fi  l'ar- 
tereefi  encore  moüe^  comme  aux  aàolefcents  ^ 
elle  s'agglutine ,  ou- fe  bouche  de  la  chair  qui 
s'engendre  defflia^  '&c.  le  puis  affeurer 
auoir  yeüen  quatre-perfonnes,  l’arte- 
re  du  plis  du  Goulde‘'b:Uuerte  par  la 
iancctte, en penfant  faire  la  phlebo. 
tbmie,  fans  qu’il  foiEfûruenu  Aneu- 
ïifme  ayant  empefchç  cet  aGcident 
par  medicamens  adftringeans ,  &  par 
le  bandage  âdftraint  &;  lerré  par  lon¬ 
gue  elpace  de  temps, auec  bpnes  com- 
prelTes.  l’cn  ay  vcu  vn  autre  qui  pour 
pareille  caufê  luy  eftoic  fvxrùenu  vn 
Aneuriifne  au  mefme  end'rôit ,  de  la 
grolTeur  dVne  petite  noix ,  aucc  vn 
grand baftement  ,  laquelle  toutesfois. 

eftégueriepourauoir 
4&g5  yn  çntierc. 
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!  ^EéC'6mi^le  les  Aneurifmes  qui  vien- 
ueiit-aux  grands  &  notables  vailîeaux, 
/bncineurabks  ,  coiiime  celles  qui 
viemrentaucol,auxaixelles  ,  en  l’aine 
Schaucdelacuifle ,  &  aux  parties  in¬ 
térieures  :  auffilcs  bandages  ne  font-ils 
point  employer  en  icelles  . pi^r-tieSjtant 
araifon  qu’ils  n’y  peuuent  eftfé  appli¬ 
quez  caram©d,enient',&;  vtilement , 
ainfîqu’aux  âattres  parties  5  que  pour- 
ce que  les  arteres  de  ces  endroits-là, 
eftansvne  fois  diiiifées  par  folution 
de  continuité,  ne  fe  reüniflent  iamais. 
Les  bandages  feront  feulement  vtiles 
Scconuenables  aux  extremitez^  com¬ 
me  auî:  bras ,  iambes ,  mains  ôc  pieds; 
car  nÿ.  la  telle ,  ny  le  col ,  ny  le  thorax, 
nep ôurroi en t iamais  endurer  la  gran- 
de  comptelfion  requife  &:  necelTaire 
en  ce  bandage.  Aulîî  peu  conuiendra« 
ilau  ventre, pource  que  le  ventricu¬ 
le  ,  &:  les  intellins ,  foqt  quelqûesfois 
pleins  &  remplis  du  boire  Se  du  man*' 
ger,  quelquesfois  ils  font  vuidesj  qui 
rendroit  le  bandage  tantoll  trop'  fer¬ 
rée  contraint,  &  incontinent  apres 
•troplafche ,  &  fans  aucun  elFet.'Nous 
■banderons  d&ncqües  les  extremitez  , 
‘%inlî  qhé  s'^enfuit.  Apres  auoir  appli. 


En  quelles 
parties  le 
bandage 
Expulfif 
peut  eftre 
appliqué, 
&  en  queb 
les  no,n. 


Comment 
il  faut  ban¬ 
der  les’  A- 
neurifmcs. 
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que  les  medicamens  neceflaires  à  üel 
i:nal  ,ttous  y  mettrons  de  bonnes  com- 
preffès  ,  imbues  trempées,  en  lU 
queur  cbnuenable ,  &c  auec  vne  ban¬ 
de  roullée  &  glomerée  ,  nous  ferons 
plufieurs  circonuolutions  &  circuits 
fiir  le  mal,  alTezadHraint  &;  ferré, tant 
pour  faire  retourner  Sc  rétrocéder  le 
îang  d’où  il  vient,  que  pour  refferrer 
&  reftraindre  la  dilatation  ouruption 
del’artere:  puis  faut  conduire  Ame¬ 
ner  la  bande  en  haut  vers  les  parties 
^  ,  liiperieures ,  (  c’eft  à  dire,  comme  dit 

àvla^The  *  ,  vers,  la  racine  des  vaifleaux  , 

rap.^çh.  3!'  font  le  cœur  &  le  foye)en  lafchans 

petità  petit  la  bande ,  ôc  moins  ferrer 
qu’au  commencement  :  5c  ne  deffaire 
le  bandage  que  le  plus  tard  que, l’on 
pourra  5  car  il  profitera  d’autàçit  plus 
qu’il  y  demeurera  longuement  Ce¬ 
pendant  faut  tenir  la  partie  en  repos, 
euitant  toutes fortes  de  mouuemens; 
n  Hippoc.  poureeque  toute  partie  “qui  requiert 
au  liu.  guerifon  ,  demande  auffi  par  confe- 
I  d^e  Acu  repos.  Et  d’autant  que  la  fi-r, 

ti's.part.  '  ^  conformation  de  la  partie, 

jï-  font  varier  6c  diuerfifier  la  forme  U 

maniéré  du  bandage  Expulfif,  8c  qu’- 
vne  mefoe  façon  de  D«yader  ne  f?. 
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peut  accommoder  &  approprier  par 
tout ,  on  aura  recours  en  ce  deiFauc 
aux  Bandages  que  i’ay  defcrits  dVn 
chacun  membre  en  particulier  ,  &  y 
prendra-on  ce  qu’on  trouuera  de  plus, 
propre  ,  tant  pour  la  maladie  ,  que, 
pour 'la  partie. 

II L  Bu  kundage  'Exfulfif  âestumeuri^ 

(Edemateufes. 

Entre  toutes  les  tumeurs  con  tre  11a-  il  n’y  a 
ture  faites  de  matières  humorales,  ou  quel’œde-;, 
rcduiiîbîesàhumeursjiln’y  àquerœ- 
deme  qui  requiert  l’aide  6c  lefecours  , 

du  ban.kge  Expulfif:  car lepAlegmon 
&  1  Erelîpele,  ne  le  peuuent  fouffrir ,  a  Expullîf 
cauiê,  comme  dit  Galien^ ,  delà  dou-  couiennç. 
leur  inflammatoire  ,  qui  les  accom- a  AuCom- 
pagneinfeparablcment.  Pour  leScir-  ment,  fur 
rhe  ,  à  raiibn  qu’il  fe  fait  ordinaire.  lafent;3o. 
ment  par  congeftion ,  ôc  de  la  termi- 
naifbn  6c  changement  des  autres  tu-  ° 
meurs  en  iceluy,  il  n’a  que  fàire  de 
bandage  Expulfif  :  loint  que  la  ter- 
reftrité  6c  efpaifleur  de  fa  matière  de- 
monjfire  qu’elle  n’y  obeyroir  pas, 
MaisrOedeme^,qui  efl:  vnc  tumeur  b  Çg,!.  a® 
3910II&6C  indolente ,  faite  d’vne  matie,  4.  çhap. 

.  7 
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du  14.  deU  re  liquide ,  coulante  &  fluide ,  qui  cC' 
Therap.&  jg  &obeyt facilement  à  la  compref- 
i'^i  ciau  par  confeqiient  fufcepti. 

&fûrla3^4;  ^  capable  du  bandage  Expulfif. 
part,  du  I.'  raifoii  non  feulement  nous  y  con. 

du  Pro-  lîie  &  femond ,  mais  auffi  les  Autheurs 
gnoft.&  l’efcriuent  êcTenfeignent,  &  l’expe- 
fur  la  ï.  rience  qui  l’approuue  &  confirme, par 

e'desE* id^  procédez,  au  grand  foulage- 

EtAuiceV  malades  ,  èc  contentement 

jiéliu.  xf.  des  Chirurgiens.  Cefçra  doncques, 
fen.  5.trai-  auec  le  confeil  &  confentement  des, 
tç  2.  ch,  2.  trois  ,1a  raifon ,  l’authorité  ,  ôt  l’ex- 
perience  ,  que  nous  en  yferons  aux 
,  tumeurs  œdemateufes, 
d<S^t  quatre  intentions  eu- 

chap  ratiues  en  la  curation .  de  l’œdeme  , 
dopt  la  troifîefme  qui  confîfte au gou- 
•uernement  de  la  matière  conjointe, 
efl  principalement  regie  S^'gouiier- 
née  par  le  bandage  Expulfif ,  lequel 
n’exprime  pas  feulement  la  matière- 
qui  efb  en  la  partie  malade ,  mais  auffi 
il  repouflela  caufe  ou  matière  anté¬ 
cédente  ,  ôc  empefehe  qu’elle  ne  def 
cende&  flue  deffus  icelle.  Mais  Gui¬ 
don  n’explique  pas  aiTez  ouuertement 
$£  diftinà.en'iént  3  comment  on  dois. 

4^"  '  '  0-  . 
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faire  ce  bandage ,  :^e  U  ligature Où  il  faut 
pit  auec  bortne  eJîroiBejJe ,  commentant  au  comtnen- 
chefda  m'embre.  Il  dit  bien  qu’il  faut  que 
la  ligature  foit  eftroittement  faite  j 
maisilne  ditpasen  quelle  partie  ,  ou  ^ 
en  quel  endroit  il  faut  faire  cette  ad. 
ftridion  :  Encore  moins  donne-il  à  ^ 

entendre  là  où.  il  faut  commencer  : 
car  de  dire  que  le  bandage  doiue  auoif 
fon  commencement  au  chef  du  mem-  f  r- 

bre,qui  eft  lapartie  fuperieure ,  il  n’y 
a  nulle  apparence  rfî'ce  n’eft  qu’il 
vueille  entendre  par  le  chef  4,  l’extre- ^  Enl’An- 
mite  5  mais,  comme  dit  loubert'’  cet  noc.  fur  le 
aduis  fera  faux,  &:n’eft point  recèua-  heu  icy- 
ble  :  pource,  comme  dit  Galien  ^  qu  il 
'faut  toufiours  commencer  le  bandage  ^  e 
fanie baffe-.  Aumcenne  ^dit  de  jïielîne,  ^ . 
^difant ,  Et  il  faut  en  cette  ligature ,  quon  c.  3.& 
commence  de  hcts  en  haut,  Çelanefe  pra-^  du  14.de  la 
tique  pas  feulement  aux  œdemes  ef-/Tlierap. 
fendels' ,  c’eft  à  dire ,  qui  viennentpre-  Chiure  14. 
mierement  ôc  de  foy  •  mais  aulîîaux  ^^^^•3-  trai- 
timieurs  œ,demateu fes,  qui  font  fym- 
ptopiatiques&accidentaire,  comme 
il  appert  par  le  dire  d’Hippocrates -,  Prad. 
parlant  du  bandage  de  la  tumeur  qùi  .  ..  , 

îùruient  aux  fradures  auec  playe  :  il  ■  -  ^  ' 
fiuî ,  dit-il ,  tellement  barder ,  qujn  corn- 
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menceàla  tumeur  qui  affaroifi  aux  extre- 
TKfitez^  Nous  commencerons  doncquei 
à  la  partie  plus  baiTe  &  inferieure  dii 
membre  malade. 


S‘il  faut  Mais  voyons  s’il  faut  beaucoup  fer- 
ferrer  le  rer  &  eftraindre.  Hippocrates  en  k 
bandage  même  Sentence  àit.,:^ue les  bandes foient 
Expullif.  lajehes  ,  é"  qu'on  mene  la  bande  en  haut 
enl  cede-  quelle  faffe  comprejffion  en  aucun  lieu, 
&c.  En  ce  lieu  là  Hippocrates  ne  par¬ 
le  pas  feulement  de  la  tumeur  ^  entant 
que  tumeur  feulement  j  mais  auffi  il 
entend-de  lafraéture  &  delà  playe  ^ 
qui  font  compliquées,  qui  indiquent 
éc  infinuent  auec  la  tumeur  de  bander 
lafcbementôc  mollement ,  pour  eui- 
terladouleur.  Et  quand  Guidon  dit^ 
qutl  faut  bander  auec  bonne  efireiBeJfe, 
il  entend  que  le  bandage  foit  ferré, 
mais  non  pas  exceiîiüement,  Galien 
aulieu  cy  delTuscotté  de  la  metbode, 
dit ,  qu'il  faut  ferrer  mediocrément ,  c’eft 
à  dire  j  autant  qu’il  faut,  &  qu’il  eft 
raifonnable,& comme  le  Chirurgien 
le  jugera  eftre  bon  ,  &;  que  le  malade 
pourra  endurer; 

Comment  Nous  auons  dit  où  il  falloir  com¬ 
il  faut  con-  mencer  le  bandage,  &s’il  eftoit  bon 
duifte  Sc  de,  ferrer  ovtRon  :  voyons  maintenant 
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comiïient  il  faut  conduire  ôc  finir  le  mener  là 
bandage^  Mais  auparauant  ilfaucnoc-  bande  & 
ter  que  le  bandage  duquel  nous  par-  bandage. 
Ions,  ne  peut  conuenir  qu’aux  extre- 
ïnitez ,  &c  non  au  tronc  du  corps ,  ainfi 
que  fiemble  auoir  remarqué  Parc  i', 
quand  il  a  dit  ^  Si  l’œdemc  eji  à  vn  bras  Liuré  7^ 
oak  vne  ïambe  ,  la  ligature  expul^ue  y 
bien  necèjjaire  :  Nous  banderons  doiic- 
ques  en  cette  forte.  Auec  vne  bande 
roullée  à  vn  chef  ,  nous  commen- 
cecerons  en  la  partie  inferieure  du 
membre  ,  Sc  y  ferons  deux  ou  crois 
circuits  l’vn  defiTus  l’autre  ,  pour 
arreiter  fermement  l’excremité delà 
bande:  puis  parles  circonuolutions 
du  bandage  Doloire,  ôcnon  duMoufi 
fe  ,  petit  à  petit  en  montant  en 
haut,  par  roullemens  égaux,  diftindsj 
&  bien  compaflez  ,  on  finira  le  ban¬ 
dage  en  la  partie  fuperieure  de  la 
partie  malade  :  en  ferrant  auec  médio¬ 
crité,^  autant  qu’il  faut  au  commen¬ 
cement,  ôc  peu  àpeulafcher  Semoins 
ferrer  ,iufques  àeeque  l’on  foit  par-  . 
uenuenhaut.  Galien» dit  que  ce 
dagg  doit  efire  fait  comme  celuy  des  fraBur es: 
pource  que  l’appliquation,  lacôpref  ^ 
lîôjôccircôuolution.sfoi^remblables.  chap.3. 

•  i?  V 
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glucinadf ,  i’ay  dit  no»  fe»l^»çnçil 
approclioit  les  leyres  de  la  piayie>,.,& 
lés  faifüit rejoindre  &  reiinir  enfem- 
ble  :  mais  auffi  qu’il  eftoitexpulfifs 
pource  que  la  bande  roullée  à  deux 
chefs ,  auec  lequel  il  fe  fait ,  ayantfait 
les  circuits  qu’elle  doit  fur  la  playCj 
l’vn  des  chefs  qui  eft  mené  enla  partie 
fuperieure  du  membre  ,  repoull'e  le 
làng&les  humeurs, &  empeichequ’il 
n’en  defcende  d’autres ,  &  poilr  cet¬ 
te  caule  ce  chef  là  doit  faire  plufieurs 
circonuolutionsen  montant  enhaur, 
puis  qu’il  doitfaire  la  plus  grande  ex- 
pullîon.  L’autre  chef  qui  defcend  en 
bas  en  fait  moins ,  6c  plus  lafchesj  il 
fert  pour  faire  exprçffion  dulàng,  qui 
pourroit  eftre  défia  coul,é  enla  par- 
tietpavrée.  Etd’autant que  i’ay  défia 
traitté  de  cecy  ,  ie  ii’en  diray  rien 


delacon-  cipjilemenc.cn  foii  commencement 
tufion.  eftre  du- tout  exp.ulfif  >  à  raifon 


de 


X 


en  general.  Cha^À6.  515 
derecciiimofe  qui  l’accompagne,  la¬ 
quelle  adulent  par  la  ruprion  inte- 
rieure&occulte  des  veines, lefquéiles 
verfent  le  fang ,  &  comme  dit  Hippo-  ^ 
crates>’,le  vomüTent  ôcle  crachent,  14. 

àcaùrCjdit  Galien ^  qu’a  leur  eontu- des 
jfion&ecchimofc  furuient  inflamma-  Fradburcs. 
tion ,  qui  les  rend  debiles ,  §c  qu’elles  c  Au  Com- 
font  opprimées  de  grande  abondan-  ment,  fur 
cede.fang  , lequel fe  corrompt prom-  laditefcnt, 
ptement  en  ces  maux  &  vices ,  prin¬ 
cipalement  quand  il  eft  hors  de  ces 
vailTeauxi  Car  il  eft  tres-certain  ce  que 
dit  Galien  J,  dedans  le  meftne  liure 
des  Fradures  ,  que  les  corps  conttis  per  pj-a'i 
dent  leur  continuité  naturelle  ^pourçe  quel-  £J^Jçs* 
les  font  dilacerées  en  plujîeurs  petites  par- 
tïet ,  e [quelle s\e  [afig  vient.  Parquoy.,àii~ 
il, /fi  lieux  prés  de  la  veine  ,  recoment  le 
fang ,  efqueUes  veines  il  ri  eft  pas  gardé  tel 
qu'il  y  a  eftè  receu  :  car  auec  - le  temps  il  fe 
noircit.^  comme  quand  il  demeure  long-temps 
en  quelque  lieu  hors  du  corps ,  df  fe  rend  en 
thrombus  ,d'  fe  pourrit ,bLc.  C’eft  ce  que  e  Sen.  14, 
veut  dire  Hippo crates  «  /fi  wim 
qui  qe tient  le  fang^  deutendront  plombées , 

&y  aura  gangrené  ,ft  on  ri  y  remedie  :  quel  ,^efmc. 
^«fi/èà, comme f il  dit  vn  peu  apres,  fSent,  jo. 
les  parties  prochaines  dmemdt.verdeSyd'vne  du 


^  514  Des  Bdnddges 

g  P  arti  c.  '(^erdeuY  oh  [cure ,  ^ fam  dureté.  Mais ,  dit^ 
3  2.  du  me  -  iJ  g  ^  ^  gllg^ ^  dures ,  elles  jont 
en  danger ,  à  caufe  de  la  noirceur:  Car  com. 
me  dit  Galien ,  la  noirceur  eft  indice 
<jite  la  chaleur  naturelle  n’eftpask 
maiftrefle,  ôc  la  dureté  lignifie  que  les 
.  parties  fonten  inflammation  ,quide- 
monftre  l’imbecilité  de  nature  ,  qui 
ne  peut  cuire ,  ne  tourner  en  bouë  le 
fang  elpandu ,  à  caufe  de  l’abondance 
ides  mauuaifes  humeurs. 

Cornent.  Or  pour  eiüter  à  tous  ces  accidens 
fedpit  fai-’  autant  que  l’on  pourra  ,  il  faut  dés 
rele  ban-  Je  cômcncement  y  remeclier  par  tous 
•dâp delà  J^j  remedes. àce  propres &:  conuena- 
otu  ion.  J5|e5  ji^yant  doncques  appliqué  fur  la 
partie  contufe  &;  parties  circonuoifi- 
nés ,  les  medicamens  repercuffifs  & 
adftringeans ,  ôcmis  les  elloupades  & 
comprefles  trempées  en  liqueur  de 
mefme  vertu ,  il  faut  aucc  vne.  bande 
roulléeà  vn  chef,  faire  quelques  cir- 
conuolutions  fur  la  partie  contufe, 
ferrer  vnpetit5puis  peu  àpeu  en  allant 
vers  la  partie  fuperieure  ,  lafcher  &; 
moins  ferrer,  6c  arrefter  la  bande  en 
^  Partie,  la  partie  plus  haute  du'membre  blelTé. 
JO.  du3.de  Ce  bandage  eftainfi  enfeigné  d’Hip- 
iamedie.  pocrates.  ^uelcon^ue  lieut  ditdl  , 
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qutîy  a  füffufton  de  fang ,  [oit  contafion ,  ou 
ruption^  ou  tumeur  èLc,  Il  faut  commen¬ 
cer  a  bander  au  lieu  offencé  ,  fur  lequel  la 
bandèfoit  fort  appuyée ,  é'  nu  bout  quelle  ne 
fait  appuyée ,  au  milieu  quelle  le  foit  moyen  * 
nement-fle  bout  de  laquelle  foit  amené  en  haut^ 

Uoà  il  fait  lié  ^  les  bandes  preffent plus  tofi 
pÀrnombre  que  par  cempujjîon.  A  quoy  on 
accommode  les  déliées ,  égales ,  molles ,  net- 
tes^  larges,^  dr  fortes,  é^c.  Ce  bandage, 
ditGailien’,  différé  de  celuydesfra-  corn¬ 
âmes  en  deux  maniérés.'  Première- 
ment  en  ce  que  la  contulîon  requiert 
les  bandes  moins  adftraindtes ,  6c  met 
mes  égales  ,  déliées  ,  molles  ,  net^  En  qnoy 
tes:  car  telles  bandes  font  grande- > 
ment  conuenables  aux  vices  qui  ne  bandage 
veulentpas  eftrefifortadftraincts.Se-  cufiondT" 
éondementcn  ce  qu’il  eftde  befoing  ,  celuydeU 
àlacontufîon ,  d’vlér  en  fin  de  refolu-  fradure. 
don.:  auquel  cas  les  bandes  adHrain- 
ctes  n’ont  point  de  lieu  ,  ains  feule¬ 
ment  vn  bandage  retentif  des  medi- 
eamentsi  Guidon  >=  ne  veut  pas  auffi  k  Traidc3.' 
que  l’on  ferre  beaucoup  en  bandantla  doct.i.c.  i* 
contüffon,  car  il  dit  qu’elle  foit  ban¬ 
dée  auec  vne  médiocre  ligature  ,  c’eft  à 
dire,  en ferrajit  médiocrement.  Hip¬ 
pocrates  1  recommande  f’Bl^cette.me-  i  Au^  des 
.îakJy  ' 
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fradures,  diocritéeii  la  concuriàii  du  talon.  Di- 
^nt.  25.  doncqües  auec  Parém  ,  qui  en- 

fuiuant  la  dodrine  d’Hippocrates  , 

•  'î"  dit  que  le  bandage  de  la  contufion  en 

le  commençant  iur  le  mal ,  que  c’eft 
pour  referrer  les  veines  &  arteres, 
pour  roborer  la  partie,  empefcherla 
defludipn ,  &c  chalTerlelang  hors  de 
k partie  blelTée. 

F'.  Du  bandage  Expalff  des  fraïhteU 
luxations. 

Le  ban-  bandage  des  fradures  foitex- 

ba^c  ordi-  eft  tropïnanifefte,  en  ce  que 

nanedes  ks  deux  premières  bandes  commen- 
fradures  cent  fur  la  partie  fradurée  où.  elles 
cft  expul-  font  adftraindes  &:  ferrées  ,  &:  s’en 
vont  finir  en  haut ,  tantpour  tenirles 
os  en  leurredudion  ,  quepour  expri' 
mer  6c  expulfer  le  fang  6c  les  humeurs, 
vers  les  parties  fupcricures  :  Hippoc- 
crates  l’a  ainfi  enfeigné  ,  6c  Galien 
aufli ,  6c  colis  ceux  qui  les  ont  enfuiuis. 
Les  lÎLires  des  fradures  „  des  articles , 
&  de  l’officine,  compofez  par  ledit 
Hippocrates,  nous  l’ont  ainfi  eftably. 
Les  commentaires  de  Galien  par  tous 

lefdits.ueuîiTês  6c  ailleurs,  nous  l’ont 
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confirmé  ;  tous  les  autres  Autlieurs 
j  l’approuuent:  &  tonsks  bons  Prati- 
I  cieiis  l’ont  ainfi  trouLié  par  experien- 
I  ce.  Et  d’autant  que  i’ay  eknt"  cy-de-  n  Chap.  8. 

I  uant  des  bandages  des  fradures ,  ie  &11. 
n’en  diray  rien  dauantage, 

Quand  au- bandage  expulfîf  des  lu-  ■ 

xations ,  combien  qu’il  ne  foit  pas 
toufîourstel  qu’aux  fradures ,  fieft-ce 
que  c’ed  vne  regk  en  Hippocrates  Sc 
Galien, mentionnée  en  plufieurs  lieux 
de  leurs  efcrits ,  qu’il'faut  exprimer  &; 
expuller  par  le  bandage  aux  luxa¬ 
tions,  ainfî  que  nous  faifons  aux  fra-, 
dures ,  afin  d’empekher  la  fluxion: 

Auffi  faifons  nous  finir  la  bande  en-  la 
partie  fuperieute  du  membre  luxé  : 
car  apres  que  nous  auons  fait  plufieurs 
tours  &c  circuits  és  enuirons  de-  la  par¬ 
tie  luxée ,  nous  conduifons  tonfiours 
la  bande  en  haut ,  en  intention  d’ex-  '  -  - 

primer  &:  expulfer  lefang  &  les,  liiî- 
meurs  vers  les  parties  d’où  elles  vieri- 
nenuCelafe pratique  principalement  -  ■  '< 
aux  luxations  des  os  de  la  main ,  &  du.  • 
pied  :  en  voicy  desfen'tçrices  exprefies 
d’Hippocrates  °  ,  IL  faut  y  appliquer  des  »Pajftic.îi. 
bandes,  ^ compreffes ^toutainf ,  dit-il,  que  jy 
üly  assoit fmÛure  :  Il  fautif  i  bander  ^  fradures,. 
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ferrer  comme  en  vne  fraBure ,  Sic.  Ga-' 
lien  eh  l’explication  de  cette  fen. 
tence  adioufte  les  raifons  pour  lef. 
queilesle  bandage  des  luxations  des 
parties  extrcmçs,  dpit  eitre  expuliîf 
comme  celuy  des  fradtures  :  Apres, 
dit-il  ,  que  les  os  auront  efè  remis  en.  leur 
place  ,  il  les  faut  bander  à  mefine  fin. que  les 
fraBures:  car  nofire  Jiope  ejî  d'empef cher  que 
la  partie  ne  tombe,  en  infammapion,,  é'  de 
ferrer  auec  drappeaux  :  Ôr  cela  ne [e  peuf 
faire ,  f  le  fang  qfui  efl  arreflè  en  la  partie  , 
n'efipoüfisvers  les  extremitez.^,  é'  qu'on  riern. 
pefche'  qu'il  n'y  en  affiuë  de  l'autre.  Et  fi 
vous  ficaaezbien  la  deligature  des  fraBures, 
vous  trouuerezfincontment  celle  que  vous  de- 
^  Au  cotu'  ^^^'vferaux  luxations  ,^c.  Et  en  vn  au- 
’fhcnc.iur  Galien  P^en parle, encore  forç 

iîifent.5i.  exprelTement,  lî  faute fire  aduerty 

dui.d^s  il  ,  que  les  luxations  qui.  fe font  en  la  main-y 
articles,  au  pied  ,  au  talon  ,  ^  aux  cheuilles ,  doi- 
Uentefre  bandées  comme  les  fraBures ,  &c. 
qSent,  5z.  C’eft  pourcjuoy  H-ippoçrates  ^  dit , 

^  ^  f  *  faire  la  deltgature  de  me  fine  forte, 

de?  ua  .  ^ yâi/rf  plufieurs  circanuolutions  deçà  S" 
delà.  Galienau  commentaire ,  dit, 
celafe  doitainjî  faire , pource ,  dit-il,  qu'il 
vaut  mieux  que  les  humeuri  foyent  exprimées ^ 
nûn  feulement  q^parties  qni  font  près,  m4ii  - 
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'aup  qu'ils  foyent  repeujfez^  bien  lotng.  Par 
toutes  lefquçlks  Tentences  &  corn-, 
'Hientaires  lur  icelles,  il  appert  qu’il 
f^ut  aux  luxations  exprirner  &  expuU 
.  fer  le  fan^  &  les  humeurs  vers  les  par¬ 
ties  prochaines  &  efloignées  ,  pour 
euiter  la  fluxion  &  inflammation,  & 
partan  t  le  bandage  expulfîf  efl;  necef. 
faire  enJa  curation  des  difloquations, 
comme  il  efl;  à  celle  des  fra<5kures , 
principalement  aux  luxations  desex- 
treraitez.  ' 

Tf  l.  IDubanâage  Expulfif  des  femmes  now 
uettement  accouchées ,  d' de  ceux  qui  con- 
niennent  en  quelques  autres  indi^of  tiens 
comme  aux  hernies^  de  fiente  delà  matrice^. 
é'inteJîin.droiB. 

Secourons  de  quelque,  bandage 
femme nouuellement  accouchée.  Se 
contribuons  quelque  chofe  du hoftre,- 
pourle  fecours  delenrs  douleurs-,  .a- 
prês  qu’ejles,,  auront  pafle  par  la  ri¬ 
gueur  du  trauail  de  l’enfantement,. 
Nous  auons.  plufieurs  remedea  paur 
les  aflîfter  en  cette  neceffité  :.  mais  en 
celieucynoLis  n’auonsque  le  banda¬ 
ge  expulfîf,  Ieq,uel  les  fages  Matrones 
;  iüj. 


f  Liüfe3. 
çhap.  50. 
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fçauentfaire,  fansyappeller  le  Chi¬ 
rurgien.  le  ne  le  delailieray  pourtant 
deî’efcrire  icy,  &  encore  icydelToiis, 
au  chapitre  exprès  des  bandages  de  la 
matrice. 

Quand  dpncques  nous  verrons  qu‘- 
apres  l’enfantemêt  la  femme  fe  plain-. 
dra  de  grandes  tranchées  ,  douleurs 
de  ventre ,  fieyre  &  fuffocation  ,  nous 
ingérons  qu’elle  aura  receu  quelque 
airfroidpar  en  bas,  lequel  pour  ya- 
uoir  pénétré  facilement  ,  remplit  la 
matrice  de  ventohtez  ,  qui  la  refroi- 
diflent,diftendent,  &  tuméfient,  àç 
bouchent  les  orifices  des  çotyldons, 
qui  empefçhent  fes  vuidanges  j  d’où 
s’enfuit  de  griefs  accidens  ,  &  quel- 
quesfois  la  mort  :  c’efl:  pourquoy  on. 
ne  fçauroitauec  trop  grande  diligen-, 
ce  y  apporter  fecours. 

Pour  donçques  y  remedier  par  la. 
Vertu  du  bandage  cxpulfif,  voicy  ce 
qu’en  ditLiebaut  ^ en  bon  liure  des  ma-^ 
ladies  des  femmes.  ,  dit-il  ^ 

Is  ventre  bien  bandé  d'vne  bande  affex  lar¬ 
ge^  tant  four  empefeher  l'entrée  de  l'air  froid 
dans  la  matrice  ,  que  four  exf  rimer  le  fang 
imbeu  en  icelle.  Paré  ‘  dans  fon  Traité  des, 
bandages ,  e^.f ’  autres  y tilitez  qu’il 
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feconnpiltprouenird’iceux ,  dit,  ^ue 
les  ligatures  firuent  aux  femmes  nom  elle - 
meut  accouchées ,  ô'  lors  qu'on  hanàe  leur 
ventre  on  exprime  le  fang  de  leur  matrice  y  ^ 

qui  en  efi  grandement  arrofèe  ^  ïmhu'è  ,  ^ 
farce  moyen  on  aide  à  la  vertu  expultrice  k 
kjetter  dehors  :  auffî  cette  ligaturé  prohibe 
que  les  vents  n'entrent  en  icelle  matrice. 'DkÇ-  Deux  vti- 
quelles paroles  on  recÔnoift  que  deux  litez  du 
çhofes  font  appeller  ce  bandage  Ea:- bandage 
fuiltf.  LVne,  qu’il  expulfe  &;  met  hprs  expulfif» 
du  corps  parla  comprellîpn,  le  iang 
féculent, & bourbeux,  comme  lye  & 
bouëde  vin  qui  accourt  par  les  veines 
êc  arteres  à  la  matrice.  L’autre  cft 
qu’il  empefche  non  ieulcment  l’en¬ 
trée  de  l’mren  referrant  les  palïàges 
&  les  retroiflîlTans  :  mais  auflî  il  profite 
encore  en  failànt  fortir  celuy  qui  y 
eft  entré,  auec  les  ventofitez  qui  s’en¬ 
gendrent  &s’efleuent  duditfang,&de 
lamatrice  refroidie  &  morfonàuë. 

Mais  ceii’eftpas  alTez  d’en  fçauoir  Comment 
les  vtiliteZjil  faut  pafler  plus  outre,  ce  banda- 
ôc  demonftrer  comment  il  fe  doit  fai-  gefe  doit 
re,ce  que  IçsAutfieursfufdits  ontob-  faire, 
mis, s’attendant ,  commeie  croy,  aux 
iàges  femmes  ,  pource  qu’elles  font , 
pu  pour  le  moins  dôijieg|  eftre  ,  au- 
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mty-fîtées  en  cettepratiquç, comme 
elles  y  font  fouuent  &  iournellement 
employées. 

Quelle  ba.  I^^^utauoir  vue  bande  de  la  largeur 
de  il  faut  '  doigts,  &  autant  lon- 

aupir.  gue qu’il  en  fera  de  befoin ,  &;  pluftoll: 

trop  longue  que  trop  courte,  car  il  eft 
bien  facile  de  couper  ce  qui  fe  trou- 
ucraluperflu:&la  rouUer  à  deux  chefs, 
ou  deux  globes  égaux  ,  &  tenant  ea 
chacune  main  vn  d’iceux, ,  on  appli- 
Où  il  faut  quera  le  milieu  delà  bande  fur  lapar- 
çpmenccr.  tie  fuperieure  ^anterieure  du  ventre, 
en  lapartieappellée  Epigaftrique,  qui 
eft  depuis  la  partie  vmbilicale,  iufques 
au  Xiphoide ,  de  conduire  vn  chacun, 
globe  de  la  bande  en  la  partie  fupe¬ 
rieure  des  lumbes ,  oixla  bande  fe  doit 
croifer  ,  Omettant  en  la  main  dextre. 
le  chef  qui  eft  à  la  feneftre,  &  celuy  qui 
eft  en  la  dextre  le  mettre  en  la  lene-. 
Comment  ^^*^5  &  les  ramener  en  la  partie  fupe- 
fê  doiuent  fleure  du  ventre  ,les  couchantendef- 
faire  les  Cendant  vn  peu  plus  bas,,  fur  le  pre- 
cyrcuits,  mier  circuit ,  où  ils  fe  doiuent  aulE 
croifèr  en  changeant' de  main  :  puis 
les  remener  aux  lombes,  en  les  croi- 
fànt  comme  deuant ,  &  vn  peu  plus.- 
bas ,  &.reuen^ur,  le  deuant  du  ven- 
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tre ,  les  çroifer  encore  ainf^  qu’à 
la  première  fois  5  &  faire  cela  tant  de 
fois  deuant  ^  derrière  ,  &  toulîours 
en  defcen.4ant ,  iufqües  à  ce  qu’on  foie 
paruenu  au  penil ,  &  partie  inferieure 
du  ventre,  où  l’on  doit  finir  &  arrefter 
la  bande  :  toutesfois  à  caufe  qu’ordi- 
/nairement  la  bande  fe  ride  ôç  replie 


en  montant  &  s’efehapant  en  haut ,  il 
feroit  bon  de  faire  quelques  circuits 
à  l’enuiron  des  çuifiès  ,  ou  attacher 
quelques  petites  bandelettes  de  cha¬ 
cun  cofté,  afin  d'arrefter  le  bandage 
où  il  aura  elfé  appliqué.  Cecy  fera 
demonftré|cy-deflous  auec  la  figure, 
&plufieurs  autres  bandages,  oùU  faut 
auoir  recours  pour  le  fubjet  que  nous 
traitonsicy.  Mais  il  faut  notter  qu’en 
faifant  le  bandage  que  ie  viens  de  def- 
crire,  qu’il  faut  (  comme  aux  autres 
bandages  expulfifs)  ferrer  ôc  adftrain- 
dre  au  commencement ,  Ôc  peu  à,  peu 
en  defeendant  en  bas  ,  ferrer  moins  j 
afin  de  mieux  expeller  hors  du  corps 
parles  voyes  de  la  matrice ,  le  fan  g  lu- 
■perflu,  &les  ventofitez  qui  l’affligent. 

Pour  le  regard  des  bandages  qui  fe 
font  en  la  defeenre  ôc  cheute  delama- 
£rice,6çpour  la  precipltion  Çcproci- 
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Ç14'  Des  Maniages 
lamatricc  dence  d’icelle ,  il  y  a  cfê la  doute 5c de 
du  fonde-  l:a  difficulté  en  quel  rang  nous  les  de- 
m.ent,  ôc  placer:  côme  auffi  pareillement 

ceux  que  Ton  fait  pour  les  hernies  in- 
teftinales  & zirbales  :  ôcpourla  cheu- 
te&:  iffiië  deTintcftin  Reflum.  Car  fî 
on  les  confidere  entant  qu’ils  font,  ou 
i  aident  à  faire  Iq  redudlipn  de  toutes 

ces  parties  eh  leur  place  6c  lîtuatiom 
naturelle  »  ^  à  les  maintenir  en  leur 
redudioa ,  en  cette  forte  il  n’y  a  nulle 
Comment  di^fgculté  ,  qu’ils  doiuent  eftre  mis  ÔC 
fymphiti-  auec  les  bandages  Sympkttques^ 

ques.  *  à  railbn  que  remettre  en  fa  place  ce 
qui  en  eft  Ibrty  fans  faire  diuilîon  eft. 
vne  operation  de  Chirurgie  que  l’on, 
appelle  Taxis^  c’ell  à  dire,  arengement 
ou  ordonnance  ,  laquelle  eft  vne  ef- 
Gomment  pece  du  Synthethifme.  Si  d’autre  co¬ 
lis  font  re-  fté  vous  les  donfîderez  entant  qu’ils, 
tencifs.  retiennent  les  medicamens  ôc  remè¬ 
des  appliquez  pour  la  guerifon  des 
defeentes  6c  cheutes  deftlites  parties, 
vous  les  placerez  ôc  les  rangerez  auec 
les  bandages,  Retentifs.  Mais  ft  on  les 
Veut  conîiderer  entant  qu’ils  expul- 
Comment  ôcrepouflentvne  chacune  de  ces, 
ils  font  ex-  parties  en  leur  gifte  naturel ,  c’eft  fans 
pulfifs.  doute  que  place  doit  eftre  en  çe„ 
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lieu  cy  ,  auec  les  banaages  Expuljîfs. 
Or  qu’ils  lesrepoulTenc  &  expullent, 
il  appert  en  ce  que  ceux  que  l’on  fait 
pour  la  précipitation  de  la  matrice , 
la  font  remonter  &  rehaulTer  en  fa 
place,  eftant  accompagnez  ^le  pef- 
fâires ,  attachez  en  vn  endroit  dé  la 
bande  5  ceuxdufondementle  repouf¬ 
fent,  quandle  boyau  fe  prefentépour 
fortir.  Les  brayers  que  l’on  fait  pour 
les  hernies  appellées  Enterocele^  &  Epi- 
flocele,  font  auffi  toutes  ces  choies,  voi¬ 
re  auec  beaucoup  plus  de  force  & 
d’efficace,  principalement  quand  ils 
font  bien  faits.  Pour  cette  caufo  plu- 
iîeurs  en  portent  où  il  y  a  de  la  corne, 
du  bois ,  ou  du  fer.  Tellement  que 
tous  lefdits  bandages  font  compolèz 
quand  à  leurs  vfages ,  &  peuuenc  eftre 
dits  ,  Symphitiques ,  Retentifs  &  Expulfifi , 
en  vn  mcline  temps,  pource  qu’ils  ap- 

fiortenttoutesces  vcilitezen  vne feu- 
e  application,  Toutesfois  ie  les  ay 
pluftoft  mis  &  placez  en  ce  lieu  ,  qu’a- 
uec  les  autres  efoeces  de  bandages , 
pource  qu’il  melemble  que  leur  prin¬ 
cipal  vfage  eft  d’expulfer  &  poulTer, 
puis  que  les  maladies  pour  lefquelles 
ils  font  employez ,  coi;^ftentcn  cheu- 


1 


D^s  Bandages 

te ,  defcente ,  relaxation ,  &  précipi¬ 
tation,  Toutesfois  ie  n’enferay  point 
icy  plus  long  difcours  ,  attendu  que 
cy-apres  i’en  traideray  ainpiement  & 
particulièrement  ^  par  chapitres  ex. 
près,  ou  ceux  qui  en  voudront ,  pour 
le  prefent  fqauoir  dauantagc  ,  pour¬ 
ront  auoir  recours^ 


Du  bandage  Amzùiî ,  que  l'on  f  eut 
autrement  aj?geller  Nmiiiiï 
ou  Nourricier. 
Chapitré  XVIl. 

Comme  apres  le  bandage  qui  VniÉ 
&  rejoint  les  parties  du  corps 
quand  elles  font  diuifées ,  defvnies ,  6c 
feparées ,  nous  auûns  en  fuitte  imme- 
diatementparlé  de  celuy  qui  diuife  6£ 
defvnit  ce  qui  fe  veut  ioindre  6c  glu- 
tiner  commepar  force, ôc  malgré  fin- 
tention  de  nature  ;  ainfî  apres  auoir 
efcrit  du  bandage ,qui  expulfe,  6cqui 
chafle  arriéré  de foy  ce  qui  fe  prefen- 
te  au  deuant ,  il  eftraifonnable,  voire 
neceflaire,dedifcourir  de  celuy  qui 
attire  ce  de^^y  quelque  partie  man» 
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t^ùe  :  ou  ce  qui  eft  en  vu  lieu  y  Faifant 
jiaifance,  pour  apres  l'auoir  attiré 
eiivn  autre ,  le  mettre  hors  du  corps. 

Peut-eftre  que  quelqu’vn  s’efton- 
nera,  ou  ne  trouuera  pas  bon  que  ie 
falTe^  conftituë  icy  cette  efpece  de 
bandage  ,  que  ,  nous  appelions 
trafiif  ^  pource,  comme  il  ^oura  dire, 
que  les  Anciens  n’ont  point  faitmen. 
tion  dedans  les  efcrits  qu’ils  ont  faits 
fur  ce  fujet ,  de  cette  forte  ôt  différen¬ 
ce  de  bandages,  aiiisils  l’ont  compris 
parmy  les  autres  efpeces  d’iceuX,  ne 
l’eftimant  en  rien  different  des  autres, 
lerefponds  que  les  bandages  qui  font  Refponce. 
differents  en  maniéré  de  faire ,  qui 
s’appliquant  autrement  que  les  au¬ 
tres,  èc  pour  vne  fin  diuerfe ,  ne  peu- 
uent  &  ne  doiuent  eftre  mis  ôt  placez 
auecles  autres.  Or  ce  bandage  icy  eft 
different  en  toutes  ces  chofes  d’auec 
les  autres  bandages.  Il  faut  doncques 
en  conftituer  vne  efpece  à  part  :  ioindb 
queie  nefuispasfeul  ny  le  premier  en 
cette  opinion.  Galien  »  dit  que  le  *  . 

bandage  pour  les  membres  exténués 
&  amaigris  eft  du  tout  contraireaux  * 

autres  bandages.  M.  Guillemeau  >>  a 
eft  rit  qu'outre  les  autres  ^J^eces  &  Mffe-  desopcrat. 
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rences  de  bandages  y  ils'enfeutadmjîervnt 
troijèefme  qui  peut  e^re  nommée  Bandage 
AttraBif  y  qtti  fc  pratique  lors  que  nous  pré¬ 
tendons  faire  attraiiton  àu  fangj  alimenté' 
tjfrits,  en  la  pante  ^laquelle  ne  les  peut  atti¬ 
rer  y  pour  ce  que  la  partie  attraBiue  d' icelle 
efifoible  ^  debile. 

le  diuiferay  ce  bandage  attraBif  en 
deux  y  en  celuy  qui  eft  employé  aux  _ 
parties  atrophiées ,  &  grandement 
amaigries  5  &  en  celuy  qui  attire  des 
morfures  &  picquéures  des  animaux 
Veneneux,  &  des  autres  playesenue- 
nimées ,  le  venim  Sc  les  humeurs  chan^ 
gées  ôc  tournées  en  fa  nature,  ôc  les 
humeurs  contagieufesqui  font  la  tu¬ 
meur,  ou  apoftemepeftilente.  " 

/.  Bu  bandage  AttraBif  des  parties 
atrophiées^  tranjîes. 

le  trouue  que  plufieurs  Autheurs 
ordonnent  le  bandage  pour  la  guéri- 
fon  des  parties  attrophiées  :  mais  il  y 
en  a  peu  en  confparaifon  ,  qui  eiifei- 
gnentla  maniéré  de  le  faire.  Hippo¬ 
crates  c  le  premier  de  tous  en  a  parlé , 
mais  c’eft  auçc  tant  de  briefucté  de  ob- 
feurité,  que  ü  pe  n’eftoit  l’explication 
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que  Galien  en  a  faite  ,  en  Tes  Com¬ 
mentaires  dutroilîefme  derofficine,  i 

nous  n’y  pourriôs  pas  beaucoup  com-  1 

prendre.  Tous  ceux  qui  en  ont  traité 
du  depuis  ,  s’ils  fe  font  tant  foit  peu 
amplifiez ,  ils  n’ont  dit  autre  chofej  fi- 
noii  que  ce  qu’en  a  efcrit  Galien. C’ell 
pourquoy  apres  auoir  mis  en  auaut  ce 
qu’en  a  dit  Hippocrates ,  ôc  l’explica¬ 
tion  de  Ton  dire  félon  fon  intention  ^ 
ie  tranfcriray  &  coppieray  de  mot  à 
mot  ceque  Galien  en  aelcrit» 

Hippocrates  ^  doncques  dit ,  que 
h  lieux  vuides  il  faut  comprendre  beaucoup 
de  U  partie  famé ,  afin  que  les  parties  em~ 
maigries  reuiennent  en  bon  efiat ,  ^  foient 
remplies  de  chair  ,  plus  par  vne  deligatare  Belle  ex*.’ 
oppofitet  que  par  eSes  me  fines. CommQ  s*i\  pücation. 
difoit-,  Lors  que  nous  voulons  bander  ce 
les  lieux  vuides ,  c’eft  à  dire ,  les  mem-  ce 
bresattropbiez,  tranfis  Ôc  appauuris  c« 
de  nourriture,  il  nous  faut  auec  no-  et 
ftre  bande  comprendre  beaucoup  de  ce 
lapartie faine ,  pource  que  c’efl:  de  là  et 
qu’il  faut  attirer  le  fang  ,pour  le  faire  c* 
couler  ôc  fluer  fur  les  parties  attro- 
phiées  &  emmaigries  ,  afin  qu’elles 
reuiennent  en  bon  eftat ,  &  foient 
«©urries  ê^remplies d^g  chair:  Ce  qui^j 
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„  Te  fait  principalement  par  le  moyen 
„  dVne  deligature  ou  bandage  oppofi 
„  te  5  pource  que  tout  ainfi  que  le  ban- 

dage  trop  ferré  caufe  l’attropbejà  rai^ 
„  ion  qu’il  empefclie  la  nourriture  de 
„paller,  par  fa  trop  grande  compref- 
„  lion  ,  de  mefme  &par  vné  autre  forte 
,,  de  bandage  ,  la  mefme  atrophie  eft 
„  guerie:  Mais  il  faut  que  ce  bandage 
,j  là,  fe  falîe  en  la  par  rie  opp  ofte  &  con. 
,,  traire  à  celle  qui  eft  malade,  pource 
,,  qu’il  faut  faire  regorger  &  remonter 
„  lefang  qui  eft  dedans  fes  vaifleaux,  & 
,,  le  faire  couler  dedans  les  veines  & 
„  arteres  de  la  partie  ein maigrie, laqueb 
„  le  eft  fi  foible  èc  debile  de  toutes  fes 
,,,  faculteznaturellesj  ^principalement 
j,  de  l’attraétrice ,  qu’elle  ne  peut  atti- 
„  rer  fon  aliment  :  Voila  poûrquoy  la 
,,  nourriture  que  l’on  y  attirera,  fe  fera 
„  pluftoftpar  le  moyen  de  ée  bandage 
„  oppofite ,  que  par  la  vertu  des  parties 
,,  attrophiées. 

Voyons  maintenant  ce  que  Galien 
aditlà  defrus,i’entends  du  bandage, 
carie  n’entends  point  icy  parler  des 
autres  remedes  qu’il  ordonne  ,  com¬ 
me  la  maniéré  de  viure  ,  fridion ,  fo- 
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men cation  ,  moiiuement  dVne  partie 
&freposde  l’autre  ,  battement  de  ver¬ 
ges  ,  inondion  de  poix ,  &:c.  Voicy  ce 
qu’il  en  a  efcrit  à  plulîeurs  reprii'es , 
que  ie  colligeray  bc  mettray  tout  en 
vu.  Ladeligature  ,  dic-ll  faite  pour  /«.e  5ur  la 
parties  extenuéeSy  efi  yundement  differente  33. du 

de  celle  qui  efi  accommodée  aux  fraéiures yl- 
car  ccüe  qui  eft  propre  aux  fraélures ,  eflap--  DiiTerçnce 
pliquée  pour  empeffher  le  cours  du  Jang ,  ^ 

é  pour  exprimer  en  haut  ou  en  bas  ce  qui 
efi  coEtgè  en  la  partie  offcncée ,  é'  poiir  tenir,  j-'gs  &  ce- 
les  membres  en  repos  ^  immobiles  ,  pource  Ivty  pour 
que  les  parties  0  fendes  font  pas-  ce  moyen  les  mem- 
deliurées  ^  de  fendues  d'inflammation.  Mais  brès  exte- 
d  cefie  heure  on  ne  s' efiudie  pas  d  reprimer  h 
flux  de  fanp^  ,  afin  que  ce  qui  éfl  dedans  lef- 
dites  parties  offenches  ,  foit  tiré ,  afin  quelles 
foient  tenues  mmofiles  ,  mais  on  s’ efiudie  d 
toutes  chofes  contraires  à  ceux- cy.  La  bande  ^  v  r 
donc  commence  d  la  partie  faine  laquelle  i/ 
faut  preffer  pour  faire  aller  le  fanga  la  par-  car  le  ban-' 
tieextemèc.  ^uand  la  iambe ,  ou  leb^usdu  jage  pour 
bras  font  offence.z^,  ceft  afez^  q^e  le  ban-  l’Atro- 
da^e  commence  a  l’aifne  ou  a  l’aixeâe,  phie. 

Au  Commentaire  precedent ,  voicy 
comment  il  en  parle  :  N’ous  ne  comrnen- 
^ons  pas  dit-il ,  d  la  partie  d  laquelle  nous 
donnons  remedè  t  comrpe  nous  és  vU  « 
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ceres  é'  flayes^  d*  fraBures ,  é'  ecchymefes^ 
Où  il  faut  ^  n  adftraiyiom 

adftraih^-  offencè  ,  ains  nous  le  lafcbons  d 

dre  &  laf-  partie  faine  à  laquelle  nous  corn- 

cher.  menions  :  car  il fyut  que  la  bande  fait  de  Ik 
lajchée^  iufques  au  lieu  qui  ejèmal  difpofè^ 
auquel  quand  nous  [ommes  faruenus,  il  faut 
mettre  la  bande  fort  lafche.  L' HyuerÜfant 
InêLicsûon  ie  bander  fort  lafchement ,  afin  quÜ  nes'ef 
prifede  la  chauffe,  mais  f  Ejlé  tl faut  que  la  partie  faine 
îàifon  ,  foit  du  tout  bandée ,  afin  que  le  fang  qui  efl  en 

pour  ferrer  icelle ,  foit  pouf  é  au  lieu  oà  efi:  le  mal,  é'  qui 
oulaicher.  eflrercfiaurè ,  carc  c fi chofe  non  conuena- 

hle  d’efchauffer  é'  refoudre  vne  partie  par 
•vne  deligature  ,  &c.  Et  vn  peu  apres 
continuant fon  propos,  il  répété ccs 
paroles  :  Nofire  fcope ,  dit-il ,  efi  de  re- 
fiaurer  ce  qui  efivuide^  atténué.  Ce  qui  ne 
f  eut  aduenir  que  les  forces  ne  foyent  refiau- 
rées ,  d*  q'ue  la  matière  de  ï aiment  ne  foH  . 
fubminifirèe.  Et  pour  ce  faire  il  faut  commen¬ 
cer  à  la  partie faine,  d”  non  k  la  malade ,  & 
faut adfiraindre par  plufieurs  circuits,  mais 
qu'ils  ne fafient  douleur  par  la  comprefion , 

fuipourroit  efire  caufe  d’vne  inflammation. 

IfautauÇi  tirer  la  bande  iufques  au  lieu 
offencè,  en  remettant  peu  k  peu  la  compte  f 
fon ,  &LC. 

Voila  lesrpropos  de  Galien,  com-1 
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prenantlarcience&;  art  de  reftaurer 
par  badages  la  nourriture  d’vn  mem¬ 
bre  extenué  ôç  atrophié  :  mais  tout  ce 
difcours  parle  en  general  ,  ôc  autant 
poqr  yn  membre  que  pour  hautre, 
excepté  qu’il  enfeigne  particulière¬ 
ment  &;  brief’uement,  cornent  il  faut 
faire  ledit  bandage,  quand  il  n^y  a  que 
ie  bas  du  bras ,  ou  la  iambe  ,  a’exte- 
miez;  Mais  il  ne  parle  point  comment 
il  faut  bander,^quand  tout  le  bras ,  ou 
toute  la  iambe ,  auec  la  cuiffe,font  em- 
m aigris  Sc  attrophiez.  le  m’en  yay  en¬ 
core  reciter  ce  qu’en  a  ditGaîien,^ 
apres  que  i’auray  mis  vue  fentence 
d’Hippocrates  en  auant  touchant  ce 
iubjet,  Sc  que  ie  l’auray  expliqué  com-, 
me  i’ay  fait  la  precedente. 

Or  il  vautmiei^^  ,  dit  Hippocrates 
.  hâder  la  partie  qui  efimifc  fur  vne  autre(com- 
me  la  cuijfe ,  far  la  partie  qui  eji  du  genoüif 
iufqaesaupied)  auec  la  partie  faine^],  enfcm- 
hle  l'autre  ■  iambe  y  afin  qu'eEe  fait  fembla- 
hle ,  ^queüe  fait  pareillement  enrcpos ,  ^ 
quelle  fait  pareillement  nourrie;,  ^  pareille¬ 
ment  âefiituèe  d’aliment,  t’expo^tion  6c 
explication  de  cette  fentence  fera  , 
peut-eftre ,  trouuée  facile  &  fort  in¬ 
telligible  à  aucuns  ^  mais  fi  fuis-je 
.  iij 


fSent.'  35. 
du  3.  de  la 
Medicac. 


Autre  bel¬ 
le  expli¬ 
cation. 
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bien  afleuré  que  plufieursnel’enten* 
dront  pas.  Or  il  la  fautainfî entendre. 
J,  Ilarriue  quelquefois  que  non  feule, 
„  mentla  partie  cubitale  du  bras,  oula 
„  iambe,  font  attrc^hiezpar  priuation 
„  de  nourriture  furafante  5  mais  auffi  k 
J,  partie  bumerale  du  bras ,  oula  cuilTe, 
„  font  enfemble  extenuez,auec  lapar- 
,,  tie  cubitale,  ou  auec  la  iambe.  S’il 
,,  n’y  a  que  la  partie  cubitale,  ou  le  bas 
„  du  bras  emm  aigris,  on  bandera  le  bras 
„  depuis  l’aixelle  iufques  en  la  partie 
,,  m.alade  :  S’il  n’y  a  que  la  iambe  api 
„  pauurie  de  noairri.ture,  on  bandera  la 
„  partie  lîtuée  fur  icelle ,  qui  eft  la  cuif- 
„  fe  ,  en  commençant  en  l’ailiie ,  &  fi- 
„  niffantj'au  membre  attrophié.  Mais 
„  fl  tout  le  bras  ,  ou  toute  la  iambe,, 
„  auec  la  cuilTe,  font  extenuez  ,  il  fau- 
3,  dra  bander  la  partie  laine ,  c’eJftà  dire 
„  ou'  l’autre  bras  ,  ou  rauti;e  iambe  & 
5,  cuilTe  J  afin  que  l’vne  foit  nourrie  de 
5,  ce  que  l’onoliera  àTautre,&que  par 
„  ce  moyen  la  partie  malade  foit  telle- 
3,  ment  nourrie  &c  refaite  ,  qu’elle  foit 
„  rendue  femblable  en  toutes  fes  di- 
5,  menfions  &  proportions  à  la  par- 
9,  tie  faine  ,  pareille  ,  &.  oppofite  , 
33  laquelle  doit  ^  demeurer  en  repos; 
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exprès ,  comme  la  par  tie  malade  y  ell 
parimpuidànce,  afin  que  par  le  mou-  “ 
uemenc  l’vne  n’attire  point  plus  de  “ 
nourriture  que  l’autre  ,  ains  qu’elle  “ 
leur  fioit  à  toutes  deuxdiftribuéeéga- 
lemenn  Voyons  en  fuitte  ce  que  Ga- 
lien  diüfur.ce  fubjet,  “ 

Mats  fi  cernai  efi  en  là  cufie\ouQk  il  fâut; 

au  haut  du  hra^ ,  il  efi  neceffaire  de  mander,  commeiig 
le  membre  contraire ,  en  commérant  i%u  bas^ 
é'efiendant  la  bande  iuftjues  à  l’aifiie  ou  «J 
l’aixeüe.  Si  le  ba^  du  bras  ^ou  la  iambe  efi 
grandement  offensé ,  il  efi  plus  expédient  dé¬ 
bander  tous  les  deux  j  c  efi  d  dire ,  ce  qui  efi  au. 
dèfius  de  la  partie  offensée  ■  ^  ce  qui  e^ ptim  '  , 

afin  quonempefchel‘alimentiècc.ht\x-Co\TX-  . 
mentaire  precedent ,  voicy  ce  qu’il  en 
dit,  !^uand toute  vm iambe  ou  toutvnbras- 
efi  bien  amaigry  ,  il  faut  bander  l'autre 
membre  pareil ,  en  commene^ant  aux  parties  g 
inferieures^enmenant  la  bande  iufquesdl’aif  lesdeux 
ne ,  en  la  iambe  iufquesal’aixelle,au.bra*.-  veines  ai-. 
Car  tout  ainfi  que  les  veines  qui  Vaques , 

' firent  l’aliment  aux  iambes  ,  fontderiuées  ieiqueil-es- 

iàveine  caueë  au  bas ,  ioufie  los 
ainfi celles  qui  baillent  nourriffementau  bras^  ^ 
font  dénuées  delà  veine  caue  en  haut  ioufie  lesfoufcla- 
le  iugule.  Si  ■  donc  on  ferme  le  pa(fàge  ,au  uieres  &c 
fàrtgpour-  aSer  au  membere ,  il  prendra  fin,  AxUaire^^ 
%l  iüj_  , 
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€heminver{  le  pareil.  T  otite  sf ois  il  faut  telle, 
ment  banàer  le  membre  fa  in,  qu  il  nayedou. 
leur,acaufe  delà  comprefion 
Six  prece.  tout  ce  difcours ,  nous  tirerons 

préceptes  5c  enfeignemens  qu’il 
uer. °  ^  obferuerj  pour  fe  bien 

*  gouuerner  en  l'application  Çc  prati¬ 
que  de  ce  bandage ,  lefquels  nous  ex¬ 
pliquerons  prelentementles  vns  apres 
lesautres,pourferuir  de  briefoufom- 
maire  ,  de  tout  ce  qui  a  efté  ditcy- 
deirus,&pour  vne plus  grande  intel¬ 
ligence. 

L  Le  premier  enfeignement  ou  pre- 
Qj^il  ne  .  cepte ,  c’eft:  qu’il  ne  faut  pas  bander 
faut  pas  la  partie  melme  attropbiée,  ny  eftre 
toujours  touÇoiir?  lî  curieux  ,  quç  de,  vouloir 
bander  en  bandage  en  tous  membres 

atténuez  ôc amaigris:  car  bicn/ouuent 
ilspeuuenc  eftre  guéris  6c  refaits  fans 
ïAuGom-  iceux.  Galien 'nous  l’afleureainfi,di- 
ment.  fur  fant ,  que  ce  qui  efi  atténué ,  doit  eftre  laifiè. 
îa  fent.  i%.  ^  [g  çouurïr  de  lame  iufques  d. 

du  ?.  lju.de  ^  lYipftniqtnent  quand, il  fait  froid  :  en 

ame  ic,  H^aut  mieux  le  laiffèr  nui,  6cc.  Et. 

vn  peu  -auparauant  dans  le  meftne 
Commentaire,  apres  auoir  parlé  de 
plufîeurs  remedes^  propres  pour  l^- 
guerifoji  de  raçcrophie ,  il  dit  en  çe^ 
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mots  ;  ray  donc  far  ce  moyen  donne  reme- 
de  aux  maigreurs ,  qui  font  contre  nature  , 

^  riay  que  bien  tard,  vsé  du  bandage  : 
i'ay  quelquefois  bande  ,  ie  l'ay  fait  comme 
Hipfocratets  le  monftre ,  &;ç.. 

Le  fécond eft,quûl  faut adminiftrer  II. 

Rappliquer  tous  les  autres  remedes  Q^lesau- 
côuenables  à  reftaurerles  maigreurs,  très  reme- 
auparauantque  de  mettre  le  banda- 
ge,  lequel  dpiteftre  le  dernier  en  exe- 
çution.  Aulïï  eft-  ce  l’intention  de  micrs. 
Galien  k ,  dVfer  de.  fridiôns ,  fo.men-  k  Là  me» 
tâtions ,  bains ,  exercices ,  inondions,  me ,  &  au 
applications  de  medicamen^  rubrifi- H- 
ans ,  R  callefadifs  ,  comme  bitumen^  Méthode, 
pyrethiiMythaffia  ,poi}c  foulphre  vifrefincy  ‘  ' 
R  autres  {èmblables ,  defquels  on  fait 
YU  Dropax ,  pour  mettre  fut  la  partie,^ 
autant  de  fois  ,  R  auflî  fbuuent  que 
Ton  void  eftre  neceiîàire  :  puis  apres 
faudra  appliquer  le  bandage,  Gui-i  Traitée, 
ç^on 'fuit  cette  rnethode:  car  faifautdod.  i. 
trois  intentions  curatiues  pour  lacu- chap.  4. 
ration  des  parties  tranfies,  c’eft  à  fça- 
uoir  d’engendrer  du  bon  iàng ,  puis 
l’attirer  au  membre  deifeiebé,  Sefor- 
tifier  la  vertu  nutritiued’iceluy  Il  dé¬ 
claré  premièrement  les  remedes  qui 
accomplirent  lefdite^inten.tios ,  mais 
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il  ne  parle  du  ban  dage  qu’en  la  fin  d'n 
çhapitre.  Toutesfois  il  femble  qu’il 
deuroit  auoir  mis  le  bandage  en  l’ac- 
complijfiement  de  la  fécondé  inten- 
ti<5n , puisqu’il fert  à  enupyer  &  atti’ 
rer  le  fang  en  la  parcie  malade  èc  ex- 
tenuée. 

.  Le  trpifiefme  ,  eft  de  fçauoir  où  il 
Où  il  faut  commencer  &;  finir  le  bandage, 
cer&'finir ^  eftre fon  eftenduë  :  qui 

le  banda  principaux  préceptes  &  en- 

Ije.’  feignemens  que  leGliirurgien  doit  en- 

fuiure  &  obferuer  :  car  d’iceluy  de- 
pendprincipalement  la  nature  St  ef- 
méniede  Galien'" nous cn- 

^  feigneamplementcpmmentirs^yfaut 
gouuerner.Etpource  qu’il  n’y  a  point 
d’Autheur  qui  en  parle  fi  bien  que  luy, 
ie  me  contenteray  d’en  rapporter  ce 
qu’il  en  a  dit.  Za  bande  commence  à  la 
fartie  faine  Jaquelle  il  faut prejfer  pour fai  ‘ 
re  aller  le  fang  à  lapartie  extenuée.  Slumd- 
la  iambe  ou  le  bas  du  bras  font  offenfez^t 
c  efiaffez^  que  le  kand.age  commènee  à  l'aif 
ne  eu  h  ï  ai xcUe.  Mais fi  ce  malefienlacuif' 
fe,ou  au  haut  du  bras  ,  il  efi  necefjaire  dé¬ 
bander  le  membre  contraire en  commenr^ant 
au  bas ,  ^  e fendant  la  bande  iufques  à  l'aif 
ne  ou  à  faixeSe,  Silebasdubras  ou  U  iamtds. 
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eP  grandement  offensée ,  il  efi  fins  expédient 
de  bander  tous  les  deux:  c  éfi  à  dire ,  ce  qui 
efi  au  deffus  de  la  partie  offensée  ,  ^  ce  qui 
efifain^&cc.  Tellement  qu’il  faut  icy  .  ,, 
remarquer  deux  fortes  de  ^^n^lages 
contraires  ,  qui  confpirent  néant-  aagespour 
moins  tous  deux  à  vnemefme  fin.L’vn  guérir  les 
eft  expulfif ,  &  l’autre  attradif.  L’ex-  parties  a- 
pullîf  eft  celuy  qui  fe  fait  en  la  partie  trophiées, 
/aine ,  &  pareille  à  celle  qui  eft  mala-  Expylfif  ; . 
de; ,  comme  d’vne  iambe  à  l’autre  iam- 
be ,  &  d’vn  bras  à  l’autre  bras.  Gr  en 
cette  partie  /aine  ,  on  commence  le 
bandage  en  la  partie  plus  bafle  d’icel¬ 
le ,  &  on  finiten  la  partie  plus  haute , 
î  te  en  cetteforte  ce  bandage- là  eft  ex- 
pullîf,pource  qu’il  faitremonfter  tc 
régurgiter  le  fang  de  bas  en  haut 
pourl’enuoyer  en  la  partie  extenuée, 
L’attraftif  eft  celuy  qui  /è  fait  ducofté  j. 
mefine  de  la  partie  affligée  ,  comme  Attradif. 
fl  la  partie  cubitale  eft  amaigrie ,  on 
commence;!  bander  à  l’aixelle,  &  fi¬ 
nit  on  au  coulde:  ou  fi  c’eft  la  iambe. 
qui  foit  extenuée  ,  on  commence  le 
bandage  en  l’aifne  ,  pour  finir  au  gç- 
n.oüil.  Si  le  membre  eft  grandement 
amaigry ,  on  fait  l’vne  &  i’autre  forte 
de  bandage. 


^50  Bandage} 

Où  il  faut  Le  quatriefme  confiftc  i  fçauoir  oà 
adftrain-  j|  f^ut  ferrer  &  adftraindre ,  &  ou  il 
cher  ’  eft  de  befoin  de  larcl:ier.  Cette  obfer- 
uation  n’eft  pas  moins  confiderable 
que  la  precedente  ^  poiirce  que  le 
bien ,  ou  le  mal  que  peutdùire  le  bau- 
dagc ,  en  dçpendprihcipalement.  On 
ne  commettra  point  de  faute  ,  fi  on 
«  Sur  la  fait  comme  énfeigne  Galien  “ ,  lequel 
partie.  32.  dit ,  qu'il  faut  commencer  à  U  partie  faine , 
du  3.  de  la  ^  non  à  U  malade^  faut  adfraindrepar 
plüfieurs  ckeuits ,  maù  qu'ils  ne  fajfent  doit- 
leur  par  la  compreffîon  ,  qui  pourrait  eftrt 
€aufe  d'vne  inflammation  :  Il faut  aulH  ti¬ 
rer  la  bande  iufques  au  lieu  offense ,  en  re¬ 
mettant  peu  à  peu  la  compreffîon.,  Scc.  Et**. 
?  Au  Com-  au  Cômentaire  fuiuant  pour  démon, 
ment.  33.  ftrer qu’il  ne  faut  pas  tropferrer,& 
duinellne.  accident  il  en  peut  arriuer  ,  il 
adjoufte ,  que  Hippocrates  a  voulu  que 
la  partie  bandée  fufi  tellement  defiituèe: 
d'aliment ,  qu  elle  rien  reeoiue  point  du  tout, 
^iie  fi  qaelquvn  ferre  bien  fort,  il  fera  qu'il 
Danger  de  ny  'ira  point  du  tout  d'aliment,  ^  y  aura. 
mortifica-  incontinent  danger  de  mortification  en  la  par- 
tie ,  &c.  Mais  pource  que  la  deligatureofie  . 
V aliment ,  nous  receuons  pour  quelque  temps 
ce  &c.  Toutesfois  ie  troiiue  cette 
patiencq  yn  peu  liftzardeufe  :  Ça.r  ^ 

/  ■ 
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ii’y a  point  d’afTeurance ,  ains  du  dan-  . 

gcr  ,  quand  on  réduit  vue  partie  en 
difpofition  de  mortification.  AuGom- 
mentaire  precedent ,  il  en  parle  auee 
certitude^  quand  il  dit ,  qu'il  faut  telle- 
mnt  bdnier  U  membre  fain  >  qu'il  rCayt 
douleur  à  caufe  de  la  comprefwn  C'efi 
ujfex, ,  dit  il  J  de  fermer  le  paffage  au  fang^ 
qui  va  au  membre  fain^  d' Ittjf  faire  pren¬ 
dre  fon  chemin  vers  le  membre  pareil 
■Malade  .,^c.  Conclufion  doncqties  qu'il  faut 
ferrer  fat^p^rtie  faine  à  laquelle  nous  com¬ 
mençons  de  Ik  ,  quelle  fait  lafchée  iuf- 
ques  au  lieu  rfaldifposi ,  auquel  quand  nous 
fommes  pafiienus ,  il  faut  mettre  la  bande 
fortlafche 

La  cinquiefmeeft,què  le  merribre  ^ 
lain  Toit  tenu  en  repos ,  &  que  le  ma-  ^ 

lade /bit  exercé  par  fesadions&raou-  au  mébie 
uemës  ordinaires:  car  fi  le  trop  grand  fain,  &  le 
repos  peut  faire  que  la  partie  deuien-  trauailau 
ne  atropliice  ^  il  s^enfuit  que  le  tra-  malade, 
uail  rempefchera.  Or  que  lercpos  faflè 
cela ,  en  voicy  la  preuue.  Galien  p  dit  p  5^^ 
que  que  la  maigreur  procédé  bien  fouuent  fent.  jz.da 
de  trop  grand  repos  df  oifueté^  pource  que  5.del’offic, 
ledit  repos  eft  caufe  que  la  force  des 
parties  qui  font  en  repos ,  deuiennent  lan- 
gftijjantei  é'f  meurent  Or  ,  dic> 
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il ,  pourremedier  à  tel  mal ,  //  ef  ne. 
cejjaire  que  les  parties  s'exercent  és  avions 
communes  é''vjîtées ,  ce  qu'il  faut  faire  tous 
les  iours ,  non  vne  fois  tout  en  vn  couj) ,  mais 
fouuent  fuccefiiuement,  ,  iujques  à  se  que 
la  chaleur  fait  efmeuê  ,  ^  lors  tl  faut  de- 
fîfier^  &c.  Et  ailleurs  q  en  quelque  au- 
tre  Commentaire  fuiuantjil  dit, que 
rien  n’empefehe  que  le  bas  du  bras  ne  fe  pmjfe 
meuuoir  fans  le  haut,  ^  la  iambe  fans  la  cuif- 
fe  ,pource  qu'il  n'ef  point  de .  b'efoin  de  te¬ 
nir  la  iambe  df  le  bras  immobiles ,  contre  U 
maipeur.  Auicenne  n’ordonne  pas 
feulement  que  les  parties  extenuées 
foient  mifes  au  trauail  &:  mouuements 
accoullumez  mais  il  veut,lî  c’eft  au 
bras  ou  partie  d’iceluy ,  qu’il  porte  ou 
qu’il  tire  cliofe  pefante  &  difficile,  & 
quele  membrefain  6c  oppolîtefoiten 
rep  ps,&  lié  auec  vn  bandage  à  ce  qu’il 
ne  reçoiue  la  nourriture,  ains  quelle 
aille  a  la  partie  tranlle. 

Le  lîxiefme  &  dernier  piecepteque 
l’on  doit  obferuer  aux  bandages  des 
parties  amaigries  &  atrophiées  ,  eft 
qu’il  faut  obferuer  la  faifon  de  l’an-' 
née,  à  fçauoir  ,  lî  c’eft  i’Hyuer, c’eft 
à  dire ,  s’il  fait  froid ,  ou  lî  c’eft  l’Efté, 
e’eft  à  dire  y  s’i'i  ffiit  chaud.  .Cette  ob« 
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fêruadpn  n’eft  point  à  négliger,  puis 
qu’elle  peut  quelque  choie  en  l’ad- 
uancement  ou  retardement  delà  gue- 
rifon  du  mal  en  queftion  :  car  comme 
le  froid  repoufle,  côndenfe  Se  efpail^ 
fitj  ainlî  le  chaud  attire  j  fubtilie ,  ôc 
liquéfié.  Il  y  a  donc  grand  in terefb  y 
ou  aduancement  ,  pour  la  guerifon 
dVne  partie  atrophiée  ^  de  fçauoir 
comment  il  fe  faut  gouuerner  au  ré¬ 
gime  de  la  froidure  ,  ou  de  la  cha¬ 
leur.  Galien  c  ne  l’a  pas  obmis, quand  ^  Sur  là 
il  a  dit  que  l’Hyuer  d  faut  bander  fort  32.’ 
kfehement ,  afn  qu'il  ne  sefehauffe  j  mais 
l'Eflè ,  il  faut  que  la  partie  faine  fait  du  tout  ^  °  ^  ’ 


bandée ,  afn  que  le  fn  ''  icelle  , 


foitpoüjlé  au  lieu  où  èfl  Le  mai ,  &  qui  doit 
e^re  reflauré.^  Sec.  Il  ne  veut  pas  que 
Ici  partie  faine  foit  bandée  en  Hyuer, 
finon  bien  lafehement ,  craignant  que 
fi  elle  eftoit  beaucoup  couucrte  de 
bande  &  ferrée ,  que  cela  ne  fuit  cau- 
fe  de  l’efchauffer  ,  &  que  cette  cha- 
leur  n’attiraft  le  fang  vers  elle,  &;  eil 
deftituer  la  partie  malade  ;  Mais  en 
Elle  il  veut  qu’elle  foit  beaucoup  ban¬ 
dée  Seferrée,  afin,  diî:-il,que  lefàng 
qui  afflue  en  abondance  fur  icelle  en 
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moyen  du  bandage ,  vers  la  partie  afJ 
tropbice  &  tranfîe ,  pour  la  refaire  & 
reftaurer  par  nourriture  j  en  tel  eftac 
qu’elle  eftoit  aupafauanc  fon  indifpo- 
fitioHi  Or  quittons  là  ces  membres 
attrophîez&;  extenuez ,  &  voyons  vn 
peu  comment  nous  pourrons  par  le 
mefme  remede  donner  fecours  aux 
playes  qui  font  ou  enuenimées  par 
malice  exprefle,  ou  qui  font  telles  de 
leur  nature  ^  comme  les  morfuresou 
picqüeures  des  annimaux  veneneux  : 
îàns  obmettre  les  tumeurs  peftileii- 
tes; 

Jl.  JDu  Bandage  AttraBifdei playes  enué, 
nimèes,  ^  des  tumeurs  peftilentes. 

Forme  Plufieurs, comme  ie  croy  j  s’eftonhë- 

d’obie-  ront  de  voir  icy  Vh  difcours  exprès 
étion*  des  bandages  attraiflifs ,  pour  la  cura¬ 
tion  des  playes  enuenimées  j  veu  que 
tous  ceux  qlii  ont  traiélé  de  cette  ma¬ 
tière  ,  n’ont  fait  aucune  niention  des 
bandages  attractifs  pour  ce  regard  : 
comme  s’ils  auoienc  eflimé  que  ce  re¬ 
mede  n’euft  rien  de  particulier ,  d’ex¬ 
cellent,  &  de  fecourabie  j  pour  alTi- 
fter  les  navrez  en  telles  blefleures. 

'  '  f  Mais 
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Mais  ie  leur  refponds  que  iera’efton- 
ne  encore  plus  dequoy  ils  le  font  tant 
oubliez ,  de  n’en  auoir  dit  aucune  clio- 
fe  ,  attendu  qu’en  beaucoup  d’autres 
fubjetSj  &  de  moindre  importance, 
ilsfe  l'ont  pleus  bégayez  à  s’amplifier 
d’en  dire  quelquesfois  plus  qu’iln’en 
eftoit  de  bcfoing.  Et  cependant  ils 
ont  négligé  ce  qui  prelTe  ie  plus ,  Sc 
qui  ne  donne  aucune  relafc lie ,  à  fqa- 
uoir,  le  venin  ,  ennemy  iurédei’liont' 
me,  lequel  quand  il  eft  vne  fois  en¬ 
tré  dedans  noftre  corps ,  ne  celle  d’a¬ 
gir  â  l’enconcrg  de  toute  l’harmonie 
&  intjegrité  d’iceluy  ,  iufques  à  tant 
qu’il  ait  conuerty  en  la  propre  natu¬ 
re  &'fubftance  tout  ce  qui  eft  natu¬ 
rellement  du  noftre.  Soit  qu’il  y  foit 
entré  pris  intérieurement  per  iabou- 
ehe,  ou  par  quelque  autreouuerture 
naturelle  du  corps  :  foit  qu’il  foit  en¬ 
tré  en  fâifant  playe  ,  par  caufe  pro- 
catartique  ,  ou  primiciue  ;  qui  font 
animées ,  comme  les  morfurès  &pic- 
queures  des  animaux  vcûeneux  5  ou 
natürellenient ,  comme  les  ferpens  j 
ou  par  accident ,  comme  les  chiens 
enragez  :  Ou  bien  par  caufes  exté¬ 
rieures  non  animées 5  comme  par  1er 
•  ''.iM  m 


Rcfponfe. 


Qi^ls  font 

les  effets 
du  venin 
fur  rhcMU- 
nie. 

Encotn- 
bié  de  mai»' 
nieres  il 
peut  en¬ 
trer  en  né» 
Ûre  corps. 
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pkyes  faites  de  dards  fleichcs ,  efpceî, 

poignards  ,  ou  autres  ferremens  ex- 
prelfement  enuenimez. 

Pour  n’eftre  doncques  trouué  negli- 

Sent  ny  parefieux  en  ce  fecours,mon- 
rons  que  nousnefommes  pas  moins 
foigncux  de noftre  conferuation ,  qu’- 
eftoient  anciennement  les  Egyptiens, 
lefquels  auoient  de  couftume  de  tenir 
touliours  en  referue  dedans  vn  pot , 
vn  médicament  aIexipharmaque,ponr 
appliquer  extérieurement  dedans  les 
-  playes ,  faites  de  morfures  &  picqueu, 

res  des  animaux  veneneux  :  hc  enfem. 
ble  (  qui  cft  à  remarquer  )  auoient 
auffipareillementjen  referue  des  ban¬ 
des  ,  defquels  ils  vfbient  fort  vtile- 
ment ,  en  bandant  au  deffus  de  la 
playe  ,  en  adflraingnant  &;  fer¬ 
rant  bien  fort,  tant  pour empefcber 
le  vehin  de  palier  plus  outre ,  que  pour 
l’attirer  &  extraire  hors  du  corps. 
Voicy  Diofcoride^  qui  me  feruira  de 
caution ,  6e  duquel  ie  reciteray  le  tex- 
t  Liure  6.  te  mot  à  mot,  afin  que  vous  en  ayez 
cliap.  40.  vne  plus  ample  croyance. 

les  Egyptiens ,  di  t-il  ^font  moijJsnSi 
ils  ont  touJîours  aMhamp  vnpet plein  de  poi)i 
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éuec  des  bander,  car  lors  ils  craignent  fort  les  Hiftoire 
morfures  des  ferpens  ^  tanta  cauje delà gran-  notable, 
de  chaleur  du  temps  des  moijfons  que  à  ratfon 

iefdits  ferpens  font  cachezjlans  leurs  trotis  ^  ^  jg j 

(feauernes  aux  champs  >  df  parmy  les  bleds  bandages 
dt  herbes  efpaijfes  :  parce  que  c'cjlle  naturel  actradifs 
de  la  terre  d'Egypte  ,  d’engendrer  grande  aux  playes 
quantité  de  ferpens  parmy  les  champs,  cmieni- 
iluanà  donc  quelque  ferpent  a  mordu 
quelquvn  au  pied  ,  ou  en  quelque  au»' 
tre  partie ,  ceux  qui  la  fe  trouuint  trempent 
la  bande  dedans  le  pot,  Q"  d’ icelle  lient  le  bra<f,^ 
eu  la  cuiffe  ,faifant  vn  tour  ou  deux  vn  peù 
au  dcjfus  de  la  play  e ,  df  frrent  d  grand’ 
force  ladite  bande  ,  d"  faifant  inc'ifons  fur 
k  lieu  près  de  la  bande  ,  ils  infi'iUent  de  la 
poix  dedans  la  playe  ,  tant  qu’il  leur  femhle 
que  la  playe  efi.  fuffifamment  abbruuée  :  puis 
ils  défient  la  bande  ,d“fyiettent  fur  la  playe 
aulx ,  oignons ,  d"  autres  chofes  fufdites. 

Gourdon  “  ,  traitant  de  la  morfure  ï-iure  i, 
desfetpens ,  des  autres  belle?  veni- 

meules ,  commence  la  curation 
T  J  r  ouneurde 

ligature  ,  allant  j  qu'au  commencement  on  j^g, 

doit  fort  lier  d  efiraindre  l’ extrémité  qui  efl  decine. 

Tagaut^  dit  le  meline  :  ,  x^Auj.  de 

dit-il,  auant  que  ceux  qui  attirent  le  venin  les  Inftit, 
foient appliquez^,  faut  lier  le  membre  qui  â  *1^  Chirmr; 
(ftè  mordu  f  au  deffua  de  %a  mprfurè  ou  pic-  “s 
.  •  'Mia  ij  '• 
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queare^  non  pa^  toutesfois  trop  ferre.,  de  peur 
quil  ne  vienne  a  perdre  le  fens ,  ou  efire  Cu¬ 
pide , car  par  cette  ligature  vous  empefcherex^ 
q'ue  le  venin  n'aille  auant  dedans 
y  Sur  Gui.  Courtin  )  fur  le  chapitre  des  moriures 
té°”  /oÆ  veneneux, 

i?ch.  i,  '  ^ Ipecialemenc  du  chien  enragié ,  dit, 
que  pourempefcher  que  le  venin  ne  glijfe  ^ 
s'aduance  au  dedans ,  il  faut  vfer  d'vne  /i* 
gature  eftroitement  faite  au  deffus  delalkf 
*  Hiftoirc  fure.  Paré  z  recite  qu’eftant  à  Mont- 
3.  liurezo.  pellier^  ilfut  mordu  d’vne  vipere  au 
chap.  22.  doigt  jindex ,  entre  l’ongle  Sclachair  * 
&  qu’ayant  receii  cette  morfure ,  il 
fentit  fubitenient  vue  extrenie  dou¬ 
leur  ,  tant  à  caufe  de  la  fenfîbilité  de 
iapartie,qa’àcaufe  du  venin:  Alors ^ 
dit-il  fente  ferray  bienfortledoipaudef 
fus  delà  play  e  j  afin  de  faire  fortif  le  fang, 
évacuer  le  venin ,  garder  qu'il  ne  gai- 
gnaft  au  deffus ,  ôcc. 

Objetaion  On  me  pourra ,  peut  eftrc ,  objeder 
que  toutes  les  choies  cy.  deffus  allé¬ 
guées  font  véritables ,  mais  que  pour 
cela  il  ne  faut  pas  conclure  que  ce 
foient  bandages  attractifs  pour  les 
playesehuenimées,ains  quefe  fontlils 
qui  leruentdelacqs,ne  plusnemoins 
qu’on  s’ei^fert‘à  lier  les  excremitez, 
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j)ouf  diuertijr  &  airrefter  le  flux  de 
6ng,  èc  les  grandes  fluxions.  leref-  Rcfponfe; 
ponds  qu’il  eït  bien  vray  qu’au  flux  de 
iang  ,  &.  aux  grandes  fluxions  qu’on 
fe  lert  dé  lacqs  ^  pour  ferrer  les  ex- 
tremitezoppofîces,  pour  faire  reuul:- 
lîpn.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfl  ,  &  ne  le 
doitp>as  efl:re,dela  ligacure  en  que- 
ftionrcar  elle  n’eflpasfeulementpour 
,  lier  6e  ferrer,  afin  d’attirer  le  venin-, 
ainsaulîi  elle  eft  faite  pour  exprimer 
ledit  venin  vers  la  playe  ,  6e  le  jetter 
(5c  euacuer  dehors  par  icelle. 

Tout  ainfi  qu’aux  playes  iionvene.^^  Gompa-' 
neufes  nous  vîbns  de  bandages  agglu-  >'^^f='î^  d® 
tinatifs  8c  expulfifs ,  tant  afin  de  gliu 
tiner  6c  reüriir  ce  qui  eftdiuifë,  que 
pourrepoufterlefang  6c  les  humeurs 
versles parties  fuperieures ,  6c  empef., 
cher  par  ce  moyen  la  fluxion  fur  la 
partie  vulnerée.  Ainfi  aux  playes  qui: 
font  veneneufcs ,  il  faut  vfer  de  ban¬ 
dages,  qui  faftent  toi!|6.  efleébs  diffe¬ 
rents  à  ceux-là, c’eft  à fçauoir,  de di- 
uifer  ôc  entretenir  longuem  et  la  playe 
ouuerteôcd’attirer  àla  partie  blefleele  Gomment 
fang  6c  les  humeurs  que  le.venin  pour-  jj  fautfaire 
roit  auoir  défia  infeàez.  Il  ne  fuffit  le  bandage 
doncques  pas  d’yn  lie»,  ou d’vn  lacqs,  en  qucftiô._ 
Mm  iij  » 
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mais  il  eftnecelTaire  dVne  bande  qui 
foit  de  largeur  &  longueur  conuena- 
bleàlapartie  ble{rée''.&:  à  la  quanti¬ 
té  des  circonuolutions  qu’il  conuient 
faire ,  &  d’icelle  en  faire  quelques  cir¬ 
cuits  au  delTus  de  la  playe,  &  les  ad- 
ilraindre  &  ferrer  alTez  fort ,  puis  en 
defcencfênt  peu  à  peu  ferrer  moins, 
&  lafclier  quand  on  fera  paruenu  à  la 
playe. 

Par  le  moyen  de  ce  bandage  nous 
accomplirons  les  intentions  que  nous 
deuons  auoir  en  la  curation  des  playes 
enuenimées  ,  lefquelles  eftant  touf- 
iours  &  ordinairemêt  accompagnées 
de  douleurs  ,  nous  donnent ,  félon 
Galien  “  J  deux  indications  curatiues, 
c’eft  à fqauoir ,  de  vuider  le  venin ,  & 
d’alterer  ce  qui  excite  la  douleur. 
Guidon  ^  a  fuiuy  cette  mefme  diui- 
fion  ,  êcplufieurs  autres  apres  eux.Or 
pour  accomplir  la  première  intentiort 
qui  confîHeàl’euacuation  du  venin, 
trois  cliofes  font  neceflaires ,  comme 
dit  M.  Cour  tin. Premièrement  il  faut 
empefeber  que  le  venin  ne  ife  glilTe. 
Secondement  il  le  faut  attirer.  Et 
tiercementilfauC  poulïerSc  exprimer 

dehors  ce  çpii  pourroit  eftre  défia 
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entre.  Ornous  difons,  que  le  banda¬ 
ge  attradifpeut  entièrement  accom¬ 
plir  ces  crois  choies  :  car  par  fon  ad- 
ftridion  il  einpefche  &  fait  obUacle 
au  venin-,  luy  comprimant  ôc  fermant 
lespadagespar  oiiil  le  pourroit  glif 
fer,  iufques  aux  parties  intérieures  & 
nobles.Par  lamefme  adftridionilfaiî 
attraâ:ion:pource  que  c’eft  l’adion  de 
toute  ligature  eftroite  d’attirer  vers 
elle:  loinc  que  cette  efpece  de  banda-, 
ge  commençant  au  delTus  de  la  playa 
où. il  elt ferré,  6c  finilFantà,  icelle  où 
il  eltlafche,  il  nepeuc  ellre  aucremenu 
qu’attradif.  Etàcaufe  qu’il  exprime 
par  fa  ftridure  6c  compreffion,il  pouf7 
le  6c  euacuë  par  la  playe  tout  ce  qui 
eft  au  delTous  6c  qui  luy-  eft.  foiimis. 
parquoy  le  bandage  attradif  con? 
uiendra  aux  playes.  eniîenimées. 

,  Voyons.maint-enant  h  ce  même  ban¬ 
dage  fera  cpnuenableaux  tum.eurs  pe- 
dilentes.  Plulîeurs  ,  comme  ie  croy , 
diront  que  c’eft  choie  fuperftuë  6c inu¬ 
tile,  non  lèulement  de  le  mettre  en 
vfage,  mais,  mefme  de  le  propofer,, 
&  le  vouloir  mettre  en auantj  atten¬ 
du,  diront-ils,  qu’il  fuftit  vn  bandage 
JiStentif  pour  contenir  6c  arrefter  les 
•  Mm  iiij 
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medicamens  appliquez  fur  le  bubon 
peftiferë:  &  que  bien  fouuent  ladite 
tumeur  vient’derriereles  oreilles,on 
aux  aixelles ,  ou  dans  le  creux  de  l’aif- 
ne,  qui  font  endroits  où  le  bandage 
attradif  ne  peut  eftre  appliqué  à  caiu 
fè  de  la  ftrudure  &  conformation  def 
dites  parties  îloint  que  là  douleur  qui 
accompagne  lefdits  bubons  eft  ordi¬ 
nairement  ôc  le  plus  fouuen  t  fi  grande 
qu’elle  empefebera  l’application  du* 
ditbandage.  Il  eft  facile  de  refponr 
dre  à  cette  objedion.  Premièrement, 
ieaic  que  le  bandage  retentif  fuffife:  ' 
car  iln’eft  pas  feulement  queftion  de 
contenir  les  medicamens  que  i’on.au- 
ra  appliquezfur  le  bubon  3  mais  il  eft. 
auffi  neceftaire  d’extraire  &  attirer  le. 
venin  du  dedans  au,  dekors ,  &  n’im- 
porte  auec  quoy ,  pourucu  que  la  na¬ 
ture  en  foit  dekhargée.  Scie  malade, 
foulage.  Guidon/*  traitant  de  la  cura¬ 
tion  du  bubon  peftilent ,  au  chapitre 
des  apdftemes  delà  poicbrine  :  dit  , 
qu'il  faut  foudain  appliquer  les  topiques  ^ 
nen  des  repulfifs  ,  ains  de  ceux  qui  attirent 
ht  matière  au  lieu^  apofiemè ,  de  .  quelque  at- 
traBion  que  ce  fiit.^éce,^  Si  donciln’im- 
porte  auecquoyd’attradion  fe  faffe  5^ 
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pourquoy  empefchera-on  que  le  ban¬ 
dage  atcra6lif  n’y  concribuë  quelque, 
cbofè  du  lien, pour  fecourir  le  mala¬ 
de,  auec  l’aide  ôc  afliftance  des  autres 
remedes  ?  On  ne  rçauroit  auéc  trop 
de  lecours  aflîfter  celuy  qui  eft  infe¬ 
cté  de  ce  mal.  Secondement ,  nous  Le  fecoa-; 
difons  que  il  le  bubon  vient  derrière  «1®- 
pu  au  prés  des,  oreilles,  ou  das  le  creux 
de  l’aixelle  ,  ou  dedans  le  plis  ou  fle- 
çhiflèure  de  l’ailhe  ,  que  véritable¬ 
ment  le  bandage  attradif  n’y  peut 
eftre  appliqué  pour  les  raifons  qui  ont 
efté  dites:  &  en  ce  cas  iliè  fauclra  conn 
tenter  des  bandages  retentifs ,  pour 
çontenirtout  ce  que  l’on  aura  appli¬ 
qué  firr  le  mal  :,  mais  cette  tumeur  ne 
vient  pas  toujours  en  ces  endroits  là:, 
elle  vient  bien  fouuent  dedans  le  com¬ 
mencement  du  bras  ,  voire  quelques- 
fois  iiifquesau  coulde,  ou  dans  le  mi¬ 
lieu  du.  plat  &  partie  intérieure  de  la. 
cuide,  ou  plus  bas  ,  comme  i’ay  veu 
arriuer  fouuentesfois.  Alors  le  ban¬ 
dage  attradif  y  peut  eftre  appliqué 
çommodemenj:  &;  auec  vtilité.  Tier- Latroifié 
cernent,  ie  refponds  que  fi  le  bubon  me. 
eftoit  fi  tuméfié  &  enflé ,  &  que  dou¬ 
leur  çn  fuft  fi  grandeôsviolentejà  eau-. 


Gpnclu- 

£un. 


«  Au  liure 
delà  Thé¬ 
riaque  à 
Eil®. 
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fs  de  la  qualité  &  quantité  de  l’IiuJ 
meurimpade  &  conjointe  en  la  par. 
tie ,  qu’il  ne  feroit  pas  de  befoin  dudit 
bandage,  attendu  que  la  nature  fe  dé¬ 
charge  alTez  fans  çe  fecours  ;  Mais  & 
tant  eft  que  la  tumeur  ne  s’aduance 
aflez ,  &  que  le  bubon  ferablc  s’auor- 
ter  &  demeurer-  en  chemin  ,  on  qu’il' 
foit'trop  long  à  venir  ,  ou  qu’autre- 
raentil  euft  befoin  d’aide,  il  n’y  a  que 
tenir  qu’auec  les  autres  remedes,le 
bandage  attradifn’y  conuienne.  De 
dire  que  le  bubon  ne  le  pourra  Ibufn 
frir  à  caufe  de  la  douleur,  cette  exeufe 
n’a  point  de  lieu,  car  on  ne  l’applique 
pas  fur  la  tumeur ,  ains  au  deirus,&vn 
peu  plus haut,làoù.Ia  côprcffion|è fait. 

Nous  conclurons  doneques  que  le 
bandage  attradifferavtile  au  bubon- 
peftiferé,rous  les  conditions  cy-def 
RIS  alléguées.  Et  que  s’il  eft  ainfî  qu’a 
dit  Galien  = ,  en  parlant  de  la  nature 
de  ce  mal, ,  que  bubon  ftfiilent  efioit  vna 
befie  fauuage  S"  farouche^  nous  ne  fçauv 
rions  auec  trop  de  liens  ôc  de  liga¬ 
tures  l’attirer  là  oà  nous  la  voulons, 
auoir,&:  y  eftant,  del’arrefter  ü  eftroi-r 
tement  en  luy  fermant  le' chemin, 
qu’ellçne  puill®  iamais  retourner  d’oit- 
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elle  efbvenuç:  car  ce  n’eft  ^as  afiTe? 
d’auoir  attiré  i’iiumeur,  ilî  faut  auffi 
empefeher  fonretour  &  (bn  reflus  vers 
les  parties  nobles.  Le  bandage  attra- 
âiffait  toutes  ces  cKofes,  poureeque 
fa  compreffion  ne  leruira -pas  feule¬ 
ment  à  attirer  &  exprimer  fur  la  tu¬ 
meur,  mais  auffi  elle  empefehera  que 
rien  ne  r’entre  ou  retourne  par  deli- 
tefcence.  Il  fe  doit  faire  comme  le 
precedent ,  excepté  qu’il  ne  le  faut 
pas  tant  ferrer  &  adftraindre ,  ny  ap¬ 
pliquer  fur  la  tumeur,  ains  l’arrefter 
&  faire  finir  eftant  paruenu  auprès  d’i-, 
celle,  fur  laquelle  on  appofera  vn  ban¬ 
dage  retentif ,  pour  contenir  lés  mé¬ 
dicaments  que  l’on  y  aura  appliquez»^ 


Du  B andage Kcîemif ,  autrement 
appelle  Bandage  Commun  ,  & 
Contenant,  quelques- 
fois  Sufpenlcur. 

Chapitre  XVI  If, 

NGusauons  par  cy-deuant  trai- 
été  des  bandages  qui  fontreme- 
des  d’eux mefnies,  àfçauoir,  de  ceux 
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qui  glutinent,  de  ceux  qui  dmifent, 
de  ceux  qui  expulfent,  &  de  çeuxqui 
attiren  t  ,  6c  demonftrëen  quelles  ma¬ 
ladies  ils  conuiennent,  6c  fous  quelles, 
conditions  ils  doiuent-  eftre  appli* 
quez;  maintenantil  eft  raifonnablede 
parler  du  bandage  qui  fert  auxreme- 
Ppurquoy'  des,  que  Ton  appelle  Retentif,  pource 
retentif.  retient  ^lert;  à  faire  tenir  &.  ar- 

relier  les,  médicaments  que  l’on  aura 
appliqué  lûr  quelque  partie  malade. 
Pourquoi  appellé  Commun  ,  pource  qu’il 

çgmtpuu.  ^7  ^pointde  partie  externe  ennoftrc 
corps ,  où  il  ne  puilTe  eftre  appliqué;, 
ny  rnaladie  où  la  Çhirurgiç  eft  necef- 
làire,  qu’il  n’y  foit  conuenable  j  ny 
operation  Chirurgicale  qu’il  ne  la 
puifle  alTifter.  Au  contraire  les  autres 
bandages  font  particuliers ,  car  ils  ne- 
conuiennent  qu’à  certaines  parties  & 
maladies,  Scellant  rem  edes  d’eux  mef 
mes,  ils  ne  font  conuenables  qu’à  exé¬ 
cuter  quelque  certaine  &  particulière 
operation  :  l’entends.en  comparaifon. 
du  ban  dage  Retmtif^  6c  non  autrement. . 
Pourquoy  H  eft  auilî  appelle  Contenant,  pour- 
conçehaac.  ce  qu’il  contient  &;  enueloppe  tout 
l’appareil  qui  aura  efté  appliqué,  ce 
que  ne  fon,tpas»CQus  les  autres  banda- 
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ges,  lefqü^is  bien  fbiiuent  font  appli¬ 
quez  fur  la  chair  nuë,  ou  bien  peu  de 
chofe  y  eftinterp  ofée  ,  mais  le  Reun- 
tif,  il  couure  &  enueloppe  tousles  mé¬ 
dicaments  ,  les  emplaftres ,  cataplaf- 
mes  ^  eftoupades ,  èc  comprefles  , 
les  dnuironne&:  contient  tous  dedans 
lalargeur  6c  elpace  de  fon  eftenduë. 

On  le  peut  encore  appeller  Suj^enfeur.^  Pourquoy; 
pource  qu’il  fert  quelquesfois  àfou- 
llenir ,  fufpendre ,  Se  elîeuer  quelque 
partie  de  no ftre  corps,  trop  engroiïïe 
6c  tuméfiée,  comme  vn  Goitre  ou 
Bronchocelé  ,  les  mammelles  trop 
grolfes,  l’Exomphalos,  ôcle Scrotum 
ou  bourfesdes  tefticules,  quand  il  y 
à  des  hernies. 

Or  quanta  ce  bandage  Retentif.,  il  Quatrô 
faut  que  le  Chirurgien  fçachepàrfai-  chofesque 
dement  quatre  chofes ,  s’il  fe  veut  bien 
acquiter  de  la  pratique  6c  application 
d’iceluy.  La  première ,  qu’il  fçache  en  crant°le' 
quell'es  parties  il  conuient  6c  doit  eftre  bandage 
appliqiiéj&iefçauoir  diuerfifier  lêlon  retentif. 
lavaricé  6c  diuerfité  d’icelles.  Laie-  I* 
conde ,  en  quelles  alFedions  ou  mala-  ^  L 
diesil  eft  necelîaire,  La  troifiefme  ,  m, 
par  quelles  fortes  de  bandages  il  le 
peut  5c  doit  faire.  Et  la  quatrielmcj  la  un. 


5^8  Des  Bandages 

méthode  &;  maniéré  de  le  bien  faire,' 
afin  de  le  pouuoir  appliquer  félon  que 
requiert  la  partie  le  la  maladie.  A 
quoy  nous  adiôufterons  vnequeftion 
pour  cinquiefme  article  ^  en  laquelle 
fera  propofé,  s’il  ne  faut  point  ban¬ 
der  quandil  ne  fautpoint  de  cataplaf- 
mc,  comme  a  ditHippocrates  en  quel¬ 
ques  endroits  defes  eferits. 

7.  En  quelle  fartïe  le  handa^e  Retentifj 
conuieHt. 

Le  bandage  Retentifcon\ÀçntitovL'‘ 
tes  les  parties  externes  du  corps  hu¬ 
main,  à  caufe  dequoy ,  comme  ie  viens 
tout  maintenant  de  dire,  il  eft  appelle 
Commun  ,  en  comparaifon  des  autres  ] 
bandages,  qui  ne  font  point  applique2l 
à  certaines  parties  ,  à  raifou  qu’ils  y 
ieroient  ou  inutils,ou  dommageables , 
ou  qu’ils  n’y  peuuenteftre  appliquez 
commodément,  pour  en  tirer  les  vti^ 
lirez  qu’ils  apportent  en  d’autres 
lieux.  C’eft  en  ces  endroits  làquecon- 
uient ,  en  leur  defFaut ,  le  bandage 
Retentif  :  carlî  le  bandage  qui  de  Iby 
eft remedeeft  exclus,  il  fautauoir re¬ 
cours  au  bandage  q;ui  ne  fert  que  par 
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accident.  CeU  fe  pratique  comme  au  Quelles 
col ,  au  ventre ,  aux  mammelles ,  Sc  parties  s5c 
aux  bourfes  des  tcfticul es, comme  plu-  , 

lîeurs  Autlieurs  efcriuent  ;  Aucuns  y 
mettentla  telle,  les  oreilles,  ôc  le  nez:  ciffeuifc-  ' 
D’autres  y  adioullenc  le  thorax  ^  en  ment ,  & 
general ,  puis  le  fternon ,  les  clauicu-  non  aux 
les,  les  omoplates,  les  colles ,  &  les  autres  ba-’ 
aixelles ,  qui  ne  font  que  parties  d’ice-  dages. 
luy.  Les  hanches  ,  félon  aucuns,  &:  les 
aifnes,  en  doiuentaullîellre  ,  comme 
aulîî  le  nombril ,  quand  ■x  exomph 
los,  le  perinée,  6c  lelon  plulîeurs,  le 
fondement,  la  matrice  ôc  la  verge  doi- 
uentellre  de  ce  nombre.  La  Ôuxion 
&  extenlîon  qui  doit  ellre  aux  ioin du¬ 
res  a  donné  occalîon  à  quelques  -  vns 
de  les  mettre  de  ce  nombre.  Bref,  en 
tous  endroits  là  ou  on  ne  pourra  ou 
glutiner ,  ou  diuifer ,  ou  expulfer  ,ou 
attirer  par  l’artifice  des  bandages  qui  Lebonda- 
iepeuuent  faire,  il  fe  faudra  conten-  ge Reten¬ 
ter  de  celuy-cy.  Il  femble  que  Hip- tifne  con- 
pocrates  »  ne  vueille  pas  que  les  ban  •  'aient  en  la 
dages  Retêntifs  ^oiQnt  appliquez  à  la 
telle,  comme  il  appert  par  la  fen- 
tencequidit,  qutl  ne  faut  aum  bander 
l'vlcere  de  latefie ,  (j.  elle  nefi  au  front  ^  eu  play  es  de 
en  la  fartie  en  laquelle  il  liy  aÿsint  de^oif  U  tefte, 


ou  aux  fourcih ,  ou  en  l'œil  ^  &c.  G.  Vi- 
dius  au  commentaire  dit ,  que  Hip, 
pocrates  n’entend  pas  des  bandages 
«qui  feruent  de  remedes ,  ains  de  celuy 
qui  ayde  feulement  aux  remedes ,  à 
b  Sent.  30.  fçauoir,  le  Retentif.  Et  en  la  fenten- 
dutnérae.  cefuiuanté  il  adioufte  ,  qu’aux  autm 
parties  de  la  tejle  il  ne  fautvfer  de  tentes ,  ne 
de  cataplajmes ,  ^  s' ilne  faut  point  bander^ 
s' il  rie  faut  ne cejjairement  v fer  de  la  laneettt, 
11  reiette  les  cataplalmes  &  les  banda, 
ges,  p  ourfuiure.en  cela  ce  qu’il  a  dit 
Au  Hure  ailleurs  que  ^uand  onn  applique  foirtt 
des  vlceres  de  cataplafmes ,  il  eft  bon  anfft  de  ne  bander 
fent.  i.  point.  G.  Vidius  dit  encolre  aü  com¬ 
mentaire  ^  qu'il  entend  des  bandages  Re- 
tentifs ,  dr  non  des  autres  ejfeces  de  bandais. 
Nous  dilpLiterons  &;  examinerons  par 
cy-apres ,  tant  en  ce  prefent  chapi¬ 
tre,  qu’à  celuy  des  bandages  de  la 
telle ,  li  toutes  ces  lentences  doiuent 
Le  meme  ellre  tenues  pour  véritables  ,  com- 
bandage  mentilles  faut  entendre,  Sé  ce  que 
eft!  reiette  jjqus  endeuons  croire  :  car  ce  n’eft 
pour  lo-  pas  icy;  l’endroit  où  il  faille  vuider  ce 

hIpX  different. 

Sent.  41.  V  II  fembléauffi  que  Hippocrates  d 
du  2.  liure  reiette  le  bandage  Retentif  i  l’oreille  j 
des  artic.  quand  il  dit ,  que  tout  bandage  ejî  ton- 
<  '  ‘  traire 
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ffane  enla fracture  de  l' oreille &:c.  En  la 
féncence  fuiuance  il  en  dit  autant  du 
cataplafme  :  //  ne  faut  aujli  ,  dit- 
il ,  ^  appliquer  cataplafmes  ^  &CC.  Par  lei^ 
quelles  l'entences  ilfait  encore  appa- 
roillre,  que  le  bandage  Retentifàc  le 
cataplafme,  fe  fuiuent  ,  &  font  an¬ 
nexez  fi  eftroitement  l'vn  auec  l’au¬ 
tre  que  IVnne  doitjaller  ians  l’autre 
Ce  point  fera  refolu  cy, apres,  en  Hippocra-^ 
,  parlant  des  bandages  de  l’oreille,  tes  biafmc 
Pour  le  regard  du  nez,  lemefmeHip-  les  banda- 
pocratese  blafine  plufieurs  bandages  gcsduiicz. 
qu’aucuns  Chirurgiens  de  fon  temps  5^* 

,  y  appliquoient ,  alléguant  que  tant 
s’en  faut  que  les  malades  en  receuflent 
du  foulagement  ôc  de  l’vtilite ,  qu’au 
contraire  ils  en  receuoient  du  dom¬ 
mage  èc  dudefplaifîr.  Nous  refpon- 
drons  encore  à  ion  dire  en  parlant  ey- 
apres  des  bandages  du  nez.  Qu^Iesba-' 

Le  col  pour  les  parties  qui  y  font  con-  dages  Re- 
tenuës,,ne  peut  endurer  l’adftrictiô  des  tentifs  üe 
bandages  qui  font  vrayemêt  remedes ,  conukn. 
ainfi  que  plufieurs  efcriuët,pource,  di- 
s€t-ils,que  l’afpre  artere,l’œfbpiiague, 
les  veines  iugulaires,&lesarteres  caro- 
tides^ne  peuuét édurer  d’eftre prefiees  autres  ef-i 
'  &  ferrées:^raifon  deq^ioy ,  comme  ils  peces  de 
difent,onarecourvS  au  bandage  baiadages.' 
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tify  duquel  ils  fe  Gontentenc ,  pour 
bander  toutes  les  parties  &  alFeâioiis 
du  col.  le  fuis  d’accord  auec  eux,  que 
l’adftriétion  ne  doit  eflre  faite  aux  par¬ 
ties  qui  fonticy  dénommées:  maisie 
ne  puis  accorder  que  pour  cela  les 
bandâmes  agglutinatifsou  incarnatifs 
yfoient  nuidbles  ;  pource  qu’ils  fe 
-  .  peuuent  commodément  &  vnlement 
appliquer,  fansapporteraucuninte- 
rcft,  comme  nous  prouuerons&;  de- 
monftrerons  cy-apres  j  en  parlant  des 
bandages  duc©!.  Voila  pourquoy  ie 
diray  que  non  feulement  les  banda, 
ges  Retentifs  conuiennent  au  col , 
comme  aucuns  veulent  faire  accroi¬ 
re:' mais  auffi  ceux  qui  font  remedes 
d’eux  meiîiics.  ' 

Qnç  le  Pour  le  Thorax,  ceux  qui  difent 
thorax  eft  qu’ll  neptiutfouffrird’eftrecontraint 
capable  de  &  ferré  par  bandages,  à  caijfe  de  la 
feip!ration,ie  trompent  tout, content: 
e  ban  car  nous  mefurons  lî  bien  radftricbiou 
de  la  bande,  que  la  re/piration  n’en 
eft  point empelcliée,  le  bandage 
ne  laide  pas  d’apporter  les  vtiiicez 
que  nous  enelperons.  A  cettecaufeil 
ne  faut  pas  attribuer  au  bandage 
femify  d’eftreluy  feiil  capable  de  ban^.' 
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der  le  thorax  ,  lequel  ne  doit  eftre  " 
mis  au  rang  des  parties  qui  Te  doiUent 
neceflai renient  contenter  d’içeluy  , 
comme  plulîeurs  veulent  maintenir  , 
ains  doit  eftre  tenu  pour  capable  ôc  , 
ftifceptible  de  receuoir  toutes  autres 
fortes  de  bandages,  comme  nous  de- 
monftrerons  cy  -  deftous.  /  ; 

Voila  pourquoy  nous  maintien-  Qnelebï-.' 
dronsauflî,  que  lé  fternon,  les  claui- dage  Re- 
cüles ,  les  omoplates,  Seles  coftes  ^tentifnefl: 
font  capables  d’autres  fortes  de  ban-  feui 
dages  que  dui2(?rfiKri/’.-'car  encore  qu’ils 
nepuiirentagirôe  profiter  fur  lefdites  ^ 
parties  auec  autant  d’vtilité  &:  de  for-  clauicules 
ce ,  comme  ils  font  ailleurs  5  fieft-ce  les  omo-  * 
neantmoins  qu’ils  ne  laiflentd’y  eftre  places 
appliquez  heureufement,  ôcd’appor-  lescoftes, 
ter  l’accompliflement  des  eiFeds  que 
nousen  efperons ,  &  le  foulagemenC 
que  le  malade  en  dôicreceuoirj  Nous 
le  prouuerons  au  traidé  en  particu¬ 
lier,  des  bandages  d’vne  chacune  de 
ces  parties,  où  il  apparoiftra  que  le 
bandage  Retentif  ii’a  lieu  en  icelles  j 
fihon  quand  les  autres  n’y  font  point 
necelfaires,  qu’il  n’eft  feulement 
befoing  que  de  retenir  les  medica- 
mens.  " 
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Que'les  ‘  Quant  aux  Aixellcs,  &l  aux  Mam- 
Recentifs  nielles ,  nous  Tommes  tous  d’accord 

eu  s  con-  lesTeuls  Retentifs  y  conuiennent: 
uiennent  i  n  n  t  o 

aux  aixel-  ^  la  Itrudure  ,  figure  ,  &l  cou¬ 

les,  &  aux  Tormation  d’icelles  parties  en  exclut 
mammel-  &forclôft  tous  les  autres  bandages  ; 
lesi  Auffi  ne  le  mettons-nous  en  auant en 
celieu-cy,ny  en  leur  place  ôc  lieu  . 
-  ■ ,  ■  ):■■  >  particulier, là  oùnousnous  contente- 
,  .  rons-  d’en  parler,  ôidemonftrer  ,  de 
^  plufieursSc  diuerfes  maniérés  ,,  auec 

ivj.i  sq  leurs  figures  &  pourtraids  ,  tant  de 
’  f’"''  ceux  tirez  des  Anciens,  que  de  ceux 

‘",7' de  noUre  inuention  ,  en  reprouuant 
.  j.'  j  ^  rejettant  ceux  qui  fontfL]perflus& 

-cr...- i  inutils; 

Q^ele-bC-  •  Pour  le  ventre  ,M..  Courtinparlant 
ciageRe-  -.des  bandages  des  playes,  die  que  le 
teiidfn’eft  bandage  glutinatifi  ôc  expulfîf,  n’y 
pas  fcul  feruent  de  rien;  d’autant  que  le  ventre 
bîcairven  autant  de fois  que  l’on  boit  ou 

que  l’on  mange  f  &c  delènfle  autant  de 
fHippoc.  f^is  que  la  concodlion  efi:  faite  ,  &C 

'^partie.  22.  queles excremenslbnt  euacuez : ôt  de 

du 2.^  de  làil  tire  confequence  qu’il  n’y  a  que 
Acutis.^  les  bandages  Retentifs  ^  qui  conuien- 
d^^2*^  ventre.  Toutesfois  Guidon  K 

chap  è  dit  qu’aux  playes  du  ventre  il  faut  s’ai- 

'  derdesbandagésincarnatifsdelapof 
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ârine  :  d’©ù  on  peut  conclure  que  le 
bandage  Ret'entif ,  n’eft  pas  feul  con- 
uenable  au  ventre  inferieur ,  âins  auf 
fl  les  incarnadfs  :  Dauaiitage  nous 
auons  prouué  cy-deuant  de  i’autho- 
rite  de  Parc  ’ ,  que  le  bandage-  expul-  ^  i-Liure 
jSf  éftoit  heureufement  appliqué  au  H-  s. 
ventre  des  femmes nouuellement  aq-; 
couchées ,  pour  exprimer  &  faire  for-  '  ' 
tir  le  fangfecufontôc  bourbeux-, 6c  en-  • 
fomble  lesventofitez  donc  la  matrice  .. 
efl:  imbuë  &  remplie.  Liebauc  ^  en  a  Liure  3,,, 
autant  ordonné.  Doneques  les  ban-  chap^jo. 
dages  qui  feruent  de  renredes  con-, 
uiennent  au  ventre.  Cette. queftion  ^ 

6c  tout  ce  qui  concerne  les  bandages 
du  ventre ,  feront  agitez  6c  difeourus 
enfonlieu,pource  que  ce  n’eft  pas  icy 
l’endroit oùil  en.  faille  parler,  dauan-» 
tage.  .  ■  :  ,  -  ■  ■■■'"  '  ' 

C^antau  nombril ,  il  eft  bien  vray  Qwfo  ho-- 
que  quâdc’eft  vne  Exomphalos.charr;^.‘^',fop^'“^. 
neufe,que  l’on  appelle  Sarconphalos,:‘-V^'„^^/*.~_ 
ou  vn.Hydronphalos ,  ou  quelque  au- 
tre  tumeur  humorale,  qu’il  n’y  a  que 
le  bandage  j  puiiTe  con-'ReÈeij^if;  • 

ueninMais  fî  c’eft;  vn  Enterophalos ,. 

GU  Epiplonphalos,,le  bandage' qui  dé. 
foy-mefme  eft  rçmeePe. ,  ,y.  peut,  eftre;  ^  , 

Nn  iij  , 
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Vtilement  appliqué ,  pourueu  qu’il 
foitdextremencfait  :  car  il  erapefche- 
ra  que  les  inteftins ,  ou  l’Epiploon,  ou 
tous  les  deux  enfeuible,  ne  for  têt  hors 
de  la  capacité  du  ventre,  ôc  ne  remet¬ 
tent  dedans  la  dilatation  du  nombril. 
Cela  fera  dçmonftré  plus  amplement 
cy-deflbus. 

eR^en-  depuis  àulîî  accorder  que  les 
feuï  hanches  &c  les  ailhes ,  foient  alTubie- 
ucnable  bandage  Retentif^  combien 

aux  han-  qu’ordinaircmeiit  &  le  plus  fouuent 
ches&aux  on  nefeferue  que  d’iceluy  :  Car  plu- 
aifnes,  heurs  badages  qui  font  remedes  d’eux 
mcfmes ,  y  font  fort  commodément 
appliquez  ,  &  aiiec  grande  vrilité 
comme  ie  dempnftréray  en  fon  lieu^^' 
en  parlant  d’iceux  exprelTément  en 
leur  propre  chapitre. 

Déplu*  lefçay  bien  que  pour  la  matrice,  la 

tres^ar-  handement,  Se  le  perinée, 

des  oùlç  qued’ondira  que  c’eft  erreur  ou  pei- 
bandage  perdue  de  fe  feruir  d’autre  baiida- 
Retendf  geque  du  ReteMif-,attiiydUy  dira-on  , 
u’cft  pas  que  lafîgure,  conformation  Sc  lîtua- 
feul ferma -  tion  defditesparties,Sc  dés  autrespar- 
®  ties  leurs  voifîncs  ^  annexéé?  ,  répu¬ 

gnent  aux  autres  efpéces  de  b'anda- 
,  ges.  A-t[uoy  ie  relponds  ,  que  c’eft 
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bien  la  vérité  que  le  bandage  Retentif 
eft  plus  Toiiuent  mis  en  vfage  en  ces. 
cnoroits-là,  qu’aucuns  de  tous  les  au¬ 
tres  bandages,  mais  non  pas  que  pour 
cela  il  y  Toit  feul  conuenable  j  cari’ay 
demonftré  cy-deuant  en  parlant  des. 
agglutinatifs ,  des  expulfifs,  &de  ceux 
qui  diuifen t, qu’ils  font  remedes  d’eux- 
mefmes  ,  aux  afFeébions  des  parties  cy- 
delTus  mentioniicesj  leparacbeueray  , 
d’en  dire  le  reftecy-apres,  traitant  en. 
particulier  des  bandages  propres  à 
chacune  partie. 

Quant  à  ce  qui  touche  le  Scrotum  ^  tcScrotn 
oubourfe  des  tefticules ,  il  n’y  a  rien  n’a  que  le 
qui  empefchedc  dire  que  le  feul  ban-  feul  Re- 
dsLgcRetentif  luy  eft  conuenable  :■  foit 
pour  contenir  les  medicamens  que 
l’on  aijra  appliquez  deflus  :  foit  pour 
les  enuelopper  &  fouftenir  quand  il 
y  a  inmem  yCommQQn  Hrdrocelè  \Sar^ 
cocelè jSirfhcelé,o\xy'àncoceli'^^roiTÇ  meù 
ine ,  pour  affilier  &  aider  au  detioir 
des  brayers  ,  quand  il  y  a  Enterocele , 
Epiplocèle^  S<.Enteroepiploctle:  Soit  pour 
retrouÛer  &  tenir  foulleuc  &  racour- 
cylea  mefmes  bourfes ,  lors  qu’elles, 
font  trop  allongées, pendâtes  vfées, 
comme  en  la  maladrê  apelléei2/^^r<^. 

N  n  iüh''  ’ 
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Il  y  a  d’au-  Refte  à  dire  quelque  chofe  desioiti-’ 
tre  banda-  turcs.  C’cft  vuc  maxime  en  Hippo, 
Raeiidf  ^  Galien  ,  que  les  iointures 

qd  con-  doiuët  demeurer  libres  en  leurs  mou- 
uicnc  aux  ^emens ,  (  fi  le  mouuement  ne  leur  eft 
iointures.  prohibé  &  défendu ,  à  caufe  de  quel- 
Sent.i4.  ques  indifpofitions  d’içeUes  ,  ou  des 
du  1.  de  parties  voifines ,  ou  de  quelques  au- 
roffic.  très  à  quf  olles  ont  çorefpondance. } 
mL^dr*  a  point  de  banda- 

laditêfçnt  donneplus  de  libcrtcaux mou, 

’  uemens  des  iointures  que  le  Retentif. 

Iceluy  doneques  leur  eft  fortcouenar 
.  ble.  Il  nefaut  pas  pourtant  conclure 
ny  infererdelà,  que  Içs autres  banda, 
ges  n’y  puifient  eftre  vtiles  ,  comme 
aucuns  veulent  dite^Gar  ceux  que  l’on 
pratique  pour  les  luxations  ,  demon- 
ftrent  aflez  de  combien  ils  font  p'o- 
fitables.  Nous  l’auonsdemonftre  cy- 
lChap.14.  deuant*  en  pjufieurs  enciroits,  &:  le 
itf.  demonftrerons  encore  par  cy-apres, 
en  vn  chacun  bandage  des  iointures, 

/Zi  Mn  queUei  affeUiom  le  bandage  Retenr 
çif  ^  conuenahle. 

La  fécondé  chofè  que  le  Chirur, 
giep  doit  fçauofÇ;&  obferuer  du  ba.pj!. 
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dage  Rgtentif,  c’eft  de  bien  confîderer 
Reprendre  garde  en  quelles afFeétions 
ou  maladies  il  conuient.  Suiuanc  la¬ 
quelle  circonftance  nous  difons  que 
le  bandage  Retentifed:  feulement  ne-  Q^Hes 
celîàire  èc  conuenable  quand  la  mala-  atfedions 
die  confîfte  ou  efl;  accompagnée  d’in- 
flammation  ,  ou  de  grande  douleur  : 
car  ny  l’vne  ny  l’autre  forte  d’affe-? 
élion ,  ne  peut  endurer  la  compref- 
fon  des  autres  bandages  :ny  mefme 
quand  il  a  abfcez  qui  doit  eftre  ma¬ 
ture  &  cuit ,  iufques  à  ce  qu’il  foie 
meur ,  &  que  lafuppuration  foit  faite: 
car  quandnature  trauaille  à  telle  con- 
coiftion  ,1e  bandage  eft  inutile  defoy^ 
pource  que  l’inflammatiô  &la  gran¬ 
de  douleur  ,  &  pareillement  l’abfcez , 
n’ont  que  faire  d’aucun  bandage,  mef. 
me  au  contraire  le  bandage  leur  nuit. 
Toutesfois  pour  tenir  les  medicamens 
anodins ,  fuppuratifs,  ou  autres,  nous 
vfons  du  bandage  Retentif,  lequel  de 
foy  entant  que  bandage  ,  ne  fert  de 
rien  ^  mais  lèulement  iert  pour  tenir 
lesmedicamens.  Galien  nous ferui-  ^ 

ra  d’Autheur  en  cecy ,  quand  il  dit,  4  partie.*^ 
que  qjiandijl  eft  quellion  de  digerer  é'  fdire  jo.dui.  de 
pppjirer quelque a^feex^ qken  ceca^f  la lamedic. 
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tie  offensée ,  entant  qu’il  appartient  a  ta  md' 
laàïe  ,  ne  demande  point  d’eflre  bandés , 
pource  que  le  liennefifoâ  appliqué  à  caufe 
que  de  luy  msfme  il  fait  la  curation ,  mais 
•afn  qu’il  aide  aux  medicamens  curatifs  j  car. 
les  abfcez^^àxt-il  ^ne  requièrent  le  bandage 
pour  autre  caufe  que  pour  la  commodité  des 
remedes  qui  font  appliquex^pour  lagnerifon^ 
ç  Sur  la  Et  en  vn  autre  Commentaire  n  il, 
fcnt.  32. du  cfcrit  &:  fortifie  encore  fon  dire  ,  di- 
a.dercrifi.  jfànt ,  que  le  lien  propre  ,  non  feulement 
n’aidepointqnand  ily  ainftammatm,mais. 
il  bleffe  ^  nuit  par  fa  pefanteur:  il  y  faut 
donc  appliquer  le  lien  quiefipourla  commo' 
dite  des  medicamens  curatifs  de  l’infamma- 
o  Partie,  tion.  A  quoy  Hippocrates  °  ayant  égards 
4umef-  ^  dit,  que  nous,  deuens  en  feparant  les  chofes. 
«ne  lure.  centraiBes  y  remedter  par  moyen  contraire, 
quand  il  y  a  inflammation.  C’efi  à  dire, 
que  nous  abfieniàns  de  bander ,  s'il  ny  a 
grande  necefftté,  &  fi  ce  nef  pour  faire  te~ 
nir  ce  que  nous  auons  mis  fur  les  parties  en^ 
flammées.  Et  quand  nous  penfons  que  telles.., 
chofes  pèuuent  demeurer  fans  bander,  nous. 
■  ^  ne  faifons  point  de  deligatures  ;  mais  nous, 

prenons  des  drapeaux  fort  deliez^,  é'  kgers. 
cf-  faifons  des  reuolutions  fort  légères,  de 
que  plujteurs  Médecins  ont  i^oré  ,  qM.. 
ont  applique  aux  parties  enfiammèes  où  Ik 
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tumeur  e/oit  y  des  catü^  ,  .  . 

durs  é'  fefants ,  beaucoup  de  laine ,  pin¬ 
ceurs  bandes.  Toutes  lesquelles  chofès  font 
contraires  aux  inflammations  Je  [quelles  font 
offensées  par  cette  grande  charge  .^é'C. 

Non  feulement  les  tumeurs  pWeg- 
moneufes  ,  6c  erelîpelateufes ,  nous 
indiquent d’vfer  du  bandage  Retentifl 
mais  auffi  les  œdemateufes ,  fcirrheu- 
fes ,  8c  chancreufes  ;  car  la  plufpart 
d’icelles  n’ont  que  faire  du  bandage 
quidefoy  eftremede  ,  pource  qu’il  y 
leroitfuperflu  &  inutile,  ains  fe  con¬ 
tentent  feulement  du  bandage  Reten- 
tif;  Car  lesabfcez  plegmatiques, com¬ 
me  le  Stfeatome ,  l’Athcrome ,  le  Me- 
liceris ,  les  Efcrpüelles ,  &  lés  tumeurs 
aqueuie.s,  fe  peuuent  paiïerdes  autres 
efpeces  de  bandages  ,  mais  non  pas 
des  Rctentifs ,  pource  qu’ils  ont  befoin 
demedicamens,  lefquels  il  faut  con¬ 
tenir  fur  la  partie  malade  quand  ils 
font  appliquez.  Que  lî  quelquesfois 
en  ces  maux  les  autres  bandages  y 
font  conuenables,  c’eft  pour  peu  de 
temps &fait  rarement  :  iî  ce  iveftoit 
en  la  tumeur  ccdemàteufe ,  où  lè  ban¬ 
dage  expuliîf  a  lieu  comme  nous. 
auonsditcy-deuant.il.  .  i 
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Quant  aux  tumeurs  feirrheufes,  ce 
feroit  temps  perdu  que  de  s’amufer 
à  l’application  d’autres  bandages  que 
du  Raejitif,  encore  que  la  maladie  foit 
fans  inflammation  ôc  fans  douleuncar 
il  quelque  bandage  qui  de  foy  eft  re¬ 
mède  ,y  pouuoit  eftre  vtile,  ce  feroit- 
rexpumr,afîn  d’exprimer  &  renuoyer 
leshumeurs  :  6c  empefeher  la  fluxion.- 
mais  telles  tumeurs  fe  font  parconge- 
ftion  le  plus  fouucnt  ,,  ou  par  conge", 
lation,  o.upar  deffication  :  auquel  cas, 
il  n’y  a  point  de  bandages  qui  de  foy 
Y  puifle  donner  ordre,  pour  renuoyer 
l’humeur  ja  impade  en  la  partie  qui 
eft  trop  grolîîere  6c  terrefl:re,6c  néant- 
moins  lés  medicamens  y  font  necef- 
faires.  Il  eftdoncquesde  befoindefe- 
feruir  du  bandage  Retenti/,  pour  les 
faire  demeurer  6carrefl:er  fur  lapartie. 

Les  tumeurs  6c  vlceres  chancreufes 
nepeuuent,  6cne  doiuentfouflrir  au¬ 
tres  bandage  que  le  Retentif  :  pource 
que  le  bandage  de  foy  ,  en  tant  que 
bandage  ,  y  eft  inutile  ,  infupporta- 
ble  ôcenlèmble  dommageable, àcau- 
fe  de  la  douleur  qui  accompagne  touf 
ipurs  tels  maux  J  ôc  qu’il  ne  mut  rien, 
itpter,par  quelque  forte  de  reiu^d^ 
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que  ce  (oit:  Ce  que  pourroit  faire  le 
bandage  qui  de  foy  ell  remede ,  à  eau- 
fede  la  douleur  ,  &  par  confequenn 
delà  fluxion  qu’il  pourroit  cauferjà 
raifon  de  fa  ftridure  ic  eompreffion  : 

Car  fi  vne  playe  eftantenflamméc  ne 
peutendurer  le  bandage  agglutinatif, 
conuenable  à  là  nature  ,àcaufe  delà 
douleur  ôcnuifance  qu’il apporteroit 
par  fon  adllridion  ,  comme  a  eferit 
Galien  9  :  combien  à  plus  forte  raifon  ^  1^ 

en  pourroient  ellre  bleflccs  les  par- 
ries  vlcerées  &  carcinomateufes  ?  i^icdic 

LeBronchoceléouGoitreJ’Exoi^-  Autresaf- 
phalos  cliarneux*,  &  le  Sarcocelé  pe  feétionsoù 
îbuliaittent  point  d’autre  bandage  côuiencle 
que  le  Retenti/^  non  tant  pour  le  ref-  bandage 
pect  de  Ik  partie, que  pour  la  natbre 
Sc  eflence  de  la  maladie  ;  car  ny  l’ync 
ny  l’autre  n’ont  que  faire  des  banda¬ 
ges  qui  font  proprement  remed[es  : 
ainslùffitd’y  appliquerle^^r(?»*/îpour 
fufpendre  ëc  fouftenir  la  grolfeuf  ôc 
pelànteur  defdites  tumeurs  ,  de  les 
contenir  Sc  enuelopper ,  Sc  pour  y  faj- 
retenir&;  arrefterles  medicamens,  lî 
aucuns  y  font  appliquez. 

Pour  les  tumeurs  ôc  douleurs  arthri-  ^ 

tiques ,  nous  pouuoiïy  bien 
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que  tous  bandages  en  font  banis  &; 
exclus  ,  excepté  le  Retenti/^  encore 
faut-il  qu’il  foit  bien  lafchement  ap. 

'  pliqué.  Il  n’en  faut  autre  preuue  que 

la  douleur  criarde  du  malade, qui  bien 
fouuent  eft  telle  quelle  fait  ofter  & 
jetter  au  malade  ,  tous  les  mediea. 
mens  j  les  comprelTes  ^  &  toutes  les 
bandes ,  que  l’on  aurdit  appliquez  fur 
fon  mal  :  tant  s‘en  faut  doncques  qu’il 
puifle  endurer  les  autres  fortes  de  ban¬ 
dages:  Auffi  ne  luy  font-ils  pas  propres,. 
&  n’y  a  personnes ,  que  ie  fçacbe,  qui 
lesaitiamâis  ordonnez,  ny  qui  levou- 
luft faire.  Etquant  aux  gouttes,  qiii 
font  d’vne  douleur  plus  remife  &fup- 
ÀuX  gout-  portable  ,  elles  reçoiuent  vtilicé  aii 
tes  ne  faut  bandage  pour  contenir  lesre- 

quelesbâr  medes  que  l’on  y  applique  ,  &  que 
dages  Re-  [’oii  ordonne  en  tel  mal  ,  defquels  le 
tencifs.  nombre  n’eft  pas  petit. 

Bref,  en  toutes  alFedionSjOÙ.  la  ver¬ 
tu  &  efficace  des  autres  bandages  eft 
inutile,  &  là  où  l’inflammation  ,  là 
douleur ,  la  figure ,  &  conformation 
des  parties  y  répugnent,  le  bandage 
Retmt'f  conuienti  .  \  . 

.4, 

^  J 
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///i  Par  quelles  fortes  de  handes  on  doit 
faire  le  bandage  Retentif* 

Les  bandes  auec  lefquellcson  peut  Deux  farJ 
faire  le  bandage  Retemf  (ont  de  deux  tes  de  ban- 
fortes,  Les  vnes  font  communes ,  les  des  pour  le 
autres  font  propres.  Les  communes  bendage 
font  celles- là  ,  defquelles  non  feule- 
ment  on  peut  faire  ideluy  Retentifi  Commü 
mais  aulîî  quiferuentà  faire  les  autres 
bandages,  comme  les  bandes  qui  font 
faites  pour  eftre  roüllëes  &  glome- 
rées ,  ne  pouuant  eftre  appliquées  ^ 
nymifes  en  vfage  ,  lî  elles  n’eftoienc 
ainft  accommodées. 

ô  Les  propres  font  celles  qui  ne  peu-  I L 
uent  feruiràautre  vfage  qu’à  faire  le  Propres, 
bandage  Retentifi  ôcfont  faites,  cou¬ 
pées,  agencées  ,  fie  façonnées  expref- 
fement  à  çette  fin  :  ayant  plufieurs 
chefs  oüextremitez  ^  que  l’on  a  cou¬ 
pées  &  fendues,  ou  que  l’on  a  coufuës 
&  attachées  enfemble ,  ainft  que  nous 
auons  demonftré  au  commencement 
de  ce  Traité  J  parlant  des  différences 
des  bandes  Et  la  plufpart  de  celles 
qui  font  faites  ôc  compofées  de  tant 
4e  chefs  ,  ne  font  quq  pour  faire  le 
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bandage  Retenti/:  S’il  s’en  trouue  qui 
ièrueàfaire  les  autres  bandages,  elles 
font  en  petit  nombre  au  relped  & 
contjparaifon  des  autres-  Aulîi  faut-il 
nottef  ^ue  la  multitude  ôc  pluralité 
des  chefs  qui  font  en  ces  bandes  tant 
fendues  &  découpées ,  ne  fe  fait  ordi' 
nairemeiit  que  pour  le  refped  de  la 
partie  ^  laquelle  peut  eftre  inégale, 
6c  de  diuerfe  figure  &c  conformation, 
requiert  que  les  bandes  fomnt  auffide 
diuerfes  extremitez ,  afin  de  la  pou- 
uoir  de  toutes  parts  plus  commodé¬ 
ment  couurir  5c  enuelopper  ,  &  en- 
fembie  tous  les  medicamens  èc  com- 
prefles  que  l’on  aura  appliquez  delTusi 
Tontes  Toutesfois  on  peut  faire  le  banda- 
baiides  Retenti/  de  toutes  fortes  de  bandes, 

font  pro-  Ilfi’importe  pas  beaucoup ,  pourueu 
près  à  qqelabande|fe  puiiTe  accommoder  à 
faire  le  partie  j-Xans-da  ferrer  ny  adllrain- 
bandage  drequ’aiitant qu’il  en  fera  de  befoiw- 
etciiu  .  ordinairement  &  le  plus 

fouuent  de  bandes  roüllées  &  glo' 
merées  jOuàvnchefiouàdeux  chefs, 
5c  d’icelles  lafehement  appliquées, 
on  en  bande  les  mfiammatiohs  &  par¬ 
ties  douîôureufes  .eftant  trempéescu 
pxicrat,  ou  ai^:rç  liqueur  conuenable- 


en^enerdl  Chap.  i8.  587 

■  Mais  cela  Te  doit  entendre  quand  le 
mal  eft  àu  bràs,  cuifles  ou  iambes  :  car 
en  d’autres  parties  telles  bandes  ne 
fontpropres ,  ôèn‘y  peuuent  eftremi- 
fesenvrage. 

Il  faut  pour  les  autres  parties  fe  lef-  Des  ban- 
uir  des  bandes  coupées  où  coufuës  à  des  à  plu- 
pludcurs  chefs  ,  comme  en  la  telle  j  feurs 
ceux  à  trois  ^  quatre  ^  cinq  j  fix  ^  fcpt  j 
&c  à  huiét  chefs ,  le  Cancer ,  le  Para- 
çhepaflra,  &  autres-  Aux  oreilles  ceux 
à  quatre  &  à  fîx  chefs.  Au  menton  ce- 
luy  que  l’on  appelle  Mufeliere;^  &  cé- 
luy  à  fixextremiteZi  Autant  en  puis  -je 
dire  des  autres  bandes  qui  font  faites 
pourle  Bronehocelé,  pour  les  mam* 
melles  ^  pour  les  aixelles^  toutes  les 
efpeces  de  brayers  ^  tant  pour  lés  her¬ 
nies^  que  pour  l'a  bourfe  des  tefticu- 
les,  6c  encore  plufîeurs  autres  fortes 
de  bandes  qui  fe  font  pour  d’autres 
parties.  Toutes  lerquellesen  general 
ne  font  que  Retentiaes.  Elles  feront  de^ 
monftrées  auec  leur  application  cy- 
apres,  en  parlant  des  bandages  dî’Vne 
chacune  partie. 


% 
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2III.  Comment  il  faut  appliquer  les  handei^ 
dr  faire  le  bandage  Retentif. 

L'appiica-  L’application  delà  bande  &  du  ban^ 
tioh  ^luba-  dage  Retentif  fe  confîdere  en  deux  fa- 
dage  Re-  çons,c’eftàlçaüoir^  OU  generalement^ 
ou  /pecialement.  Generalement  en. 
en^dlux”^^^  tant  que  cette  application  eft  com- 
fortcs,  ge-  niune&vniuerfelle  à  toutes  les  par. 
neralemêt  ties  externes  du  corps^  Spécialement  j 
&  fpccia-  entant  que  les  parties  ont  quelque 
lemenc.  chofc  de  partrcülier  &:  propre,  à  eau. 

le  qu’en  figute  &:  conformation ,  elles 
difïèrent  les  vnes  des  autres^  De  ces 
deuxcliofes  de/pend  toute  la  dextérité 
&  élégance  que  l’on  peut  auoir  en 
l’application  du  bandage  Retentif Et 
combien  que  la  guerifon  de  la  mal'a- 
diene  de/pende  d’ieeluy  j  lî  eft-eeque 
pour  le  rendre  diftind  ,  propre  ^  &: 
agreableàvoirjileftneceffaired’ob- 
feruer  la  netteté,  ôc  legereté  aux  ban- 
’  des ,  auec  toutes  les  autres  conditions 

que  i’ay  deferites  au  commencement 
de  ce  craidé  j &la  promptitude, pro¬ 
priété,  Se  elegan ce  du  bandage  :  cat 
ïAu  2.  de  ^uand  Hippocrates  &  Galien  ont 
l’olEc.*  p/eferit  Sc  ordonne  toutes  les  condi* 
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tions  qu’il  conuientobrerucr  aux  ban¬ 
dages  J  tant  à  ceux  qui  fe  font ,  qu’à 
ceux  qui  font  défia  faits ,  ils  n’ont  pas 
feulement  entendu  parler  des  banda¬ 
ges  quifontremedes,  ainsauifi  de  ceux 
qui  feruent  aux  remedes.  Pour  cette 
fcaufe,  ôcafin  dcne  point  vfer  icy  de  ' 
redites ,  ie  renuoye  le  lecteur  aux  cha¬ 
pitres  là  ou  i’a^  Cy-deüant  plus  ex-  fidHap;  i; 
prelfement  parlé  &  déclaré  toutes  ces 
chofes; 


Quanta  ce  qui  touche  de  ce  qu’il 
faucobferuergeneralement  outre  les  Confîdé^ 
chofes  mentionnées  aux  lieux  que  ie  j-ation  gê- 
viens  de  cotter,  Guidon  '  dit  quil  faut  ncrale. 
commencer  le  bandage  au  lieublelfé,  tTraiÆff 
Sc finir  au  lieu  oppofîte.  M.  Courtin  éQdt.i.c.i 
l’a  ainfi  co^lud  au  commentaire , 
fans  auGuneautre  dillinétion  ny  aug¬ 
mentation.  l’ay  obferué  cela  cy-dc- 
üant“i  en  expliquant  les  trois  inten-  nChàp. 
tions  pour  lelquelles  ori  comnien^oit 
le  baridage  fur  la  partie  faine  j  &  finifl  j 
fqit- bn  en  la  partie  contraire  ôcoppo- 
fite.  Mais  cette  reigle  teut  auoir  de 
1  exception:  car  pour  exemple  ,1s il  le 

eit  de  befoiri  de  bander  vn  phl£grrion  bandage 
qui  comprenne  tout  lé  bras  ,  ou  toute  Rccémif; 
la  ïambe i  il  n*y  a  po^nt  d’autre  nm-  fut  le  md^ 

o«ij  ^  >  • 
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niere  débander  que  de  commencer  à 
k  partie  inferieure  ,  &  plus  bafle  j 
du  membre  malade,  &  finir  enlafii, 
perieure  &  plus  haute  partie  d’iceluy. 
X  En  la  Hippocrates  *  l’obferue  ,ainfî  pour 
fent.  15.  du  bander  vn  phlegmon  furuenu  en  vne 
3.  liure  des  fracture  auec  playe.  Jl  faut^  dit -il  , 
fraélures.  tellement  bander  qu  on  commence  k  la  tu¬ 
meur  qui  afparoijl  aux  .extremitez^^  ^  que 
les  bandes  foyent  lafches ,  ^  qu'on  mene  la 
bande  en  haut fans  quelle  fajfe  compte f- 
fion  en  aucun  lieu  y  toutesfois  il  faut  qu'eÛe 
fait  bien  appliquée  commodément  fur  la playe^ 
é'  moins  ailleurs  y  &c.  Par  cette  fenten- 
ce  il  appert  que  le  bandage  Retentif 
ne  fe  doit  toufîours  commencer  fur  le 
mal  ,  puifque  Hippocrates  ne  luy, 
donnelon  commencement  fur  la  pla¬ 
ye,  ny  fur  la  fradure,  ainsfiir  le  bas 
de  la  tumeur  fymptomatique  qui  eft 
furuenuë  en  ladite  playe  6c  fradure, 
Autant  en  puis-je  dire  des  autres  pla- 
yes ,  6c  des  vlceres,  qui  font  accdm-, 
pagnées  de  tumeur  6cinflammation, 
ir.  Pour  le  regard  de  Tapplicationlpe- 

Confidera-  cialc  des  bandes  6c bandages 
tien  fpe-  ie  diray  qu’autant  de  parties  qu’il  y  a 
ciale.  pour  bander,  qu’elles  défirent  pref- 
qye  autant  de  variété  6cdiiierhté  d’ap- 
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plication  de  bandages :po.urce  que  ce- 
luy  qui  conuient  à  vne  partie  ,  n’eft 
paspropre  à  vne  autre:  à  raifonde- 
quoy  les  applications  des  bandes  ne 
peuuent  eftre  au  vray  bien  defcrites 
&  déterminées.  Ce  qui  a  fait  dire  à: 
ïiippocrates ,  fait  appliquée  k- 

l’efpece,  &c.  Ceft  adiré,  que  les  par¬ 
ties  font  bandées  diuerfement,  ôç  que 
ce  n’eft  pas  toufîours  TafFedlion  ou 
maladie  qui  détermine  de  la  maniéré' 
de  bander:  mais  bien  pluftpftla  va¬ 
riété  des  parties  qu’il  conuient  ban¬ 
der  :  car  autrement  fe  doit  bander 
l’œil',  le  nez,  l’oreille , le  menton  , 
&  les  levres ,  &  autrement  la  gorge, 
les  mammellesjle  ventre ,  lefcrotum, 
Scainfî  des  autres.  Voila'  pourquoy 
ie  diray  encore  vne  fois, qu’on  ne  peut 
pas  dire  au  vray  par  quel  endroit  il 
faut  commencer  le  bandage  Retenti/^ 
ny  par  quelle  portion  de  la  bande  il 
y  faut  procéder  :  puifque  les  parties , 
pour  leur  grande  diuerfité,  n’en  peu- 
üent  delaifler  au  Chirurgien  aucun 
certain  precepte:  ôcque  lès  indilpOr 
lîtions  contraires  en  fPnt  changer 
varier  l’vlâge:  Les  l^ndages  font  âiÆ 
deleur  part,  varierTapplicatiom  des' 

P,  O  hj  \  ^ 
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bandes;  car  aucuns  fe  doiuent  com¬ 
mencer  par  l’extremité  de  la  bande, 
les  autres  par  vn  autre  endroit,  &  les 
autres  par  leur  corps  &  partie  moyen¬ 
ne  ;  à  caufe  qu’elles  ne  pcuuenteftre 
autrement  appliquées ,  pource  qu’eb 
îesfont  couppces  ôc  fendues  de  telle 
maniéré,  qu’elles  ne  fe  penuent  ap¬ 
pliquer  autrement.  Pour  cette  caufe 
(pn  ne  peut  dire  qu’il  faut  commcncçr 
le  bandage  .Rm7?ft/abfolument  furla 
partie  malade  5  comme  dit  Guidon, 
plais  qu’il  faut  appliquer  la  bande  non 
feulement  félon  la  conformation  & 
figure  de  la  partie  ,  mais  auffi  de  la 
commodité  de  la  bande ,  neantmoins 
en  ayant  efgard  à  la  maladie  le  plus 
que  l’on  pourra. 

l’ay  parlé  aucunement  de  çeçy  vers 
le  çommencemétde  ce  traité,  &  en  ay. 
répété  quelque  cliofe  en  cetendroit 
pour  la  connexité  &  proximité  qu’il, 
y  a  entre  les  choies  qui  Ibnt  traitées 
Sc  difcouruës  en  iVn  Sc  l’autre  lieu  ; 
Mais  d’autant  que  ie  les  ay  trouuçes; 
ytiles  &  çonucnables ,  i’ay  penfé  que 
la  redite  n’en  feroit  inutile  ny  ep- 
ffluyeufe. . 
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Q_V  E  S  T  I  O  N. 

efivray  ce  q»a  ditHifpocmte5,qu& 
quand  il  ne  faut  peint  de  catapLtfme  ^ 
qu'il  ne  faut  peint  aujjt  de  Ban¬ 
dage  R^etentif., 

Hippocrates  ^  en  fon  liure  des  vL  a  s«nt.*  ai 
eeres  tputan  commencement  a,efcrit, 
que  quand  on  n'applique  point  de  cataplaf- 
me^il  'efi  ben  auffî  de  ne  bander,  point ,  &c  ». 

G.  Vidius  au- Commentaire  ,  dit  quç 
Hippocrates  entend  parler  du  ianda- 
ge  Reteptif^  ôç  non  de  ceux  qui  fon  t  re- 
medes  d’eux-mefmes  :  qu’il  attache 
tellement  le  cataplafme  &  iceluy  bam. 
dage  enfemble ,  que  quand  iVn  n’eft. 
point  appliqué ,  l’autre  auffi.ne  le  doit 
eftre.  Ce  qu’il  a  confirmé  luy-niefine 
en  fon  liure  des  playes  de  la  tefi:e>^où  ,  „  ^  , 

•1  I-  ./  /  ■'  .  /  t  J  J  “îbcnt.  29» 

1,1  a  dit ,  qu  ü  ne  fautpoint  bander  les  pi  7^^  &  3  0 . 

delà  tefie  ypeurce  quelles  ne  requièrent  point 
de  cataplafme.  Etenvn  autre  lieu  par-, 
lant  de  laffadurç  de  l’oreille, il  dit,^»fi 
tout  bandage  ^  .efl  contraire  à  l'oreille  y  é'  auf  ^ 
fies  cafaplafmes.  Tellement  que  fi  on 
ndiouftefoy  à  toutes. ces  fentences ,  &  &46.du,2, 
aux  interprétations  commentaires  46ï  arcico. 

O  q  iii|N^  . 


194*  Banddges 

faits  fur  iceIles>nous  n€  mettros  iamais, 

en  vfagè  le  bandage  Retentif^  s’il  n’y  a. 

du  cataplarme  appliqué  fur  la  partie 

bleffée. 

Mais  feroit-il  poiFible  qu’Hippo- 
çrates  eull:  voulu  interdire  l’vfage  du 
bandage  pour  retenir  Secon- 

tenir  les  autres  efpeces  demedicamés 
que  l’on  applique  fur  les  parties  mala¬ 
des  ,  qui  ne  font  ca'tapklmes ,  ny  de  la 
forme  êccoiifftance  d’iceux^  Lesem; 
brocations , liniments ,  vngiients , ce- 
rouennes  ,  emplaftres  ,  &  les  autres 
elpeces  de femedes externes,  demeu¬ 
reront-ils  làns  eftre  affiftez  de  banda¬ 
ge  ?  Si  oh  applique  fur  le  maldes  com- 

Erefles  &;  eftdupades ,  tremp  écs  &  im- 
uës  en  quelque  liqueur  ,  ou  des  eA 
ponges,  comme  Hippocrates  ordon¬ 
ne  bienfouuent,  ne  iera-il  point  per. 
mis  dVfer  d’vn  bandage, pour  les  faire 
arrefter  &  demeurer  fur  la  partie,afin, 
d’en  reçeuqir  les  vtilitez  que  l’on  peut 
tirer  de  toutes  ces  cbofes  5  Seroit-on 
çoïjtrainten  maladie  du  Scrotum ,  au 
Goitre ,  en  l’Exomphalos ,  &  en  d’au¬ 
tres  parties  &  maladies ,  d’appliquer 
des  cataplalra  CS,  encore  qu’ils  fuirent, 
contraires ,  il  oif  vouloit  fe  feruir  du. 
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bandage  Retentif,  tant  neceflaire  ca 
ces  lieux-là,  &  en  beaucoup  d’autres  j 
Le  Cbirurgien  àyât  fait  quelque  opcr. 
ration  de  Chirurgie  ,  n’oferoit-il  ap¬ 
pliquer  vn  bandage  Retentïfîxix  la  par-, 
tie ,  pour  contenir  les  medicamens 
qu’il  aura  appliquez  deffus,  pour  ap- 
paifer  la  douleur  ,  ou  pour  quelque 
autreintention,  fl  ce  n’eft  vn  cataplaf- 
me  ?  Vn  ft  grand  nombre  de  maladies, 
êc  de  parties&d’opérationsdeChirur- 
gie,  qui  ont  befoin  de  l’affiftance  5c 
fecoursdu  bàdag;eiîÉ'/^?i/'//îferonc-elles 
priuées  de  ce  bien ,  fion  nefè  fert  de 
çataplafme?  Non  certes,ôcfaut  croire 
pu  que  Hippocrates  ne  l’a  pas  ainfî 
entendu,  ou  que  nous  deuons  contre¬ 
dire  àfa  fentence.  De  dire  qu’il  ne  l’a 
pas ainÆ entendu,  il  yaapparence  de 
îe  croire 5  veuqueluy-mefine  en  plu- 
lîeurs  endroits  a  efcrit  toutle  contrai¬ 
re  , voire  danslemefmeliure  êc  bien- 
toft  apres ,  Sc  encore  en  d’autres  lieux; 
tellement  qu’il  n’y  auroit  pas  appa¬ 
rence  de  dire, qu’il  euft  voulu,  ou  qu’il' 
fe  fuft  tant  oublié,  que  de  fe  contre¬ 
dire  luy^me^hle  par  vn  fi  grand  nom¬ 
bre  d’autres  fentènces^e  luy  contre- 
4itc  &  maintenir  que  l’on  peutôc  doi\ 
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on  vfer  de  bandage  Retentif,  encorç 
,  que  Ton  ne  ie  ferue  point  de  catapIaP 
ine ,  ce  ne  fera  pomtfofFencer,ny  en¬ 
courir  de  blafme ,  puifque  la  princi. 
pale preuue que i’eriferay  ,  fera  tirée 
de  luy-mefme.  Ce  que  ie  feray  tout 
maintenant ,  en  rapportant  au  vray 
to  ut  ce  qu'il  en  a  dit  dans,  fon  liurç  des, 
vlceres. 

Toutes  Ja fentence  8.  dudit  liure des  vl- 

-^  qu’ apres  quen  aura  tiré  du, 
en  fon  hon.de  lier  fur  la  playe  vne 

ure  des  vl-  ^fponge  bien  effaiffe  é"  ,  Scc.  En  la 
cercs.  lentençe  H.il  en  dit  autant,//;^»^, dit- 


il  yfaauent  appliquer  ejponges  fur  la  pk^e^ 


fouuent  aufjî  vn  drapeau  net^fec,  apres  on 


appliquera  vn  médicament  propre  qtionpoui'- 
ralier^  Scc,  Et  en  la  Sentence  lo,  il  dit, 
qu'il  faut  contraindre  les  chofes  feparèes , 
par  efponges  liées  d’vn  bandage  ,  qui  com- 
mence  a  la  partie  faine ,  ^  s’ efiend  vn  peu , 
&c.  Enlafentence  35.  apres auoir  or-, 
donné  quelques  remedes  ,il  dit  enco- 
re,  qu  apres  on  met  deffus  vne  ejponge  ef 
troittementliée En  la  Sentence  36. 
Si  vous  voulez^^à\t-iï  ,  vfer  dUvn  médica¬ 
ment  liquide  ^faites  inonBion  du  médicament 
appelle  Cariconifo'  faites  le  bandage  en  U 
'ere  &c.  En  la  Sentence,,- 
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3?,  ordonnant  qud  ^ 
dit ,  quon  le  lie  tout  ainfi  que  les  emflaflres^ 
iic.  Et  lors  que  l'vlcere  fera  nettoyé  ,  il  efi 
bandé  vnfeueftroittement^bLc.'ExxlsL  Sen¬ 
tence  fuiuante  il  ordonne  de  la  laine 
bruflçe,&;  inipergée  fur  Tvlcere,  6c 
veut  quelle  foit  liée  deffits.  En  la  41.  il 
dit ,  quil  faut  lier  de  la  racine  broyée  ^ 
cajfée ,  ôcc.  fuis  l'on  lie ,  dé  le  troifiefme  iour 
en  défait la% ligature.  En  la  44.il  ordon¬ 
ne  encore  quelque  autre  forme  de 
medicamens,  6c  veut  qu’ils  foientliez 
§c  bandez  fur  Tvlcere.  En  la  47.  apres 
auoir  fait  des  icarificadons  ,il  dit, 
qu’il  faut  y  appliquer  le  médicament  qu’on 
met fur  les  play  es  recentes ,  en  liant  par  deffus 
de  la  leine  molle ,  6cc,  En  la  491.  il  o.r  don¬ 
ne  encore  vne  autre  maniéré  de  ban-  Autres  fcn- 
den  Auliure  desEiftules,  Sentence 4.  tences  du 
il  dit,  qu  apres  auoir  fait  feBion  de  la  fi-  liure  des 
ftule  Jl  faut  y  appliquer  'une  ejponge  moUe,  fiftules. 
é'  la  bander  d’vn  mefme  lien  qu’on  vfe  au 
fiege.,  quand  Tes  hemorrhoîdes  iettent  du  fang. 
Enlafentence  5>.dumeimeliure,po.ur 
bander  le  fondement, quand l’inteftin 
droit  tombe ,  il  ordonne  de  ceindre  les 
fanes  dlvne  bande  ,  laquelle  par  le  deuant 
pende  à  la  ceinture dé"  qu  elle  foit  efiendué 
entre  les  ïambes ,  é"  lïèé  ^'ombilic  ^  6cc» 
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que  médicament' 
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Et  en  k  Sentence  14.  du  mefme  liure , 
il  ordonne  des  meaicaraens ,  &  veut 
qu’ils  foient  bandez  &  liez  fur  la  par. 
tie.  Voila ,  cemefemble  ,  des  Senten. 
ces  alTez ,  pour  prouuer  à  Hippocra¬ 
tes,  que  le  bandage  Retentif  doit  eftre 
appliqué  ,  encore  qu’il  n’y  aiç  point 
de  cataplafme.  Et  rapporterois  bien 
plufieurs  autres  palTages  du  mefme 
Autheur ,  pour  le  prouuer  encoreplus 
amplement  5  auec  plufieurs  autres aur 
thoritez  qui  fprtifidt  noftre  dire  :  mais 
d’autant  que  celles  que  i’ay  alléguées 
font  en  nombre  fuffifantjSc  que  larak 
fonle  demonftre  afiez,  ie  me  conten- 
teray  de  ce  que  i’ay  allégué  :  qui  me 
fait  conclure,  que  quand  tl  ne  faut  point 
de  cataplafme  5  qu'il  ne  faut  pat  laifer  de 
bander  \  encore  que  les  bandages  ne  foient 
que  retentifs:  U  en  fera,  encore  cy-apres, 
"difeouru  en  parlant  des  bandages  de 
k  tefte  ôc  de  l’oreille^. 


f 
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Qmües  font  lès  règles  ^  principes 
theoremes  qu  il  faut  ohfemer 
en  tous  bandages. 


C  li AP  I T  R  E  XI  Xo 
notons  les  Arts  ne  fefeüuentpr a-  {gj 


J.  tiquer  ny  mettre  en  aSion^que  fous  cer-  arts  vfent 
tains  préceptes  dr  theoremes ,  ainfi  que  dit  de  prcce- 
Plutarque^,  S>Cquils  font  confiituez^  ^  pces. 
ejîablis  fous  certains  principes  miner felsitquiné 
fepeuuet apprendre  queparejiudedj'trauaif 
comme  a  efcric  Cicéron  ^  j  il  s’enfuit  b  Enrorâi- 
que  la  Chirurgie  pour  eftre  la  plus  no-  Pon  pour 
ble, excellente  &:  necelTaire  entre  tous  Archie 
les  autres  ArtSj  quelle  ne  fe  pourra  Poète 
ny  apprendre  nypratiquerfôc  mettre  Que  cela  ^ 
à  execution,  que  fous  certains  prin-  eftplusne» 
cipes  6c  theoremes ,  que  tous  Cliirur-  ^ 

giens  font  obligez  de  fçauoir ,  s’ils  fe 
veulent,  comme  ils  doiuent ,  acqui-  les  autres 
ter  de  leur  profeffiôn.  Et  n’y  a  rien  arts, 
qui  donne  tant  d’ornement  6c  de  lu- 
ftre  àla  Chirurgie ,  que  les  loix  dont 
elle  eft  eftablie  ,  6c  les  obferuations 
d’ic.ellesjfuiuant  le  dire  de  Deraofthen 
ne  que  toutes  chofes  f\nt  ornées  par 
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eÉnl’orài-  loixé"  ohferuàüom  de  ce  quelles  nous  com' 
fon  i.  con-  mandent  ou  défendent  de  faire  :  Car, com. 
tre  Arifto-  di t  Galien ‘‘i  fçauoir  quelque  cho- 

fAuprem  &  méthode^  ncpeüteftrc 

liure  de  la  moyen  de  certaines  voyes^ 

therap.  eftablies ,  dirpofées  &  ordonnées  par 
Vn  fibel  ordre  ,  qu’apres  la  recherché 
&  difquifition  qui  fera  faite  de  tout 
'  ce  qui  en  de/pend ,  l’on  puiiTe  mettre 
en  vfage  te  qui  fera  eniéigne  ,  auee 
toutes  les  conditions  requifes  &  ne- 
ceflaires; 

les  Si  celafe  doit  dite  de  toute  lâChi- 
preceptes  irurgie  ^  on  le  peut  encore  dire  plus 
ibntnecef-  particulièrement  de  la fcience  &  dex- 
laires  pour  que  le  Chirurgien  doit  auoir  en 
&  pradqL  1  vfage&pratique  des  bandagesspour; 
des  banda-  qu’ils  ne  peuuent  eltre  bien  èiiteri- 
ges.  dus  que  fous  certains  principes  &;en- 

feignemensj  lefqnels  eftans  ignorez^ 
on  ne  peut  nullement  pi^ruenir  ny  àla 
fcience,ny  à  lapraticjue  d’iceux.C’eft 
ce  qui  adonné  occafîon  à  Hippocra¬ 
tes  d’en  eferire  fi  amplement  h  par- 
ticuliereraentitant  en  fes  liures  desfra- 
élures  des  articles  j  qu’en  les  trois 
liures  de  l’Officitie  du  Médecin  Chi¬ 
rurgien  ôt  ailleurs:  En  touslefquelsef- 
critSjila  eftablT/  6c  enfeigné  de  bons 
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&  iàlùraires  préceptes  ,  &  des  réglés 
infaillibles  Scneceflaires  j<jiiifontpar 
toucruiuies&incerprecéesparGalienj 
&;  beaucoup  enrichies  &  illuftrées  par 
le  moyen  de  fes  Commentaires,  &  du 
liureinticuld'  des  Bandes  y  C\ni  contient 
ce  qui  eft  de  particulier  des  bandages^ 

&  fes  autres  efcrits  font  remplis  de  la 
dodrine  generale  d^iceux.  En  la  Pré¬ 
facé  fur  le  liure  d’Hippocrates^  inti¬ 
tulé  de  1‘Officine  du  Médecin jdit  que 
lefdits  limes  font  pleins  de  theoremes  &  pré¬ 
ceptes  y  é-  ^tt'il  les  faut  lire  ^  aprendré 
auparauant  tous  les  autres  ,  k  raifon  qu'ils 
contiennent  vne  voye  d'enfei^er  communek 
tout  Hart,  Èttoütesfois  en  iceux  liüres 
ce  font  les  bandages  qui  y  font  prin¬ 
cipalement  enfeignezi  Plulîeurs  au¬ 
tres  Autheurs  du  depuis'  en  ont  aulli 
traidé  *  mais  ce  n’eft  que  fur  le  gene¬ 
ral, Se  encore  n’en  parlent  ils  que  bien 
peu  ,  &  feulement  de  ceux  qui  font, 
inuentez  pour  les  fradures  :  tellement 
que  nous  ne  pouuonspas  tirer  d’eux 
tous  les  préceptes  &  enfei^nements 
qui  nous  font  nécelTaires  de  demon- 
ftrer  icy. 

Or  que  nous  ayons  des  loix  &  des  Qu’il  y 
theoremes  pour  enfdurc  >  voiev  dçs  loix 
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pour  les  Hippocrates e  qui  le  dit,  en  parlant 
^  des  bandages ,  DefqmUn 

pan.  î.^du  dit-il,  i/j/  a  loy.  Et  au  liuredes 
a,  delà  fractures  il  n’efcrit  pas  Amplement 
medic.  cette  mefme  chofe,  mais  il  dit'j  que 
cette  oraifon  eft  cdrmne  vne  iufie  loy  de  la 
curation  de  la  fraBure.  Galien  au  com¬ 
mentaire  ditj  que  tout  ainfi  que  la  loy 
en  la  cite  ^  efi  la  raifon  qui  commande  la 
chofes  qu'il faut  faire ,  ^  deffend  les  con¬ 
traires  ,  que  demefme  les  chofes  propoféei 
'  four  l'infiruBion  des  bandages  ^font fembla- 
,  blés k  telles  loix ,  fource  quelles  ne  contien¬ 
nent  aucune  'chofe  cpnieBurale^  ouambi^ne^ 
comme  font  quelques  autres  chofes  apparte¬ 
nantes  a  la  medecine-  Il  dit  prefque  là 
melÎTie  choie  en  vn  autre  lieu  5  que  k 
’kn  comiù.  bandage  àfpellè  légitimé ,  far  Hippocra- 
efi  celuy  que  tous  ont  atcouflumè^  é' 
ituredL  efi  comme  vne  loy  non  efcrite:  corn- 

articles.  voyons  en  la  vie  humaine  ,  que  les 

mœurs  que  tous  fuiuent ,  font  comme  vne 
loy  ,  êCC; 

Lesprece-  Doncques  les  préceptes  &  enfeh 
ptej&  en-  gQeniesque  nousauons  volontéd’en- 
rncn*crdes  de  cfemôftrer  en  ce  lieu,con- 

bandages  tenant  la  Icience  &:  pratique  des  baii- 
iè  tirent  de  dages  font  réduits  &c  cllablis  à  trois, 
trois  cho.  ainlî  que  i’ay^efia  mis  par  efcrit  cy- 
Tes.  '  f!  déuant, 


IL 
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deuant,en  vne  table  ôc  abrégé  4e  la 
dodrine  generale  des  bandages,  que 
i’ay  faite  6c  expofëe  en'public  des  fan 
1604, 

Lepremier  precepte  fe  prend  de  la 
partie  malade.  Le  fécond  fe  ûxc  de  la  ma¬ 
ladie  Et  le  troiilefine  eftpris  du  banda- 
gÉ'.  Touslelquels  trois  préceptes  &do- 
cumens^  nous  expliquerons  inconti¬ 
nent  les  vns  apres  les  autres.  Mais  au-  LaChiiur- 
parauantié  yeux  monftrer  que  la  di-  gieefteo-; 
uilîon  des  préceptes  des  bandages  ^  en  poféede 
ces  trois  membres ,  eft  tres-bien  faite, 
a  raifon  qu’elle  contient  entièrement  ' 
toutee  qui  eft  de  la  Gbirurgie ,  laquel¬ 
le  ainfi  que  la  Médecine  eft  compofée 
de  trois  chofes  ,  c’eft  à  fçauoir  j  de  la 
partie  malade,  de  la  maladie  &  du  re- 
mede.Cefonties  trôis’points'defquels 

fait  mention  Guidon  ^  de  l’autliorité 

J,  A  ;  ftniann 

O  Auerrois  g  ,  diiant,  que  la  arts pratics^  du  chap. 

entant ^qti  ils  (ont  arts  y  contiennent  trois  cho-  fingul/ 

fes.  La  première ,  lès  lieux  de  leur  fuh]et.  La  g  Au  1.  de 

féconde  y  les  pafiions  du  fubjet.  Et  latroijîef-  fon  coUir 

me  Jes  in(irumens  auec  lefqaels  eus  puisons 

ramener  la  fn  reqaife  au  lieu  du.  fubjet.  Sitr 

cette  diuidon  Guidon  dit  qu  il  a  com- 

pofé  fa  Chirurgie  :  car  en  l’Anatomie  ’  *  * 

il  enfeigne  le  lieu  du  ïubjet  :  Aux<4i^ 

'c  * 
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traitez  rduaiis  il  traidc  des  afïedions 
du  fubjet  ;  Et  au  fcptiermej  qui  eft  l’an* 
tidotaire ,  il  parle  des  remedes  qui  re* 
ftituent  le  fubjet,  quand  il  eftmal  dif. 
pofë.  Tous  les  efcrits  d’Hippocrates, 
&  de  Galien ,  aux  Hures  desfradures, 
&:  des  articles ,  ne  traitent  que  de  ces 
trois.preceptes  Ôc  theoremes:  Car  en 
ces  lieux-là  ils  enfeignent  la  nature 
&  coniondion  des  os,  ôcce  qu’il  faut 
principalement  conli^rer  en  iceuxj 
&  par  mefîne  fuitte  6ç  liàifon  de  fen- 
tences  &  difcours ,  ils  traitent  desfra- 
dures ,  &:  des  luxations,  &  des  lympto- 
mesquiontacGouftumez  de  les  enfui- 
iire ,  y  déclarant  &  expliquant  leur 
nature ,  cailles ,  lignes ,  ôc.prognofti- 
ques.  Et  pour  le  troilielme  poind  qui 
conlifte  aux  remedes  ^  ils  les  allèguent 
êc  déclarent  fort  amplement  ,  nous 
enfeignant  non  feulement  quels , 
coin  bien' ils  font  5  mais  aullîla  quanti" 
té ,  la  qualité ,  l’ocealîon ,  le  temps, 
la  maniéré  d’en  vfer.  Entre  lefquels 
remedes  ils  employent  les  bandages, 
n’obmettant  aucune  cHofe  pour  nous 
inftruire  de  ce  que  nous  en  deuons 
fçauoir ,  tirant  les  préceptes  qu’ij  faut 
ol^Eeruer  des  os  qu’il  faut  bander  ,des 
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iefpeces  des  fradures  &  luxations  (  qni 
font  leurs  propres  paffions  )  Scdu  ban¬ 
dage  mefrtie.  ^oilà  laraifon  pourquoy 
i’ay  Tuluy  cette  diuillon  en  la  décla¬ 
ration  des  préceptes  des  bandages, 
commençant  à  ce  qui  eft  de  naturel 
aux  parties ,  auparauant  que  de  par¬ 
ler  de  ce  qui  eft  contre  icelles ,  ny  aux 
renledes  pour  les  fecourir;  Le  premier  D*oùfeti-; 
précepte  doncqUes  Te  tire  de  la  con-  re  le  pre-” 
noiflance  qüe  nous  deuons  auoir  des  mierpre. 
parties  ^  par  le  moyen  de  l’anatomie,  cepte* 
jans  laquelle  cOnnoiflance  nous  ne 
içaurionsiamais  entêdre,ny  bien  com- 
jprendre  comment  il  faudra  bander 
Vrie  partie  quand  elle  fera  lîial  difpo- 
fée:  car  s’il  faut  feulementconûcleref 
fa  ligure ,  elle  né  peut  eftre  eiltenduë, 
linon  par  l’anatomie.  Galien  le  con-  ^  Sur  là 
iîrme  ainlî.  Mais  Jt  nous  confiâerons  la  9*  du 
caufe  é'  nature  de  la  chofe  ^  dit-il  <  la 
droiBe  fiytre  des  parties  nejl  poi  aifém.'nt  *  * 
Csnnnëdu  vulgaire^  ains  feulement  de  ceux  qui 
entendent  l' anatomie ,  hCc  Mais  fur  tout 
il  failt.bien  entendre  la  nature  &  con- 
jondion  dés  os  ,  comme  aduertic  le  • 
inefnie  Autheur  en  vn  autre  lieu  ‘  à  rai  eommen- 
yS»,  dit-il  ,  que  l'on  ne  ^aurait  faris  cette  cernent  du 
tmnoi^ance'ytraiter^psnJer^comm.eilfà}it^ 

P  pi) 
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pourquoy 
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éoé  Des  Bandages 
les  fraBures  é"  luxations  ^  pour  lefquelles 
nous  vfons principalement  de  banda¬ 
ges  ,  lefquels  par  confequentnepeu- 
uent  eftre  bien  appliquez  fans  la  con- 
noilTance  de  l’Oiteologie.  Galien  >=  l’a 
ainfi  eferit  ;  Si  quelqu'un  (  dit-il  )  rî en¬ 
tend  ce  qu  Hippocrates  expofe  clairement, 

'  quil  efihefoin  qutl  voye  les  os  ,  me^mement 
àe  l'homme.  Mt  vaut  mieux  ne  les  regarder  pas 
lors  qu’on  ht  le  hure  ,  mais  tl  faut  les  auoir 
veus  a  loifir  auparauant.  l'ay  (  dit-il  )/w 
cet  effeB ,  compose  exprès,  le  hure  des  os,  à 
ceux  qui  apprennent  les  principes  >  auquel  li- 
ure  U  vaut  mieux  que  celuy  qui  veut  entendre 
ce\  qu' Hippocrates  eferit ,  foit  auparauant 
exercé,  ôcc.  Apres  ce  premier  precepte 
fuit  le  fécond,  qui  fetire  delà  mala¬ 
die}  car  la  connoifTance^des  pallîons 
fuit  immédiatement  celle  du  fubjet, 
attendu  que  lesaffedions  ôc  les  acci- 
dens  paroiifent  toujours  dedans  l’ef- 
fence  des  fubftances  où  ils  ont  leur 
exiftence.  Pour  le  troilîefme  qui  ell: 
pris  du  bandage  ,  il  eft  toufîpurs  le, 
dernier,  pource  que  les  remedes  ne 
font  'appliquez  qu’apres  la  deuë  Sc 
parfaite connoillàn ce  delà  maladie. 
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Le  premier  precepte  quil  faut  enjui- 
'  ure  &  ohjeruer  en  la  pratique  des, 

Bandages  J  qui  fe  prend  de 
la  partie  malade. 

Chapitre  XX. 

Le  premier  preçepte  fe  prend  de  Huidcho- 
huiét  chofes  principalement ,  qui  fes  qui  font; 
fe  tirent  de  Impartie  malade ,  c’eft  à  fça-  le  premier 
üoir ,  de  fa  fubfiarue  ;  compejîtion ,  fi<ÿire ,  preçepte, 

magnitude ^fituation^origine , aBion.&vfà: 
ge.  partie. 

Selon,  fà  fühjîance^  nous  difbns  que  . 
les  os  veulçnteftre  autrement  bandez,  Delà  fubw 
que  les  parties  molles  Sc  charnues  :  Ee  ftapce. 
pour  cette  raifon  lesfcadures  ôc  lus^a- 
tions ,  font  bandées  d’autre  maniéré; 
que  les  playes  &  les  vlceres.  Les  os 
peuuent  endurer  ,  &  ont  bpfoin  de 
l’adftridion  &  compreflîon  dés  ban-, 
des.  Les  parties  molles  ne  le  peuuent 
endurer  hy  foulFrir  en  pareil  degré 
fans  péril.  L’hiftoire  que  Galien  recL 
teà  fous  Eauthorité  d’vn  nommé  Man-  a  En  kPrc- 
tias  ,  feruira  d’exemple  8c' de  prenne  faccduliu, 
pourcccy.  Ilditqu^  les  yeux  tombèrent  desban- 
% quelquvn  ^auquel l'ApoÙcaire auoii^'ban^ 

Pp  iif  , 
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delà  te  (le  é'  le  vifage  d'vne  dellgature  âtuer- 
fe  qui  eftoittrop  ferré  Cet  accident  n’eft 
pointarriucpour  auoir  trop  ferré  les 
os ,  parce  qu’ils  peuuent  fouffrir  cette 
compreffionlans  dpmmagejmais  trop 
bien  à  caufe  que  les  mulcies  ,  nerfs, 

^  arteres ,  vein  es  &  autres  pa.rties  auoict 
çflé  trop  adftraindes  &;  ferrées.  Les 
bandages  que  Ion  pratique  pour  les 
tortuofîtezSç  malefaçons  des  os, com-  ' 
me  aux  Vareux  Se  Vitlgueux  ,  deinon- 
ftrent  allez  que  la  fiibftancc  dure, 
çonipaéle  &  ferrée  des  os ,  fait  yarier 
&  diuerfifier  la  forme  &  maniéré  de. 
bander  ,  &  qu’il  ne  faut  pas  faire  de. 
bielm  eaux  parties  molles  &  charnues, 
pQurçe  qu’elles  obeilîentbienplusfa-' 
çilement  à  la  vertu  des  bandages. 

_  Quanta  l’indication prifeie la, 

p,e  la  ce-  pffjgfi  ^  Hippocrate  recommande  ex- 
prelTement  que  l’on  aye  efgard  en 
bandant  aux  parties  fimples  ou  lîmi- 
laires.  Etpour  çetre.ça,ufeiladic  qu’il 
k  Sent,  an  bandey  en  telle  force>  quelesnerfsy 

4u  3 .  de  '  '  ^‘ttfcles  ^  veines  foient,  ken  contenue  &  ken, 
roffic.  &  figurfn^  Mais  il  y  a  bien  plus  ,  il  faut- 
eh  la  part,  conliderer  &  o  Dlèruer  combien  il  y  a 
^S.du  a.  h’os  en  la  çonftitutio.ii  de  la  partie  ; 
del  OiSc<  bien  ahoir  plus  d’efgard  ^ 

/ 
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donner  de  la^eureté  en  bandant  vne  Confideca' 
partie  çompofçe  dp  deux  os  eftans  t^oufurle 
fracturez  (  comme  en  la  partie  cubi^ 
taie  du  bras,  &C  en  la  iam.be,  que  s’il 
p’y  en  auoit  qu’vn  des  deux  rompus , 
comme  en  la  cuilTe&au  bras.  D’ail¬ 
leurs  en  vne  ioin^ture  compofée  de 
plulieurs  os ,  il  eft  bien  neceflàire  au 
Chirursiendeconlîderer  de  combien  o® 

j>  i>  ^  •  i  CL  /*'  1  cnyiicioii^ 

d  os  1  article  elt  eompole  ^  pour  leri  t-ujcç. 
fçauoir  bien  bander  quand  ils  fon  t 
luxe?  5c  déplacez  de  leur  gifle  natUr, 
rel  ;  afin  que  par  le  bandage  on  les 
puifîè  tenir  &  arrefler  quand  ils  feront 
remis  en  leur  place  ,  Sc  empefcber 
qu’ils  n’en  fbrtent.  La  çompofîtion  Surîa  ca- 
dcla  telle  nous  apprend  qu’au  deffous  pof^ionde 
du  Crâne ,  les  matières  iehoreufes  5c 
purulentes ,  tombent  fur  la  dure  me^ 
re,  quand  il  y  a  fracture  eni  iceluy  5 
lefquelles  nepeuuent  eflre  exprimées 
ny  expulfée  par  le  bandage, comme 
l’on  peut  faire  aux  fractures  des  au¬ 
tres  parties.  La  face  pour  eflre  com- 
pofée  deplufîeurs  parties diffembla-  " 

blés  ,  contraint  le  Chirurgien  dedi-  parciesde 
uerfîfier  les  bandages  d’icelle ,  en  am  lafacg. 
tant  de  fortes  qu’elles  font  differen¬ 
tes,  les  vues  des  autres.  La  grande  Sur  la 
Ppii|  , 
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uerfitédes  variété  des  parties  dont  le  col  ou  la 
partiesdu  gorge  ell:  compofée ,  nous  fait  aulîî 
'  les  bandages  defdites  parties  fortdilFe. 
rents  entr’eux  5  car  les  yertebres  par 
derrière  ,  l’afpre  artere  pardeuant , 
les  veines  iugulaires  Sc  les  arteres  ca¬ 
rotides  par  les  collez  ,  rcefophague 
par  le  milieu ,  Sc  lès.  mufcles  y  fituez 
de  toutes  parts,  tant  pour  lesmouue- 
ments  du  col  &  de  les  parties  ,  que 
pour  les  mouuements  de  quelques 
autres  parties ,  qui  ont  ou  leur  palTai 
ge  au  col, ou  qui  eii  prennent  leur  ori¬ 
gine;  Toutes  ces  ebofes,  dis-ÿe,  font 
grandement  diuerfîfier  les  bandages 
quilepeuuentaccommoder  ôc  appro¬ 
prier  fur  iceluy.  Autant  en  puis-je  dire 
de  la  compojGtion  du  tborax ,  du  ven¬ 
tre ,  des  lianches  ,  &  des  bras  &  iam- 
bes;  maiscecy  fuffiiè  pour  lèruir  feu¬ 
lement  d'exemple, 

ni.  Pour  le  regard  delà  magnitüde  de  la 
Pe  la  ma-  partie  malade  ,  Hippocrates  c  fa  re- 

Sent  21.  faut  vfèrde  conuenables  bandes  ^  apres 

du  2.  de  confideré  la  largeur  ^grojjèur  des  far-, 

l’olBc.  fies.  Et  pour  cette  caufe  nous  diuerli.^ 
fions  les  bandes  felon  la  m agnitude  8c 
habitude  des  parties ,  lefqueiles  pour 
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eftredifFerentesentre-elles,  font  cau-  *^  AuCom- 
fe,commedit  Galien,  quilny apoint^  de 
handei  qui  fuiffent  eftr'e  appliquées  à 
également  \ainS  elles  doment  eJhre-,àxx.-A^di-  ^ 

verfifîèes  félon  la.  variété  des  hahfUtdes  3.derofH. 
corps ,  ^  la  longueur  des  parties  hlejlèes.  'Et 
toiitainfî  que  le  Ghirurgien  doit  ob¬ 
ier  uer  en  opérant  affis  trois  fortes  d’in-, 
teruales, comme  veut  Hippocrates «,  ^ 
ç’e  ft  à  fçauoir ,  la  longueur ,  grofleur ,  ju  i.  de  la  " 
&largeurdes  parties  de  foy-melipe ,  medic. 
ainfi  qu’explique  Galien  au  Commen¬ 
taire:  De  me/me  faut-il  qu’il  cenlï- 
dere  &  prenne  indication  de  la  lon¬ 
gueur  ,  grofleur  &largeur  des  parties 
malades  qu’il  conuient  bander  :  car 
puis  que  la  largeur  des  hanâes ,  non  plus  que 
leur  longueur  ne  peut  efire  comprife  au  vray  ., 
par  efcrit ,  ne  par  leçon  ,  comme  a  ditVsur  la 
Galien  il  s’enfuit  necellairement  Sent.35.du. 
qutl  faut  laifjer  les  obferuations  de  toutes  i.desfrad:. 
ces  chofes  auxChirurgtens  expérimentez^  pour  la  2 1. 

fl?, dit-il, font  conie^iurales.N.o\\^^^'i^^ 
pourquoy  Guidon  g  voulant  enfei  -  ^ 
gner  la  longueur  &;  largeur  des  ban- ,/ 
des ,  a  dit ,  qu’elles  deuoient  eftre  me- 
iùrées  lùr  les  doigts  du  malade, 

La.  fgureàe  la.  partie  ne  nous  fournit.  ^  ^ 

|âs  niqins' d’indication  d’qbferua- 
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tion ,  que  toutes,  les  autres  choies  ef. 
quelles  il  faut  auoir  égard  :  car  iamais 
vn  bandage  ne  fera  bien  fait  ny  pro. 
jetable,  ains  nuira  &  fera  grand  mal , 
ü  on  ne  donne  la  figure  au  membre^ 
telle  qu’elle  doit  demeurer  apres  que 
le  bandage  Içra  fait.  Voila  pourquoy 
il  faut  bander  la  iarabe  en  figure  droi- 
te ,  &  le  bras  eflant  plié  ^  ou  autre, 
ment  de  grâds  maux  s’^en  enfuiueronu 
^  En  la  Hippocrates  h  Ta  ainfî  efcritî  ^i 
part.  la.  Sc  de  U  bras ,  dit-il ,  quand  il  efi  fipirè  autre- 
13. du  i.des  jnent  qu'il  ne  doit  ejhe ,  il  fait  fins  granà;. 
-  *  maux  que  nef  la  playe  :  car  s' il  commande 
'  qu'on  flechiffe  le  brae  ^  ks  mufcles  ,  lès  nerfs. 
^  les  os  ^ne  garderont  pas  me  fine,  fituatm^ 
mais  le  bandage  obeyra  tellement ,  qu'ils  fe 
mouuerontvers diuerfies  parties ,  &c.  Et  eijfe 
la  Sentence. fui uante  il  adjoufie,  que 
quand  vn  bras  efi  bandé  efitant  e fendu ,  que 
l'homme  fentira  grande  douleur ^en  cheminant. 
1  Aux  com-  (fi  en  fie  couchant  aufii.  ^^fle  bras  efi  fie- 
chy  ilefineceffaire  que  les  mufcles  fiaient  con- 
efdit«  traints ,  (fi  que  les  es  ne  fiaient  tenus  en  mefime 
fiyire ^  &c.  Galien»  explique  bien  au 
&^o!du2.  toutes  ces  fèntences  ,  &  fait  lo 
des  frad.  '  bandage  different  à  caufe  de  la  figure 
*  En  la  inégalé  des  parties.  Mais  Hippoc^a- 

Scnt.  ^0.  tes  s’explique  encore  plus  amplemçÇ: 
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en  vn  autre  endroit ,  diunt,  Et  en  quel-  du  u  des 
çonque partie  fait  l’os  que  vous  aurez^handé ^  Frait» 
edendez^le  auant  que  le  bandiez^:  toutesfots 
mefme  chofe  ne  cenuient pas  au  bras  la 
iambe  \  Car  quand  on  fait  la  deligature  du 
haut-,  ou  du  bas  du  bras ,  le  bras  ef  fufpendui 
^  quand  e fiant  eflendu  il  efi:  bande  fia  chair 
{ c’eft  à  di^p  les  mufçles  ,  ainfi  qu’eX' 
piique  Galien  au  Commentaire  )  efi 
autrement  figurée ,  quand  le  coulde  efifiechy: 

Çar  ledit  coulde  ne  peut  long  temps,  demeu¬ 
rer  e fendu  ^pource  que  ce  ri  efi  pas  fa  figure 
ruttureüe  ^ains  doit  efire  courue.  Et  pour  ce  que 
I4  tambe  a  açcouflumè  en  cheminant.,  ou  ejiant 
debout,  d'ejlre  e fendue  en  bas  du  tout,  ou  qua- 
fi  du  tout  félon  nature ,  ^  de  porter  le  refie 
du  corps  J  pour  cette  rai f on  quand  il  eii  efi  de 
befoin  ,  il  s'efiend  plus  facilement,  (fi  auec 
moindre  douleur.  Dauantage  en  le  tient  au- 
(;unesfois  au  liB  ainfi  figuré.  Mais  quand  elle 
efi  rompue ,  la  neceffitè  contraint  les  {pommes , 
car  on  ne  la  peut  louer.  Parquoy  ils  ne  par¬ 
lent  point  de  la  flexion  ,  &  carnation  de 
tambe ,  ny  de  fe  louer,  ains  ils  demeurent  en 
repos  fit- coueheg.  ^ue  les  parties  doncqaes  de 
nofire  corps  (  dit  Hippocrates en  vn  au-  j 
trelieu)  qui  font  de  figure  oblique  ,foientSent.  iS„ 
bandées  obliquement ,  ^  les  droiHes  droiBe-  du  2.  de 
rpent,^qu  elles foient  tellement  figuré  es  qtief  F  O  ffi  c. 
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Ctjpz^zgcles  ne  [oient  effencèes ,  é"  que  les  hanàes  ne 
çft  eih-  lu  preffent ,  ne  fe  lafchent ,  laquelle  fiyire 
ne  changeront  point  quand  il  les  faudra 
’  meuuoir  pour  les  [ufpenire  ,  ou  les  mettre  en 
fuïïïl  ces  parties  [muantes  fe  por. 

le  bandage  [mhlablement cefk^auoir^ksveu 
dcsvlceiesw^^  J  les  nerfs ^  les  os  bien  tentes  bien [iifpen- 
lînucux  :  dtis.  Qm  ne  fçait  que  la  figure  ronde 
mais  il  me  fperique  delà  telle  ,  fait  varier  lea 
séblc  qu  il  bandages  d’icelle ,  d’auec  ceux  des 
conuienc  ^  parties  ?  &  que  telle  figure  eft 
çaufe  qu  elle  ne  peutreceuoir  I  vtilite 
d’iceux,auec  autant  de  vertu  &  d’ef 
£cace  que  font  les  autres  parties  ?  l’en 
puis  dire  autant  des  parties  de  la  face, 
refquelles  pour  leurs  figures  diuerfcs 
&:  cocttraires, ,  rendent  les  bandages 
plus  difficiles  à  faire  ,  &  moins  affe¬ 
ctueux  pour  obtenir  la  fin  que  nous 
délirons.  Chacun  fçait  bien  que  la^ 
figure  des  clauicules,  des  colles ,  des  , 
omoplates ,  8c  plufieurs  autres  os  du 
corps  ,  relîllent,  ou  donnent  delà  dif¬ 
ficulté  au  Chirurgien  ,  pour  les  bien 
bander  quand  ils  font  fracturez  ,  ôc 
que  de  là  procédé  la  defformité  qui 
demeure  le  plus  fouuent  en  iceux, 
quand  cette  maladie  leur  furuient. 
Gomme  au.  contraire  on  reconnoîft 


en  generd.Chap.  to'.  ^15 
que  la  figure  ronde  6c  longue  des  bras 
6c  iambes,  eft  caufe  que  telles  parties 
reçoiuent  les  bénéfices  des  bandages 
auec  beaucoup  plus  d’vtilité.  L’exem¬ 
ple  que  nous  prendrons  fur  lafradu- 
re  tranfuerfere  de  la  clauicule  6c  du 
bandage  d’icelle  »  demonftrera  affez 
'  que  la  figure  fertou  refifte  à  l’efficace 
des  bandages.  La  fradure  de  la  claui¬ 
cule  5  dit  Hippocrates  ,  “  eftant  de 
trauers,  eft  de  plus  facile  curation  , 
que  fi  c’eftoit  du  long.  Galien  au  com- 
mentaire  dit ,  que  c’eft  à  caufe  que  la 
figure  de  telle  partie, ne  permet  qu’el¬ 
le  foit  bandée  en  circuit ,  comme  les 
mains  ôc  les  pieds ,  qui  eft  le  feul 
moyen  de  pouffer  6c  d’approcher  n  Liure  14; 
ce  qui  eft  fendu  du^  long.  Pa-  cj^ap.  2. 
ré,  “  ôc  Guillemeau ,  °  en  leur  traidé  °  Traité 
des  bandages  ,  voulant  enfeigner  les  desoper.ar. 
préceptes  qui  fe  tirent  de  la  partie 
malade,fe  font  contentez  de  parler  de 
ceux  qui  fe  prennent  de  la  figure  d’i¬ 
celle  ,  nous  voulant  fignifier  que  \ 

c’eft  la  principale  obferuation  que 
l’on  en  peut  pren  dre  :  Toutesfois,  fans 
les  vouloir  contredire,  ie  diray  har¬ 
diment,  que  les  autres  confiderations 
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qui  Te  tirent  des  parties  offencées  ^nc 

font  à  négliger ,  &  que  c’eft  commet¬ 
tre  grande  faute, û  on  n’y  vouloir  auoir 
efgard.  Cecy  fufiîfepour  eequieftde 
la  ligure; 

Ÿ.  Il  faut  niairitenartt  parier  de  la-  fi. 
t)e  larfî-  tuation  ^  laquelle  bien  fouuent  nous 
tuacion.  fait  changer  &  varier  la  maniéré  de 
bander,  voire  melme  nous  fait  du  tout 
ofter  l’vfage  du  bandage  ,•  s’il  eft  my 
.  ce  qu’a  dit  Hippocrates  P  auliure  des 
P  Sent. 2 P .  playes  àQlztQiÏQ^quilnefautfotntban- 
&  3  O;  les  playes  de  la  Jî  eUes  ne  font  ait 

front  y  ou  en  U  partie  én  laquelle  il  n'y  a 
point  de  poif  ou  aux  four  cil  s ,  oü  en  l'ail  : 
car  les  playes  é'  t>lceres  requièrent  plus  de 
cataplames  bandages  en  ces  lieux ,  queri 
vne  autre  partie  :  car  le  njle  de  la  te  fie  coït- 
tient  le  front  ^  dcc.  Defquelles  paroles 
l’ori  tire  vne  telle  confequen.ee, quela 
telle  j  poureftre  vne  partie  fîtuéeau 
plus  haut  lieu  denoffcre  corps, elle  n’eft 
point  fubjette  à  fluxion,  eftanc  pour 
cette  raifon  partie  contenante.  Or 
comme  explique  Vidius  au  commen¬ 
taire  ,  les  parties  fuperieures  6c  edhte- 
iiantes,  ne  reçoiuent  point  de  fluxions 
des  inferieures  &  contenuës.  Voila 
pourquqy  elles  n’ont  que  faire  de 
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bandages ,  pour  expulfer  &  reprimer 
les  humeurs  j  ny  auflî  pour  retenir  les 
médicaments  5  car  les  cataplafmes  n^ 
font  point  proprest  Doneques  la  fi- 
tuatioii  des  parties  nous  donne  vins 
grande  indication  pour  l’application 
des  bandages.  Mais  cela  ne  fe  peut 
accorder  ainfî ,  &  né  pouuons  rece- 
uoir  pour  maxime  abfoluëlafenten- 
ce  d’Hppocrates  j  ôcefpere  de  prou- 
uer  le  contraire  cy-delïbus,  en  par¬ 
lant  des  bandages  de  la  tefte ,  com¬ 
me  i’ay  fait  en  mon  petit  traidié  du 
Perifcytifmej&Hypoipathifine.  Fay 
feulement  allégué  ce  paflage  ^  pour 
monftrer  que  la  lîtuation  des  parties 
nous  fait  diuerfîfler ,  rejetter  ^  ou  ap- 
prouuer  les  bandages ,  puifque  Hip¬ 
pocrates  les  reprouue  en  la  tefte  Seau 
front  5  aux  yeux,  Sc  autres  parties  d’i¬ 
celle  jdeftituées  de  poil ,  il  les  permet 
&  les  ordonne.  Il  donne  vn  exemple  q  Sent‘.54. 
de  la  fttuation  en  vn  autre  endroit  des 

laquelle  eft  fans  contredit  :  car  fâi- fraâ:urcs. 
fant  comparaifon  de  la  main  auec  le 
pied,  il  a  dit  »  que  quand  nom  handont 
cette  article  ^  nom  le  deuons  plus  ad^raindre- 
qu  en  la  main.  C’eft  à  dire  ,  que  le  pied 
pour  eftre  partie  balTe  infirme  ^  cft 
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plus  fubjette  à  reeeuoir  fluxion ,  &  que 
pour  éuiter  à  cet  accident,  il  eft  ne. 
ceflaire  aux  fraclures&luxationsd’i^ 
celuyj  de  ferrer  Scadftraindre  le  ban- 
dageplus  qu’en  la  main;  La,  fituation 
des  inteftins  qui  defeendent  dedans 
le  Scrotum ,  la  matrice  defeenduë  & 
fortie  hors  defon  lieu  naturel,  &  l’in- 
teftin  droitrelaxé,  &;  yfluhors  defon 
gifte,  demonftrent  aflez  que  les  bail' 
dages  defdites  parties  different  plus 
par  la  fîtuation  d’icelles  ^  que  pour 
toute  autre  occafion  telle  quecefoit* 
Plufleurs  autres  exemples  pourroieiit 
eflre  encore  icypropofëes ,  maisceh 
Jes-cy  doiuentliiflire. 

Vî.  .  Paut  maintenant  parler  de 
Derorigi.  &monfl:rer  qu’elle  nous* donne  quel¬ 
le.  quésfois indication  enralîîette  &;  ap¬ 
plication  des  bandages  j  Galien  ‘  nous 
rAii;.  liu.  î’enfeigneappertement^quandiluous 
de  la  cher,  aducrtit  Gornment  nous  deuons  ban- 
ch.3.&4.  der  vneplayequi  efl:  eonjoinffe  auec 
hémorrhagie^  Il  faut ,  dit-il ,  kerlafar- 
tie  d'vne  bande  faite  d'vn  linge  bien  àeliè  é" 
fuhtil  5  de  laquelle  les  quatre  ou  cinq  pre¬ 
miers  tours  feront  enuironnes^  furie  vatjfeau 
frofluant ,  en  apres  feront  adreffez^  vers  la 
rame  du  vatjfeau.  l'appelle ,  dit-il ,  la  ra- 
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dut  du  vatjfeau^  la  première  partie  d'iceluy^ 
laquelle  efiplus  près  j  ou  du  foye^  ou  aufit  du 
cœur  :  ladite  racine  au  col  efi  vers  la  partie  in¬ 
ferieure  ^  aux  è  ras ,  iambes  y  vers  la  partie 
fuperieure  ,  &  ^’njt  és  autres  parties  y  &c. 

Guidon  ^allégué  la  mefmechofe  par¬ 
lant  du  bandage  expulfifj  6c  de  la  ma- 
nieré  comment  il  faut  bander  en  vn^° 
flux  de  fang.  Defquelles  chofes  nous  ^ 
apprenons  que  l’origine  des  veines  ÔC 
artei'es  ^  nous  enfeigne  la  forme  ôcma- 
niere  de  faire  nolïre  bandage ,  où  il 
faut  commencer,  6c  où  il  doit  finir  j 
6c le  chemin  que  nous  dêüôns  tenir  en 
la  conduite  de  la  bande:  ce  qui  ne  peut 
eftre  bien  entendit ,  dit  Galien  ^  fans 
la  eonnoiflance  de  ranatomie. 

L'aUion  de  la  partie  eft  vile  des  prin-  Y  î  ^ 
eipal  es  chofes  qu’il  faut  confiderer  en  °°  ^ 
toutes  les  deligatures  que  nous  fai- 
fons:  car  les  parties  fimilaires  dont  les 
organiques  de  iloftre  corps  font  com- 
pofées,  ont  eftc  principalement  af- 
femblées ,  6c  vnies  epfemble ,  pour  la 
perfeâ:ion  6c entretien  des  aâions.  Il 
faut  doncques  que  le  Chirurgien  en 
fes  operations  ayt  vn  foing  particu¬ 
lier  pour  la  Conferuatipn  d’icelles^^ 
Hippocrates t  déclaré  quelque  cholê 
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Œnlafent.  qui  conuienc  à  ce  fubjet,  quand  il 
aduertitde  la  forme  &  maniéré 
^  de  la  bande,  &  du  bandage  des  iointu, 
res,  &;en  particulier  de  celle  du  ge^ 
nouïL  Zes parties^  dit-il  j  qui  ont  mou- 
tiement  comme  les  articles^  à  l' endroit qn'eUu 
mt  leur  fuxion  >  doiaent  t^re  bandées  bien 
court,  comme  le  jaret,  é'*  l'endroit qù elles 
s'e/iendent ,  elles  doiuent  efire  bandées  Jim- 
ÿlement  é'  larp.  Galien  au  commen¬ 
taire  en  e?ipliquant  cette  feütencc^ 
çjit  J  faut  appliquer  des  bandes  fort  cour¬ 
tes  é"  l’ien  (etrèes ,  c'ef  k  dire  efiroites,  au¬ 
tour  du  jaret ,  ^  autour  des  autres  parties-, 
é"  au  contraire  en  lapallette  il  faut  v fer  de 
bandes  larges,  (f-  qui  ne  foient point  ferrées 
ny  ejlroites.  Çequi  conuient  ,k  tous  les  articles j 
Ébf  endroit  quPSes  ont  leur  fluxion  ,  comme 
■  au- jaret ,  ^  kl'  endroit  qu'elles  ont  leur  ex- 
tenfion  ,  comme\en lapallette ,  fur  laquelle,  il 
faut  ejlendre  vne  bande  -large  qui  la  puijfe 
toute  comprendre  :  car  fi  elle  nefi  bandée  en 
cette  forte ,  elle  tombera  en  haut  ou  en  bas , 
ou  pluflofés  deux  coftezji  mais  on  applique  ~ 
isne  bande  efiroiHe  au  jaret ,  pource  qu  ilne 
peut  garder  celle  qui  ejî  large.  D’aiîleurs 
s’il  faut  bander  le  thorax ,  nous  n’ad- 
ftraindrons  6cne  comprimeronspaslî 
fort  qu’en  vn  autre  endroit ,  pource 
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que  l’adion  du  thorax  qui  confifte  en 
ladiladon&contradion  d’iceluy,  ne 
le  peut  permettre  ny  endurer ,  à  rai- 
ïbn  que  la  reipiration  en  feroit  empel- 
clrée,  lans  laquelle  on  ne  peut  viure. 

L'vfage  quelquesfois  eft  prife  pour 
radtion ,  comme  l’adlion  pour  i’v^ge, 
maiscela  ne  doit  eftre  ainli ,  pource 
quej  toute  action  eft  vfage  ,  ôc  l’vfage 
n’eft  point  toulîours  aâion  j  attendu 
que  ce  n’eft  qu’vne  aptitude  com- 
hiôdiré  d’vler  de  quelque  choie,  &  ac¬ 
tion  eft  vn mpuuement  adif  j  qui  pjq- 
cedede  la  faculté,  ainli  qu’explique 
Galien  “  ,  au  dernier  liure  de  l’vfa^ 
des  parties.  Pour  cette  caufe  Tagaut 
en  Ion  inftitution  de  Chirurgie ,  nous 
voulant  expliquer  par  combien  de 
maniérés  nous  reconnôîftrons  que  la 
maladie  eft  de  fanature  incurable, dit 
quecen’eftpar  la  fubftance,  aélion ^ 
vfage^  Sc  lîtuationde  la  pai-tiemalal 
de  :  failant  différence  &  expliquant 
à  part  l’adion,  ôc  apres  l’vfage.  le  ne 
fais,  doncques  point  de  faute,  de  faire 
différer  l’indication  ôc  obferuation 
qu’il  faut  prendre  de  l’adion pour  fça- 
Uoirbien  bander,  d’auec  celles  qu’il 
faut  prendre  de  l’vfage  ,  puis  qu’il  y 


Vlii; 
de  rvfage. 
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partiesi. 
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a  grande  difFercnee  entre  les  deux. 
L’vjage  doncques  de  la  partie  ,  nous 
donne  indication  en  rapplication  des 
bandes  &  bandages*  qu'elle  veuteftre 
cherie  Scconferuée  autant  qu’il  fera 
polfible.  Voila  pourquoyil  faut  ban- 
Exemple  der  le  col  &;  la  gorge ,  autrement  que 
quel’vfage  les  autres  parties ,  pource  qu’il  faut 
donne  in-  conferuer  la  refpiration  par  le  libre 
a  entrée  de  l’air,  qui  fe  fait 

uoiibien"  P^^  rinfpiration  ,  comme  la  fortie 
bander.  des  fuligines  par  l’expiration ,  ôc  l’vne 
&^’autre  fe  font  tout  le  long  de  la  ca- 
uité,  &  partie  interne  de  l’alpre  arte. 
xt ,  laquelle’  pour  ce  fefpeét  ne  peut 
permettre  ny  endurer  d’eftre  ferrée 
&  prelTée,  non  plus  que  l’œfophague, 
les  arteres  carorides,  &  les  veines  iu- 
gulaires  :  carlVne  de  ces  parties  don¬ 
ne  palfage  au  boire  &  au  manger  j 
l’autre  au  fang  arterial ,  qui  efl  porté 
dans  le  canal  d’icelles,  pour  viuifier 
toutes  lesparties  lltuées  au  delTus  du 
col  5  &  l’autre  porte  la  nourriture  à 
toutes  lefdites  parties. 

Autre  Les  os  ont  vfage  de  fouf^enir ,  corn- 
Exemple,  nie  peaux  6c  appuis ,  toute  la  nialTe  du 
corps,  ôc  de  donner  forme  6c  figure 
aux  autres  parties,  6c  les  delFendre  des 
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ipjures,  externes ,  ainfi  qu’a  efcrit  Ga-  ^ 
lien* en  plufleurslieux de  fes  œimres.  Prafacedu 
C^and  doncquçs  ils  font  fradurez ,  liu.des  os, 
ou  Iqxez,  ils  perdent  tels  vfages  ,  &  &ch.  iS. 
eilde  befbing,  quand  ils  font  remis  «iuliureir. 
&  réduits  en  leur  vnitç ,  figure ,  Sç  pla-  l’viage 
ce  naturelle  ^  de  les  çonfçruer  ainfî,  ^^parties, 
par  le  moyen  des  bandages ,  ou  autre- 
ment  l’homme  feroitpriué  des  vlàges  des^admi- 
mentionne?:  des  as  ;  la  figure  defquels  niftrations 
donne  indication  de  la  conduite  des  anacorui- 
bandes,  là  où  il  faut  commencer  &  ques. 
finir  le  bandage,  &oùil  faut  ferrer  ou 
lafcher.  L’vfage  auffi  qu’ils  ont,  de 
louftenir,  &  tenir  ferme  le  corps, 
nous  aduertit  d’auoir  efgard  à,les  con- 
feruer  en  leur  reditude  &  conforma¬ 
tion  naturelle,  en  comprimant  6c  fer» 
rant  par  le  bandage  ce  qui  eft  trop 
eminentdcreJeijé,  6c  en  lafchant  au» 
endroits  qui  font  trop  enfoncez6c  dé¬ 
primez,  Galien  y  en  peu  de  paroles  y  5^^, 
comprend  ce  que  nous  venons  main-  i.  du 
tenant  d’expliquer:  dk-ilyeei.  des  fra- 

quiconuient  à  une  chacune  chofe  efi^ardé  ^  la.  dures ,,  <Sc 
chofe  fe  porte  bien ,  eft  admint^èe  iufte-  au  comm, 
ment.  Or  anne peut  dire  que  autre cheft  con-  3^  -  ‘^“4- 
uienne  au  corps  que  ce  qui  eft  félon  nature i 
^qnidoneques  toutei  les  parties  ont  leurfi^ 

Q^iij  ^  " 
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gare  y  cDuleur ,  ^ grandeur  comenahles  y  tttet 
fe  portent  bien.  C’cft  affcz  d’exemples 
pour  prouuer  qu’aux  bandages,  les 
vfagcs  des  parties  nous  donnent  indi¬ 
cation.  Quittons  doncques  ce  dif- 
codrs ,  pour  entrer  au  fécond  préce¬ 
pte  qui  fe  tire  de  la  maladie.  ' 


Du  fécond  P  recette  quilfautohferuer 
en  V apgliquation  &  exercice  des,. 
Bandages ,  qui  je  tire  delà  nature. 
&  effence  de  la  maladie. 

C  HA  P  I  T  R  E  XXL 

CE  n’eftpàs;  aflez  de  fçauoir  com¬ 
ment  il  faut  con/eruer  les  chofes 
qui  font  félon  nature  ,  en  expliquant 
les  bandages,  par  l’obferuation  des 
circonftances  que  nous  venons  d’ex¬ 
pliquer,  qui  le  tirent  toutes  de  la  na¬ 
ture  de  là  partie  malade  :  Il  eft  encore 
necelîâired’auoir  efgardà  f  elTencede 
laraaladie-':  car  comme  le  premier 
precepte  ri’apour  but  que  la  confer* 
nation  &;  entretien  de  ce  qui  eft  natu- 
xçl  5  ainft  le  fécond  n’a  autre  fçop  ^ 
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fn  que  Tablation  &;  extirpation  de  ce 
qui  efl:  nuifible  &c  contre  nature.  it  faut  cou-' 

Afin  doncques  de  comijiencer^  &  fiderer  les 
dcmonftrer  que  les  maladies  font  maladies 
beaucoup  varier  Inapplication  des 
bandages  5  nous  difons  que  pour  ce 
refpeâ:,  il  faut  conliderer  les  mala¬ 
dies  f  a  maniérés,  0*611:  à  fçauoir , 

on  generalement y  c’eft  à  dire  ,  entant 
qu’elles  font  communes  ,  &  qu’elles 
peuuent  arriuer  à  toutes  les  parties  du 
corps,  ou  au  moins,  à  la  plus  grande 
partie  d’icelles  :  ou  J^ecialement ,  c’eftà 
dire,  entant  qu’elles  font  propres  ôç 
particulières  à  certaines  parties ,  ôc 
non  aux  autres ,  à  caufe  de  leur  gran-, 
de  variété  &  diuerlitë  ;  car  les  mala¬ 
dies  n’ont  leur  exiftance  que  dans  l’ef. 
fence  des  parties.  j 

Pour  confîderer  les  maladies  gene»  Generale- 
râlement  y  il  fau  t  que  ce  foit  en  deux  ment  en 
façons  :  La  première ,,  entant  que  les  deiîxfaços. 
apoftemes  fo  doiucnt  bander  autre¬ 
ment  que  Icsplayes  :  Les  vlceresd’au^ 
tre  maniéré  que  les  fradures  luxa¬ 
tions  ,  &  ainlî  des  autres  maladies  qui 
font  communes.  La  fécondé ,  entant 
que  toutes  les  apoftemes  ne  fe  doiuent 
pas  bander  d’vne  mefme  façon  :  ny 
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toutes  les  playes  les  yncs  comme  les 
autres  :  ny  toutes  les  ylçeres  d’vnç 
rnefme  maniéré  :ny pareillementtqu- 
Explica-  fra^ures  &  luxations, 

tion  de  la  bien  déclarer,  ^cefclairçir  çc- 

premiere  Ç'f  >  U  faut  uotter  qu’és  apoftemes  on 
layon.  nè  le  fert  guere  d’autre  bandage  que 
du  Retentif,  pour  retenir  feulement 
les  médicaments  que  l’on  aura  appli: 
que;z  delfu  s  icelles  apoftemes:  Au  con¬ 
traire  aux  playes ,  outre  les  Retentifs, 
on  applique  pour  Tynion  d’icelles,des 
bandages  agglutinatifs,  afin  d’en  apr 
procher  les  bords  &  les  levres,  quand 
elles  font  diftantesg^fçparces. 

Aux  ylceres,  combien que.les  ban¬ 
dages  retentifs ,  agglutinadfs ,  &  ex- 
pulfifs,  y  puiflent  co.nucnir,  Sc  que. 
çes  mefmes  bandages  font  bien  fou.- 
uent  employez  auxfradures,  fieft-ce 
qu’ils  font  diuerfement  appliquez  èc 
tout  autrement  en  iVnc  de  ces  indif- 
pofitions  qu’en  l’autre.- Autant  en  puis- 
je  dire  des  diflocations ,  lefquelles  en¬ 
core  que  les  bandages  d’icelles  con- 
uiepnent  &  reftèmbjent  de, quelque, 
chofe  à  ceux  des  fraftures ,  ils  font, 
neantmpins  beaucoup  difterents  en- 
tr’eqx:  car  aux  ffa^urçs  o.n  Ç9iwne%^ 


‘ 
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Et  aux  dijÙlocatiQiis  il  faut  commencer 
au  lieu  QÙles  os  font  tombez,  en  ame  ' 
nant  labandepar  lescirconuolutions 
d’où  ils  font  partis  &  ylTus.  Autant 
en  dpit-on  croire  des  autres  maladies. 

L'a  fécondé  façon  qu’il  faut  conli-  Explica- 
derer  les  vs)3h.^\ts^eneralement^  entant  tion  de  la 
que  les  bandages  leur  conuiennent  ,  féconde 
eft  que  toutes  Tes  apoftemes  ne  le  ban-  façon, 
dent  d’vne  mefine  maniéré  :  car  il  faut 
autrement  bander  vn  pblegmon  & 
vne  erefipele  ,  qu’vne  tumeur  oede- 
mateufe  :  Celles-là  à  eau  fe  qu’ellesfbnt 
enflamées  &  auec  douleur  ne  deman-  Exemple 
dentfeulemét  qu’vnbandageretentif,  furlesapo* 
^  encore  faut-il  qu’il  foitlafchement  ftemes. 
appliqué:&celles-  cy,à  fçauoir  lesœde- 
mes ,  requièrent  vn  bandage  expulfif, 
qui  foit  aflez  adftraint  &  ferré ,  pour- 
çe  que  tell.estumeursfontindolentes. 
D’ailleurs  les  tumeurs  qui  doiuent 
fuppurer,  ne  doiuent  eflre  ferrées  ny 
comprimées,  au  contraire  celles  qui 
pe  font  point  fuppurablesle  peuuent 
endurer ,  pourueu  que  d’autres  con-  Exemple 
lîderations  ne  l’empefehent.  Quant  ùn-  les 
pl^yes,  elles  ne  défirent  pas  tou-  P4yes, 


é»  gmeral.  Qhapytù 
ce  à  bander  fur  le  lieu  fraéturé, 
on  en  la  partie  qui  en  eftello 
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tes  vn  mefme  bandage,  car  celles  qui 
font  de  trauers',  ne  le  peuuçnt  feruir 
de  çeluy  qui  eft  agglutinatif,  &  celles, 
qui  font  longitudinales  font  gueries 
par  le  moyen  d’iceluy. 

Les  playes  qui  font  profondes , 
eftroites,  &  cauerneufes ,  ne  défirent 
pas  vnraefmc  bandage,  que  celles  qui 
font  fuperficielles,  larges,  &  à  def- 
çouuert,  fans  aucune  cauité  cunicu- 
Exemplcleulc  ,  ouanfractueulc.  Pour  les  ylce. 
fur  les  vl-res,  elles  demandent  cntre-elles  di- 
cercs.  uerfitc de  bandages,  car  la  virulente 
^  çorrofiue,  comme  lafordide&pu- 
tride,  ne  veulent  pas  eftre  bandées, 
de  la  melme  façon  qu’il  faut  bander 
celles  quilpntprofondes & cauerneu-. 
lès ,  fiftuleufes  ,  &  finueufes.  Aux 
vnes  fufficle bandage retentif,  &  aux 
autres  l’expulfif  eftneceflàire.  Lesfra- 
Exemple  font  bandées  diuerfement:  car- 
^ures  veulent  vn  au- 

trebandage  ,  que  celles  qui  font  com¬ 
pliquées  autrement  faut-il  bander 
celles  qui  font  auec  playe  &  brifement 
d’os,  que  celles  qui  font  feulement 
fenducsle  long  de  l’os,  ou  oblique¬ 
ment,  ou  de  trauers  :  Si  elles  fontauec 
^  inflammation  &  grande  douleur,  ek 
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les  indiquent  vue  autre  naanierc  de. 
bander,  que  les  autres,  qui  ne  font 
accompagnées  d’aucun  mauuais  ac¬ 
cident  ,  ôé  ainfî  des  autres.  Les  luxa-  Exemple 
tiens  nous  donnent  pareille  indica-  fur  les  lu- 
tionpour  bander,  d’autant  que  fi  el-  xations. 
les  n’ont  aucune  indilpolîdon  qui  les 
accompagne,  il  les  faudra  autrement 
bander  que  celles  qui  font  compofées 
auec  autre  maladie,  ou limptome  :  Si 
elles  font  compliquées  auec  fraéture, 
quauecplaye,  ou  auec  fluxion  &  in¬ 
flammation  ,  il  le  faudra  bien  donner 
de  garde  de  les  bander  de  mefme  fa¬ 
çon  que  fi  elles  n’eftoientallîftéesd’au- 
ciines  de  ces  indifpofitions.  Cellés  qui 
font  complettes  ôcoùles  os  font  du 
I  tout  hors  de  leur  place,&;  où  les  telles 
d’iceuxfont  fort  ellongnées  de  leurs 
çauitez,  ont  des  confiderations  pour 
les  bander,  autres  que  celles  qui  font 
incomplettes ,  &  où  les  os  ne  font 
point  parfaitement  hors  de  leur  gifle 
naturel.  Celles  aulfi  quifont  de  cau- 
fes  internes ,  fe  bandent  quelquesfois 
autrement  que  fi  elles  efloient  faites 
de  caufe.  externe.  Autant  en  peut-on  j 
dire  des  autres  maladies.  Spedale- 

II  faut  maintenant  confiderer  les  ment. 
msX^àks  fpcialement i  &;  entant  qu’ei-^  * 
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les  font  propres  &  particulières  à  cet^ 
taines parties,  afin  de  lespouupir  ban¬ 
der ,  non  feulenienf  félon  layariçtcSc 
diuerfité  d’icelles }  rnai.s  aufii  félon  les. 
maladies  qui  leur  peuuent  arriuer. 
Exemple  Comme  pourexemple,  les  playes.de 
piifefiir  la  telle  veulent  d’autres  bandages  qye 
teftc.  l’Hydrpcepiiale ,  &  de  rechef  toute 
playe  en  la  telle  ne  fe  doit  pas  bander 
dVne  mefine  façon  car  aucunes  re¬ 
quièrent  vn  bandage  aggluçinatif 
d’autres  fe  contentent  d’yn  retentif 
Exerpple  L’ophthalmie  ne  veut  pas  ellre  ban- 
prife  fur  dée,  comiiie  vne  playe  en  îa  paupière, 
îcsyyuj:&  &  ençores  ces  playes  là  n’indiquent 
paupières,  bandage  car  ççlles qui 

font  de  trauers,  doiuentellre  bandées 
autrement  que  les  longitudinales  : 
s’il  fa  ut  d’autre  manière  conduire  la, 
bande  en  la  playe  qui  fera  en  la  pau- 
il  picrç  fnperieure,que  fi  elle  elloità 
l’inferieure,  pource  que  quelquesfois 
faut  aller  de  bas  en  haut,  &  d’autres, 
fois  de  haut  en  bas.  Si  le  Chirurgien  a 
Jfàitquelquçinçifionpour  la  curationj 
d’vn  lagophthalmQS ,  c’ell  à  dire  œil  de 
lievre  ,  il,  faudra  autrement  fairç le 
bandage ,  que  s’il  falloit  bander  pour 
vne  autre  incifion  ,  qu’il  auroit  faite 
‘  '  pour  la  guerifon  d’vn  ,  ç’e|t 
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àdire,œii  éraillé.  Vne play e qui fè- 
rt)it  au  haut  de  la  paupière  liiperieure, 
coupant  tranfuerfairenient  lemurclé 
peaücierquila  releue  etihaüt  ^  caufe- 
roit  la  maladie  appellée  des  Grecs 
teniaton  èlepharon ,  {  qui  eft  vne  iridié- 
pofîtion  eu  laquelle  la  paupière 
fuperieure  eft  abaiflee  j  clole  ^  &  fer¬ 
mée  auec  l’inferieure ,  fansla  pouuoir 
releuer  en  haut ,  finon  en  y  mettant  la 
main  )  en  laquelle  maladie  ilfaudroit 
vlèr  de  banckge  contraire  à  celuy  que_ 
nousdeuons  faire  pour  vne  autre  afFe- 
âion  qui  aduient  en  l’œil,  que  les 
Grecs  appellent  tcpiefmos^  en  laquel- 
leindilpofitionrœil.eftpreftà  tomber 
èc  fortir  hors  de  fon  Orbite  ^  par  qüeh 
que  caufe  externe  ;  car  en  celle-làil 
mut  rehaulTer  &  efleuer  la  paupière  ■ 

en  haut ,  &  en  celle-cy  il  eft  bon  de  la 
laifler  fur  l’œil ,  afin  qu’elle  ferue  à  le 
contenir  ôcenferter  dans  fon  chaton 
ouorbite.Silenezeftcontorsôetour-  , 

né  d’vn  cofté,il  eft  redrefle&mis  droit 
par  vne  autre  lorte  de  bandage  que 
celuy  qui  fe  pratique  pour  les  playes 
tranfuerfàires  &  fradures  d’iceluy.  . 

Quand  la  mâchoire  inferieure  eft  fra- 
durée,  elledoiteftre  bandée  autre-  machoirc*^ 
ment  que  fv  elle  eftoic  luxée  t  Ôc  ft  Jnfcricuw.' 
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toutes  les  fraéture  d’iGellene  fontpas 
bandées  d’vne  meline  maniéré  j  car 
celles  qüiadiûehnentaii  menton  ont 
vne  autre  deligature  que  celles  qui 
furuiennent  aux  parties  latérales ,  an¬ 
gles,  &jparties  fuperieures  d’icelle.  Vii 
Ç  Exemple  phlegmon  ou  autre  apoftsme  furue- 
prife  furie  nant  àla  gorge,  fera  bandée  d’vne  fa- 
col.  çon  differente  à  celle  qui  fe  fera  pour 
vne  playe  qui  fera  en  la  veine  iugulai: 
re.  Le  Goitre  ,  ou  Bronchocelé\  veut 
eftre  autrement  bandé  que  la  luxation 
Exemple  dii  col.  Vne  playe  fur  l’efpaulei  de, 
prife  fut  /Jj-g  autre  Bandage  que  la  difloca- 
tion  de  la  mefîiie  partie  :  ôc  fî  laluxa- 
tion  qui  eft  eii  bas  du  en  haut  ^  fe  doi- 
uent  bander  autrement  que  celles  qui 
font  en  deuant  ou  en  derrière.  Le 
Autre  pri-  veut  audirvn  autre  banda- 

ge  que  le  Cubittis^  encore  qu’ils  foient 
compagnons  êc  concurents  en  vne 
mefine  ioindure.  La  phlébotomie  qui 
fe  fa.it  en  cet  endroit ,  eft  bandée  d’au¬ 
tre  maniéré  ijue  ne  feroit  vne  autre 
playe  faite  au  mefme  endroit.  L’an- 
çutifine  qui  aduient  fouuent  en  ce 
iieu-U^  eftautrcment  bandée  que  ne 
feroit  vne  autre  efpece  de  tumeur; 
C’eftaffez  d’exehiples  pouf  prüuuer 
que  les  bandages  different  en  parti- 


l’efpaulc. 


fefur  le 
couldc. 
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eulier,  encore  qu’ils  foyent  appliquez 
en  rnemefmc  partie  *  &  en  propofe- 
rois  encore  plufieurs  autres  exemples^ 
fi  cen’eftoit  que  celles  que  i’ay  miles 
en  auant  peuuent  fiiffire; 


Dii  troifiefmeprecepte  qttil faut  ehferuer pour 
fpnuo'vr  bien  bâder^qui fe prend  duBâdage, 

Chapitre  XXII. 

NOus  auons  dit  que  toute  la  Chi- 
rurgiainfî  que  laMedecinCiétoic 
tompofée  de.troischofes  j  delà  choie 
naturelle,dc  ce  qui  luy  eft  côtraire^  ôc 
duremede.  Suiuat  cette  diuifion  nous 
auôs  diftingué  les  principes  &  theorc- 
mes  des  bandages^en  ceux  qui  le  pren- 
nët  delà  partie  de  la  maladie, &:  du  ba- 
dagertes  deux  premiers  sôtexpliquez,  Les  prece-’ 
'&  auons  demôftrc  quels  préceptes  fe  ptesqui  Te 
tirent  de  la  partie  malade  j  &  quels  cirent  du 
desmaladieSi  I)  eft  maintenant necefi-  bandage , 
faire  de  parler  de  ceux  qui  fe  tirent  du  fontdini- 
bandage^  lerquels  nous  diuiferons  en  ftz'cn  deux 
deux  chefs,  c’eft  à  fçauoir,  en  ceux  qui 
enfeignent  la  maniéré  de  propre, 
ment  Sc  dextrement  bander,  &  eh 
ceux  qui  nous  demonftrcnt  comment 
il  faut  auec  dextérité  delbander  Sc  » 
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iepremicr,  îeuer  doücettienc  les  bandes, 
à  bien  ap-^  Pour  bander  dextrement  &  projire.; 
Canda  aucc  Coûtes  les  çoriditions  rc- 

qui  confi-  que  flous  auons  ex:pliquécy- 

ôe  à  i’ob-  deuant^  en  parlant  des  bandages  qui 
fcriiation  Te  font,  &  de  ceux  qui  font  défia  faitsy 
de  trois  il  faut  auoir  égard  à  crois  chofes.  La 
chofes.  première  ,  que  la  bande  foie  ferme¬ 
ment  &  vnicméne  roullée  &:  glotrié- 
rce.  Là  reconde  ,  de  bien  alfeoir  6c 
commencer  le  bandage  ,  &  arrefter 
là  bande  en  lieu  conuenable  y  fans  ap¬ 
porter  aucune  nuifanee  aü  malade.- 
La  troifiefme,  de  ne  point  trop  ferrer 
ny  lafelier  le  bandage. 

/.  Delà  fermeté  é"  rouUemeht  de  la  èaridù 
Explica-  -Pour  le  regard  de  la  première, Hip- 
cion  4e  là  pocraces^là  déclaré  y  quandil  àïtqUé 
prem.  ob-  reüolutions  foiént  düfi ,  égaux  ^ 

a^En”là"'  Galien  au  Commentaire  ex- 

fent^ai.du  pli^^anc  cette  fentence , dit,  qiiepar 
2.de lame- les  chefs  il  faut  entendre  toutes  les 
die.  extr|emitez  de  la  bande  ,  tant  en 
longueur  qu’en  latgeur  •  8c  par  les  re- 
uolutions  le  roullemenc  de  la  bande 
queron  tient  enlamain,e’eft  à  dire  en 
fomme,  que  pour  dextrement  8c  pro¬ 
prement  bander  y  il  faut  première¬ 
ment  que  la  bande  foie  droiâ:emcn't 
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&;  fermenierit  roullée,  afin  qu’elle  foie 
plus  afleurement  tenue  en  la  main, 
fans  varier  çà  ny  là,  ny  ef:happer, 
comnie  elle  reroit  eftant  larchemenc 
&  de  trauersroullée  ;  car  pour  iafer- 
mecé  ôc  rectitude ,  elle  efi:  mieux  com  . 
duite, maniée,  &  defrdullée,  &  plus 
droiétement  entortillée  à  l’entour  de 
là  partie:  par  ainfî  la  bande  efi:  plus 
prdprementpofée  6c agencée ,  eftant 
plus  belle  à  voir,  n’ayant  aucune  ride 
hy  cauité  •  ce  qui  contente  le  nialaide 
&  les  alTiftants ,  6c  inefme  le  Cbirur:- 
gien,  Voyant  ft>n  oeuure  ainfi  pbllyj 
vny  j  6c  de  bonne  grâce: 

li.  CoMrnent  il  faut  affoirla  bande 
il  la  faut  fnir- 

Pour  la  féconde  obferüàtiori,  qui  Expîica-' 
éonfifte  à  biçii  afTeoir  6c  commencer 
ie bandage, 6carrefter la  baridecom. 
me  il  appartient ,  nous  en  auons  dit 
tjüelqiie  ebofe  èn  parlant  de  la  qua- 
trieftne  difiérence  des  baiadages  b,  au-  [,  rh  ‘  ' 

quel  endroit  hods  auons  demdnftré 
en  quel  lieu  nous  deuons  commencer 
8c  finir  le  bandage:  A  quoy  nous  ad- 
joufterons  ce  qu’a  eftrit  Hippocra- 
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«  En  la  par- 'S  à’  les  nœuds  de  U  bande 

tic.  S.duz.»^ doïuent mettre  là  où  laplaye.efi^  ains 
liurc  de  de^a  ou  delà.  Galien  au  comméiitairè 
l’officine,  de  cefte  fentence,  l’explique  en  celle 
forte.  Il  y  îi  deux  fortes  de  nœuds,  dit- 
Deux  for-  il ,  celuy  du  fil  que  l’on  fait  en  coû¬ 
tes  de  iânt  6c  attachant  le  bout  de  la  bande, 
nœuds  aux  g^celuy  queTon  fait  aueclesextremi- 
bandes.  tezd’icelle:Carleschofes  querô  coût 
font  percée  non  feulement  de  l’ef- 
guille  ,  mais  aufiî  du  fil ,  6c  font  ab- 
llraints  par  vn  nœud.  Il  aduientfou- 
Celuy  du  ^^nt  que  les  chefs  du  fil  6c  les  nœuds, 
fil.  font  prochains  entr’eux,  corne  quand 

nous  coufonslc  cuir,aucunesfois  aulfi 
ils  font  loings.  Ce  qui  aduient  fou- 
uent  es  deligatures ,  aufquels  on  mene 
les  parties  du  fil  bien  loing  ,afin  qu’¬ 
elles  reçoiuent  le  nœud  commun,  qui 
ne  doit  ellre  mis  ôcarrellélur  l’vlce- 
re  :  car  elle  feroit  prelTée  non  feuJe- 
mentparledit  nœud,maisauin  par  |la 
bâdeprcfiée  par  Ienœud,pource  qu’il 
J  J  faudroit  le  ferrer  plus  fort  pour  tenir 
Celny'de  bande.  Pareillement ,  dit-il ,  fi 

labande.  les  bandes  font  nouées  enfemble,ou 
qu’on  mette  quelque  chofes  par  le  de¬ 
hors  fur  l’vlcere,  le  nœud  ne  doiteftre 
.  mis  fur  icelle, car  s’il  y  efioitmis  ilia 
*  preiferoic  ,  mefinement  fi  la  bande 


eftoit  deliée, &s’il n’y auoit  delà  lai¬ 
ne  :  il  faut  donc  mettre  les  boucs  6c 
e!xcremicez  de  labande  de^à  ou  delà  -, 
c’eft  à  dire  auic  deux  coftez  ,  à  dcxtre 
ou  à  feneftre.  Hipppcraces  ^  en  la  j  Sent,  ÿ; 
fcntence  fuiuante  ,  adioufte  que  du  i.  de  la 
nœud  ne  fait  en  la  partie  fur  laqueüe  nous  ap-  medic» 
fuyons  3  ^  non  fur  celle  de  laquelle  noua 
labourons  3  pareillement  nyà  l'endroit  oàily  a 
vacuità^  afin  qu'il  ne  f oit  fait  fans  propos  '^ 

Sic.  Voicy  comment  Galien  expofc 
tette  fentence.  Il  ne  faut ,  dit  il,  met-  ^ 
trc  le  nœud  à  l’endroit  de  l’vlcere ,  “ 
ains  à  l’endroit  qu’il  puilTe  aller  vers  “ 
la  région  ruperieure,  auec  ce  qu’ilfauc  “  . 
prendre  garde  qu’il  ne  foie  mis  fur  la 
partie  fur  laquelle  nous  nous  ap-  “ 
puyons,  6c  fur  la  partie  de  laquelle  “ 
nous  trauaillons  ^  &  ticrcement  oùil  “ 
y  a  vacilité.  Or  Hippocrates  appelle  “ 
là  partie  de  laquelle  nous  trauaillons , 
eelle  de  laquelle  nous  vfons,  quand 
nous  efteiidoM,  flechiflbns,  êc  me- 
lions  aux  coftra.  La  partie  fur  laquel- 
le  nous  nous  appuyons  eft  ,  comme  “ 
la  plante  du  pied  quand  nous  çbemi- 
irons ,  6c  le  dos  quand  nous  nous  cou”  “ 
cKons ,  St  mefmement  la  partie  d’i- 
çeluy  la  plus  eminenté  ,  6c  pareille*  'j  , 
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,,  mentia  partie  pofterieure  de  la  tefte  • 
„  &  quand  nous  nous  alTeons  j  l’infc- 
„  rieure  partie  des  felTes,  Toutesfoisfl 
„  quelqu’vn  doit  faire  quelque  chofe 
„  ayant  les  bras  liez  ^  confîderez  quelle 
,,  adion  il  pourra  faire ,  &  en  quoy  il  fe 
pourra  employér  :  car  ainfi tous  trou- 
lierez  facilement  quelle  eft  la  partie 
JJ  fur  laquelle  nous  fommes  appuyez  en 
JJ  telle  adioHi  Les  articles  belongiienty 
^jparcjuoy  il  faut  prendre  garde  àeiix^ 
&  mefmement  à  ceux  qui  opèrent, 
j^  encore  que  le  membre  malade  fpit 
j^  bandé.  Or  il  eft  touteuident  que  le 
j^  nœud  qui  doit  tenir  le  lien  &  ban- 
j^  dage ,  ne  foit  mis  fur  la  partie ,  laquel- 
jj  le  change  de  figure  en  faifant  fon 
^^mouuement  ordinaire:  car  necefîai- 
rement  fî  le  nœud  eft  mis  fur  rarticle, 
qu’il  fera  maintenant  plus  lafche  , 
maintenant  plus  ferré.  Qj^nt  à  ce 
”  que  dit  Hippocrates  en  la  fin  de  l’o- 
”  raifon  ^  que  le  nœiid  ne  foit  mis  fur  la 
”  partie  oiiil  y  a  vacuité,  il  entendpar 
”  celieuvuide,Laixelle,  lejaret,  faiine, 
”en  diftinguant  lefdits  lieux  du  haut 
”  du  bras,  du  genouïl,  &  delà  cuifte  : 
”  Car  il  a  dit  qu’il  falloi.t  que  le  nœud 
”  fuft  adhérant  au  corps ,  ôc  n’eft-re  tel- 
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lementçoiloqjié,  comme  s’ileuftefté  “ 
fu/pendu,  ce  qui  aduiendrpit  en  l'ai- 
xelle,  enl’aifne, &:  aux  autrcsparties  “ 

Yuides,  creufes ,  &enfoncces.Iufques  “ 

|cy  ce  font  les  paroles  de  Galien. 

l’adjoufteray  à  ce  que  defliis  qu’il  DequeL 
îi’eft:  pas  feiilement  queftion  de  l’en- 
droit  od  doit  finir  le  noeud  ,  foit  de  f 
la  bande  ^  ou  du  fil  ,  m'ais  de  quelle  ^ 

qualité  &  condition  il  doiteffcre.Hip-  ^ 
pocratese  le  déclaré  exi  peudemots,  e  la 
dilant,  que  le  nœud  ,  ^  le  fl  fait  mol  el)'  fenc.  io.du 
fetit,  Galien  en  l’explieation  de  cette  lofe 
fentence ,  dit,  que  IVn  &  l’autre  doi-  “ , 
uent  eftre  mois ,  fi  on  veut  qu’ils  ne  “ 
prelTent  point.  Or,  dit-il,  quant  à  ce  “ 
que  Hippocrates  veut  que  la  bande 
5c  le  filfoient  petits, ôc non  grands ,  “ 
c’efl:  à  caufe  de  la  célérité  de  laquelle 
il  ve«t  qu’on  vie  en  opérant , laquelle  “ 
feroit  empefchée  par  lalongueiir  du  “• 
dl,  ou  des  bouts  des  bandes  Schabé-  “ 
miles  qui  font  coupez ,  ou  des  chofes  “ 
qui  font  mifes  deflus  pour  tenirle  lien  “ 

&  bandage.  Ces  chofes  donc  feront 
pendances  ,  ôc  ne  feruiront  d’autres 
choies ,  que  de  faire  ennuy  5  pource 
que  quand ellcs'font  pliées ,  elles  tou-  “ 
çhent  les  playes.'  Et  tout  ainfi  qu’iijq 
Rr  iij, 
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faut  euiter  tout  ce  qui  eft  trop. grau ^ 
„  pour  les  caufes  dites  j  ainfi  faut-il  euiw 
„  ter  ce  qui  efl;  trop  petit ,  pourçe  qu ’oa 
„  ne  le  peut  empoigner  a  tout  Içs  doigts, 
„  êcainfi  il  faut  eftre  retardé  long-têps J 
J,  &  auffi  que  ce  qui  eft, trop  petit  &  trop 
„  court  iefchappe  d’auéç  ce  aiiec  qui 
,,  il  eft  lié  :  &  poi^r  cette  caufc  nous, 
,,  fommes  contraints  de  nous  arre- 
j,  fter  de  rechef  à  cette  chofc.  Da- 
,,  uantage  quand  nous  penfons  que 

,,  ce  qui  .eft  court  foit  bien  lié,  le  nœud 
J,  ap  res /e,  de  fiait,  quand  fi  ne  fe  peut 
tenir.  Non  fans  caufe  dont  il  fauteui- 
„  ter  tout  ce  qui  eft  grand  &  long,  que- 
„  ce  qui  eft  petit  Sc  court  j  &  faut  icy 
„  comme  ailleurs,  efiire  &;  retenir  cequi 
„  eft  moyen, 

’  '  Il  fautdonçques,  comme  ditCel,- 
fef,  quand  il  patledu  bandage,  que- 
6,.,  quand  pn  a  acheué  de  bander ,  ilfaut 
arrefter  la  bande  auec  quelque^ 
points  d’efguille ,  qu’il  fautcommen,- 
»  Aaconv  cer,  comme  efçrit auffi  Galien  g  aprps: 
l^enE.fuE  lny,au  bout  de  la  bande,  à  celle  fin 
feut.  7.  d’attirer  le  bout ,  &  l’attacher  fur  Ips 
2.  4él,a  toursde  la  bande  qui  fontja  afièrrnis,. 
^ais  fi  nous  bandons  la  tefte,  les  bra?,^ 
^  ©Uiç§,  iani.bçs  J  il  faut  Wfefter  6c  co.u^ 
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dre  les  extremitez  des  bandes  diuer- 
rement:  Car  à  rairon  5  comme  die 
Hippocrates  ^  ,  que  les  bandes  tombent  h  Partie. 
vers  les  parties  penchantes  en  bas,  é'  n.  dua.dç 
quelles  le  bout  e^  aigu ,  comme  en  la.  te  fie  en  l’ofEcine. 
haut  en  la  iambe  en  bas,  il  faut  arre. 

jfter  èc  coudre  le  bout  des  bandes  aux 
iambes,  en  allant  de  bas  eu  haut ,  de 
en  la  telle  de  haut  en  bas  .  Ce  qiiifuic 
nous  expliquera  alTez  comment  il  faut 
commencer  le  bandage  ,  de  quelle 
maniéré  il  doit  eftre  conduit ,  6c  en 
quel  lieu  la  bande  doit  finir. 

Hippocrates  a  eferit  qu’il  faut  lier 
la  partie dextre  â  lafenefire,^lafenefire  .  . 

d  la  d.extre  ,  fers  qu'en  la  te  fie  :  car 
la  faire  vis  À  vis.  Pour  bien  ^^^tendre 
cette  fentence, on  ne  fçauroitia  mieux, 
interpréter  qu’a  fait  Galien  ^  c’eft  cule'12. 
poiirquoy  ie  mettray  ièy  toiitaulong 
le  commentaire  6c  Pin terpre ration 
qu’il  en  a  faite,  ce  precepte,  dit-.il  , 
appartient  auxfraBures:  car  ilfaut  toufiours 
%ecUner  en  la  partie  contraire,  quand  la 
playe  fera  de  l'autre  s  comme  f . la  partie 
dextre  efi  blefièe ,  il  faut  décliner  k  la  fe-. 
ne^re  ^  fi  la  fenefire  a  mal,  il  faut  de-, 
cliner  en  la  partie  contraire  ;  comme  quand 
tout  l'os  efi  rompu  de  trauers,.  il  faut  que 
"  Rr  iüj,  o' 


è42>  Des  Bandages, 
l'os  ne  décliné  ne  fi  ne  la ,  quand  on  afpU. 
quera  les  drapeaux  en  circuit.  Ce  quil  pro- 
pofe  efi  tel.  ^and  notis  faifons  la  deltgaiure^ 
fi  la  partie  dextre  e^  hlejsée  ,  nous  deuons 
décliner  en  la  partie  fenejire ,  ^  au  contrai-  ' 
re  fila  fenefire  en  la  dextre.  Ce  qui  fe  fait 
quand  nous  mettons  le  chef  é  bout  de  la 
bande  fur  la  partie  blejlée ,  non  du  tout  fur, 
la  fraiture  ^  ou  la  playe ,  ains  deck ,  ^  dela.^ 
de  l'autre  bande  nous  tirons  ce  'qui  eftblef- 
fè  vers  la  partie  contmire ,  ^  le  bandons  &„ 
abftrai^ons  aujjî  :  Mais  quand  nous  tirons 
ladite  bande  eri , la  partie  contraire  nous  ne,, 
l'abfiraignons plus, ^  l’inclinons  encore  moins, 
iufques  a  ce  qu'eftant  menée  en  circuit,  elle, 
retourne  a  fon  bout:  car  nous  le  tenions  pre¬ 
mièrement  k  tout  la  main  ,  fur  lequel  bout,, 
mus  mettons  la  partie  de  la  bande  qui  tou¬ 
che,  ^  la  tenons  fi  fermement  quelle  ainfi. 
aàfirainte  ^ferrée ,  &  déclinant  en  la  partie, 
contraire ,  putjfe  encore  faine  vn  tour  fur  la 
partie  qui  efiott  premièrement  cnueloppèe  :  , 

quand  elle  efi  dé  rechef  retournée  a  [en  bout, 
nous  tenons  la  bande  d’vne  main,^  de  l'au¬ 
tre  nous  la  ferrons ,  la  tirons  vers  la  par¬ 
tie  contraire ,  au  lieu  blefié.  pt  non  feulement 
mus  bandons  ainfi  les  bras  ^  les  ïambes  , 
mais  aufjî  les  '  cofiez,  ;  car  fi  le 'mal  efi  en  là 
parttie  dextre.,  nom  menons  la' bande  à  la fs:  . 
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nefire  ^  à  U  maniéré  que  dit  éfl  :  au  contraire  fi 
le  mal efi  en  la  fenefire  partie ,  nous  comment 
^ons  en  cette  partie  menons  la  k^ndeven 
la  dextre.  Mais  notia  ne  pouuons  pas  ainfi 
bander  la  tefie,  en  circuit  :  pource  que  le  col  ne 
le  permet  à  l'endroit  oà  il  efi  conjoînil  auec  U 
tefie.  Parquoy  fm  que  le  mal  qui  requiert 
ejlre  bandé ,  feit  en  la  dextre  partie ,  ou  en  la 
fenefire ,  nous  menons  la  bande  tout  droit  par 
le  haut  de  la  tefie  ^  ^  de  la  nous  la  fai  fions 
de  fendre  à  la  mafchoire  bajje  :  é'  ^fres  nous 
la  menons  au  lieu  où  efi  le  mal ,  S' retournons 
ainfi  tant  de  fois ,  qu’il  nous  femblera  affez^, 
dt- iufquesace  qu’eüe  fit  au  bout.  Or  il  faut 
me  ladite  bande  acheue  du  tout  fur  le  haut 
de  la  tefie  :  car  ce  lieu  efi  grandement  propre 
pour  la  tenir  feurement  ¥{.i^pQCX3iX.Q$^  en  ’^EnUren» 
la  feiitence  fuiuante  adioufte  que 

7  r  -1  r  lit  z.delame- 

çbojes  contraires  tlfaut  tirer  La  bande  en  vn  ^jjçatrine. 
cofiè  dr  autre  :  c’eft  à  dire ,  comme  in¬ 
terprète  Galien  au  commen  taire, auec 
vne  bande  à  deux  cliefs,&  les  conduire 
auec  les  deux  mains,  Tvn  dVn  cofté,^ 
l’autre  de  l’autre.  Voila  doncques  com- 
mentil  fe  faut  gouuerner  pour  fçauoir 
en  quel  lieu  nous  deuons  commencer 
&  finir  le  bandage,  &;  qui  voudra  en 
fç  auoir  davantage  ,  qu’il  life  ce  que 
i’en  ay  dit  cy  deuant ,  au  chapitre  7.  S.  ^ 

V. 
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14. 15,  i6.&:çn  beaucoup  d’autres lieusj 
4e  ce  mermc  liure.  Ceçy  fuffife  pour 
le  prefeut ,  delaifTant  le  furplusà  la 
prudence  du  Chirurgien ,  qui  fçaura 
bien  prendre  garde  à  la  nature  de  la 
partie ,  ôç  effence  de  la  maladie., 

IlI.Co'mmentilnefauttropferrernyUfchery 
en  conduifant  &  fdîfant  lei  circuits  de  U. 
bande  y  ^  lemeyen  de  fe  biengotir 
«erner  en  cette  pratique. 

tiM  de^lâ  eonnoiflrè  fîle  bandage 

troificrme  Tera  comme  il  eft  neceflàirc  ,  il  faut 
obferuatiô  prendre  garde  foigneufement  à  qua- 
quideipéd  tre  cliofes.  I.  A  la  plainte  du  malade, 
de  quatre  ^  refponçe  qu’il  fera  à  l’interrogation 
chofçs,  du  Chirurgien.  II.  A  la  douleur  qu’il 
fouiFrira.  III.  A  la  tumeur  de  la  par-, 
tie  bandée.  IIII.  Et  en  la  couleur  d’i¬ 
celle., 

}:  Hippocrates  mous  dbnne  fort  ctai- 

ro^ation&  rement  à  entendre  la  première  ,  di- 
relponce  connoifirons  que  l'homme  efi 

du  malade,  ^icn  pensé,  é'  le  limite  d'vne  bonne  deliga- 
i  En  la  par-  ture ,  fi  vous  l' interrogeai^  s'il  nefi  prefsé ,  és 
tic-  3  6.  du  P  il  refpond ,  qu'il  efi,  prefsé  ,  mais  que-  cef. 

peu  P ^  mefmement  au  lieu  oà  efi  lafraBui- 
plraures^  ?r.  //  ejl  doneques  necefiaire^  dit- il ,  que  ce.-. 
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hy  qui  bien  bandé  faffe  telle  rejponce. 

En  la  fentence  faiuante  il  adioufte  , 

&dic,  (yyLQ  les  fgnes  de  ptediocritéy  fî  celuy 
fur  lequel  U  dehgature  ejî  faite ,  fent  le  ioar 
^  la  nuiB  qu’il  a  efiè  bandé ,  qu  il  nefmeins 
ftefé,  ains  plus  fort  ferré  ^  ces  chofes  mon- 
frent  que  la  deligature  efl  médiocre.  Auli- 
nre  fuiuanc'*^ ,  en  la  fin  d’vne  autre  ^  . 

jfentence  ,  il  répété  la  mefme  çhofe  , 

Sç  dit,  que  celuf  qui  ^  bandé  ^  doit  te f  ^.l.desfra- 
fondre  ,  s’il  efi  trop  ferré  ,  ou  trop  lafche ,  duces. 
comme  ès  frailures.  lien  dit  encore  au¬ 
tant  "  en  fon  traidé  de  l’officine  du 
Médecin  Chirurgien.  Galien  oar  tout  "  r 

i  \  J  rj-  r  uredelot- 

fur  les  Commentaires  delditeslenten,- 
ces , ''^ditlemerme,&:  tous  les  Autheurs  ticule  z6. 
&  bonsTraticiens  qui  ont  eferit  du  de¬ 
puis,  ont  confirme  lefemblable. 

Quand  à  la  douleur  ,  il  efi;  tres-ne-^  1 1. 
céflàire  d’y  auoir  efgard;  car  c’efi:  le  pdadou- 
principal  accident  qui  caufe  la  flu-  leur  que  le 
dion  ,1’infiammation,  les  veilles,  les  mdadçen,' 
ffiquietudes ,  les  refueries ,  Scc.  Et  qui 
partantprofterne  le  plus  les  forces  du 
malade  :  Q^nd  doncquesil  Ce  plaint, 
d  y  faut  bien'  tofi:  donner  ordre ,  & 
çonfiderer  promptement  -d’où  en 
vientla  caufe  j  car  elle  ne  procédé 
pas  to  ufiqurs  de  la  grandeur  du  niai , 
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mais  bienfpuuent  du  remede  maî  ap^ 
pliqué.  Et  pour  çette  çaufe  il  fau| 
que  le  Chirurgien  c.onfîdere  faine- 
mentla plainte  diipatient,  apresqu’i| 
aura  appliqué  fou  bandage;  &  c’eft 
jpourquoy  nous  tirons  le  premier  hgne 
bu  bandage  d’eftre  trop  ferrç  ,  ou 
trop  lafche,  delarefponce  qu’il  fait 
ànos  interrogations,  ^de  fa  dolçan- 
ce.  Mais  il  né  faut  pas  toufiourscroi. 
re  ce  qu’ils  nous  refpondent ,  ^tout 
ce  dont  ils  fe  plaignent  :  car  il  y  en  y 
a  de  E  robuftes ,  fi  conftans ,  &  cou- 
xageuXiqu’ilsfoulFrirontde  trçs-gran- 
des  &  grieues  douleurs ,  fans  ie  plain¬ 
dre  ny  murmurer  i  Les  vns  par  çou- 
rage  ,  pçnfànt  bien  faire,  &  croyant 
qu’il  eft  neceflaire  d’ainfi  fouffrir  pour 
auoir  pluftoft  guerilpn  :  Les  autres 
pour  eftre  d’vn  fentiment  greffier  &; 
obtus ,  &  accouftumez  aux  trauaux 
&  fatigues ,  font  refolus  de  tout  en¬ 
durer,  pource  qu’il  le  foufFrentaueç 
moindre  peine,  le  fentiment  eftant 
moins  exquis.  Les  femmes  Sc  les  en- 
fans  n’endurent  guère  de  mal  ,  fansle 
faire  beaucoup  fçauoir  ;  car  ny  le 
fexe  ny  l’aage,  ne  peut  longuement 
endurer ,  fans  grande  plainte  ,  pleurs 
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•murmures:  &neantmoins  il  y  en  y  a  de 
mcime  fexe  de  aage  ^  qui  endurent  de 
grands  maux, fans  le  dire.Voilapour-  Aucomn^ 
quoy  Galien  a  fort  bien  dit,  que  nous  fur  lafent. 
vfons  de  coniecture  en  faifantladeli. 
gature  ^  &  qu'il  eft  d’aduis  auec  Hip- 
pocrates^  que  nous  iugions  par  cer-  * 

tains  lignes  quelles  deligatures  font 
bien  faites,  û  quelles  mal:  Car,  dit- 
il,  les  farcies  ^ui  font  trop  ferrées^  fentent 
douleur  j  ^  tombent  en  inflammation  , 
bien  founent  font  rnortifiées ,  mefrnement  en 
l'extremitè.  Cela  doit  eftre  délaifle  à  la 
prudence  du  Chirurgien,  qui  Içaura 
confîderer  la  grandeur  dumal ,  la  na¬ 
ture  de  fon  bandage,  Scies  eoïndica- 
tions  qu^il  doit  prendre ,  tant  de  l’aa-  Galien 
ge,  fexe ,  habitude ,  couftume  ,  tem- , 
perature,  ou  coniplexion  du  malade, 
que  la fubliance,  compofîton, figure,  ciauc.  ch. 
GU  conformation,  adion,  vlage  ,  fi- 1.  &c. 
tuation  ,  Sc  dufentimeiit  deila  partie 
blelTëe,  conformementAceque  nous 
enfeigne  Galien  par  toute  fa  métho¬ 
de  ,  Sc  en  beaucoup  d’autres  endroits 
de  les  œuuresj  j  j  j , 

Quant  à  rindication  prifedelatu-  De  "tu^ 
teeur  de  la  partie,  elle  ne  peut  eftre  meur  qui"" 
«îieux  defcrice  qu’a  fait  Hippocrates,  apparoifts 

V, 
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Aux  fent.  quaiid  îl  a  dit ,  i{\x  apres  le  bandage fait^ 
57- du  ^jpiiy  furutenne.  me  tumeur  molle 

âurS  Car  toutes  tumeurs  ne  font 

26X3. de  fieceflaires  ,  ains  feulement  celles 

Toffic.&c.  dôiucnt  tefmoignerla  vertu 

dVn  bon  bandage.  Il  efthen^ddtYhp. 
pocrates ,  qu'aux  plaps  il  furuienne  tu- 

En  l’apho. 

meur-.  mais  cela  fe  doit  entendre  auec 
du  liure*  tuineur  foie  niolle  j 

pource  que  celles  qui  font  molles , 
font  plus  douces  Sc  traidables ,  que 
celles  qui  font  dures,  ainlî  qu’il  a  dit 
.  ,  en  vue  autre  aphorilme.  le  ne  veux 
du^mefine*  autre  recours  qu’à  l’explication 

liuie.  Galien  pour  l’eclaircilTe- 

ment  de  quelle  nature  6c  condition 
doit  eftre  la  tumeur  que  nous  délirons 
paroiftre ,  apres  que  nous  auons  ban¬ 
dé  vn  membre  fradurc.  Et  combien 
qu’il  aye  confirmé  les  mefmes  chofes 
en  beaucoup  d’endroits  de  fes  eferits^ 
ie  ne  me  conteiiteray  neantmoinsà 
Ce  qu’il  en  a  eferiten  vn  feul  de  fes 
Commentaires  fur  Hippocrates.  îe  re^ 
citeray  icy  fes  propres  parolles, 

(  pource  qu’elles  font  dignes  d’eftre 
.  nottées  )  en  cet  endroit,  à  l’imitation 
de  tous  les  bons  Autheursqui  ont  ef- 
J  ,£ric  depuis  luy.  Poune ^  dit- il,  que  U 
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mfure  de  la  deligature  eji  de  grande  im-  AucomraS 
fartante ,  ^  qtion  a  de  couftume  de  le  chan~ 
ger^  tant  pource  que  quelques  parties  font  37* 
differentes  entre  eies  en  dureté  ^  moleffe  * 
que  aucuns  corps  ont  le  fentiment  obtus  y  dr  * 

les  autres  aigu ,  à  bon  droit  il  faut  chercher 
U  feureté  des  parties  par  beaucoup  de  ffgneSy 
dt  pour  cette  cauje  ce  nef  pas  affez^dauoir 
feulement  mis  les  fignes  qui  font  pris  de  bin- 
terrogation,  mais  il  faut  que  nous  regardions 
les  extremitet^  i  car  quand  nous  aurons  moyen  * 
nement  ferré  ,  il  y  aura  le  lendemain  vne pe¬ 
tite  tumeur  molle.  Parquoy  s'il  ri  y  a  peint 
du  tout  de  tumeur  y  il  faut  eftre  afeürè  que 
le  bandage  na  efiè  a(fe%^  ferré  >  eu  fi  ladite 
tumeur  ed  dure  y  qu'il  l'a  trop  eflé.  Carilef 
tout  euident  que  quand  d  caufe  du  bandage 
il  dejcenà  des  humeurs  d  lapante  extreme  y 
filefdites  humeurs  font  en  abondance  y  il  y  a 
telle  repletion ,  que  ladite  tumeur  ri  obeyt  aux 
doigts  ;  itce  fera  figne  certain  que  le  ban¬ 
dage  ef  trop  ferré.  Tout  ainfî  que  s'il  n'y  d 
aucune  tumeur  y  vous  peuuex,  dire  y  que  ledit 
bandage  ef  trop  lafche,  (ff  qu'il  n'y  a  rien 
.  efé  exprimé  par  le  moyen  dudit  bandage  : 

Caria  quantité  de  qui  efl  exprimé  ladite  tu¬ 
meur  y  ef  grande  ou  petite ,  dure  ou  molle  : 
farce  il  y.  a  bonne  raifon  que  la  tumeur  foit 
grande  ^  r mitent e ,  quand  la  fartie  eft  trog 
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ferrée:  é"  au  contraire  qu'elle  foit  petite  ^ 
oéeyjfante  au  doigt,  quand  ledit  bandage  efi 
moyennement  ferré ,  comme  aujlîqu  il  ny  ait 
aucune  tumeur  quand  ladite  deligature  ejl 
trop  iafche.  il efl  donc  tout  euident  que  quand 
en  verra  le  lendemain  vne  grande  tumeur  ^ 
renitente ,  U  faut  incontir^nt  défaire  la  deli¬ 
gature  ,  é'  fomenier  la  partie  d'eau  chaude', 
à  laqüelle  il  y  ayt  beaucoup  £  huiHe  àdioufiè', 
<é'  quon  la  bande  apres  moyennernent  :  fp 
fi  le  lendemain  il  n'apparoifi  aucune  tumeur^ 
qu'on  deffajfe  ledit  bandage,  qù on  le  ferre 
Aux  deux  c6;nmciitaires. 
n  Sur  les  fuiuants  Galien  “  confirme  derechef 
fènt.  59.&toiit  ce  que  défiais  ^  &;  en  plufleur^ 
lieux. 

T/h  '  La  reeontloifiTanceqiie  nous  aurons 
Commèric  couleur  liuide  ôc plombée^ nous 

oncorinoi-  donnera  vn  iugemenc  certain  que  la 
ftra  que  le  ligature  cfi:  trop  eftroidci  6c  que  la 
bâdage  efl:  partie  éfttrop  ferrée;  Si  les  parties  fini 
trop  ferré,  ferrées,  dit  Galien  °  ,  éllés  tornberii 
feur 'd^Ta'  inflammation ,  df  bien  fouuent  font  mor- 
eur  e  a  ^  rne finement  enl’ extrémité  dumembre. 
oAux^cont-  parties  qui  font  en  Gheniiii 

mét.furles  d’eftre  mortifiées,  elles  paroilTentli- 
fent.  II.  &uides  6c  pjouibées,  .6c  en  fin  pafifant 
63.  du  1.  plus  outre ,  elles  deuiennent  noires,' 
desfraét.  fœtides,  6c  pourries  ,>  par  priuation 
^  "  des 
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des  efprits  ^  ôe  de  la  chaleur  naturelle  : 

Auffi  eflr-ce  delà  que  l'on  prend  les 
prfeicipaux  lignes  de  la  Gangrené,  5c 
SphaceleiCe  que  n’ont  pas  oublié  nos 
plus  fameux  ôc  renommez  Autheurs  P ,  à  ciauc 
*quâd  ils  ont  faitmétion  des  caufesde  cli.  9.  *&c! 
CCS  deux  grâds  ôefuneftes  fymptofinesj  Auiceimc 
ayahtentre  autres  chofes  misen  auant  Hu.  4.  feu» 
laligature  trop  ferrée  6c  ellroite  ,  à 
caille  qu’elle  empefehe  les  efprits  de 
ïelùirea  J  a  partie,  tant  les  animaux,  j 
que  les  ritaux,6c  naturels,  par  la  com-  Laiifrî^* 
prefîon  qu’elle  fait  aux  nerfs,  arteres,  traidïé.  j.* 
'&veines3  d’où  s’enluit  la  mortifica*  dôd.i.c.z» 
tion  de  la  partie.  Mais  lî  la  deligature  Guid.trai- 
eft  çonuenablement faite,  la  couleur  céz-dodi» 
naifue  Sc  naturelle  de  la  partie  lîtuée 
au  delTous  du  bandage  ,  demeurera  rem'lLilô 
comme  elle  eftoit  en  fa  plaine  6çen-  de%s  in^ 
tiere  fànté.  Que  fé  Chirurgien  aduile  de  Chirurl 
do  ne  qu, es  de  près  à  bien  obferuer  ce  gie,  ch.  (>» 
precepte^j  car  c’eft  vne  faute  irrepa-  Paré  Hure 
rable  quand  tel  mal  aduieilt  par  fa  i^-ch.  izj 
faute. 

Concluons  dôhcques  de  tout  ce  que  , 

deflus  que  le  Cmrurgien  doit  loigneu-  tre nature  ■ 
fement  prendre  garde  à  la  plainte  du  ch.7.&att! 
malade  ,à  la  douleur  qu’il  fouffre,  à  très  Au-  ' 
k  tumeur  qu’il  appàroiftra,&:  à  la  cou-  theurs»  ' 
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leur  de  la  partie  qui  eft  au  deflous  de 
k ligature,  s’il  fe  veut  bicn-&  deuë- 
ment  acquitter  de  Ton  deuoir.  A  quoy 
nousadioufterons  ce  qu’a  ditHippo- 
q  En  lâpar-  crûtes  q  en  d’autres  endroits,  que  ven 
tic.  38.  du  /r  foir  le  malade  doit  fentir  les  bandes  vn 
s.desfsabti  peu  lajches\  ^  le  ttmjiefme  ieurquafidefai- 
tes.Oriàxt-il^ilfautentendre^quefiqueU 
quvne  des  chofes  que  nous  auons  predites^n’y 
efi^  que  le  banda<^  nefioit  affe\  ferré  Et  s  il 
y  en  a  plus  que  nous  auons  ditjedit  bandage  a 
,  eftètrop  [erré.  Il  dit  le  melme  aux  deux 
ï.Aiïx  fenti  fentencesfuiuantes'^  :  mais  il  adioufte, 
35.  &  40.  que  toutesfois  ^  quantes  qtc-on  fera  la  de- 
du  mefme.  ligature  ,  le  lieu  fur  lequel  le  bandage  aura 
eféfait  ,  [e  mmurera plus  grefle  y  &  le  fe- 
ptie(me  iour  encore  plus  y  ^ les  os  rompus  ft 
coucherons  mieux ,  ^  fe  dreferons  mieux  , 
fEnla'par-  &c.  En  vn  autre  lieu  Hippocrates  f 
ticg.du  2.  conclud  en  vue  feulcfentence  ce  qui 
del  offic.  pg  ^  pQyj.  commettre  au¬ 

cune  faute  en  failant  le  bandage  trop 
lafche,  ou  trop  ferré.  La  choje  princi¬ 
pale ^  appartenante  à  la  deligature  ^ 
efi  quelle foitteüement ferrèe.,que  les  chofes  qui 
fontmifes  defus  nefchappent ,  ne  ferrent  trop  j 
ains  qu'elles foyent  bien  dt'cemmodemëtmifeSf 

fans  toutesfois  quelles  prejfenf.  é'  ce  moins 
ês  parties  extrêmes' ^  é'  point  du  tout  en 
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miles  du  milieu,  Galien  au  commentaire 
expliquant  cette  fentence,  dit  ,  que 
les  principaux  enfeignemens  qui  appartien¬ 
nent  h  U  fermeté  du  bandage  ,font.  que  les 
chofes  appliquées  d  la  partie  hlefik .  cejî  h 
fauoir  les  drapeaux ,  n  efchappent ^  ne^s'ef- 
loignent  du  corps ,  d' que  aujjî  jlLes  ne  le 
prejfent  t  ains  qu'eUes  forent  fermes  dejfus  , 
fans  le  contraindre.  Or  le  bandage  efi  dit 
contraindre ,  qui  eft  f fort  ferré  fur  les  parties  ^ 
qu'il  fait  douleur.  Et  ne  faut  paffer  ne  @b~ 
mettre  ces  enfeipiements  de  .  la  maniéré  de 
preffer  a  l'endroit  oà  efi  le  mal  :  ce  qu  il  faut 
auffi  cmfiderer  retenir  aux  extremitez^^ 
mais  moins  quau  milieu-.  Car  c'efi vne cho- 
fi  treS‘bonne ,  que  l'art  fait fans  eoulpe.  Tou- 
■te  fois  s' il  y  aduient  quelque  faute  ,  il  vaut 
mieux  que  ce  fait  es  parties ,  ou  es  maux  , 
où  il  y  a  moins  de  dommage  î  mais  ilne  faut 
iamais  faillir  Ik  où  le  dommage  -  ^  le  mal 
■efl  grand.  C’eft  adez  demeuré  fur  la 
maniéré  de  dextrement  &;  vtilement 
fcander,qui  eft  le  premier  cftef  du  pre- 
eepte  quife  doit  tirer  du  bandage,il  eft 
maintenant  neceflaire  de  palferaufe- 
cond  chef,  qui  nous  demonftreSc:  en- 
feigne  commentilfcfaut  gp.uuerner, 
pour  dextrement  &  doucement  def-; 
cander  &  Icuer  les  bandes^  . 
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Comment  il fe  faut  gouuerner  four  le^ 
uer  l’apfareil  de  la  partie  handêe^ 
auec  dextérité  Cf  fans  douleur, 

CHAPItRE  XXIII. 

TOut  ainfi  que  ce  ii’eft  pas  aflez 
aux  Architectes  &  ouuriers  d’vn 
baftiiîient  ,  de  f^auoir  faire  ôc  coh- 
ftruirc  des  machines  &  engins ,  pour 
efleuer ,  aflèoir ,  &;  mettre  en  œuure 
&:  ordre  conuenable,  tous  les  maté¬ 
riaux  necelfaires  àTaccompIiiTement 
du  baftiment  par  eux  entrepris  j  ains 
ils  doiuent  auffi  fçauoir,  comment  Si 
auec  quelle  méthode  ,  ils  pourront 
ofter  Si  defmolir,  ce  qu’eux  mefmes 
ou  d’autres  auroient  peu  baftir,  fans 
apporter  de  leur  part  aucun  dom* 
mage  en  la  démolition  5  voire  mef- 
me  doiuent  fçauoir  drelTer  d’au¬ 
tres  ou  fembiables  machines  Si  en¬ 
gins  pour  paruenir  plus  prompte¬ 
ment  Si  facilement  a  i  execution  de 
ce  delTein:  car  bien  fouuentil  y  a  au¬ 
tant  de  peine  Si  d’artifice  à  deffaire 
^  vne  choie  défia  faite ,  que  d’en  baftir 
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&  faire  vne  autre  toute  neufue.Ainiî 
neiuiîit-il  pas  au  Chirurgien  d’auoir 
auec  fes  organes  &inftrumëts  Chirur¬ 
gicaux  fait  exrëfîon^&CQtr’extenfion, 
conformation  d’vn  mebre  rompu  & 
fracafré,pourrcünir&  afTcmbler  en 
bône  &  conuenable  vnité  ce  qui  eftoit 
defvny  Sefeparé ,  ny  d’auoir  remis  en 
fa  place  naturelle  ce  qui  eftoit  diflo- 
qué,  ou  autrement  defvoyé  de  fon 
gifte  naturel;  nyauffi  d’auoir  bien  ban¬ 
dé  &C  accommode  d’vn  appareil  bien 
élégant  &  diftinét  toute  la  partie  qui 
eft  ou  navrée,  ou  vlcerée ,  ou  apo- 
ftemée  ,,ou  autrementindifpofée  :ny 
de  l’auoir  bien  pofée  ôc  fituée  ainii 
qu’il  appartient^  Mais  il  eft  enco¬ 
re  autant  plus  neceflàire  que  le 
Chirurgien  fçachc  artiftement  def- 
faire  &  leuer  fon  premier  appareil  ^ 
auec  obferuation  de  certains  préce¬ 
ptes  &  enfeignements  qui  doiuent 
cftre  artificielemen-t  accomplis  ,  afin 
que  l’onpuifle  procéder  par  apres  au- 
tant  ingenieufement  au  fécond  pen  Ce¬ 
rnent  &  application  du  bandage  ,, 
comme  l’on  a  fait  au  traitement  pre¬ 
cedent:  Car  ce  fécond  appareil,  ôc 
les  fubfcquçntç ,  font  compofez  de, 
Sf  iij  ^ 
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deux  fortes  d’aélionsjpource  qu’il  faut 
ofter  ce  qui  a  eftc  premièrement  ap¬ 
pliqué,  &:  refaire  ou  renouueler  vne 
â'Utre  affiette  &application  de  banda¬ 
ge.  Ce  qui  eftplus  infupportable  au 
malade  qu’au  Gommencementjàcau- 
fe  que  la  douleur  eft  augmentée  , 
l’inflammation  furuenuë ,  ou  qu’il  efl: 
arriué  quelqu’autre  î^cident  :  loinét 
que  bien.fouuen.t  par  le  fécond  ap¬ 
pareil  ,  ou  par  ceux  qui  le  fuiuent  de; 
près,  nous  l’habillons  Préparons  ce 
qui  ne  l’a  peu  eftre  au  commence¬ 
ment,  ou  qui  ne  l’a  pas  bien  efté , 
ou  qui  s’eftdeffait  par  la  faute  duma- 
lade  :  car  e’eft  vn  enfeignemeiit 
fouuent  répété  dans  Hipppcrates  U 
Galien  par  tous  les  liures  des  fraélu- 
res  &  des  articles  :  que  fl  les  os  fra- 
durez  &  luxez ,  n’ont  efté  bien  reniis 
en  leur  vnité  &  fituation  naturelle  au 
premierappareil,ou  quifefoyent  def- 
mis  5c  reluxez  apres  leur  redudion  y 
qu’il  fautremedier  à  fedelFautparles 
appareils  fliiuants:  voire  mefmeil  fe 
rencontre  quelquesfois  de  ces  maux-, 
efquels  nousncpouuons entièrement 
Satisfaire  à  ce  qui  eft  du  mal ,  par  le 

j^premier  traidemen,t  ou  pçnfement , 

/  . 
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âînsiî  faut  attendre  quclesaéddents. 
foyent  pafTez  ,  lefquels  au  commen¬ 
cement  font  tels  ôcli  vrgents ,  qu’ils 
nous  contraignent  de  lailïèr  pour  vn  ,  .  . 
temps  la  propre  cure  »  pour  relifter  .  f/ 

&  remédier  à  leur  violence. 

Afin  doneques  de  fe  bien  gôuuer-  Il  faut  fça- 
ner  en  cette  pratique,  c’eft  à  dire',  uoir  dcas 
pour  làgement  Sc  dextrementdeffai-  'éhofes 
re  &  dellier  le  bandage ,  &:  d’en  enle-  P®'®  ' 

uer  les  bandes ,  il  faut  aüoir  efgard  à 
deux  chofes  :  La  première  y  quand  aéfeirc^^i» 
nous  le  deuons  faire  auec  obferuation  bandagèi,  ' 
du  temps ,  &  de  l’interuale  qui  doit 
eftre  entre  les  appareils.  La  leconde  ^ 
la  maniéré  &  façon  de  ce  faire, autant 
proprement,  alaigrement,  &  ioyeu- 
lement ,  que  le  bandage  aura  efté 
fait. 

Il  eft  fort  difficile ,  voire  prefque 
impoffible,  de  refondre  &  iuger  au  Letemps* 
vray  ,  le  temps  que  nous  deuons  ob-  qu’il  faut 
ièruer  pour  leuer  l’appareil ,  ôc  def-  obferuer 
faire  le  bandage  :  car  comme  les  ma-  aupaiauac 
ladies  font  fort  differen  tes  entre-elles, 
auffiles  bandages  font-ils  diuers  en- 
tre-eux,  produilàntdes  efFefts  les  vns 
au  contraire  des  autres.  V^oila  pour- 
quoy  il  en  faut  apprendre  la  railon 
SMiii 
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par  k  cognoifTance  des  di/pontio0$ 
ou  maladies,  pour  lerquelles  les  ban¬ 
dages  le  font ,  &  de  iVtilitë  que  nous, 
prétendons  tirer  d’iceux.  Toutesfoisi 
£iàeïcr°^'  afin  d’en  dire  çe  qui  m’en  femble , 
quatre  inftruire  les  icunes  Cbirur- 

chofes  qui  en  pourrpient  eftre  inçer- 

pouebien”  tains,  ie  propoferay  icy  quatre  cho- 
fçauoir  Je  fes  dignes  d’eftre  obJèruées,  &  def- 
tempsq-u’il  queJ|es  ils  pourront  tirer  certitude, 
faudra  ob-  pp^j.  fp  gouuerner  en  la  refolu. 
deSc^îe  doubte.  La  première  eft, 

bandage.  confiderer  Teffence  de  la 

maladie.  La  feronde ,  la  nature  delà, 
.partie.  La  troifiefme ,  la complexioa, 
^  condition  du  malade.  Et  la  qua- 
ttiefine  fe  doit  prendre  du  bandage. 

I.  Premièrement  donçquesnouscon- 
l^aprernic- fidererons  de  quelle  nature  eftlama^ 
rcfeiire  dçkdie,  &  quelle  neccJIîtç  elIeappor>* 
kni^ladiç.  ce  d’appliquer  fouuent  le  bandage  ; 

car  les  apoftemes  ont  des  confîdera- 
tions  toutes  autres  quelesplayes  ;  6e 
les  vl.ceres  d’autres  que  les  fradures. 
^  luxations,  6ec.  Et  s’il  faut  croire 
que  toutes  ces  maladies,  encore qu’-. 
çUes  foyent  entre  -  elles  d’vn  mefme 
genre,  fl  eft-ce  qu’elles  ne  laiflent  pas, 
’aupir  des  iiidiçation^  fox.Ç  parti.çix* 

/ 
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jfieres.  Les  tumeurs  n’onc  pas  mefme  Exemple 
interuale  en  leur  penfemens  &  r’ha-  prifedcs 
billement;  car  aux  inflammations  ,  *^um,eurs. 

^  où  il  y  a  de  grandes  doule  urs  ,  il 
faut  plus  fouucnt  renouueller  l’ap¬ 
pareil  ,  qu’aux  tumeurs  froides  &  in- 
dolçntesjpource  qu’il  eft  neceflaire 
de  Ibuuent  r’afraifchir  ÔC  humeder 
lies  bandes  les  compreflês  de  li¬ 
queurs  conuenablçs ,  pour  moderex: 
l’ardeut  de  l’inflammation ,  &  adou¬ 
cir  la  douleur  :  ioint  qu’il  eil  falutai- 
re  de  fouuent  leuer  les  bandes  ,  afin 
de  donner  air  &  euentillation  à  la  par¬ 
tie  ,  laquelle  autrement  feroit  excef- 
fiuement  efehauffèe^  ôc  comme  eftouf- 
fée  ,  par  le  trop  long  feiour  que  les, 
bandes  feroient fur  icelle:  Au  con¬ 
traire  aux  tumeurs  froides,  il  faut  que 
1,’appareil  y  demeure  longuement  j 
pource  qu’ordinairemcntles  remedes 
y  doiuent  feiourner,  à  raifon  qu’en  ces 
maladiesils  font  plus  tardifs  en  leurs 
opcrations,Sc  leurs  efFedsplus  longs , 

^  partant  le  bandage  y  doit  demeurer 
plus  longuement. 

L’appareil  des  playes  ne  feleue  pas  Exemple 
îoufiours  Ibus  l’obferuation  d’vnmef-  prifeTurles 
me  teùips;  çaî;les  vues  yculentcftrcj^Wcs. 
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fouucnt  penfées  &  defbandées ,  &aux 
autresil  eftnonreulemencbon  de  re¬ 
tarder  J  mais  il  eft  bien  fbuuent  necef- 
fairede  différer  longuement.  Celles 
qui  font  accompagnées  de  douleur  & 
inflammation,  veulent  que  l’appareil 
foit  Ibuuent  renouuelléj  non  pas  es¬ 
tant  queplayes ,  mais  à  caufedesac' 
çidents  qui  font  furuenus.  Celles  aulîî 
qui  font  accompagnées  d’abfccs,  qui 
fourniffent  iournellement  vne  gran¬ 
de  quantité  de  bouë,  deflrent  d’eftre 
fouuentr’Kabillées.,  pour  nettoyer  les 
ordures ,  &  changer  d’autres  bandes 
plus  nettes.  Voila  pourquoy  Hippo. 
*,Au  5.1i-  crates  »  parlant  de  celles  qui  font 
uredesfra- corppliquées  auec  fradüre  ,  a  dit  , 
létur es/en-  copieufement  de  la 

tence  1 8  ■  qu'il  faut  def bander  dr  Iterfeuuent,  d 

caufe  de  l' abondance  de  l'humeur-^  pource  que 
U fiebure  en  vient  dt  la  play  dt'  let  parties 
prochaines  ,Jî  elles  font  abJîrainBes  ^s'amat- 
frijjent.  Au  contraire ,  les  playes  qui 
font  auec  flux  de  fang  immodéré 
^xceffif,  il  ne  fautleuer  les  bandes  , „ 
ny  deffaire  l’appareil,  que  le  plus  tard 
que  l’on  pourra  :  car  cependant  que 
le'Thrombus,  ovL  fàng  coagulé,  bou:- 
^  cherala  playe  d’oule  fang  fluë,  comw 
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niie  IVn  des  principaux  remedes.  Na* 
ture  cependant  confolidera  &  rcünira 
le  vaillèauvulneré,  comme  aditGa-  • 

lien  b  en  fa  méthode ,  5c  Guidon  c  par-  h  Liurê  j. 
lant  des  playes  auec  flux  de  làng ,  chap.  5. 
aufquels  lieux  ils  difent^  ^u€  de  trais  ou 
quatre  tours  on  ne  remue  rien^  é"  quand  on 
remuera  i  qtt  on  ejleue  fagement  les  bandes  y  ^ 
ejîoupades  y&meieheSy  &c.  Aux  playes 
enuenimées^afin  de  combatte  &  vain¬ 
cre  le  venin ,  par  remedes  Ibuuentes- 
fois  reïterez ,  il  faut  d’heure  à  autre 
changer  5c  renouueller  rappareil.  . 

Au  contraire  ,  quand  il  nefaut  que 
reünir  la  playe  par  vn  bandage 
agglutinatif,  Cehè‘^  n’efl:  pasd’aduis  j 
de  le  leuer,  que  deux  iours  ne  foyent  chap- 
paflez,  ôcquelc  troifîefme  on  leleue 

Eour  nettoyer  la  playe, 5c  qu’eftant  re- 
andée  on  n’y  touche  que  le  çinquief- 
me  iour. 

Nous  en  pouuons  autant  dire  du  Exemple 
temps  de  penfer  les  vlceres  5  pource 
qu’il  efl:  autant  incertain  que  des  au- 
très  maladies;  car  eftant  de  diuerfes  ^  . 

natures ,  elles  ont  auflî  le  penfement  (atenv^ 
5c  traictement  different.  Galieneen-  gj 
fuiuant  Afclepiades,  n’efl:  pasd’aduis  medic.  en 
de  fouuçntrenauueiler  l’appareil  des  general. 


f  Liure  ij, 
chap.  II. 

S  Au  2.  k 

Glaucon, 
chap.  8. 
hTraid.^. 

do(k,  I. 

chap.  4. 


iAu3.  liu. 
defes  inft. 
de  Chir. 
chap.  17. 


Exemple 

prifefurlcs 

fradturcs. 

K  Aui.  dés 
fiad.  fent. 
39.  Sc  42. 
&  au  2. liu. 
fent.  4.  5. 
11.27.&C. 
iPar  tout 
aux  comm. 
au  6.  de  la 
méthode  , 
ehap.  6. 

Liure  6. 
chap.  4>c). 


ëéz  T) es  Banians 
vlceres.  Parcfeftde  merme  opinion, 
en  fon  liurç  des  vlceres.  En  vn  autre 
lieu  Galien  §  ne  veut  leuer  les  emplâ¬ 
tres  ,  que  de  trois  iours  en  trois  iours. 
Aux  vlceres  tnueufes  Gijidon  ^  dit 
qu’il  ne  fàut^as  renouucller  l’appa^ 
reilj'que  de  trois  iours  en  trois  iours, 
3c  que  le  bandaee  expuifîf  ne  doit 
eftre  delFait ,  que  l’incarnation  nefoit 
accomplie.  En  vn  mot,  il  faut  dire 
comme  Tagaut  i.,  pluftoft,  ou  plus 
tard,  félon  que  la  maladie  le  requerra. 
.Pour  s’en  efclaircir  dauantageilfauc 
voir  ce  que  i’ay  dit  fur  ce  mjet,  au 
chapitre  feiziefmede  ce  rae/me  liure. 

Aux  fradtures  ,  il  faut  defbander  la 
ligature  de  trois  iours  en  trois  iours  j. 
ainfl  que  commandent  Hippocrates  ^ 
&  Galien  1  apres  luy ,  afin ,  commeldit. 
Paul  Æginette  que  le  malade  ne 
foit  trop  importuné,  &:  inquietéd*i- 
cellc ,  &  de  la  fituation  ,  où  il  de¬ 
meure  fi  longuement  contraint  :.afii> 
aiiffi  qu’eftant  le  membre  couuert  Sc 
enueloppé  fi  long-temps  ,  fans  eftre 
defbandc,  il  ne  furuienne  vnc  deman- 
geaifon  fafeheufe  :  6c  dauantage ,  afin: 
que  la  transpiration  &  refolution  de 
l’humeur  ja  arteitée  3ç  iiiculquçe 


/ 
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îieu  de  la  fradurc  ne  foit  longue¬ 
ment  emjpefchéc.  Car  par  la  réten¬ 
tion  d’icelle,  non  feulement  aucuns 
fentent  vne  demangeaifon  intoléra¬ 
ble  j  mais  auffi  à  aucuns  fe  font  des 
vlceres  en  la  peau,  à  raifon  de  l’hu-  . 
meur  fanieule& acre  ,  qui  croupit  là  j 
lefquelles  cfpcces  d’vlceres  Hippo¬ 
crates  fait  mention  en  vn  autre  en¬ 
droit.  Toutesfois  il  y  a  desfradures, 
lefquelles  n’eftant  que  Amples  ,  nous 
jpermettent  bien  fouuentde  retarder 
à  leuer  les  bandes  ,  iufquesaulepticA 
meiour,  ou  plus.  Mais  fi  la  fradure 
eft  compIiqu<:e  auec  inflammation  , 
douleur,  ou  auec  playe  abondante 
en  boue  ,  ou  qu’il  y  euft  vn  grandi 
fracas  ôc  brifement  d’os ,  alors  il  faut 
fouuent  defFaire  &  rcnouueller  le 
bandage,  voire  quelquesfois  deüx  fois 
chacun  iour. 

Les  diflocations ordinairement  ne  _ 
preffent  pas  de  finrésle  Chirurgien  .//“P  ' 
de  deffairele  bandaee  ,  &  leuer  les  iuxations< 
bandes, pourueu  qu’elies.lbyent  deuc- 
ment  &  conuenablement  réduites  , 
comme  font  lés  fradures  :  car  l’os 
difloqué  eftant  remis  en  là  cauitc  ôt 
^twaçion  naturelle ,  il  y  peut  demett^ 
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rer  plus  longuement  en  feureté,  8c 
auec  moindre  douleur ,  que  ne  peu- 
ue,nt  faire  les  os  fraâurez ,  defqucis 
les  extremicezr’approchces  donnent 
plus  depeineà  lesconferuer  en  leur 
redudion,  que  ne  fait  la  luxation. 
Voila  pourquoy  on  peut  plus  hardi- 
ment'&plus  fouuent  remuer  Se  leuer 
l’appareil  d’vne  diflo  cation:,  que  d’vn 
jnTraid.4.  fraduré.  Guidon»  parlant  enge- 
dod.  2.  neral  du  temps  qu’il  faut  penfer  vne 
chap.  I.  luxation ,  dit  qu’elle  fe  doit  penfer 
de  quatre  en  quatre iours, voire mef 
meiufques  au  feptiefme.  Cen’eftpas 
que  le  Chirurgien  ne  le  puilTe  faire 
plus  fbuuent,  car  il  n’y  a  point  de 
péril  pour  ce  regard ,  mais  c’eftà  rai- 
ion  que  le  mal  ne  preile  pas  de  h  près  : 
oLiureîT.  dit  de  quatre  à  cinq  iours  :  Pi- 

chpa.  6.  *  gray  P  dit,  qu’il  ne  faut  leuer  l’appa- 
pLiure  6.  reil  que  de  huidou  neuf  iours.  Pour 
chap.  4.  en  dire  le  vray ,  quand  c’eft  Vn  os  lu¬ 
xé,  duquel  on  craint  la  rccidiue,  c’eft 
bien  fait  d’endurer  longuement  la 
ligature ,  comme  Galien  dit  auoir  en¬ 
duré  en  fonefpaulc  :  mais  au  casque 
ce  doute  fuft  dehors ,  iln’y  a  point  de 
danger  de  defbander  tous  les  iours, 
principalement,  h  la  luxation  eft  ac- 

/ 
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compagnéede  grandes  douleurs,  ou 
autres^fcheux  fymptomes ,  car  alors 
la  neceffité  nous  contraint  dVièr 
deux  fois  leiour  deremedes  propres 
&  necelTaires  pour  mitiger  la  douleur, 

&  empefclier  la  fluxion ,  &  appaifer 
l’inflammation,  comme  nous  appre¬ 
nons  d’Hippocrates  Galien  ^  En  tous 
de  Cclfe  aufli  ,  &  de  tous  nos  bons 
praticiens.  Tout  ce  que  dcflus  doit  ^  Liurc%  ' 
fuffirc  pour  leruir  d’exemple  pour^j^^p  jj  * 
prouuer  que  l’indication  que  nous  ' 

E tenons  de  la  maladie,  nous  ferc  de 
eaucoup  pour  fçauoir  le  temps  de 
interuale  que  nous  deuons  obieruer 
pour  defFaire  noftrc  appareil ,  ôc  le- 
uerles  bandes. 

Secondement ,  il  faut  aulîî  fur  tou- 
te  chofe  prendre  garde la  nature 
de  la  partie:  car  il  y  en  y  a  qui  veu-  fg prend 
lent  eftre  plus  fouuent  remuées  &  de  la  par-; 
r’babillées  que  les  autres ,  &c  d’autres  tic, 
aufquelles  on  fait  tort  de  les  defeou-  Ce  qui  eÆ 
urir  flibuuent.  Il  n’efl:  pasicynecef-  prouuépar 
faire  d’en  propofer  toutes  les  exem- 
pics  qui  fe  peuuent  alléguer  à  ce  fub-  ”  ’ 

jet  ;  Il  fuffit  feulement  d’en  reciter 
quelques  -  vnes  qui  puiflent  fatisfai- 
xe  ânoftre  propos. 


fTraidécj. 
doi5b,2.  cL 
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Iln’cftpasbondefouuent  defcoü- 
ürir  les  parties  cachées  de  la  telïe  ^ 
quand  elles  font  vulnerées  ,  ny  auflî 
ie  thorax  quandilyaplaycpcnetran* 
te ,  ny  mefhie  le  ventre  inferieur  j 
pourcc  que  ceS  parties  ne  peuuent  en¬ 
durer  d’eftre  fouuent  expofées  à 
l’airj  fans  en  eftre  beaucoup  ofFécéesj 
non  feulement  à  caufe  de  l’ato.uchc- 
hient  ôc  introdudion  de  l’air  froid  ^ 
qui  n’eft  point  prépare  ny  corrigé  ^ 
mais  auffi  à  caufe  de  la  chaleur  natu¬ 
relle  &  des  efpeces  quis’cxalent  &;fe 
diffipent  par  la  playe.  Les  yeux,  s’ils 
ont  de  befoîng  de  bandage, il  n’eilpas 
bon  de  les  failTer  longuement  cou- 
uerts  des  bandes,  pource  que  les  pau¬ 
pières  eftant  clofesSc  fermées,  elles 
retiennentif  &  enferment  quantité 
de  larmes  &  ferofîtez  cuifantes  qui 
efchaulFentbœil  6c  augmentent  l’in¬ 
flammation-.  Voila  pourquoy  Gui¬ 
don  f  faifant  vn  dénombrement  6è 
explication  des  documents  ou  eiifei- 
gnements  qu’il  faut  enfuiüre  ,eri  trai- 
cbantfes  yeux  quand  ils  font  mala- 
des'tdit ,  qu’il  les  faut  fouUentpenfer) 
êcy»’i/  vaut  yriieux  multiplie  f  les  fois ^  que  lit 
quantité.  Les  bandages  qui  fe  font  pour 
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la  matrice,  &  pour  le  fondement,  fe 
doiuent  delFaire  plus  fouuenc  que 
ceux  des  autres  parties ,  foit  qu’il  y 
.  ayc  relaxation  de  l’vne  ou  de  l’autre 
de  ces  parties,  foit  qu’il  yaytapofte- 
me,  playe,  ou  vlcere:  car  lesexcre- 
ments  qui  doiuent  d’iieure  à  autre  ^ 

fortir  par  ces  endroits  là ,  nous  con¬ 
traignent  de  leuer  fouuent  le  banda- 
gCj  lointqueles  bandes &les  linges 
font  fi  toÆ  làlles,  qu’il  les  fauciour-, 
îiellement  cliangcr, 

,  Tiercement  pour  fçàuoir  le  temps  ïij: 
5que  nous  deuons  obferuer  pour  def-  Latroifief- 
, bander,  nous  coniSdererons  la  com-  mefe  préd 
pled:ion&:  condition  du  malade!  car 
il  y  a  des  perfonnes  qui  font  délicates  • 

&;farclieufes,  qui  ne  veulent  pas  en- 
durer  d’eftre  fi  long-temps  bandez  ^ 

fans fè  plaindre  d’eftre  importunez  Sc 
inquiétez  du  bandage, tellement  qu’ils 
nous  contraignent  ,  (ans  raifon,  de 
le  defiàireî  ou  autrement  eux  mef 
nies  pouffez  d’vne  impatience  defpite 
ils  O  ftent  toutes  les  bandes-,  les  com- 
prefles,  &  tout  le  refte  de  l’appareil  ! 
d’où  bien  fouuent  procède  vn  long 
î’epentir,  principalement  fi  c’efi:  en 
^vne  fradure.  Au  contraire  il  fe  ren- 
Te 
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contre  des  corps  qui  font  lî  robuftes 
&  refolus  d’endurer  tout  ce  que  le 
Chirurgien  leur  confcillera  pour  leur 
fànté  ,  qu’ils  louiFriront  très-  volon¬ 
tiers  ,  àc  ians  aucun  murmure ,  tous 
les  bandagesqui  luy  feront  vtiles,auec 
patience ,  êeauffi  long-temps  qu’il  fe¬ 
ra  neceiïaire.  Voila  pourquoy  Hip- 
f  Auprem.  pocrates  '  dit,  n‘y  a  rien  deferÿe^ 
des  frad.  taei  ne  certain  :  les  natures  ^  les  autres  font 
feut.  41.  beaucoup  differents  enfemble.  Et  en  quel¬ 
ques  endroits  desfradures,  des  arti¬ 
cles,  &  de  l’officine ,  il  dit ,  X^'il y  en 
y  a  ^ui  fupportent  mieux  [les  bandages  les 
nms  t^ue  les  autres  :  Car  le  fen riment 
n’eftantpaslî  exquis  en  vn  corpsqu’à 
vn  autre, fait  quel’vn  ffipporteJ^- 
guement &; patiemment,  ce  qnefau- 
tre  ne  peut  oune  veutfouffrir  ^u’auec 
grande  impatience  :  Et  pour  cette 
tAui  liu  Galien  t  prend  ibigneufemenc 

àGlaiico^j  garde  à  diftinguerlc  fentiment  obtus 
chap.  1.  &  &bcbeté,d’auec  celuy  qui  eid prompt, 
en  pai-  lùbtil  &  exquis.  Les  enfas  fi  oii  n’y  prêd 

fieur  lieux  garde  de  prés,  ne  veulentlonguement 
de  famé-  endurer  le  bandage ,  non  plus  que  la 
thpde.  Etuation  paifîble  de  la  partie  malade  : 

mais  ceux  qui  font  plus  aagez ,  ôc  qui 
©beylTent  par  diferetion  a  la  raifon , 
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font  ce  qui  cft  deleuraeuoir.  Les  bil- 
lieuK  ayans  des  vlceres  doiuent  eftre 
penfez  plusfouuent  que  les  autres  ,  à 
caufede  l’acrimonie  qui  abonde  aux 
vlceres  de  ceux  qui  font  de  ce  tempé¬ 
rament.  On  en  peut  autant  dire  des 
autres  maladies  qui  les  affligent  :  car 
eftans  naturellement  plus  prompts  &: 
fflnfibles ,  iis  défirent  femblablemenn 
eftre  plus  fbuuent  r’habillees.  Il  y  a 
vne  autre  confideration  digne  d’e- 
ftre  bien  confiderée ,  prife  de  la  con¬ 
dition  du  patient  ::  car  fi  c’efl:  vn  grand 
Seigneur,  ou  autrement  vneperlonne 
de  qualité,  il  voudra  eftre  penfé  àfba 
vouloir ,  &c  aux  fouhaits  de  fies  amis 
&  affiftans  ,  qui  eftimeront  que 
tant  plus  lé  mal  fera  penfé  fouuent  , 
que  d’autant  plus  il  fiera  pluftoft 
guery  :  Sc  le  refpeét ,  la  reuerence  qu’¬ 
on  leur  porte ,  fait  que  plufieurs  fc 
laifient  aller  à  leurs  importunes  priè¬ 
res  ,  ou  commandements ,  non  tant 
pour  aduanceS  la  guerifon ,  que  pour 
obeyr  ÔL  fatisfaire  à  leur  volontéilpinc 
que  ces  perfonnes  là  fie  fafebent  ôc 
eftimcntfàlleté  ôc viiennie,  delaifler 
long- temps  des  mefmeslinges  &  ban¬ 
des  autour  d’ vne  partie  malade,  fians 
Te  ij 
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les  renouiieller  fouuenr.  ' 

En  quatriefme  lieu  nous  confîde- 
J  J  J  P  rons  l’cftac  &  difpofîdon  du  bandage 
Laquatn-  aura  efté  premièrement  appliqué, 
efme  fc  ^  lequel  il  faut  deffaire,pour  en  met-, 
prend  du  tre  en  fa  place  vn  autre  qui  iàtisface 
bandage  à  fon  defïaut  :  car  vn  bandage  ne  peut 
mcfme  qui  toufioui's  demeurer  en  fa  première 

pli  ué  »  ainsil  Ce  lafche  ÔC  défait  pour 

Trois'cho-  ■^’^ne  de  ces  trois  raifons  :  Ou  à  caufe 
fes  font  figure  des  parties  5  car,  comme 

deifairelc  dit  Hippocrates,  Zes  /^an^ej  vers 

bandage,  /es  partiei  penchantes  en  bas  ,  àefqueües  le 
I  '  bout  efl  aigu,  comme  en  la  tefie  en  haut,  é"  en 
laiambe  en  bas.  Autant  en  peut-on  dire 
de  toutes  les  autres  parties  inégalés  : 

J  Ou  à  raifon  de  la  mauuaife'  fituation 
du  malade,  quin’aurapastenulapar- 
tie  bandée  en  l’eftat  quelle  aura  efté 
pofée ,  ains  il  l’aura  maniée  &;  remuée 
inconfiderement  ça  &  là,  fans  fe fon¬ 
cier  ny  de  Ibn  mal  ,  ny  de  toutes  les 
defences  ôe  aduertilTemens  que  leChi- 
1-  rurgien  luy  aura  faitesf  Ou  bien  c’eft 
que  le  bandage  n’aura  pas  efté  bien 
fait,  ou  qu’il  aura  efté  trop  lafclie^ 
ment  appliqué  &  mal  aftèuré  &  arre- 
fté  :  tellement  qu’en  peu  de  temps  , 

^  ou  pour  peu  de  caufe ,  nous  ferons 


'  en  general.  Qhap.  i?.  é^î 
cotitrains  ae  le  défaire  ,  &;  en  enleuer 
toutes  les  bandes,  pour  en  refaire  va 
autre  mieux  appliqué ,  &  qui  fe  puifle 
tenir  &  arrefterplus  fêrmementfurle 
mal,  Hippocrates  ^  dit ,  inala- 

de  fent  que  les  bandes  fe  relafchent  vers  le 
troifefme  iour^  qu  tlfaut  desfaire  la  deliga^ 
ture ,  é'  ^p^es  bander  vn peu  fîtes  efiroitte- 
snent^  appliquer  toutes  les  bandes  def- 
quelles  on  veut  vfer.  Galien  au  Commen- 
taire  adjoufte,  &:  dit  quon  ne  fait  point 
mal  de  desbander  de  quatre  iours  en  quatre 
tours ,  quand  tl  n'y  a  point  de  prurit ,  ^  que 
toutes  chofes  fe  portent  bien ,  principalement f 
c  eftl'hyuer  que  le  ’ patient  foie  homme  a- 
grefle ,  qui  ri  a  point  accoufiumè  de  fe  baigner  r. 
mais  d  ceux ,  qui  ont  accoujîumé de 
fe  baigner  tous  les  tours  ,  principalement 
qui  fe  baignent  deux  fois  ,  il  ne  faut  mettre 
beaucoup  de  temps  d  f^es  desbander  ,  mefne- 
rnent  quand  ils  font  mollets  fj-  délicats. 

Il  y  a  vne  autre  coniideration  qui  Autre  cok- 
nous  contrainâ:  quelquefois  de  des-  fideration 
faire  le  bandage  auantle  temps, corn-  digne  d’e- 
me  fi  la  réduction  de  la  fraéture  ifa  dte  notée, 
pas  elle  bien  faite ,  ou  q.u’àyant  efté- 
faite  les  os  fe  font  demis,  hors  de  leur 
reduétion,  alors  il  faut  refaire  vn  au¬ 
tre  appareil ,  par  lequel  on  puifle  re- 
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meclier  &  fuppleer  à  cc  defaut.  Hip'- 
pocratesn’apas  oublié  denousenad- 
ôAui.Iiure  uertir,  difant  j  que  “  s’iljfa  fouf(^on  que 
des  fra6t.  pigfit  hien  joints  ,  ou  que  quelque 

jcnt..  45..  autre  chofe  infefie  le  malade,  quand demy  le 
temps  fsrapaflé ,  ou  vn  peu  douant ,  il  faut 
de ff aire  le  bandage  puis  le  bander  de  r#* 

chef.  Galien  aueommentake  adjoulle 
ce  qu’il  faut  confîderer  pour  fe  bien 
gouuerner  en  cecy,. 5’//^  <iï,dit-il^»e/- 
qque  foupqon  â'vlceration,  ou  que  nouscrak 
gnions  que  la  fraBare  ne  fait  bien. rhabillés 
confermée,  od^que  le  membre  par  quelque 
accident  interuem ,  n'ayteflé  meu ,  nous  fem^ 
mes  contrainBsde  de  faire  le  bandage  auanî 
It  vingtiefme  tour.  Or,  dit-il,  Hippo^ 
craies  a  âeffiny  ces  chefes,  afn  qu  ort  nejlh 
me  que  ce  qîtil  a  ordonné,  fait  certain  ^ 
pefpeiatel ,  ceft  à  fauoir ,  qu’il  faut  garder 
la  fraclure  du  tout  immobile ,  iufques  au 
vingtiefne  iour:  Carie  Chirurgien  doit  teuf 
jours  contrarier  d  ce  qui  efi  le  plus  vrgent , 
ne  doit  s’obliger  aux  préceptes ,  comme  d 
vne  loy  laqueüe  on  no  ferait  tranfgreffer 
me  finement  quand  toutes  chojês  aduiennent 
contre  raifen. 

Cônclu-  Doncques  de  tout  ce  que  defFus  ,, 
”  nous  ncpouuons  au  vray  déterminer 
'  &  iuger  ie  temps,  que  nous  deiiojas; 
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©bféruer ,  pour  deffaire  l’appareil  qui 
aiura  eftc  appliqué:  car. fî toute laMe- 
deeine  en  general  eft  eftimce  conje- 
éturale,  à  bon  droit  nous  le  pouuons 
dire  de  la  Chirurgie  en  pluCeurs  cho¬ 
ies ,  &  rpecialement  du  temps  qu’il 
faus  defFâire  les  bandages ,  pource 
-que  cette  coniîderation  doit  cftre 
delaiflee  au  ICationel  Chirurgien^, qui 
fçaura  bien  remarquer  la  nature  d'e 
la  maladie  ,  ôc  ce.  qu’elle  indiquera 
pour  ce  regard  :  conïïderanechvn  œil 
droit  relTence  de  la  partie  ,  &  ce 
qu’elle  fouhaite  pour  h  conieruatio  n , 
par  vne  contre-indication:  iansob- 
mettre  la  recherche  &  coniîderation 
particulière  de  la  force  &c  vigueur  du 
malade,  ou  s’il  eft  foible&;delicat,fa 
condition ,  &  fa  couftume,  Scia  iaiion 
de  l’année  ;  à  raifon  qu’en  Hyuer  il 
ne  faut  pas  fi  fouucnt  remüer  &c  chan¬ 
ger  l’appareil,  qu’en  Efté,  pource  que- 
le  froid  eft  ennemy  des  blelTures- ,  & 
des  parties  vulnerées.  Il  fçaura  bien, 
auffi  confidercr  fi  le  premier  appareil 
n’a  pas  efté  bien  fait, ou  s’il  y  a  quel¬ 
que  chofe  de  definis  ,  qu’îl  faille  re¬ 
mettre  en  là  place  naturelle,  &  n’ât- 
teadra  pas  long-temps  pour  y-  reme-v 
Tt  iiij;  ’ 
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dier  :  loiiit  qu’il  n’aura  gar de  voyant- 
vn  bandage  tout  defFait,  êcfansaucu^ 
îievtilitc  ,  qu’il  n’en  refoce  vn  autre 
mieux  fait,  &  plus  probable. 


Çemmentilfèfàut  compQrterd  dejfdl-- 
Xe  le  hdridage^  ^  en  enleuer 
les  l>dndes. 

Chapitre  XXIV. 

CE  n’eftpâs peu, comme  plufîeurs; 

eftim  croient  bien  ,  que  de  fçauoir 
deffaire  vn  bandage ,  pour  apres  le  re¬ 
faire  tout  de  mefme ,  ou  d’en  baftir  va 
mitre  mieux  fait  &  accompiy.  La 
partie  blefTëe  eil  beaucoup  plus  doù- 
loureuie  vn  peu  apres  le  commence¬ 
ment, &  vers  le  milieu  du  traittemenr,^ 
qu’elle  n’eft  au  premier  appareil ,  ôc 
vers  la  fin  de  la  guerilbn.  C’eft  icy 
que  fe  reconnoift  la  dextérité  6c  cé¬ 
lérité  du  Chirurgien  ,  là  propriété 
&  la  douceur  qu’il  a  en  opérant ,  ôcU:^ 
©U  il  acquiert  la  réputation  d’aupir 
la  main  bien  douce  :  quin’cft  pas  peu- 
parmy  le  peuple ,  d’auoir  acquis  çet  te. 
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croyance  :  car  aujourd'huycçluy  qui 
a  le  renom  d'operer  doucement,  êc 
jfàns  douleur, eftoeaucoup  plus  reclier- 
çhé  ôc  chery ,  que  celuy  qui  eft  eftimé 
hardy ,  rude ,  3c  d’auoir  la  main  pefan- 
te, encore  quequelquesfois'ilfoitne- 
celTaire  d’eftre  tel,  &;  que  les  plus  doux 
ne  Tontpastoufiours  les  meilleurs.  le 
veux  doncques  dire^qulleft  necellai- 
re  au  Chirurgien  de  fe  comporter  à 
delFaire  le  bandage  ,  auec  les  mefmes 
conditions  qu’il  aura  efté  appliqué.  Et 
comme  il  y  a  vn  bandage  qui  le  fait, 

3c  vn  autre  desja  fait  ,lefquels  ont  vu 
chacun jd’eux  des  conditions  aufquei- 
les  celuy  qui  entreprend  de  les  faire 
cil:  fubjet  &  abftraint  d’en  enfuiure  les 
reigles  prefcriptes  :  De  mefme  il  y  a  j^gy^cho- 
icy  deux  chofes  qu’il  faut  obléruerSc  quif 
pratiquer,  ppur  fçauoir  comment  il  faut  fça- 
faut  leuer  Sc  deffaire  le  bandage,  uoir  pW 
L’vne,  comment  il  fe  faut  gouuerner  leuer  Sc 
pour  leuer  lé  bandage.  L’autre  „ce  deffaire  le 
qu’il  faut  faire  apres  quetout  l’appa- 
reil  fera  ohé.  , 

Pour  le  bien  gouuerner  à  l’execu-  La  Pre- 
tion  de  lapremierc,il  eft  necelTaire  de  miere. 
prendre  garde  à  quatre  choies,  La 
première  J  à  la  fttuacion  de  la  partie 
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Quatre  comiknt  desbander,  La  fecorr- 

chofcs  qu  -  de ,  à  la  fermeté ,  fouftien ,  &  afleu- 
il  faut  ob-  rance  qu’il  luy  faut  bailler  ,  pour  la 
fcruerpGur.pouuoir  bien  doucement  desbander, 
bien  ofter  troifîefme,  commentil  faut  difpo- 

îes bandes^ les  bandes,  pour  eftre  plus  facile- 
‘ ment  &  promptement  deffiites  &  en- 
leuées.  Et  la  quatriefme  ,  de  quelle 
dextérité  le  Chirurgien  doit  vfer  de 
fes  mains  ,  pour  ofter  toutes  les  ban- 
.  des  &le  refte  de  l’appareil  ,,bien  dou-  , 
cernent  &  habilement, 

le  n’entends  pointicy  parler  delà 
-  fttuation  Porrediue  &  exhibitiue,ny 

tion  de^lâ ‘^^^^P’0^tiue,dontfontmentionHip-. 
partie  ma- 5  ainsfculement 
lade,  de  celle  qui  eft  Traftatiue ,  c’eft  à  di- 
“  Sent.  19.  re-,  de  celle  qu’il  faut  obfcruer  enope- 
du  I.  de  rant.  Et  afin  de  fe  bien  gouuerneren 
i  offic.  defbandant,  il  faut  donner  au  mem'- 
b  Au  Corn-  veutdeshander  ,  la  raeft 

'  me  fituation  qu’on  Juy  a  baillé  quand 
ilaefté  premièrement  bandé  rpour- 
ce  que  fi  on  luy  fait  tenir  vne  autre 
,  fituation ,  le  patient  endurera  beauu 
coup  de  douleur  j  faute  à  caufe  qu’il* 
ne  peut  IbulFrir  des  contenances  fi 
contraintes  Scinfiipportables  ,.  qu’d 
«  raifon  que  les  bandes,  eftant  feiches 
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6c  adhérantes  au  membre,  &aux  au¬ 
tres  linges  ,  n’obeyront  point  à  vne 
extênhon  ou  flexion  de  la  partie ,  au¬ 
tre  que  celle  en  laquelle  elle  a  efté 
bandée. Afin  doncques  que  l’appareil 
foit  promptement  &  doucement  def- 
fait,  il  fautobferuer  au  membre  blefle 
la  mefme  figure  &fituacion  qu’on  luy 
a  fait  tenir  en  appliquantle  bandage, 
pourueu  que  la  première  fituation  eût 
efté  obferuée  comme  il  ^partient. 

Quand  à  la  fermeté&afleurance  que 
Ton  doit  donner  à  la  partie,  afin  qu’¬ 
elle  ne  vacileny  ça ,  ny  là,  elle  doit  , 
eftreautantou  plus  obferuée  &  main- 
tenue  queronafaitenfaifantÛe  ban-  f^m;  joner 
dage  5  car  la  partie  eftant  plus  dou-  au  mem- 
loureufe,  6c  les  os  n’eftant  point  en-  bre  qu’il 
eore  aftez  affermis  ôc  affearez  en  leur  faut  def- 
reduétion  ,  fe  peuucnt  des-vnir  ,  6c  bander, 
definettre  de  rechef  hors  de  leur  pla¬ 
ce  naturelle  :  Joint  comme  dit  Ga¬ 
lien  c  ,  que  yf  /a  partie  hlej!èe  nefi  tenus  ^ 
fermement^  le  malais  la  remuera  :  ou  tranf- 
portera  en  cjuelque atitre fiptre ^  ou  fîmation  fent.  19. 
dommageable  ,  qui  luy  caufera  de  grandes  du  prem. 
douleurs  ,  ^  empefehem  l’ operation  du  ChP  de  la  med. 
rargien.  H  eft  doncques  neceflaire  que 
le  Chirurgien  foit  afiîfté  de  bons  &  ,, 
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JAuprem.  ^^eles  fçruiteurs  ,  lèfqüels  ,  comme 
liiu-e  de  commande  Hippocrates,  d pren- 

l’officine  dronfé"  fiufiiendront-dextremem  é'  feme" 
du  Chirur-  ment  la  partie  qui  eft  pensée  ,  en  la  forte  é' 
gien  fen-  manière  qneîle  leur. eft  haiUèe ,  é'  tenir  le  re- 
tencc  Z5.  ^  immobile' ,  fe  taire  ^ 

^  ‘  efceuter  ententiuement  l’Operateur. 

il  fa^^ren.  le  regard  de  difpofer  les  ban- 

dre.les  ba-  des,  &  les  rendre  faciles  àlesdefFàire 
des  faciles  &  enleuer ,  il  les  faut  bumcder  &;  ab. 
à  ofter.,  breuuer  de  quelque  liqueur  conue, 
c  Traité  nable:  car  comme  a  efcritM.  Guille- 
5.  des  op^-  meau ,  e  gc  comme  Pexperience  iour- 
Chr”r  ie^  J^ü^re  nous  le  cermoigne  ,  il  aduienc 
°  ’  fouuent  que  Iç  bandage  &  les  com- 
prefles  Ton  fort  adberentes ,  &  com¬ 
me  collées  enfem ble ,  à  raifon  du làiig 
&  maticreTanieufes  &  purulentes,  qui 
fe  font'dclTeichez  &  figez ,  ’èc  partant 
qui  empefchent  de  pouuoir  douce¬ 
ment  defrouller  Se  ofter  les  bandes ,  fi; 
plies nefont  auparauant  mouillées,  6c, 
rendues  fouples  6c  obeyflantes.  On  les 
peutabbreuuer d’oxicrat ,  ou  devin, 
^fTi-aidé^.  oud’huille.  Guidon  ^parlant  delama- 
doCt.  I.  ch.  niere  de  leuer  l’appareil  en  vne  playe 
3*  qui  eft  aueeflux  de  fang,  confeillede 

Tagaut  CH  hunieéter  les  bandes  durant  quelques 
dit  «■«tant  blanc  d’ccuf  battu  auec 


en  general  ch  dp.  2. 4".  679 
Iiuill’e  rofat,  ou  qu’elles  roientmouïl-  liu.  z.  chV 
lées  de  grosvinftyptique.  Hippocra-  12-  de  fes 
tes  en  plufieurs  ei^droics  de  fes  efcrics  infticut.  de 
ordonne  de  mouiller  &  humeder  les 
bandes  de  vin  ôc  d’iauille  meflez  en- 
femblc,  &  quelquesfois  Teparemenc. 

Si  ceflau  temps  d'Efiè ,  dit-il ,  g  lesfluma- 
ceaux [oient  foüuent  abbreuue^  de  vin  ,  ^ 
en  Myuer  qu'm  mette  dè  la  laine  gtajfe  ar-  * 

rousée  de  vin  ^  d'huille.  Mais  li  c’eften 
vne  grande  inflammation,  iecroy  que ’ 
l’oxicrat  y  vaudra  mieuxj  Le  vin  dit 
Galien  au  Commentaire,  efl:  propre 
pour  roborer  la  partie,  ôcempefclier 
la  fluxion,  ôc  l’huillc  eft  bonne  pour 
adoucir  ôc  mitiger  la  douleur.  Pour 
bien  faire  cette  fomentation  liu- 
medation  de  bandes  ,  Hippocrates 
admohefte  le  Chirurgien  de  »2/?r/r^iiEnlapar-' 
deffoiis  vne  peau  y  tellement fi<gir le  que  Ihu-  tic.  z;.  du 
meur  puiffe  facile7nent  couler  par  icelle  des 

ce  qui  e/i  ejpandu  ,y  pui^e  eflre  refpandu.  h^dures.' 
Cela  fe  doit  entendre  quand  l’arrofe- 
ment  fe  fait  dedans  le  lid  ,  afin  de  ne 
rien  gafi:er,&;d’operer  plus  nettement 
&  proprement ,  comme  le  mefme  Au- 
theur  ordône  de  faire  en  la  fradure  de 
la  cuifle,  exhortant  le  Chirurgien  d’a. 
üoir  vn  canal  qui  reçoiue  les  liqueurs 
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de  tciîe  forte,  qull  les  puiiTerejetter 
hors  du  lid  fans  rien  galler:  mais  fi  la 
partie  peut  cft^e  tellement  fîtuce  qu¬ 
elle  puide  eftre  pofée  hors  du  lid,  il 
en  iera  de  befoin  de  toutes  ces  cho- 
fes. 

La  dextérité  que  le  Chirurgien  doit 
^  ^  ^  icy  apporter  en  deftaifant  fappareil, 
dex^cai^é  ^  comporter  dexcre- 

le  Chirur-  nient  &  fagement,  en  enleuant  les 
gien  doit  bandes  doucement  &  fans  douleur  5 
vfer  pour  les  defroulant  tantoft  dVne  main  , 
ofter  les  tantoft  de  l’autre ,  tenant  toufiours 
bandes,  |e  j-quc  en  fa  [main:  Car  comme  a  die 
d^bolkc^^'  f^^PPCcratesi,  Celuy  qui  opéré  doit  vfer 
fenc  23  '  mains  en  [on  operation,  ^  de 

toutes  deux  enfemble  5  pource  quelles  font 
toutes  deux  femblables ,  ^  qu'il  aye  efgard 
à  ce  qu'il  opéré  bien ,  honneflement ,  toft  , 
ioyeuÇcment ,  proprement ,  diligemment. 
iSlon  feulement  l’vne  des  mains  du 
Chirurgien  doit  lècourir  l’autre  ; 
mais  mefme  le  malade  s’y  doit  quel- 
quesfois  ayder  de  quelque  chofe  en 
l’operation  5  il  faut ,  dit  Hippocra- 
K  Sent.  ifj.  tes  ^  ,  que  le  malade  ferue  au  Chirurgien  , 
du  I.  de  la  par  Ics  autres  parties  de  fon  corps.  Si  on 
med.  veut  defroulcr  6c  defFaire  les  bandes 
plus  aifeïnenc  6chablilemenc,  il  faut 
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àcofté  dumalcoupper  par  le  trauers 
chaque  roulleau  ou  circonuoluciou 
de  la  bande  ;  car  par  ce  moyen  elle 
fera,  oftée  auec  plus  de  facilité,  Sc 
moins  de  douleur,  par  plufîeurs  peti¬ 
tes  pièces  &c  lambeaux.  Qj^and  nous 
bandons  le  thorax,  ou  le  ventre  in¬ 
ferieur  d’vne  large  bande ,  Sc  que  le 
malade  eftfi  fort  blelTé,  qu’il  ne  fe 
peut  tenir  debout  ny  affis  5  ou  que 
nous  penfons  quelque  membre  gran¬ 
dement  fracaiTé  ôc  brifé,  nous  atta- 
chonsou  coufonspar  vn  boutlaban- 
de  blanche,  que  nous  voulons  ap¬ 
pliquer,  auec  le  bout  de  celle  qui  eft 
îàlle  que  nous  voulons  ofter,  &  en 
retirant  la  falle,  la  blanche  fuyc  en 
là  place. 

Maintenant  il  faut  venir  au  fécond  Lafecon-; 
poinétque  i’ay  propofé  au  commen-‘l®^^^°^^ 
cernent  de  ce  chapitre  ,  c’eft  à  fça- 
uoir ,  ce  qu  il  faut  faire  apres  que  tout  ^ 

1  appareil  fera  ofté,  Sc  que  la  partie  jg  ce 
malade  fera  toute nuë&defcouuerte.  qu’il  faut. 
On  le  fçaura  par  la  cognoilfance  delà  quand  le 
nature  de  lamaladie^  car  comme  elles  bandage 
Ibnc  differentes,  aullî  deuons  nous  y  deifaic; 
procéder  diuerfement.  Il  fe  faut  au- 
erémenr  gouuerner  en  vne  inflani- 
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mation ,  &  en  vue  playe  &  vlcerey 
qu’en  vnefraéture  ôc  luxation.  Voila 
pourquoy  le  Chirurgien  fc  gouuer- 
nera  comme  l’indication  curatiue 
lAui.Iiui-e  i’en^eignera.  Hijppobrates  i  dit  que 
des  frad.  apres  que  vous  aurez^  âesbandé ,  qu  il  faut 
fenc.41.  &c  fomenter  la  partie  d'eau  chaude:^  ^laban- 
ailleurs,  derechef  ^plus  doucement  ^  moins  ferrer 

qu' auparauant :  drÿ  mettre  moins  de  bandes^ 
^  apres  la  desbander  de  trois  tours  en  trois 
jours ,  ^  apres  la  bander  plus  lafchementf 
d' f  appliquer  moins  de  bandes.  Galien  au 
Commentaii-e  dit ,  que  les  parolles 
d’Hippocrates  ne  Ibnc  entendues 
que  pour  le  relpect  du  Caüus ,  qui  iê 
doit  engendrer  ôc  former  auxfradu- 
ni  AU  S.liu.  res.  Mais  en  fa  méthode  ™  ou  maniéré 
delathera>  de  guérir,  il -l’explique  plus.claire- 
peucique  ,  ment.  En  apres  ^  dit-il ,  il  faudra  dejlier 
chap.  '5,  la  fraBure  le  Proifiefrne  iour ,  félon  la  fen- 
tence  d' Hippocrates ,  à  celle  fn  quil  nad- 
uienne  douleur,  ne  prurit ,  ceft  à  dire,  dé¬ 
mangeai  fon  au  membre  qui  ef  couuert  plM 
qu’il  n  auoit  accoujlumè ,  é*  l^^  perf>i- 
ration  de  ce  qui  efi  fiche  en  la  fraBure  ne  fait 
prohibée.  A  L’eccafion  dequoy  non  feulement 
adulent  vne  prurité  nmfible  à  aucuns,  mais 
auffî  la  peau  efi  exulcerée  de  l'acrimonie  & 
srofion  de  la  fanie.  Il  faut  donc  faire  infufon 
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^  fomentation  d’eau  temperèe  ,  tant  qu'il 
fuffira  ,  pour  ofier  la  famé  :  Et  fi  tu  veux 
derechef  amfi  faire  ,  tu  le  feras  le  feptiefms 
'  ieur  ,  en  comptant  depuis  le  frcrnier  ,  &c. 

'Guidon  «  dit  que  le  remuement  des 
fractures  ne  doiceftre  fait  que  iufqucs  “  Tm&e 

\  ï-  •  •  ^  •  >M  doeb,  I. 

a  dix  5  quinze  5  ou  vingtioiirs:  maiss  il  ^ 
y  auoic  douleur  ,  ou  apoftemes  ,  ou 
demangeaifon ,  de  crois  iours  en  trois 
fours,  &  lauer,  dic-il ,  la  partie  auec 
eau  faice  :  &c  quand  l’os  eft  lié  dVa 
cal ,  il  ordonne  de  lauer  la  partie  auec 
du  vin  làlé ,  auquel  ayent  boüilly  des 
rofes  ,  abfynthe,  Scmoullè  declicfne. 

De  Vigo  O  ordonne  vnc  lotion  très- ^ 
exeilcntc,  auec  laquelle  il  veut 
l’on  fomente  &lauc  la  partie  fradu-  , 

réc 5  pource,  dit-il ,  qu’elle  a  vertu  ’ 
de  forciiîer  le  membre ,  &  d’attirer 
■le  nourriflement  pour  faire  le  CaSus. 

CcIfeP  confeillc  qu’on  foiiicntc  bien 
fort  d’eaûcba'ude  la  partie,  quandil 
y  a  inflammation  ,  &  quand  il  n’y  à 
plus  d’inflammation  ,  vn  peu.  T  a- q  Liure  4'^ 
gauc  ‘l  dit  qu’il  'ef:  bon  d’arroufèr  le  de  Tes 
membre  d’eauciedej  car,  dit-il ,  par  deChirar- 
ectarroufement,  vous  refondrez  cette  §'®»  3* 

Tanie  rongeance,Si;mitiguerezla  dou-  rLiurc  ij* 
leur,  reraedieréx  auprurit.  Paré  cjiap. 
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veut  que  la  fomentation  d'eau  chaiu 
de  foit  ionguement  faite ,  pourcc ,  dit- 
il,  que  la  longue  fomentation  félon 
^ Au  Corn-  ^  J  atténue  &  euacuë:  Il  veut 

ment,  fur  ^uiîî  que  l’on  vfe  de  legeres  fridions , 
la  lent.  15.  aucc  la  main  ou  linges  chauds ,  def- 
du3.  liurc  quels  on  frottera  lapartieen  toute lî- 
dei  offic.  guj-e  .  ^  fçauoir ,  en  haut ,  en  bas ,  à 
dextre,  à  feneftre  ,  &  en  rond.  Il  eft 
tSenc.  fondé  fur  l’aduis d’Hippocrates qui 
du  3.  de  dit,  qqe  UfriEhon  vaut  à  rejouâre  ,  é" 
l’oiÉGinc.  adjiramdre,  ^  en  outre  à  , remplir  é"  dimi¬ 
nuer  5  car  fl  elle  efi  dure  ^le  cor  pi  efîadJlrairiB 
ép  ferré  :  fie  lie  efi  molle ,  il  efi  refolud: fi  elle 
dure Idng temps ^  le  corps  fe  diminue:  fi  elle  , 
efi  briefue^  ilefiremply.  En  cette  fenten- 
ce  il  Ipecifie  ce  que  le  Chirurgien  doit 
faire  apres  que  le  bandage  ell  leué  , 

^  touchant  la  fridion  ,  &  ce  qu’elle 
peut  apporter  d’vtilité,non  feulement 
de  ce  qui  regarde  les  fradurcs,  mais 
auffi  ce  qu’il  faut  obferuer  &  faire 
pour  d’autres  indilpohtions,  pourlef-  , 
quelles  nous  bandons. LeLedeür  yau- 
rarecours,&  ailleurs  en  d’autres  Au- 
‘  theurs  quiinftruifentleicune  Chirur¬ 
gien  ,  de  ce  qu’il  aura  à  faire.  Eteeluy 

qui  fera  prudent  8c  bien  aduiré,tant  en 
théorique  que  pratiqucjfçaura  bien  fe 
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gouuerncr  en  ce  qui  fera  de  Ton  de- 
uoir, prenant  indication,  non  feule¬ 
ment  de  la  nature  de  ja  maladie  &  de 
la  particjmais  aufli  des  accidents,  fi  au* 
cuns  fontfuruenus  :  Carcen’cfi:  point 
içy  Iclieu  de  difeourir  des  inedicaméts 
necefiaires  en  telles  occurences:  Suffit 
feulement  d’aduertir  eiipafiTant  ce  a 
quoy  nous  deuons  prendre  garde. 

Relie  vne  chofe  à  dire,  &  à  quoy 
nous  fommcfi  obligez ,  c'eft  que  fi  par 
les  premiers  appareils  il  aefté  obmis 
quelque  choie,  qu’il  y  faut  remedier 
par  les  féconds, &  autres  fubfequents; 
car  coipine  nous  aduertitHipp  ocrâtes 
en  plufieurs  endroits  de  Ibn  liure  des 
Pradures,  des  Articles,&de  l’Offici¬ 
ne  ,  &  plufieurs  autres  Àutheurs apres 
luy ,  il  faut  redrelîèr  6c  remettre  les 
os  en  leur  place  èc  vnitc  naturelle  , 
êc  les  maintenir  feurementy  donnant 
au  membre  bielTc  vne  fituatiorr  lî 
conuenabîe  6c  nccellairc  ,  qu’il  foit 
tenu  fi  vniement,  doucement,  6c  ef- 
galement,  qu’il  foit  fans  douleur ,  Sc 
comme  il  efi:  necefiaire  ,  félon  l’ef- 
fenec  du  mai ,  6c  la  nature  de  la  par¬ 
tie  blçfiee. 
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£T  BANDAGES- 

_.  ^  Prince  de  la  Ungue  Latine 

liure^°*de  remarque  j  que  ie  fremisr  des 

nXdcor! 

les  Arcadiens  aàeroient  comme 
Dieu ,  inuenta  V  ej^rouuette  ^  é' fut  le  premier 
qui  vja  de  la  ligature  &  bandage  èsplayes, 
S  Hicref-  No^fàfons  en  Efaye ,  que  le  Médecin ,  /tf- 
me  fur  E-  Ion  la  verfon  de  Symmachus ,  eji  appelle  , 
fayc.ch.  3.  ^  par  excellence ,  ëpidefî'nenon  ,  lieurde 
.  playes ,  du  nom  de  de/mos ,  ou  dëpidcC 
Hippocra-  quifigriifie  lien  ou  bande  :  (f-  Mip- 

tes  cnVoi- P‘>crates  dit,  que  le  bandage  efi des  appar- 
ficine  dr  tenances  de  U  Médecine ,  cUun  àmAcu  'â^^ 
■Médecin,  que  la  meilletire  partie  de  l'art 

cenfifie  d  ferrer  ^  lafcher,  d  bander  ^  def- 
hander  les  parties ,  quand  la  chofe  le  defire^ 
Je  ne  veux  adieufier  que  ce  mot,  en  là  re^ 
commandaùm  des  bandages ,  c'eft  qu'il  n'y 
a  nulle  folenneüe ,  nulle  notable  operation  de 
''  chirurgie  ^  en  laqutSe'l’vfage  d'iceuxnefoit 


en  generaL  éZf 
fncifementneceffaire. 

Ce  qui  efi  non  feulement  vray  és  dtjloca-- 
iions  ^fyafiures ,  mais  aufft  en  toutes  for¬ 
tes  de  flayes ,  oà  l'vnion  des  bords  des  par¬ 
ties  blejl'ees  efiant  la  première  intention  requi- 
fe  k  leur  curation  telle  ne  fe  peut  obtenir  fans 
vne  eonuenable  deUyition.  Ce  quina  iamais. 
tftè  reuoquè  en  doute  par  aucuns  critiques  * 
depuis  le  premier  ^  necejfaire  vfage  des 
bandes.  Si  necejfaire,  dis  ■  ie ,  qu'il  y  a  bien 
eu  des  Autheurs  depuis  quelques  années ,  en. 
tre  autres  Louis  Septalius  f fameux  Mede-  Lib,  8. 
€in,fort  cognu  dans  le  monde ,  tant  pour  le  Animad- 
nombre  ,  des  bons  Hures  dont  ilohlige  le  public ^  Mç- 

que  par  fa  longue  pratique  de  quarante  ou 
ainquante  ans  dans  la  ville  de-  Milan ^ 

Cefar  Magatus ,  célébré  Profejjeur  en  l'i^.  Lib.  duob. 
niuerjttè  de  Ferrare  ,  qui  ont  condamné  l’v-  derara 
fage  des  tentes,  (Jr  le  trop  frequent  penfê-  n-\e.A\c2iûo^ 
ment  des  play  es  :  (  méthode  par  eux  prati-  vuluer.; 
quée  dans  lefdites  villes  j  &  maintenant 
fuiuie  if  aucuns principalement  en  quelques 
Mefpitaux  )  Mais  tant  s’en  faut  quilS' 
ayent  impugné  l'application  des  bandes 
bandages ,  qu'au  contraire  ils  luy  déferont 
prefque  l’effelî  de  la  guéri  fondes  play  es,  ay- 
dant  a  maintenir ,  auec  les  èmplaflres  U- 
thaleur  naturelle  de  la  partie,  dont  de  fp  end 
(  difent  ils)  entièrement  Uur  curation. 


Crol.  vo- 
cat.  Tng. 
I}'mpathc- 
tictina,fteJ' 
làtum,  ar- 
matum. 


(Afcliidox 
Ikiagic. 
tib.  U 
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Si  on  ehjeBe,  que  cette  oj^erattonn  e^f  oint 
vhferuèe  en  U  cure  àes  play  es  ^  faite  par  le 
moyen  Àe  longnent  attribué  à  Paracelfe  qn  on 
appelle  désarmés,  magnétique,  eftoil- 
'  le:  lequel  appliqué  fur  V efpée  eu  autre  in- 
'  firummeüt  quia  fait  le  mal,  fans  toucher  la 
partie  malade ,  ny  le  fubjeli,  quoy  qu  efoi^ 
gné  de  plu fieurs  Iku  'és  :  ne  laiffe  de  rendre  la 
^uerifenaumaUde  fans  autre  artifice. 

le  refpons  que  cette  muentton  tfi  d'autant 
plus  fufptBé,  quelle  a  pour  Authtur  Pa¬ 
racelfe  ,  note  au  iugemens  de  beaucoup  ds 
gens  de  bien,  d'impiet-  ,  ,  ,  r 

te  &  de  magie.  Puta  thk  ,  qui  fait  tauc  de 
quelle  fuTpaffe  la  ma-  bruit  depuis  l’cicrloj 
^ünn^,.r,S.y.,ÿr, 

toute  afiion  de  cette  Rouflliicn  ,  n-eft  pas 
ejualitè  ne  fe  pement 
faire  [ans  l  attouche¬ 
ment  retl  on  comme  hn  dit ,  de  vertu  du 
fubjefl  '.  laquelle  efiant  Imitée ,  ne  feuts’e- 
fiendte  fur  vn  fubjeB  fî  ejîoigné  qu'ils  pro- 
pefent,  qui  n  en  reçoit  pas  mefmesny  l' odeur  ^ 
tsy  la  véué,  &  peut-  tfire  n  en  fait  rien. 

le  veux  au  refit  aduertir  le  LeBeur,  que 
te  Jommaire  des  bandages  efi tiré  delà  table 
des  bandes  drefiée  par  le  fleur  de  Marque  ^ 
dent  en  ne  faureit  ajfeg;^  leüef  le  mente 
ïa  doBrlne^  fi  populaire  é*  méthodique  ^ 


en  general  Chag.  t  6S9 
qü*ily  a  fait  fATolflre  ^  aujjî  bien  qiienfon 
liure  mcempaTabte  de  l'IntroduBionà.  U  chi* 
Yurgie:  que  î  ay feulement  -pajïè  la  plume  par 
de  fus ,  ^  l’ay  mis  en  chapitres  Ô"  en  l'ordre 
qu'il  efl  à  prefent. 


Des  Bandes  3  eyr  de  leurs  di^erences. 
Chapitre  î. 

BAnde  eft  vn  lien  long  8c  large  , 

pour  entourer,  ferrer ,  tenir ,  ou  , 

fufpendre,  félon  que  la  maladie,  ou^'^* 
la  partie  malade  le  requiert.  Ce  mot 
de  lien  tient  lieu  de  genre  :  car  il  con- 
uient  auffi  bien  aux  laqs,  lacets  &  li¬ 
gatures  ,  que  la  bande.  Ce  mot  de 
long  ^  large ^  de  différence ,  &le  refte 
de  la  définition  ,  de  propre. 

Les  différences  d’icelles  fe  pren-  Maticre 
nént  de  leur  raatiere,  de  leur  forme,  desbâdes. 
ou  figure  externe,  &  de  leur  qualité. 

Leur  maticre  efl:  ou  de  cuir  laquelle 
eft  particulièrement  propre  auxfra- 

dures  du  nez  &  delà  maclioire  infe- 

T  T-  tes  en  la 

Heure,  comme  note  Hippocrates,ou 

de  laine  ou  coton,  defquekles  anciens  &4'4.da  z! 
Tfoienc  feulement  pour  contenir  les  l.  des  arc, 
y  U  iii)  * 


Galien  au 
commen¬ 
cement  du 
liure  des 
Itandes. 


Figure  dos 
'feasdcs. 


Srïipp.  en  îa 
ai. du 
4.1.deroff. 
G-alien  au 
comment, 
fur  la  fcMt. 
35.  au  i.I. 
desf^ca^. 
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médicaments,  ou  ne  faut  preffer,eom- 
meaux  parties  enflammées  5^  grande¬ 
ment  douîoureulcs  j  félon  Galien, ou 
de  ligne,  duquel  la  plulpart  des  an¬ 
ciens  ne  fe  feruoient  qu’où  il  falloit- 
ferrerSeprefler  cqmmèaux  fradures. 
Maintenant  on  fefertdes  bandes  de 
linge  en  tous  bandages.  Le  linge  de 
lin  efl:  bien  plus  doux,  de  chanvre- 
plus  rude.  Soit  qifon  fe  veille  fei-uir 
dei’vn  ou  de  l’autre,  poureflre  pro¬ 
pre,  il  doit  éftredctoille  nonneuue, 
mais  qui  ait  défia  feriiy  ,  afin  qu’elle 
foit  plus  moll e  &  plus  maniable, 

La  forme  ou  figure  externe  des  ban¬ 
des,  fe  prend  de  la  longueur  ou  lar¬ 
geur  d’icelles,  félon  laquelle  lesvnes, 
font  longues ,  les  autres  courtes,  les, 
autres  eftroittes,  Scies  autres  larges, 
conformement  à  la  grofleur  Se  lon- 
geur  des  parties  qu’on  doit  bander. 
Elle  le  prend  auflî  de  la  façon  &fi:ru- 
dure  d’icelles  :  félon  laquelle  les  vues, 
fonttiflliës  d’vnc  maniéré  amafîeccni 
manière  de  feutre  ou  coton,  ou  font 
miles  les  vnes  fur  les  autres  par  cer¬ 
tain  ordre.  (  Remarquez  en  paflant  ,^ 
que  celle  de  deflus  s’appelle  fits  -  h^n- 
celle  de  delTous  fim  hanàe.  )  Quehi 


quesfois  elles  font  compofées ,  &  en 
ont  pJuficurs  coufucs  &c  loin  tes  en- 
femDle,quclquesfois  elles  fontfeduës 
&  couppçespar  le  bout, ou  ailleurs  &c 
font  à  vn,  àdeux,  ouapilufieurscliefs. 
Autresfois  elles  font  roulées  à  vn  chef, 
ftutresfois  à  deux.  La  plufpart  .doit 
eftre  fans  ourlet,  bord,  liziere,  ny 
çoufture.  Elles  doiuent  auflî  eftre 
couppées  de  long  6e  de  droit  fil  ,  de 
non  de  biais. 

Les  qualitez  ou  conditions  requi-  La  q«alii 
fesaux  bandes,  c’eft  d’eftre  lege,rcs,  tédesbia- 
deliçes  ,  molles  ,  nettes ,  vnies  ,  fans 
plis  ,  éi  fans  rides',  fortes,  6c  ab- 
breuées ,  fi  befoin  eft ,  de  quelque  li¬ 
queur  propre.  Eft  à  remarquer ,  que 
les  bandes  ont  leur  corps  &  leurs, 
çhefs.  Leur  corps  eft  la  longueur  6ç 
largeur.  Leurs  chefs  font  les  extrç- 
paitez  lengicudinales  de  latérales. 


Des  Bandages. 

C  HjA  P  I T  R  E  1 1. 

XA  bande  eft  l’inftrument  duquel  c’eÉ 
Chirurgiçnfefcrtpqur  bander  que  baH- 

dage.. 
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les  parties, ^laétion  ou  operationpar 

laquelle  il  les'  bandes  s-’appelle  ban-,: 

'  dage.  C’efl:  vnc  circonualutvon  Sc 
tournoycmcnt  des  bandes  à  Tentour 
d’vne  partie  malades  y  comprenant 
quelquesfois  les  parties  faines  voifi- 
nés  &  oppofees.  Cette  operation  fe 
oyes  doitrapporterà  la  fécondé  partie  de 
lalîntkefe,  ^qu’on  appelle  liaifon,à 
la  2.  part,  l’cxceptioii yiu  bandage  agglutinitif, 
du  liu.pre-  qu’on  peut  rapporter  à d’vnion ,  pre-  . 
bedent.  miere  partie  a  icelle. 

Differen-  I>es  bandages ,  lés  vns  fe  font, les  ' 
cedesban*  f-itrs  ^  félon  Galien  an 

commencement  de  fon  liiirc  des  ban» 
des.  Encore  que  les  bandages  faits, 

^  félon  mon  opinion,  ne  méritent  pas 

proprement  le  nom  de  bandages, en 
ce  que  les  vrays  bandages  confiftens 
enl’atlion  ,  comme  nous  venons  de 
dire.  ,  , 

De  ceux  qui  fe  font ,  ou  de  ceux  qui 
font  faits  ,  les  vns  font  lîmples  ,  les 
autres  font  compofez»  Les  fimples 
Hi  enla  deux  fortes,  commeTon  ap* 

fent  ^  dui^  ^  Galien  J 

de  r'o'ffic.  '  ^gs-l  5  Sc  inégal.  L’egal  n’eft  îamais 
Galicn  au  q^ie  d’vne  forte  à  fçauoir  rond,  ou 
_e«maisut.  circulaire,  il  entoure  te  enuironne ,  ^ 
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en  façon  de  cerueau,  la  partie  ma^ 
kde fans  que  les  circuits, ou  extre- 
mitez  des  bandes  auancent  ou  biai- 
fantplus  d’vne  part  que  d’autre.  L’i- 
negal  eft  de  trois  fortes.  Le  premier 
-s’appelle  feepamen,  <«/c;^,coignce,ou 
doloire.  Il  relTemble  aurond,  ouor-, 
biculaire,  finon qu’il  gauchit 6c biai- 
fe  vn  peu.  Le  fécond  eft  nomme  Jî- 
mm^  courbe  6c  moulTe,  parce  qu'’jl 
biaiieôc  gauchit  de  telle  forte,  qu’il 
retire  au  pied  du  couftau,  qui  fait  la 
feparation  entre  la  plaine  &  la  vallée. 

Le  troilîefme  eft  le  circulaire  ram¬ 
pant,  il.  circuit  ôc  enuironne  la  par¬ 
tie  deplufieurs  tours  feparez  ôediftin- 
guez,  comme  ft  c’efto^t  vn  ferpenc 
qui  s’cntortillaft  à  l’cntoùr.  = 

Les  compofez  font  .ceux  qui  font  Galien  au 
façonnez  6c  diuerfifîez  en  plulleurs  chap;  no., 
maniérés.  Leurs  noms  6c  différences  flu  liu.  des 
fe  tirent  de  trois  chofes ,  des  parties  handes  _ 
qu’on  bande,  de  quelque  accident, 

6c  defemblanee  qu’ils  ont  auec  quel¬ 
que  chofe.  A  raifon  des  parties  ban- 
bces,  ils  font  appeliez  œil ,  nez,ayne. 
Pequelque  accident,  rampant,  cou- 
uercle.  De  la  femblance  qu’ils  ont 
auec  quelque  ebofe,  cancre ,  elpr.e- 
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uicr,  lièvre ,  tortue  ,  grue ,  îantcrnç 
d.Vnc  voultc  d’vn  temple. 


Des  bandages  communs  ^propres 
à  chaque  ganie. 

C  H  A  î  I  T  E.  E  IIL 

Lis  bandages  communsibnt  ceus 
qui  peuucnt  feruir  à  toutes  les 
parties  du  corps  ou  au  moins  à  la 
plus  part  d’icelle.  Ils  font  de  quatre 
iortesLes  premiers  fontfiniples  égaux,, 
compofez  inégaux ,  ou  diflemblablcs. 
Tels  font  le  doloire  le  moule,  le 
toïange,  rampant.  Les  féconds  font  les  fous- 
parcc  que  bandages  fus- bandages ,  appeliez- 
communément  hypodefmides  &  epidtf- 
L“‘ti=bL  Ceur-cys-e,Woyeiita^xfr>- 

icc  corne  dtures  des  bras ,  cuilies  &  ïambes.  Lcs> 
«nqaarrc  troilicfmes  ,  toutes  les  elpeces  de 
aux  Ion-  rhombusoulozange.  Ceux-cy  fepra- 
gucti  re-  tiquent  aux  extremitez.  Les  quatrief- 
prefentc.  nies,  les  agglutinatifs ,  attradif ,  re- 
vnclozcn  jentifs,  expulfifs ,  Scies  fcparants  ,, 
Bandages  ^crue  à  des- vnir  ce  qui  fc  ieint  & 
quifcruçnt  s’vnit  Contre  nature. 

4  U  tefte.  JLe»  bandages  propres  fejrucnt  icer^ 
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taines parties,  comme  à  la  telle,  d  la 
face ,  au  col ,  à  la  poidrinc  ,  ven¬ 
tre  inferieur ,  bras  ,  cuilTes  ,  iambcs. 

De  ceux  qui  feruent  à  la  telle ,  les  vns 
font  communs  à  toute  la  telle  .  c’cllà 
dire  à  tout  le  crâne,  comme  le  cou- 
ure-cbef,  qui  fe  fait  dVne  lcruiette 
proprement  plice  &  redoublée  ceux 
à  lîx  èc  liuid  chefs ,  le  cancre ,  le  pa- 
rachepallra,  le  thombus,  la  capelli- 
ne,  le  boulonnois,  &c.  Les  autres 
lèruenc  feulement  à  quelque  partie 
delà  telle,  commele  bandageà qua¬ 
tre  chefsy  le  dilcrimen,  la  bande  rou¬ 
lée  à  vn  ou  deux  chefs  au  front ,  êc 
derrière  la  telle ,  commele  feapha  Sc 
thïs  de  plulîeurs  fortes,  le  royal,  le 
heaume,  au  deuant  de  la  telle,  com-- 
me  le  tholus  de  diuerfe  façon  &;  fé¬ 
lon  aueuns,leschcueltres  aux  temples.  .  ,  r- 
De  ceux  qui  feruent  à  la  face,  les  ^  • 
vns  font  communs  à  toute  la  face,  tel 
cille  mafque  &  la  bande  roulée  à  vn 
ou  deux  chefs.  Les  autres  font  feule-  , 
ment  propres  à  quelque  partie  de  la 
façe,  comme  les  bandages  liniples  ôc 
compofez  de  haut  en  bas,  &  de  bas 
en  haut,  aux  yeux,  comme  ceux  qui 
font  à  quatre  ou  lix  chefc ,  la  band^^ 


Au  col. 


A  la  poi- 
_â:nne. 
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roulée  fîmple  ou  double  aux  oreilles.’ 
La  fçonde ,  refpreuuier  ,  le  val  de 
pbalera,  le  toiTc  d’Amintc ,  &les  ban¬ 
des  roulées  au  nez.  Ceux  qui  fe  font 
auec  vnc  feule  bande  roulée,  aue.c 
deux  ou  trois  bandes  ,  aux  iouës  :  la 
fronde  à  quatre!  cbcfs,  &  les  bandes 
roulées  àvn&àdeux  chefs  menée di- 
uerfèment  ,  aux  levres  :  la  bande  à 
quatre  ou  fîx  chefs  de  Soranus ,  &:la 
bande  roulée,  au  menton.  Les  che- 
ueftreslîmples,  doublés ,  obliques  ,  6c 
droids , menez  diuerfement,  àlamaf- 
choire  inferieure. 

Le  col  n’endure  point  de  banda¬ 
ges.  Pourquoy  ?  Parce  que  c’cftle  paf- 
fage  de  Pair,  du  boire  &.  manger,  6c 
qu’eftant  plein  de  grandes  veines  5c 
arteres  ,il  ne  doit  eftre  prefTé.  Les 
feuls  retentifsy  font  propres  ,  encore 
doiuent-ils  eflre  lafehement  bandez. 

Deshandages  qui  feruent  au  tho¬ 
rax,  ou'à  la  poictrine,  les  vns  font 
commims  à  toute  la  poictrine  ,  com- 
Qjele  lieu  droit  de  Softratus  ,  le  chia- 
fte,lc  thorax,  les eftoilez,  l’auriga, 
Scc.  Les  autres  font  feulement  pro¬ 
pres  à  quelques  parties ,  comme  aux 
flauicules  Pefpy ,  les  geranis  fimples 
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&  doubks  à  vu  &  à  deux  cliefs,  aux 
omoplates ,  le  cataphradaouliarnois  ^ 

double  &  fimplcjaux  mammelles  ceux 
d’Heliodoreâ  lîx&  à  quatre  chefs  :& 
la  bande  roulée  j  aux  aifleiles  aucuns 
des  precedent, 

De  ceux  qui  leruenc  au  ventre  infe-^^  ventre 
rieur,  les  vns pareillement  font  coni-“^  caeai. 
niuns  à  tout  le  ventre  ,  comme  vne 
grande  partie  de.ceux  delapoi(Ærine. 

Les  autres  font  propres  feulement  à 
certainesp.arti.es,  comme  la  bande 
nombrilliere ,  le  brayer  contentif  des 
rc^nedes,  éc  lefufpenreur  de  l’exom- 
pbalos ,  à  l’ombilic*  Les  diuerles  ef- 
peces  debrayers,  tantexpullîfs,  que 
reteiitifs,  de  quelque  façon  Sc  figure 
qu’ils  puilîènt  eftre ,  aux  bourfes  ôc  te- 
fticules.  Lepegne  ou  lien  fulpenleur 
de  plufieurs  fortes ,  à  la  verge.  La  ban¬ 
de  roulée  à  vn  &àdeux  chefs ,  menée 
d’vn  êc  d’autre  cofté ,  aux  aifnes  Sc  aux 
hanches.  Les  bandes  à  deux,  trois  ôc 
fix  chefs ,  au  fiege. 

Lescômuns  à  toute  la  plus  grade  par-  Xu  bras.’ 
çiedubraï,auecoufans  plâye,fonc  les 
bâdages  fimples, égaux,  'inégaux,  rho- 
boides,  incarnatifs,  expulfifs  ,  attra- 
^fsjles  fous- bâdages, fus -bâdages. 
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Les  propres  à  quelque  partie  du  bras^ 
comme  à  l’elpaule,  font  ceux  defquels 
on  fe  fert  aux  ckuiculcs  ;  au coulde  la: 
bande  roulée ,  conduite  &  menée  de 
diuerfe  façon;  au  carpe  la  lalTeureou 
deligature  de  Menecrates ,  celle  de 
Soranus ,  ôcc^  au  métacarpe  celuy  qui 
eftmené  comme  en  la  paleftre,  &c. 
au  poulce  &  doigts  le  cancre,  éc  les 
petits  circulaires  à  vn  ou  à  plufîeurs 
doigts. 

Les  communsdescui{rcs8c  iambes, 
font  de  mcfme  façon  ,  que  les  com- 
munes  des  bras.  Les  propres  de  çha. 
que  partie  d’icellcs,  comme  du  ge=- 
noüil ,  font  lechaifte ,  la  tortue,  ôcc, 
Du  iarret&du  talon,  les  bandes  rou^ 
lées  à  vnôcàdeux  chefs ,  menée  tou- 
tesfois  diuerfemenr.  Des  malléoles, 
l’eftrier  lîmple  &  double,  le  foulici*. 
Dumetatarfcôcdelaplante  ,  befpyv 
On  bande  les  doicts  de  pieds ,  comme 
ceux  des  mains. 
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De  la  manière ,  lieu  ^  ordre 
de  bander. 


ChapxtreIV. 

Vant  à  la  maniéré,  on  doit  le  Manier* 


qxie  quclquesfois  on  débander^' 
commence  le  bandageparrextremirc 
de  la  bande,  comme  au  bandage  ex' 
puliîf;  Q^elquesfois  par  le  milieu 
d’vnc  bande  roulée  à  deiixchcfs,  com¬ 
me  au  bandage  agglutinatif,  Galien 
dit,  que  le  bandage  qui  fe fait,  fe doit 
faire  babiiement  êc  alegrement:  &: 
que  ceiuy  qui  eft  fait,  doit  eftrc  deuf- 
inent  &  proprement  fait. 

Al’efgarddu  lieu,0/n  doitcommen-  Liçu.’ 
cer  le  bandage  par  la  partie  malade  , 
comme  aux  fraétures,  aux  contufons,  HippocraS 
auxvleeres  fnueux  &  cauerneux  ,  en  tcsrcnt.z7, 
commençant  au  fînus,&  fîniflant  à  la  du  2.  de 
partie  vicerée  ,  félon  Hippocrates,  l'officine. 
Lefemblable  conuient-il  faire  aux  de- 
ftorfesScdiflocations.  Carie  banda- 
ge  don  commencer  a  la  partie ,  en  la.  10; 

quelle  les  os  font  demis  &  tombez,  du  Hure  a» 
Hippocrates ,  8c  Galien  tnfon  cemmen-  M«deci% 


Ordre. 
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taire  fur  tous  les  fufdtts  hures.  Ou  par  Ja 
partie  voifine  &  oppofee,  comme  aux 
amaigrâfîcmenSjOÙil  faut  cÔmcnccrà 
la  partie  faine  &  oppofee,  U.  finir  à 
la  partie  amaigrie. 

Quant  à  l’ordre  qu’on  doit  tenir 
en  bandant,  il  faut  noter,  qu’il  y  a 
•des  fous-bandages  &  fus-bandages , 
que  les  Grecs  appellent  hypodepmdes 
epdcfrriides. 

Les  fous-bandages  le  font  aucc 
deux  bandes.  Dont  la  première  plus 
courte  fait  trois  tours  fur  lafradure, 
puis  finir  en  haut,  afin  d'empefeher 
vne  nouuelle  fluxion.  La  leconde 
plus  longue  commence  par  le  mal  , 
&:defcenden  bas  :  puis  va  finir  en  haut 
auec  la  première, pour  transférer  vne 
portion  de  fang  à  l’ex^remitc  de  la 
partie. 

Les  fus-bandages  fe  fontaufli  auec 
deux  bandes.  L’vne  commence  au 
défions  du  mal,  Scefl:  conduite  de  bas 
onhaut.L’autrecômence  au  deflùs,  & 
efl:  menée  de  haut  en  bas.  Mais  il  faut 
obfer'uer  ,  que  fi  la  première  a  com¬ 
mencé  du  dedans  au  dehors  ,1a  fécon¬ 
de  doit  commencer  du  dehors  au  de-, 
dans,  &ainfi  au.concraire :  Pour  plus 


en  gmer al  Chag.  5.  701 

grande  intelligence  des  vns  &  deS' 
autres,  voyez  Hippocrates  depuis  U 
fentence  2^.  infques  à  ù  du  /.  des  fm* 
Hures ^ 


De  ['‘-vjage  des  bandages. 

Chapitre  V. 

LEs  vfages  des  bandages ,  qui  font 
remedes  d’eux- mermes: font  qua¬ 
tre  j  fçauoir  vnir,  diuifer,  expuiièr  , 
attirer. 

Ceux  qui  ferue  à  vnir,  s’appellent  L’vfage 
vnillans  J  incarnatifs,  agglutinatifs,  des  vnif-' 
Ils  fe  pratiquent  en  la  cure  des  play  es , 
pour  reümr  les  parties  diuifées.  Hip¬ 
pocrates  fentifnce  a/,  du  2.  de  l' officine  \ 

Galien./»  commentaire^  Guidon  traiïU 
J.  doH.  I.  çhap.  I. 

Les  diulfansoudes-vnilTans  fe  pra-  ...  . 
tiquent  pour  diuiler  les  parties  vnies 
Contre  nature.  Hippocrates 
2f.  dn  2.  hure  de  la  Medecine ,  Galien 
au  commentaire. 

Les  cxpulfifsfepranquentendeax  Descxpai- 
occafîons,  ou  aux  playes ,  pour  diüer- 
tir  la  fluxion  de  la  partie  navrée  & 

Xx  ij 
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iraduréc ,  6c  cxpulfer  ce  qui  eft  nui* 
iîble:  HippocrâtesJens^ncgj^.  du  i.li- 
ure  det  frahures  ;  &  Galien Jâr  U  fentence 
ji.  du  de  l'officine.  Ou  aux  fîftules&: 
vlcerescauerneux,  afin  de  repoufier 
,  du  fond  dufinus  à  l’orifice  la  lanie  & 
fordicie^qui  mine  ôccaueles  parties 
voifines.  Hippocrates  en  la  fent,  27.  du 
Des  attra-  2.de  l’offici^eh^s  attradifsfe  pratiquent 
lors  qu’ü  eft  befoin  d’attirer  du  fang 
&;  des  e/prits  en  vne  partie  amaigrie 
&  atrophiée.  Hippocrate  aphorifme^^. 
de  la  Medecme.  Galien  au  commentaire i 
Des  bandages ,  les  autres  ne  font  pas. 
remedes  d’eux-mefmcs ,  mais  feruent 
aux  remedes:  ou  fi  vous  voulez, ne  font 
pas  remedes  de  leur  nature  5  mais  par 
accident.  Ceux-cy s’appellent  reten* 
Retentifs.  ^  ^  feruentfeulementà  retenir  les 
medicamens  lur  les  parties.  On  les 
pratique  quand  les  parties  malades  ne 
peuuent  fouffrir  d’elles-mefmes  d’e- 
ftre  preffees ,  comme  le  col ,  la  tefte  , 
Je  thorax,  le  ventre,  5c  quelques  au¬ 
tres,  ou  quand  il  y  a  playe  ou  inflam¬ 
mation,  accompagnée  de  quelque, 
grande  douleur. 

Süfpen-  Il  y  a  encore  d’autres  bandages,, 
feur.  comme  les  fulpenfeur,l’vlàge  defquels 
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n’eft  ny  dVnir ,  ny  diuifcr ,  ny  expul- 
fer ,  ny  attirer ,  mais  d’efleuer  &  fuf- 
pendre.  Tels  font  les  brayers,lcs  fuïl 
penfeurs  du  broncKocelc  &  de  l’e- 
xomphalos. 


Reigles  generales ,  lefquelles  doiuent 
ejire  objeruèes  en  tous  bandages. 

CEs  reigîes  fe  tirent  de  trois  cho-  Au  bandjtJ 
fcsjdela  partie  malade,  de  la  ma.  gefautpre- 
ladie &  delà  façon  du  bandage.  mieremcnc 

En  la  partie  nous  deuons  obferuer:  çonfidercr 
premièrement  là  fituation  parce  que 
les  meilleurs  praticiens  tiennent  pour  ^ 
reglegcnerale  ,  qu’il  faut  bander  & 
tenir  vnc  partie  félon  fon  alfiette  ôcd- 
tuation naturelle,,  en  laquelle  il  faut 
qu’elle  demeure  eftan  c  bandée,  C’èlt 
à  dire,  qu’il  faut  bander  obliquement 
les  parties  obliques,  comme  les  bras  j 
&  droiélement  les  droiéles ,  comme 
les  iambes  :  afin  que  le  bandage  fe  faf 
fe  conuenablement ,  pour  n’èmpef-  . 
cher  les  mufcles  :  lesrierfs ,  veines ,  &c 
artères  en  leur  adion,  6c  ne  caufer 
do-uleur,.  Voyez  Hippocrates  depu» 
lâ.premerefenteme  à  la  x.li~ 

Xx  iif. 
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ttre  desfraBures  ^  aphorifme zé .  du  z.àth 
Médecine^  &C  G^dien au  commentaire. 
i.  Safigu-  Secondcment/a  figure ,  parexenir- 
*‘®*  pie  J  la  figure  de  la  telle ,  qui  eft  ron¬ 

de,  nous  faitcognoiftre  que  les  ban, 
dagesnefe  doiuent  ,6cne  fe  peuuent 
accommoder  à  icelle,  comme  aux  au- 
ScRt.îîdii  tres  'p.anies.HiŸfo,cra.tesfenten(e  2p.  é' 
liure  des  jo.  du  hure  de  la  Médecine  I  Galien  au, 
firafturçs*  pomentaire.  Pour  mcfmeraifon  nous  ne 
polluons  bander  les  parties  amaigries 
lans  comprelTes  tranruerfalcs  klon 
Hippocrates.  Sicen’eft  en  couppanc 
la  bande  de  palme  en  palme ,  de  qua¬ 
tre  en  quatre  doigr.s ,  comme  il  con- 
uientfaireenlaiambe,  ainii  que  veut 
Guidon. 

Traiélé  J*  Troifiefincment  fon  vfage.  C’eftI'a 
dod.  I.  6.  caufe  pourquoy  le  col  ne  peut 
I.  5. pas  IbujBFrir  les  bandages  quifont  r6* 
vfage.  medes  d’eux  -  merraes.  Les  articles 
aufii,  à  caufe  de  leurs  mouuemens,  ne 
doiuenteftre  bandez  ferrement.  Hip¬ 
pocrates  fentence  i^.daz.  de  l'officine. 

Laaudâ-  A  l’egard  de  la  maladie,  il  eft  expé¬ 

dia,  dient  de  bander  les  apoftemes,  autre¬ 
ment  que  les  vicercsj  vne  pareieauec 
douleur ,  autrement  que  lans  douleurj 
fne  fraéure  làns  playe  ,  autrement 
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que  fïaéture  auec  play e..  A.  la  fraébure 
auec  playe ,  par  exemple  ,  conuienc 
pardculierementle  bandage  feneftrs, 
&:  non  aux  autres. 

Lesifeigles  quon  peut  prendre  de 
la  façon  du  bandage ,  font  de  propre¬ 
ment  èc  dextrement  bander ,  dextrc- 
ment  éc  doucement  delbander. 

Pour  proprement  Sc  dextrement 
bander,  il  eftbefoinen  premier  lieu-, 
que  la  bande  foit  fermement  &  vnie- 
ment  roulée,  afin  qu’eftant  alFeure- 
ment  tenue  à  la  main,  elle  foit  maniée 
Reconduite  à  l’en  tour  de  la  partie  plus 
promptement,  plus  alaigremcnt,  plus 
diftindemenr.  Secondeirient  à  Bien 
afleoirRe  bien  arrefter  le  bouc  de  la 
bande.  Ce  qui  fefaic  en  prenant  garde 
qu’il  ne  finifle ,  ny  à  la  playe ,  ny  à  la 
partie, fur  laquelle  ons’appuye.  Hip¬ 
pocrates  [entence  <(.  7.'^  ç.  du  2.  de  la. 
Médecins.  En  troifîefne  lieu  ,  de  ne 
point  trop  ferrer  ,  ny  trop  lafcherla 
bande.  Ce  qui  fe  cognoiftrapar  la  tu¬ 
meur,  douleur,  5c  couleur  de  la  par¬ 
tie  malade,  6c  par  le  rapport  du- pa^ 
tient.,Hippocraces  ès  fentences  ^6  .^7 .  $S . 
jp.  ,^0.  du  fent»  du  2.1.  des  fra&ures^^ 
Pour  proprement  &  dextrement: 

Xx  iiii 
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defbander ,  ü  faut  s*ayder  des  deux 
îîlains,  Scdefrouler  les  bandes  do.u- 
cementjles  bumeder  auec  quelques 
liqueurs  propres ,  fi  elles  font  trop  fci-i 
ches ,  ou  attachées  aux  parties  ,  & 
co-upper  mefmesles  circuits  ôc  reuo- 
lutions  d’icelles,  pour  les  leuer  auec 
facilité,  &  auec  moins  de  douleur,. 

Il  faut  encore  prendre  garde  au 
temps.  Ce  qui  s’apprcndrapar  le  pus 
fait, ou  par  l’abondance  del’humeur 
qui  fluSra,  Hippocrates  ,  enl' offtàne du 
Medem  blafme  les  bandages  faits 
auec  trop  d’artihce,  &  qui  ne  font 
que  pour  l’oftentation.  C^i  en  defî-r 
srera  dauantages,Iire  le  grand traiélé: 
<des  bandages  de  l’Auteur. 


I}es  Laqs, 

Chapitre  VIL. 

D  Autant  que  les  laqs  appartiens 
nentaux  bandes,  &  qu'vaux  cha¬ 
pitres  prccedens  il  n’en  eft  parlé  que 
confufement ,  &  pefle  -  mefle  parmy 
les  bandes ,  ban  dages ,  i‘ay  iugé  à  p  ro« 
^  P  o  s  3  en  faueut  des  eft  udiahs ,  d’en  aci 
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ioafter  vn  mot  en  c’eft  endroit. 

Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  dont|Ies  vns 
s’appellent  laqs,les  autres lalTets,  les 
autres  ligatures. 

Le  laq  ,  félon  Gourmelen  ^  n’eft 
autre  çliolê  quVnlien  noüé  de  telle 
façon ,  qu’il  fe  ferme  ou  tire ,  ou  de 
foy-mefme  par  la  pefanteur  des  bouts 
qui  pendent ,  ou  de  ce  qui  ell:  attaché. 

LelalTét  eft  vnç  lougue  efguilletce, 
propre  à  attacher  &  eftreindre  ;  félon 
ce  on  dit  que  les  femmes  fe  laffent: 
par  derrière. 

La  ligature,  eft  vne  forme  de  bande 
rouge,  de  laquelle  on  lie  particuliè¬ 
rement  les,  ïambes  &  les  bras  aux  fai- 
gnées. 

Entre  les  laqs,  pour  ne  parler  que 
de  ceux-cy^  les  plusvfîtez  font  le 
nautique, ou  nautonnier  ,lechiafte, 
le  paftoral,  le  dragon  ,  le  noeud  ,  le 
loup,l’herculien,  le  carchefe  ,Ie  plin- 
thium,  le  pangylotte  ,  l’hyperbate. 
ils  font  difîèrens  en  noms,ouàcaufe 
de  leurs diuers  autheurs, ou  de  leurs 
dilferens  vfages ,  ou  de  la  reflèmblan-»- 
ce  qu’ils  ont  auec  telle  ou  telle  cho- 
fe,  oude  leurs'noçuds  ou  de  leurs  ef¬ 
fets. 


Bandages 

'  Ordinairement  ils  fe  font  dé  ru-' 
foen ,  de  fil,  de  foye ,  laine ,  cuir ,  &•  de 
toute  autre  matière  ayfée  â  plier  & 
nouer  ,  pour  tenir  ferme ,  fans  char¬ 
ger  la  partie. 

On  les  ordonne  en  general  pour 
réduire  les  os  dilloquez  ,  tenir  en  eftat 
les  parties  réduites  ôc  remiles,  eftrein- 
dre  ôc  lêrrer  cftroidement  quelque 
partie.  En  particulier  pour  lier  les 
verrues ,  les  loupes ,  le  polype ,  8c  au¬ 
tres  excroilïàn  ces  de  chair,  lier  la'fi- 
fbule  du  fondement ,  lier  la  produv 
dion^  du  péritoine,  en  l’amputation 
desliergiies  ôc  teliicules ,  lier  les  vei¬ 
nes  ôc  arteres,  lier  Tombilic  de  l’en¬ 
fant  noimeau  nay ,  tenir  ceux  qu’oa 
taile  de  la  pierre,  &  autres.  Quelques- 
fois  l’enlaflèmentfupplée  le  defaut  du 
bandage. 

Qui  defirera  voir  la  façon  ôc  la  ma¬ 
niéré  de  faire  les  laqs ,  qu’il  voye  tra- 
uaillerles  Maiftres,  8c  life  Galien  ea 
fon  liure  des  laqs ,  &  Oribas,  qui  a  exr- 
cellemmentfaitfur  cefubjet. 

M.  D.  M. 
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c  H  A  p.  q..  De  la  maniéré ,  lieu  ^  ordre  di 
bander.  p.ôpp” 

CH  A  P.  /.  De  îvfige  des  Bandages. 


é 


DES  CHAPITRES 

CH  A  P.  à.  Réglés  generales  lefqueües  doi- 
nentefire  ehferuées  entewBandages.p.  p'oq. 
c  H  A  P,  7.  Bes  îacqs.  f,  p'06. 

Table  des  Chapitres  des  Bandages 
en  General, 

L’Ordre  qui fera  tenu  en  ce  traiBè  des  Ban¬ 
dages  J  é'  en  qaoy  confifte  tout  le  fcauoir 
du  chirurgien  en  la  ftience  &  pratique  d’i- 
ceux  chapitre  premier.  p.  zir, 

Jlue  c’èf  que  Bandage  ,  é'  ce  qu’il  faut 
fauoir  touchant'les  Bandes  chap.  2.  p.  ziq. 

Besefpecesdr  différences  des  Bandages^^ 
de  combien  elles  fontprifes  chap.  q.  p.  iq6. 

Explication  de  U  première  différence  des 
Bandages  qui  ejiprife  du  temps ^ou  àegregde 
leur  application ,  chap.  q.  p.  zqo. 

Explication  de  la  fécondé  différence  des 
Bandages ,  qui  fe  prend  de  leur ffmplicité  ^ 
compofition ,  chap.  f.  p.  zqS. 

Explication  de  la  treifefme  differente  des 
Bandages ,  qui  fe  prend  de  U  maniéré  de  ban- 
d,er.,  chap.  6.  p.  zjp, 

V.xplicatien  de  laquatriefme  différence  des 
Bandages  ^(^ui  eft tirée  du  lieu,  auquel  nous 
les  deuons  coînmenceré'  fnir,  chap.;?'.  p.zdz. 

Explication  de  la  cinquiefme  differente  des 
Bandages  i  qui  fe  prend  de  l' ordre  que  l'on 


TABLE 

doit  tenir  en  lUfflication  des  bandes,  sà  fera 
enfeigné  comment  tl  faut  bander  les  fraihres 
fimples.  chaÿ.  8.  ^.27  7. 

Explication  de  la  fxiefme  (^derniert  diffé¬ 
rence  des  Bandages ,  qui  fe  prend  des  parties 
efquelles  les  Bandages  peuuent  ejire  apfft. 
queg,  ch,  f.  P- 

Des  Bandages  appeliez^  Rhomboïdes,  ch. 

JO.  p.  JOO. 

Des  Bandages  des  fraBures  compliquées 
auecpUye,  oà  le  difcmrs  eft  diuifé  en  huici 
particules  y  ch.  zx.  P-d^^- 

Des  Bandages  qu'il  faut  appliquer  apres 
que  le  Chirurgien  aura  amputé  ou  extirpé  vn 
membre,  ch.  Z2.  p.q67> 

Des  vfages  df  'ytilitezj.es  Bandages  en  ge- 
neralychap.  jq.  p.3^9' 

Du  Bandage  qui  vnit ,  que  l’on  appelle 
Sjmphitique  ou  ^dglutinatif .  ch.  iq.p. 

Des  Bandages  qui  diuifent  les  parties  qui 
fe  veulent  vnir  contre  nature ,  d"  malgré  l'm* 
tention  du  Chirurgien ,  que  l’on  peut  appePer, 
diuifans,  eu  feparants,cb.  if.  P- 

Du  Bandage  expulfff  que  l’on  appelle  au¬ 
trement  RepercuJîfyd'Cbaffe  bou'éphap.  16. 
pag.  p.  ^7/. 

Du  Bandage  AttraBif,  que  l'on  peut  au¬ 
trement  appeUer  Pputritif ,  ou  Nourricier, 
Ûap.ip.  p.  jzé. 


DES  CHAPITRES. 

J)it  Bandage  Retentify  autrement appeSè 
Sandale  commandé'  contenant^  ^  quelques- 
fois  fu/penfeuty  ch.  i8. 

flüdles  font  les  reigles  ^principes  ^^theo- 
rentes  qud  faut  obferuer  en  tous  Bandages, 
chap.  ip.  p.fpp. 

Le  premier  precepte  qu'il  faut  enfuiure  é* 
obferuer  en  la  pratique  des  Bandages ,  qui  fe 
prend  de  la  partie  malade^  chap.  zo^p.  éop. 

Du  fécond  precepte  qu'il  faut  obferuer  en 
l'application  &  exercice  des  Bandages ,  qui  fe 
tire  de  la  nature  ^  effence  de  la  maladie 
chap.  2t.  p.  6iq.. 

Du  troifiefme  precepte  qu  il  faut  obferuer 
pour  fcauoir  bien  bander ,  qui  fe  prend  du 
Bandage ^  chap.  22.  p,  6qq. 

Comment  tl  fe  faut  gouuerner  pour  leuer 
l'appareil  de  la  partie  bandée ,  auec  dexté¬ 
rité  dr  fans  douleur  chap.  2j.  p,  6pq.. 

Comment  il  fe  faut  comporter  à  deffaire 
le  Bandage,  é"  enenleuer  les  Bandes,  chap. 
sq.  p.  6pq.. 

Fin  des  Tables  des  Chapitres, 


Approbation  des  Anciens  &;  fameux 
Ciiirurgiens  à  Paris. 

NOusfousfigne:^  Maiflres  Chi¬ 
rurgiens  lure:^  à  Pans  ,  certi¬ 
fions  auoir  nueu  &  leu  les  limes  in¬ 
titulé,  Traite  des  Bandages  de  la 
Chirurgie,  par  Jacques  de  Marque 
Chirurgien  i  uré  à  Paris,  auquel  hure 
n  auons  rien  njefi  njleu  qui  fait  con¬ 
traire  aux  canons  elT  préceptes  de 
t ancienne  nohle  Jcience  de  la  Chi¬ 

rurgie, ains  les  duos  trouués grandemet 
Vtiles  necejjdires  au  piihlïc,  ce  que 
nous  certifions  ejirey  ray,  te fimoin  nos 
fiings*  Signé 

rGuilIemeau  PreuoH:  pour  le. 
j  College,  Pineau,  De  ia  Noiie, 
2^  S‘ Binet,  Guérin,  Cor  bic,  Philip - 
Spes,  Bizeret,  RegnauIc,Lanay, 

IHabicoc,  De  la  Noüe ,  G  oycr , 
Le  Certain,  Bonnet,  Pineau, 
^Theuenin ,  ôcc. 


